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AVANT-PROPOS. 

Les  nouvelles  étrangères  tiennent  une  grande  place  dans  les  lettres 
en  vers  comme  dans  la  gazette  en  prose.  Ces  nouvelles  avaient  d'autant 
plus  d'intérêt  pour  les  lecteurs  que  jamais  la  diplomatie  française  n'avait 
joué  un  rôle  plus  actif  ni  plus  brillant.  Servi  par  des  agents  d'un 
dévouement  et  d'une  habileté  incomparable,  Louis  XIV  était  alors 
l'arbitre  de  l'Europe.  Sans  connaître  le  détail  des  négociations  confiées 
aux  Lyonne,  aux  d'Estrades,  aux  Courtin,  aux  Grémonville,  aux 
Retz  et  à  tant  d'autres  hommes  d'une  habileté  consommée ,  on  pouvait 
constater  l'ascendant  que  la  France  exerçait  sur  la  Hollande,  l'Angle- 
terre, la  Suède,  le  Danemark,  la  Pologne,  l'Allemagne,  l'Italie  et  le 
Portugal.  Ainsi  s'explique  la  prédilection  d'un  grand  nombre  de  lecteurs 
(prédilection  à  laquelle  les  gazetiers  font  eux-mêmes  plus  d'une  fois 
allusion)  pour  les  informations  venues  du  dehors. 

Les  nouvelles  de  l'intérieur  concernent  spécialement  la  cour.  A  côté 
des  menus  faits  de  la  vie  du  roi ,  du  dauphin,  de  Monsieur»  de  la  reine 
et  des  princesses ,  nous  y  trouvons  des  renseignements  sur  les  occupa- 
tions et  surtout  sur  les  plaisirs  des  courtisans  :  chasses,  bals,  concer: 
comédies.  Les  noms  de  Corneille,  de  Molière,  de  Racine,  de  Visé 
reviennent  fréquemment  sous  la  plume  des  gazetiers ,  qui  nous  parlent 
longuement  d' Attila ,  du  Médecin  malgré  tuy,  du  Sicilien,  de  Tartuffe. 
d1 Andromaque ,  de  La  Veuve  à  la  mode,  etc.  Un  sujet  sur  lequel  ils  ne 
se  lassent  pas  de  revenir,  c'est  le  Ballet  des  Muses,  Les  détails  qu'ils  nous 
donnent  sur  ce  magnifique  divertissement  n'ont  pas  tous  été  relevés  par 
tes  historiens  du  théâtre  :  ainsi  personne ,  à  notre  connaissance .  n'a  cité 
le  passage  où  Robinet  parle  des  deux  pièces  composées  par  Quinat 
pour  le  ballet  M. 

Parmi  les  détails  curieux  pour  l'histoire  des  mœurs  nous  n'en  relè 
verons  que  deux  :  le  commencement  de  la  mode  'du  café  M  et  l'inaug 
ration  de  l'éclairage  public  a  Paris  (*). 


(i)  Les  deui  pièces  de  Quimult  ,  représentées  par  le»  comédiens  de  Thôtcl  de  Bourgogne  ,  ne  peuvent 
ivoir  été  que  Us  Porte*  et  U%  Orateurs  lati*\  et  Us  Philosophes  gras.  Voy.  U  lettre  du  12  juîo  1667. 
col.  87». 

(a)  Voy    lt  lettre  du  2  décembre  1666.  col.  325. 

(j)  Voy.  U  lettre  du  2*»  octobre  1667,  col,  l<rt>8. 
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.es  126  lettres  qui  composent  le  tome  II  sont  dues  à  trois  auteurs 
ifférenls:  Subligny,  La  Gravette  de  Mayolas  et  Robinet.   Subligny 
>ntinue  la  Muse  de  Cour  pendant  tout  le  second  semestre  de  Tannée 
il   se  repose  pendant  le  mois  de  janvier   1667,   ou  plutôt  il 
msacre  tout  son  temps  à  la  réimpression  de  ses  lettres  qui  portent 
)rmais  le  titre  de  Muse  dauphine  (').  Il  reprend  sa  gazette  ordinaire 
au  commencement  de  février;  mais,  en  dépit  de  la  faveur  du  roi  et  du 
dauphin ,  il  est  bientôt  obligé  de  l'interrompre.  Les  lettres  qui  nous 

!sont  connues  s'arrêtent  au  7  avril  1667. 
Nous  ignorons  pour  quels  motifs  Subligny  abandonna  sa  publication. 
Il  est  possible  que  sa  gazette  ait  disparu  faute  de  lecteurs ,  car  le  poète 
lui-même  se  plaint  de  ce  que  le  public  répond  mal  à  son  appel  M  ;  il  est 
Je  aussi  que  certaines  épîgrammes  sur  des  personnages  haut 
placés  de  la  cour  aient  paru  inconvenantes  dans  un  recueil  dédié  au 
dauphin,  et  que  la  Muse  ait  été  interdite  par  mesure  de  police.  Subligny 
fait  directement  allusion  à  des  plaintes  qui  auraient  été  portées  contre 
,  et ,  quand  on  voit ,  par  exemple ,  avec  quel  sans-gêne  il  parle 
de  la  jeune  comtesse  de  Montlaur  (4),  on  n'est  pas  trop  surpris  de  ces 
réclamations. 


L'hypothèse  de  la  suppression  nous  parait  d'autant  plus  probable  que 
ette  mesure  aurait  coïncidé  avec  l'entrée  en  fonctions  de  M.  de  La 
ie  comme  lieutenant  criminel:  or,  cet  impitoyable  magistrat 
s'occupa  tout  d'abord  de  la  presse ,  se  fit  communiquer  des  numéros 
des  divers  journaux  qui  paraissaient  alors  et  les  soumit  à  un  examen 
re.  Il  n'y  eut  pas  jusqu'à  l'inoffensif  Robinet  qui  ne  tremblât  de  voir 
supprimer  ses  lettres  (s1,  Cette  crainte  est  peut  être  le  principal  motif  pour 
lequel  le  gazetier  consacre  de  fréquents  paragraphes  à  la  louange  du  chef 
te  la  police  (6>. 

(t)  L'achevé  d'imprimer  de  la  réimpression  est  du  7  février  1667,  Voy.  tome  1 1  col,  909. 
[l)  Lettre  du  20  décembre  1665  ,  tome  I ,  col.  515. 

rftrc  do  34  mars  1667,  coi.  749. 
U)  Uttfe*  du  24  février  et  du  17  mirs  1667,  col    677.  715, 

>>r.  \m  lettre  du  3  «vril  1667,  col    777. 

°j.  col,  806,  875,  910,  1067 
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Il  n'est  pas  impossible  que  les  lettres  de  Mayolas  se  soient  continuées 
jusque  vers  la  même  époque  ;  cependant  celles  que  nous  connaissons  ne 
vont  pas  au-delà  du  19  septembre  1666.  L'exemplaire  de  la  Bibliothèque 
de  l'Arsenal  s'arrête  au  même  point  que  celui  qui  fait  partie  de  la  collec- 
tion de  M.  le  baron  James  de  Rothschild,  Bien  plus»  le  lecteur  qui  a 
formé  ce  dernier  recueil  Ta  continué,  après  quelques  semaines  d'inter- 
ruption k  à  l'aide  des  lettres  de  Robinet  M,  ce  qui  semble  bien  démontrer 
que  la  gazette  de  Mayolas  avait  cessé  d'exister  f2). 


Le  plus  régulier  de  nos  auteurs  burlesques  est  Charles  Robinet  qui 
ne  prend  aucun  repos  pendant  les  dix-huit  mois  qui  nous  occupent 
rime  en  conséquence  78  lettres* 


„ 


' 


C'était  renouveler  l'assiduité  et  le  succès  de  Loret;  aussi  Robinet, 
parlant  des  vers  qu'il  adresse  à  Madame,  dît-il  avec  satisfaction  dans  sa 
lettre  du  22  novembre  1667  : 

Depuis  qu'ils  sont  à  vous  on  a  vu ,  sans  Remède , 
Cinq  Muzeurs ,  y  compris  un  fameux  Ganimède , 
Donner  du  Nez  en  Terre  avec  leurs  beaux  Rébus. 

Quels  étaient  ces  «  cinq  museurs  »?  Nous  pouvons  bien  citer 
Mayolas.  Boursault  et  Subligny,  mais  nous  avons  vainement  cherché 
qui  pouvaient  être  les  deux  autres.  Nous  avions  espéré  trouver  quelques 
renseignements  dans  les  registres  de  la  corporation  des  libraires  de 
Paris;  cet  espoir  a  été  déçu.  Pendant  les  années  1665 ,  1666  et  1667  les 
seuls  privilèges  relatifs  à  des  lettres  en  vers  qui  aient  été  présentés  au 
syndic  de  la  librairie  sont  celui  de  Mayolas,  enregistré  le  8  juin  1665  M, 
et  celui  de  Subligny,  enregistré  le  17  mai  1666  W.  Robinet,  qui  avait 


(1)  Voy.  col.  394 

(*)  Peut-être  Ti  m  primeur  Charles  Ch  ensuit  fit-il  continuer  par  quelque  autre  auteur  les  lettre»  de 
Mavohs  Il  avait  un  public  qui  tenait  a  ce  genre  de  productions;  aussi  se  rendit-il  acquéreur,  au  mois  de 
juillet,  dea  Lettres  en  vers  à  Madame  que  Robinet  avait  jusque  la  tait  débiter  par  Fr.  Muguet.  Voy,  col   917 

(3)  BibJtoth.  nat.t  ms.  franc.  n°  2194$  -  W.  39, 

(4)  Ibid.,  fol    48  ,  v». 
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obtenu  un  privilège  le  10  décembre  1665  W,  négligea  de  le  faire  enre- 
gistrer. L'omission  de  cette  formalité  devait  lui  causer  dix-neuf  ans 
plus  tard  de  graves  ennuis  lorsque ,  après  une  longue  interruption ,  il 
voulut  faire  revivre  sa  gazette  (2>. 

Robinet  montrera  pendant  sept  ans  encore  la  même  régularité;  aussi 
ses  lettres  furent-elles  véritablement  populaires  quoique  le  nom  de 
l'auteur  fut  à  peu  près  inconnu  U).  La  meilleure  preuve  de  cette  popula- 
rité, c'est  que  les  épttres  de  Robinet  furent  réimprimées  en  Hollande. 
Lui-même  se  plaint  du  procédé  du  libraire  hollandais ,  qui  pourtant 
ne  devait  nuire  qu'à  l'éditeur  parisien  et  ne  pouvait  atteindre  le  poète  (4), 
Ce  fut  pendant  la  campagne  de  Flandre  que  le  libraire  Corneille  Jansz, 
qui  publiait  {^Gazette  d 'Amsterdam ,  eut  L'idée  de  donner  à  ses  abonnés, 
sous  forme  de  supplément,  une  reimpression  des  lettres  en  vers.  On  lit 
dans  le  n"  de  cette  gazette  qui  porte  la  date  du  15  septembre  1667: 
*  Les  curieux  auront  à  l'heure  de  la  bourse  la  Gazette  burlesque  de 
Paris.  -  Le  nu  du  22  septembre  de  la  même  année  porte  :  «  Vous  aurez 

(I)  Voy    tome  1  ,  ce)    4S9. 

(a)  Le  seul  tuteur  auquel  nous  ayons  penné  pour  compléter  la  liste  de*  cinq  m  museur*  *  e«t  l'avocat 
ta>*7  d'Aucour.  à  qui  Ton  attribue  divers  écrits  en  vers  burlesques.  Sans  parler  de  VOnguent  pour 
U  è+iimrt  ou  Secret pour  empêcher  tes  jésuites  de  brûler  tes  livrer  (Paris,  s,  d,  [1664]  .  in-4  et  m- 13)  ,  on 
nage  parmi  se*  ouvrages  une  Lettre  en  vers  libres  à  un  amy  sur  te  retranchement  des  J estes  par  M ,  Père  fixe, 
mtkfwêfut  Je  Paris,  lettre  datée  du  28  décembre  î666  ,  qui  parut  au  commencement  de  1667  et  qui  1 
Bé  reproduite  dans  le  Tableau  de  ta  rie  et  du  gouvernement  des  cardinaux  Richelieu  et  Ma^arin  et  de 
Caiàcri  (Cologne  ,  P.  Marteau  ,  1693  pet-  in-8.  £1*4),  et  une  Lettre  en  vers  titres  a  un  amy  HP  te  mande- 
taratf  M  M.  rarckevêaue  de  Part*  portant  défense  de  tire  te  Nouveau  Testament  traduit  en  franc ois  t  imprimé 
s  Msm  (Pari*  1668  ,  in-4).  Ce*  deux  épîtres  se  rapprochent  beaucoup  du  genre  de  t. os  gaictiers,  bien 
fa  file*  ne  portent  que  sur  des  faits  particuliers  et  différent  par  cela  mime  d'un  journal.  On  doit  au 
sterne  Barbier  d'Aucour  divers  opuscules  qui  ne  manquent  pas  de  rapports  avec  ceux  qui  composent  le 
aafage  littéraire  de  Robinet  ;  on  en  trouvera  la  liste  dans  les  hUmotres  de  Niceron  ,  XIII  jîi-jay.  et 
aaam  k  OécHamnaire  de  Chaufepiê  t  art.  Barbier.  M.  Ch,-L.  Livet  coït  que  Barbier  d'Aucour  est  l'auteur 
art  Okttromhew  sur  une  comédie  de  Molière  intitulée  le  Festin  de  Pierre  ,  critique  publiée  sous  le  nom  d'un 
mm*  d*  R«<bemo«t  ,   d'ailleurs  inconnu    Voy.  Œuvres  de  Molière  ,  éd,  Despois  et  Mesnard,  V,  41. 

le  qoî  montre  bien  que  le  public  ne  connaissait  guère  le  10m  des  auteurs  qui  rimaient  les  gazettes, 

lUCault  ,  ayant  acheté  U  charge  de  procureur  du  roi  aux  requêtes  de  l'hôtel  ,    rapporte  dan»  m 

stcm^irei  que  a  Loret      lui  consacra  quelques  vers  ;  or,  c'est  dans  les  lettre*  de    Mayofas  et    de    Robinet , 

éfi  tepr  atmi  *prH  h  mort  de   Loret  ,  que  se  trouve  rapportée   l'entrée  en    charge  de   Foucault     Voy.    La 

taaie  aJpawbét  j.|ue  ,   article  Foucault 

yy    la  lettre  du  8  octobre  1667,  col    1036 
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aujourd'hui  et ,  dorénavant ,  le  mercredi  de  chaque  semaine,  la  Gazette 
burlesque  de  Paris,  en  demi-feuille  de  papier.  (0  » 

Nous  ignorons  pendant  combien  de  temps  les  lecteurs  hollandais 
reçurent  ce  feuilleton  versifié.  Mayolas  devait  à*  la  fin  de  Tannée  i668, 
en  donner  la  contre-partie,  en  joignant  aux  lettres  en  vers  dont  il  reprit 
la  publication  un  feuilleton  en  prose. 

Emile  Picot. 


(i)  M.  Hatin  ,  à  qui  nous  empruntons  ces  passages  {Bibliographie  historique  et  critique  de  la  presse 
périodique  française  ,  84)  ajoute  :  c  Je  ne  sais  trop  quelle  était  cette  Galette  burlesque.  On  donnait  vulgai- 
rement ce  nom  à  la  Muse  historique  de  Loret  ;  mais  elle  avait  cessé  depuis  mars  1665.  II  s'agit  probable- 
ment de  quelqu'une  de  ses  imitations,  » 


TABLE   ANALYTIQUE 
DES    LETTRES    EN    VERS 

|  JUILLET    l666.    —    DÉCEMBRE    1667,  ) 


—  Du  1.  Juillet  1666. — A  Mgr.  le 
ADPHtN.  —  Le  duc  de  Vivonne 
/empare  de  deux  corsaires  anglais. 
Nouvelles  de  Madrid.  Canali- 
sation du  Mançanarez.  Deux  fem- 
mes* condamnées  comme  sorcières, 
sont  promenées  par  les  rues  sur  des 
fines  et  battues  de  verges.  —  M.  de 
Montbrison,  fils  de  M.  de  Guéne- 
gaud  ,  se  fait  une  mauvaise  affaire  à 
Valence  en  tuant  deux  hommes  qui 
n'avaient  pas  voulu  reculer  devant  sa 
voiture.  —  Collation  offerte  au  roi 
par  la  reine  à  Fontainebleau.  —  M. 
de  Monaco  raconte  comment  il  a 
échappé  à  la  mort  dans  le  combat 
naval  livré  entre  les  Hollandais  et 
les  Anglais.  —  Sir  George  Ayscue, 
anglais ,  est  prisonnier  en 
mde  ;  on  croit  que  Monk  a  été 
tué.  —  Ruyter  continue  sa  croisière. 
—  Le  pacha  de  Candie-Neuve  est 


les  An 


140  —  Du  4.  Juillet  1666.  — A.  S.  A* 
M"*  la  Duchesse  de  Nemoohs.  — 
Éclipse  de  lune ,  qui  met  en  émoi 
les  Parisiens.  —  Réception  de  l*im- 

pératrice  par  l'empereur,  son  époux. 

—  Arrivée  de  M110  de  Nemours  à  La 
Rochelle.  —  Agitation  en  Pologne. 
■■  Des  voleurs  cherchent  à  dépouil- 
ler le  reposoir  du  pont  Saint-Michel, 
qui  ne  pourra  être  élevé  cette  année. 

—  Mort  de  la  duchesse  de  Montmo- 
rency. Le  P.  Dudoy  prononce  son 


oraison  funèbre.  —  Réception  et 
réjouissance  chez  M.  Boreel,  ministre 
de  Hollande.  (Mayol 

141 .  —  Du  4.  Juillet  1666.  —  A  Mada- 
me, —  Agitation  en  Pologne,  — 
Défections  dans  le  parti  de  Lubo- 
mirski.  —  Hostilité  entre  le  Dane- 
mark et  la  Suède,  —  Préparatifs  de 
guerre  entre  les  Vénitiens  et  les 
Turcs.  —  Les  Espagnols  et  les  Por- 
tugais vont  reprendre  les  hostilités. 
—  Les  Anglais  et  les  Hollandais 
vont  recommencer  la  lutte.  —  L'im- 
pératrice est  encore  arrêtée  dans  son 
voyage,  —  Le  roi  de  Portugal  attend 
sa  fiancée.  —  Mort  de  la  duchesse 
douairière  de  Montmorency,  —  La 
caravelle  La  Duchesse ,  du  Havre , 
s'empare  d'une  petite  frégate  anglai- 
se. —  Procession  de  la  Fête-Dieu 
à  Fontainebleau.  Sermon  du  P, 
Brise jon.  —  Le  P.  François  prêche 
à  Chaillot  devant  Henriette  de  Fran- 
ce, —  Monsieur  et  Madame  quittent 
Saint-Cloud.  —  L'abbé  de  Coivlin 
est  sacré  évêque  d'Orléans.  —  His- 
toire d'un  ministre  protestant  de 
Nîmes,  qui  se  déguise  en  fantôme  et 
qui  est  tué  d'un  coup  de  pierre  par 
un  paysan.   Robinet 

142.  —  Du  8,  Juillet  1666.  —  A  Mgr. 
le  Dauphin.  —  Le  comte  de  Mare  , 
ambassadeur  de  Portugal,  épouse  par 
procuration ,  à  La  Rochelle ,  M,le  de 
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Nemours,  princesse  d' Au  m  aie.  — 
Fête  donnée  à  cette  occasion  dans 
l'hôtel  de  Vendôme  à  Paris.  —  Mort 
de  Mw  Sevin.  —  Trait  d'héroïsme 
du  comte  de  Vivonne.  —  Le  bruit 
court  que  le  général  Monk  a  été  tué 
et  que  le  prince  Robert  est  blessé. 
jSubligny.) 

143.  —  Du  11.  Juillet.  —  1666.  A  S. 
A.  M"*  la  Duchesse  de  Nemours.  — 
Le  roi  passe  en  revue  près  de  Fon- 
tainebleau les  troupes  françaises  re- 
venues de  Hollande. — Mademoiselle 
part  pour  Saint- Fargeau. —  La  petite 
caravelle  armée  au  Havre  s'empare 
d'une  frégate  légère  appartenant  aux 
Anglais.  —  Les  Génois  n'envoient 
plus  que  deux  ambassadeurs  pour 
complimenter  l'impératrice.  —  Le 
duc  de  Chaulnes  se  rend  à  Cività- 
Vecchia  sur  une  galère  génoise.  — 
L'ambassadeur  de  Portugal  épouse 
par  procuration  MUe  de  Nemours  à 
La  Rochelle.  —  Mort,  du  marquis 
d'Anthon.  —  Le  grand  vizir  turc 
traite  l'ambassadeur  de  France,  M. 
de  La  Haye  de  Ventelay  (Mayolas.) 

144.  —  Du  10.  Juillet  1666.  —  A  Ma- 
dame.—  Les  Napolitains  se  soulèvent 
contre  leur  nouveau  vice-roi. —  Mort 
du  cardinal  de  Médicis.  —  Gênes 
réduit  à  deux  le  nombre  des  ambas- 
sadeurs qu'elle  envoie  complimenter 
l'impératrice. —  Cette  république  en- 
voie des  présents  au  sultan.  —  Fête 
chz  les  Célestins  de  Villers-Farlay,  en 
Franche-Comté,  à  l'occasion  de  la 
naissance  du  princede  Piémont. — Feu 
d'artifice  tiré  à  l'hôtel  de  Vendôme  à 
Paris ,  en  l'honneur  du  mariage  de 
M110  de  Nemours  avec  le  roi  de  Portu- 
gal.— Description  de  ce  mariage. — Le 
roi  fait  taire  des  manœuvres  à^ses  trou- 
pes près  de  Fontainebleau.  (Robinet.) 

145.  —  Du  i5.  Juillet  1666. —  A  Mgr. 
le  Dauphin.  —  Grande  revue  passée 
par  le  roi  près  de  Fontainebleau.  — 
On  assure  en  Angleterre  que  Monk- 
est  mort.  —  Les  Anglais  ,  qui  vou- 
laient surprendre  les  Français  dans 


l'île  de  Saint-Christophe ,  sont  eux- 
mêmes  massacrés.  Le  gouverneur 
français,  M.  de  Sales,  est  tué.  — 
La  flotte  hollandaise  se  dirige  vers  la 
Tamise  avec  un  corps  de  débarque- 
ment. —  Prises  faites  sur  les  Anglais 
par  les  croiseurs  hollandais  et  fran- 

•  çais.  —  Incendie  à  Corbie.  —  Incen- 
die à  Paris  chez  un  orfèvre.  Le  feu 
est  éteint  par  frère  Nicolas.  —  Le 
marquis  de  Puisieux ,  sa  mère  et  sa 
sœur  risquent  de  se  noyer  en  traver- 
sant une  rivière.  (Subugny.) 

146.  —  Du  18.  Juillet  1666.  —  A  S.  A. 
Mme  la  Duchesse  de  Nemours.  —  La 
Hollande  arme  une  flotte  pour  péné- 
trer dans  la  Tamise.  — ;  Réception  de 
Ruy  ter  à  La  Haye.  —  Échecs  des  An- 
glais dans  l'île  de  Saint-Christophe  et 
devant  le  Havre.  —  Trêve  entre  la 
Pologne  et  le  grand  duc  de  Moscou. 

•  — Rétablissement  de  Colbert. — Mise 
en  état  du  château  de  Vincennes,  où 
la  cour  doit  venir  passer  trois  mois. 

—  Magdebourg  reçoit  une  garnison 
brandebourgeoise.  —  L'impératrice 
est  malade  à  Gandia  où  elle  devait 
s'embarquer.  —  Explosion  d'un 
transport  de  poudre  à  Prague.  — 
Les  Mathurins  ou  Trinitaires  célè- 
brent un  service  pour  la  défunte 
duchesse  de  Montmorency.  Le  P. 
Thévenet  prononce  son  oraison  funè- 
bre. —  Départ  de  six  navires  du  port 
de  La  Rochelle  pour  les  Indes.  — 
L'abbesse  de  Saint-Paul ,  près  Beau- 
vais .  est  sacrée  par  François  de 
Clermont- Tonnerre ,  évêque  <ie 
Noyon.  (Mayolas.) 

147.  —  Du  17.  Juillet  1666.  —  A  Ma- 
dame. —  Le  roi  de  Pologne  est  prêt  à 
livrer  bataille  à  Lubomirski.  — 
L'empereur  est  menacé  par  les  Turcs. 

—  Le  général  suédois  Wrangel  fait 
des  sommations  à  la  ville  de  Brème. 

—  La  reine  Christine  retourne  en 
Suède,  malgré  les  ministres.  —  Prise 
de  San-Lucar  par  les  Portugais.  — 
La  nouvelle  reine  de  Portugal  part 
pour  Lisbonne  à  bord  du  vaisseau  le 
Fendante.  —  Succès  remporté  par  les 
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Français  dans  l'île  de  Saint-Christo- 
phe. —  Mort  du  gouverneur,  M.  de 
Sales  ,  neveu  du  saint  de  ce  nom.  — 
Rentrée  au  port  de  la  caravelle  du 
Havre;  elle  a  pris  aux  Anglais  un  joli 
bâtiment  de  plaisance.  —  Échec  de 
deux  frégates  anglaises  qui  voulaient 
surprendre  le  Havre.  —  Les  restes  de 
Des  Cartes  sont  ramènes  en  France. 

—  Histoire  du  sacristain  deSoleure, 
qui  est  forcé  d'élever  un  enfant  dé- 
posé sur  le  maître-autel  de  la  cathé- 
drale.   Robinet. 

—  Du  22.  Juillet  1666. —  A  Mgr. 
li  D*  —  Histoire  d'un  négo- 

arménien  ,  au  sort  de  qui  deux 
belles  dames  s'intéressent ,  au  point 
battre  en  duel.  —  Succès  rem- 
par  la  petite  caravelle  du 
rc. —  L'électrice  de  Brandebourg 
accouche  d'un  fils  et  Mmr  de  Bouillon 
d'une  Elle.  —  Ruyter  pénètre  dans 
1*  Tamise  avec  la  Botte  hollandaise  ; 
il  est  reçu ,  à  son  passage  à  Calais  . 
par  le  comte  de  Charost.  —  On  dit 
qu'une  rencontre  a  déjà  eu  lieu  et 
que  les  Hollandais  vont  débarquer, 
Le  bruit  court  que  le  duc  de 
Beaufort ,  à  la  tête  de  l'escadre  fran- 
çaise »  va  opérer  sa  jonction  avec  les 
Hollandais  sur  la  Tamise  ;  d'autres 
parlent  d'un  débarquement  en  Irlan- 
de. —  Prochaine  arrivée  à  Paris  du 
comte  de  Saint-Pol ,  qui  revient  de 
Vienne»  en  passant  par  la  Hollande. 
Préparatifs  d'un  grand  feu  d'art  i- 
que  l'empereur  doit  faire  tirer 
en  l'honneur  de  l'impératrice.  —  Le 
roi  ajourne  l'embarquement  des  trou- 
pes françaises.  —  Entrée  â  Fontai- 
nebleau de  >adeur  de  Pologne; 
il  est  accompagné  de  M.  de  Trabuc  , 
* —  Le  duc  de  Chaulnes 
à  Rome.   StîBLiGNY 

—  Du  25.  Juillet  1666.  —  A  S.  A. 
w  la  Duchesse  de  Nemours. —  Aca- 

tenue  par  M.  de  Richesource, 
ace  Dauphine. — Translation  des 
listes  de  Des  Cartes,  de  Suède  à  Paris. 

—  Le  P.  Philippe  soutient  sa  thèse 
de  théologie  en  Sorbonne.  —  Le  P. 
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Orlande  est  nommé  général  de  l'or- 
dre* du  Carmel;  le  P,  Gabriel  de 
Saint-Joseph  est  nommé  provincial 
du  même  ordre,  et  ie  P.  Lao.  pro- 
cureur général.  —  Le  duc  d'Albrct 
soutient  sa  thèse  en  Sorbonne.  — 
Entrée  du  duc  de  Chaulnes  à  Rome. 

—  Mort  de  M.  Catelan.  —  La  du- 
chesse d'York  donne  le  jour  à  un 
fils.  —  Renouvellement  du  traité 
d'alliance  entre  la  Suède  et  la  France. 

—  La  reine  Christine  est  à  Ham- 
bourg,—  L'impératrice  est  retenue  à 
Dénia  par  une  fièvre  tierce. — Le  dey 
d'Alger  traite  de  la  paix  avec  le  roi 
et  lui  envoie  -deux  tchaouchs,  — 
L'abbé  Tallemant  prêche  son  pre- 
mier sermon.  —  Le  duc  de  Vendôme 
part  pour  son  gouvernement.  (Mayo- 

i5o.— Du  25.  Juillet  1666. — A  Madame. 

—  Retour  de  Madame  à  Paris.  — 
Fête  de  saint  Bon  aventure  chez  les 
Cordeliers.  Sermon  du  P.  Semin.  — 
Histoire  de  l'infante  de  Perse  ,  enle- 
vée par  sa  gouvernante  à  l'âge  de 
trois  ans ,  et  qui  court  les  aventures 
par  toute  l'Europe.  —  L'impéra- 
trice est  retenue  à  Dénia  par  une 
fièvre  tierce. — Les  Portugaiséchouent 
devant  Ayamonte.  —  La  Suède  pro- 
pose sa  médiation  à  l'Angleterre  et  à 
la  Hollande.  —  La  duchesse  d*York 
met  au  monde  un  fils.  —  Accouche- 
ment d'une  octogénaire  à  Dordrecht. 

—  Arrivée  de  M.  Rey,  ambassadeur 
de  Pologne.  (Robinet. 

lîl,  —  Du  29.  Juillet  1666. —  A  Mgr. 
le  DAUPnrN.  —  Le  comte  Carroccio 
est  nomme  premier  président  du  par- 
lement de  Turin,  —  Mort  du  comte 
d'Harcourt  et  de  M.  de  Biscaras, — Le 
comte  de  Vivonne  prend  quatre  na- 
vires anglais. —  L'évêque  de  Munster 
mi.'ten  liberté  sur  parole  un  officier 
■  1  landais  appelé  Brasser.  —  Emeu- 
tes à  Naples.  —  Le  cardinal  Antoine 
Barberini  reçoit  le  duc  de  Chaulnes 
aux  portes  de  Rome.—  Enrôlements 
forcés  en  Angleterre. — Ruyter  prend 
un    navire   suédois   chargé  de   mâts 
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destinés  à  la  flotte  anglaise  et  le  laisse 
aller  pour  annoncer  à  l'ennemi  qu'il 
l'attend.  —  Le  vent  empêche  les 
Hollandais  de  débarquer  sur  les  bords 
de  la  Tamise.  —  Sermon  prêché  par 
l'abbé  Tallemant.  (Scbugnt.; 

i52.  —  Du  1.  Aoust  1666.  —  A  S.  A. 
M"*  la  Duchesse  de  Nemours.  —  La 
république  de  Gênes  envoie  au  sultan 
un  ambassadeur  chargé  de  pré- 
sents.—  Description  de  ces  présents. 

—  Mort  du  comte  d'Harcourt.  —  Le 
duc  de  Beaufort  oblige  la  flotte  espa- 

Kole  à  saluer  le  pavillon  français. — 
:  prince  Pierre  de  Bragance  com- 
plimente la  reine  de  Portugal  Louise- 
Marie-françoise-Elisabeth  de  Savoie, 
sa  belle-sœur,  et  la  conduit  à  Lis- 
bonne. —  Entrevue  du  roi  et  de  la 
reine  de  Portugal.—  Le  prince  Mau- 
rice de  Nassau  fait  présenta  Louis  XIV 
de  deux  canons  se  chargeant  par  la 
culasse. — L'ambassadeur  de  Pologne 
fiait  son  entrée  à  Fontainebleau. 
(Mayolas.) 

i53.  —  Du  1.  Aoust  1666.  —  A  Mada- 
me. —  Monsieur  et  Madame  arrivent 
à  Paris  venant  de  Fontainebleau. 
Madame  va  à  Colombes.  Monsieur 
assiste  à  un  service  célébré  au  Val-de- 
Grâce  à  la  mémoire  d'Anne  d'Autri- 
che. Il  rend  visite  à  la  reine  d'Angle- 
terre à  Colombes.  —  Monsieur  et 
Madame  s'établissent  à  Saint-Cloud. 

—  Lubomirski  fait  sa  soumission.  — 
Entrée  de  l'ambassadeur  de  Pologne 
à  Fontainebleau.  —  Mort  du  comte 
d'Harcourt.  —  Le  duc  d'Albret  sou- 
tient sa  thèse  en  Sorbonne.  (Robinet.) 

154.  —  Du  5.  Aoust  1666.  —  A  Mgr. 
le  Dauphin.  —  Aventure  d'un  avocat 
assassiné  par  une  tapissière  à  la  Croix 
du  Tiroir. —  La  Beaulieu  est  pendue 
en  effigie  pour  crime  de  supposition 
d'enfant.  —  Nouvelles  confuses  sur 
la  guerre  entre  les  Vénitiens  et  les 
Turcs.  • —  Récit  d'une  chasse  aux 
cygnes  dans  les  marais  d'Amiens.  — 
Bruits  divers  relatifs  aux  combats 
entre  les  Hollandais  et  les  Anglais. 
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—  Mort  du  comte  d'Harcourt.  (So- 

BUGNT.) 

i55.  —  Du  8.  Aoust  1666.  —  A  S.  A. 
M"8  la  Duchesse  de  Nemours.  — 
Combat  entre  deux  mulets.  —  Les 
Turcs  incendient  la  ville  de  Tyrnau 
en  Hongrie.  —  M.  Trubert  présente 
au  roi  le  traité  de  paix  conclu  avec 
Alger.  —  Guzman,  tragédie  du  Père 
Ridelle,  et  le  Ballet  du  Temps  sont 
représentés  au  collège  de  Clermont,  à 
l'occasion  de  la  distribution  des  prix. 

—  Heureuse  grossesse  de  la  Reine. — 
L'abbé  de  Grignan  est  nommé  coadju- 
teur  de  l'archevêque  d'Arles.  —  Le 
départ  de  l'impératrice  est  ajourné. — 
La  duchesse  de  Savoie  est  grosse.  — 
M.  Truc ,  procureur  du  roi ,  fait  un 
essai  public  des  pains  et  farines. 
(Mayolas.) 

i56.  —  Du  8.  Aoust  1666.  —  A  Mada- 
me.—  M.  Rey,  ambassadeur  de  Polo- 
gne ,  est  reçu  par  Madame.  —  Il 
est  reçu  par  Monsieur,  à  qui  il 
apporte  des  compliments  de  condo- 
léance à  l'occasion  de  la  mort  d'Anne 
d'Autriche.  —  Le  duc  de  Chaulnes 
fait  son  entrée  à  Rome.  —  On  n'a 
pas  encore  de  nouvelles  de  l'entrée 
de  la  reine  de  Portugal  à  Lisbonne. 

—  L'Impératrice  est  retenue  par  la 
fièvre  à  Barcelone.  —  Tyrnau  est  in- 
cendié par  les  Turcs.  —  Distribution 
des  prix  au  collège  des  Jésuites  ;  on  y 
représente  la  tragédie  de  Guzman,  et 
le  Ballet  du  Temps,  —  M.  Trubert, 
commissaire  des  armées,  présente  au 
roi  le  traité  de  paix  conclu  avec  Alger. 

—  Aventure  de  deux  religieux  qui, 
attaqués  par  des  voleurs,  les  désarment 
et  les  font  prisonniers.  (Robinet.) 

157.  —  Du  12.  Aoust  1666.  —  A  Mgr. 
le  Dauphin.  —  Controverse  de  dom 
Thomas  Du  Chesne,  supérieur  des 
Barnabites.  —  Réception  du  duc  de 
Chaulnes  par  le  pape. — Magnificence 
des  fêtes  données  à  Rome  à  cette 
occasion. —  Combats  entre  les  flottes 
hollandaise  et  anglaise;  les  hostilités 
sont  interrompues  par  l'état  de  la 
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mer,  —  Retour  du  chevalier  de  Lor- 
raine à  la  cour.  —  Récit  d'un  acte  de 
courage  accompli  par  ce  personnage 
a  bord  d'un  vaisseau  hollandais.  — 
Faits  d'armes  de  différents  grands 
seigneurs.  —  Résultats  de  la  campa- 
gne navale  pour  les  deux  flottes,  — 
M  *  Voisin  est  confirmé  par  le  roit  pour 
deux  ans»  dans  ses  fonctions  de  prévôt 
des  marchands. — Lubomirski  dent  le 
roi  de  Pologne  en  échec.  iSitblignyj, 

$.  —  Du  14.  Aoust  1666-  —  A  S.  A. 
!■•   la    Duchesse  de   Nemours.  — 
Vventure  d'un  habitant  de  Paris  qui, 
San t  aller  à  Suresnes,  chevauche 
le  diable  et  est  conduit  par  lui  à 
jmur,  — 11  est  question  d  une  trêve 
entre  les  Confédérés  et  le  roi  de  Po- 
logne. —  L'évêque  d'Évreux  conver- 
t    baptise    un    grand   seigneur 
turc,   —    L'infante    se  dirige    vers 
Barcelone.    —    Conversion    de    M. 
Flanc ,    fils  d'un  ministre  de  La  Ro- 
chelle. —  Le  roi  passe  en  revue  les 
troupes  de  sa  maison.  —  Entrée  du 
duc  de  Chaulnes  a  Rome.  —  Bruits 
d'un  combat  entre  les  Hollandais  et 
Anglais.  iMayolas.) 

-  Du  i5.  Aoust  1666.  —  A  Ma- 
—  Le  bruit  court  que  le  mar- 
juis  Ville  assiège  Candie-Neuve.  — 
"  toire  du  faux  messie  Sabbathaï- 
i.  —  Fastueuse  réception  du 
duc  de  Chaulnes  à  Rome.— Combat 
entre  les  flottes  anglaise  et  hollan- 
daise. —  Faits  d'armes  du  chevalier 
de  Lorraine  et  de  M.  de  Cavoie  à 
rd  d'un  vaisseau  hollandais.  — 
inonce  de  la  controverse  que  doit 
faire  dora,  Thomas  Du  Chesne  chez 
Barnabites.  —  Les  Théatins  celé- 
la  fête  de  leur  fondateur  Gaè'tan 
Thîenne.  Dom  Cosme  prononce 
éloge.  —  Annonce  du  Médecin 
*è  Ttty  de  Molière.  (Robinet.) 

160.  —  Du  19.  Aoust  1666.  —  A  Mgr, 
ix  Dauphin.  —  Annonce  du  prochain 
mariage  du  comte  de  Broglie  avec 
M*  de  BâviUe ,  fille  du  premier  pré- 
sident   de    Lamoignon.    —   L'abbé 


Le  Camus  doit ,  dit-on  *  se  retirer  à 
l'Oratoire. — Le  chevalier  de  Lorraine 
est  de  retour  à  la  cour. — Détails  com- 
plémentaires sur  les  batailles  navales 
entre  les  Anglais  et  les  Hollandais. 
— Le  marquis  de  Rabodanges  épouse 
M111'  de  L'Escalopier.  —  Les  Véni- 
tiens lèvent  le  siège  de  devant  Candie. 

—  Le  duc  de  Mazarin  est  malade.  — 
Mort  de  M,  de  Malebranche  t  con- 
seiller au  Parlement.  —  Assassinat 
du  marquis  de  Massiac ,  fils  du  mar- 
quis d'Espinchal.  —  Le  marquis  de 
L/Angeli  quitte  la  Flandre  et  revient 
à  la  Cour,  (Subugny. 

161.  —  Du  22.  Aoust  1666.  —  A  S.  A. 

M"1*   LA    Duchesse    de    Nehours.  

Le  duc  de  Verneuil  présente  au  roi 
les  députés  des  États  de  Languedoc. 

—  Harangue  de  l'évêque  d'Alby,  — 
Les  députés  sont  reçus  en  audience 
par  la  reine  et  par  le  dauphin.  — 
L'abbé  Vallot,  fils  dupremier  médecin 
du  roi,  doit  être  pourvu  de  Kévêché 
de  Nevers.  —  La  cour  revient  de 
Fontainebleau  à  Vincennes  ;  elle 
couche  à  Petit-Bourg  dans  la  maison 
de  l'évêque  de  Langres.  —  Annonce 
d'un  ouvrage  de  Charles  Sorel  sur  la 
préséance  du  roi.  —  Le  sieur  Barbara 
remporte  le  prix  au  pujr  des  Palinods 
de  Dieppe.  —  Description  d  une  fête 
donnée  au  bois  de  Boulogne. — Récit 
de  la  bataille  du  4  août  entre  les 
flottes  anglaise  et  hollandaise.  Mort 
d'Evertzen.  —  Exploit  des  gentils- 
hommes français.  —  Mort  de  Marie 
de  Rochechouart,  marquise  de  Pom- 
padour.  Le  P.  Vidault,  provincial  des 
Carmes,  prononce  son  oraison  funè- 
bre, —  M.  Voisin  est  confirmé  pour 
trois  ans  comme  prévôt  des  mar- 
chands. —  MM.  Santeuil  et  Lusson 
sont  nommés  échevins  de  Paris.  — 
L'abbé  de  Roquette  prononce  un 
sermon  devant  Henriette  de  France 
dans  l'église  de  Chaillot.  —  Les 
Feuillants  célèbrent  la  fête  de  leur 
patron  saint  Bernard,  dont  l'abbé  de 
Pile  fait  le  panégyrique.  (Màyolas.) 

162.  —  Du  22.  Aoust  1666.  —  A  Ma- 
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dame.  —  Lubomirski ,  à  la  tête  des 
Confédérés,  défait  les  troupes  du  roi 
de  Pologne, —  Les  Anglais  ramènent 
dans  leurs  ports  deux  vaisseaux  pris 
dans  leurs  derniers  combats  avec  les 
Hollandais.  —  Fait  d'armes  du  che- 
valier de  Coislin.  —  Le  marquis 
Ville  a  levé  le  siège  de  Candie-Neuve 
—  L'impératrice  continue  à  souffrir 
de  la  fièvre. — Le  duc  dWlbuquerquc 
est  atteint  de  la  même  maladie.  — 
La  reine  de  Portugal  est  arrivée  à 
Lisbonne.  —  Incendie  a  Nesle  en 
Picardie.  —  Les  députés  des  États  de 
Languedoc  sont  reçus  en  audience 
par  le  roi  ,  la  reine  ,  le  dauphin  , 
Monsieur  et  Madame,  —  La  cour 
a  quitté  Fontainebleau  et  séjourne  à 
Vincennes.  —  Représentation  du* 
Jaloux  invisible,  comédie  de  Brécourt, 
à  Thôtel  de  Bourgogne.  (Robinet., 

i63.  —  Du  26.  Aoust  1666.  —  A  Mgr. 
le  Dauphin, —  Une  maladie  du  pape 
recule  l'audience  publique  qu'il  doit 
donner  au  duc  de  Chaulnes  ;  cet 
ambassadeur  visite  avec  grande  pom- 
pe les  cardinaux.  —  Signature  du 
contrat  de  mariage  du  comte  de 
Broglie  et  de  Mu"  de  Bâville,  —  Re- 
présentation du  Médecin  malgré  luy 
de  Molière. — Bruits  de  dissentiments 
entre  Tromp  et  Ruyter.  —  On  dit 
que  le  roi  d'Angleterre  veut  faire  la 
paix,  —  M.  Courtin  est  chargé  d'une 
mission  de  conciliation  auprès  de 
l'électeur  Palatin  et  de  l'électeur 
de  Bavière.  —  M.  de  Caumar- 
tin  se  rend  à  Marsal  afin  de  déli- 
miter le  territoire  de  cette  place,  cédée 
à  la  France,  par  le  duc  de  Lorraine, 
en  vertu  du  traité  de  Metz  :'3i  Août 
i663,  —  L'impératrice  est  retenue  à 
Barcelone  par  la  fièvre.  —  Magnifi- 
ques préparatifs  faits  à  Final  pour  la 
recevoir — Aventures  amoureuses  du 
marquis  de  L'Angeli  à  Bruxelles.  — 
Le  sieur  Barbara  remporte  le  prix  de 
vers   français    au    puy    de    Dieppe. 

(SUBLIGN 

164,  —  Du  29.  Aoust  1666.  — A  S.  A. 
Mm*    la   Duchesse    de   Nemours.  — 


Baptême  du  fils  de  l'électeur  de 
Brandebourg»  à  Cleves. —  Motifs  qui 
ont  déterminé  la  retraite  du  marquis 
Villede  devant  Candie-Neuve. — Mort 
du  prince  Albert  de  Bavière»  fils 
de  l'électeur  ;  ses  obsèques  sont 
célébrées  en  l'église  dts  Jésuites  à 
Munich.  —  Solemnités  religieuses 
dans  la  maison  professe  des  Jésuites 
â  Paris»  à  l'occasion  de  la  Saint-Louis, 
—  Le  P.  Semin  prononce  le  pané- 
gyrique de  saint  Louis.  —  L'abbé  de 
Fourille  soutient  des  thèses  de  philo- 
sophie au  collège  d'Harcourt,  en  pré- 
sence de  l'archevêque  de  Paris.  — 
Monsieur»  souffrant  de  la  fièvre  au 
Palais- Royal ,  est  visité  par  le  roi. 
Madame  revient  de  Colombes.  — 
Monsieur  se  rétablit. —  MM.  Voisin, 
prévôt  des  marchands.  Santeuil  et 
Lusson,  échevins  de  la  ville  de  Paris, 
prêtent  serment  à  S.  M.  —  M»  de 
Cau  m  arti  nies  présente  au  roi. — L'ab- 
bé d'Harcourt  fait  célébrer  un  service 
pour  son  père  au  monastère  de  Saint- 
Faron;  M.  Le  Fèvre  prononce  l'orai- 
son funèbre  du  défunt  duc. —  Le  roi 
passe  en  revue,  à  Vincennes,  les  trou- 
pes de  sa  maison.  —  Les  Confédérés 
font  leur  soumission  au  roi  de  Polo- 
gne. On  craint  que  le  tsar  de  Moscou 
ne  signe  pas  la  trêve. — M.  de  Tubeuf, 
intendant  du  Languedoc,  pose  la 
première  pierre  du  port  de  Cette 
(Mayolas.J 


t65*  —  Du  29.  Aoust  1666.  —  A  Ma- 
dame, —  Lubomirski  échoue  devant 
les  faubourgs  de  Varsovie  et  tourne 
sa  rage  contre  les  villages  des  envi- 
rons. —  Les  Suédois ,  commandés 
par  Wrangel ,  assiègent  Brème.  Les 
Brémois  demandent  en  vain  du  se- 
cours à  la  diète.  —  Une  maladie 
empêche  le  pape  de  recevoir  1 
bassadeur  de  France  en  audience 
publique.  Le  duc  de  Chaulnes  fait , 
en  attendant ,  ses  visites  aux  cardi- 
naux. —  Mort  du  prince  Panfili.  Ses 
dispositions  testamentaires.  —  M.  de 
Tubeuf,  intendant  du  Languedoc, 
pose  la  première  pierre  d'un  nouveau 
port  au  cap  de  Cette    —  Monsieur, 
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souffrant  de  la  fièvre ,  reçoit  la  visite 
du  roi.  —  Le  roi  passe  la  revue  de 

i  gardes.  —  L'ambassadeur  de  Po- 
ic  annonce  à  la  cour  de  France  la 

jmission  de  LubomirskL(RoBTNET. 

—  Du  2.  Septembre  1666.  —  A 
Mgk.  le  Dauphin.  —  Le  comte  de 
Broglie  est  marié.  —  Fêce  suivie 
l'une  loterie  donnée  par  le  roi  aux 
dames  de  la  cour.  —  Le  comte  de 
Crussol  se  remet  de  ses  blessures.  — 
On   a  de   meilleures    nouvelles    du 

jtnte  de  Vaillac.  —  Le  duc  de  Ma- 
zarin.  dont  on  avait  annoncé  la  mort. 
va  mieux.  —  Le  pape  Alexandre  VII 
met  de  Tordre  dans  les  affaires  de  la 
cour  de  Rome  ;  il  reçoit  en  audience 
le  duc  de  Chaulnes.  —  Le  duc  de 
Vendôme  recevra  le  chapeau  de  car- 
dinal. —  Le  duc  de  Beaufort  arrive 
devant  La  Rochelle  (23  Aoùti  ;  il  est 
reçu  et  traité  magnifiquement  par  le 
duc  de  NavaiHes.  —  Départ  pour  La 
Rochelle  des  volontaires  allant  rejoin- 
dre la  Motte  de  Hollande.  —  Incen- 
die, dans  le  port  de  Vlie,  de  cent 
trente-neuf  navires  marchands  hol- 
landais. —  Bruit  de  l'arrestation  de 
Trompa  La  Haye. — M.  Du  Buat, capi- 
taine des  chevau-légers  de  Hollande, 
accusé  de  conspirer  contre  les  États, 
est  emprisonné.  —  L'impératrice  est 
arrivée  à  Final. — La  Pologne  est  paci- 
fiée. —  Trois  mille  Anglais  sont  tués 
parla  foudre,  à  Londres.  (Subltgny.) 

—  Du  4*  Septembre    1666.  —  A 
,  A.  M"*  la  Duchesse  de  Nemours. 

—  Les  Danois  arment  une  flotte  à 
Copenhague. — Leduc  et  la  duchesse 
:  Savoie  visitent  leurs  châteaux  du 
émonr.  —  Fêtes  chez  les  Barnabi- 
-  Mariage  du  comte  de  Broglie. 
Defita  est  nommé  lieutenant 
imineL  —  M.  Foucaut,  est  nommé 
ireur  du  roi  aux  requêtes  de 
—  La  caravelle  du  duc  de 
ainî-Aignan  fait  de  nombreuses  pri- 
sur  la  Tamise.  —  Le  duc  de 
Ihaulnes  est  reçu  en  audience  par  le 
—  Le  roi  reçoit  les  drapeaux 
pris  aux  Anglais  dans  l'île  de  Saint- 


Christophe. —  La  duchesse  de  Parme 
meurt  en  donnant  naissance  à  un 
prince.  —  Les  Anglais  brûlent  deux 
vaisseaux  hollandais  —  La  reine 
Christine  de  Suède  traite  à  Hambourg 
le  duc  de  Mecklembourg.  —  L'impé- 
ratrice est  à  Final.  (Mayolas.J 

168. —  Du  5.  Septembre  1666-  —  A 
Madame.  —  Annonce  d'un  nouveau 
combustible  introduit  en  France  par 
un  sieur  Bernard  Perotti,  gentilhom- 
me italien  et  verrier,  qui  obtient  un 
privilège  du  roi  et  des  lettres  de 
naturalité.  —  Le  duc  de  Chaulnes 
est  reçu  en  audience  publique  par  le 
pape.  —  Maladie  d'Alexandre  VIL  — 
Le  cardinal  Chigi  ,  neveu  du  pape, 
charge,  comme  légat,  d  accompagner 
l'impératrice  à  Vienne,  renonce  à 
cette  mission  et  demeure  à  Rome, — 
M.  Rey,  ambassadeur  de  Pologne,  est 
reçu  en  audience  de  congé  par  le  roi, 
la  reine  ,  le  dauphin  ,  Monsieur  et 
Madame. —  La  veuve  d'un  armurier 
du  dauphin  tue  d'un  coup  d'épée  un 
homme  qui  voulait  attenter  à  son 
honneur  ;  elle  est  emprisonnée  et 
bientôt  remise  en  liberté.  —  Echec  de 
Sir  Robert  Holmes  devant  Vlie.  — 
La  caravelle  du  duc  de  Saint-Aignan 
fait  cinq  prises  sur  les  Anglais.  — 
Fêtes  données  à  Beauvais  par  les 
maîtres  de  la  manufacture  de  tapisse- 
ries à  l'occasion  de  la  Saint- Louis. 
;  Robin  1 

169.  —  Du  9,  Septembre  1666.  —  A 
Mgr.  le  Dauphin.  —  MM.  de  Sault 
et  de  Viileroy,  partis  au  secours  de  la 
Hollande,  sans  congé  du  roi ,  sont 
arrêtés  à  Péronne.  —  Le  duc  de 
Chasteau-Thierry,  neveu  de  M.  de 
Turenne,  rejoint  son  père,  le  chevalier 
de  Bouillon  ,  à  l'armée  de  Hollande. 
— Les  flottes  sont  attendues  à  Calais. 

—  Les  Anglais  se  retirent  dans  leurs 

Îïorts,  —  Louis  XIV  confère  à  Ruyter 
e  collier  de  Tordre  de  Saint-Michel. 

—  Le  gazetier  dément  l'arrestation 
de  Ruyter  qu'il  a  précédemment 
annoncée. —  L'impératrice  est  reçue 
à  Villefranche  par  le  duc  de  Savoie 
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— Le  roi  de  Portugal  attend  toujours 
l'arrivée  de  la  reine.  —  Le  duc  de 
Longueville  entre  au  service  de  la 
république  de  Venise. —  Le  comte*de 
Saint- Pol  reste  en  France.  —  Les 
troupes  de  la  maison  du  roi  campent 
à  Vincennes.  (Subligny. 

170.  —  Du  12.  Septembre  1666.  —  A 
S.  A.  Mm-  la  Duchesse  de  Ne- 
mours. —  Les  troupes  de  la  maison 
du  roi  campent  dans  la  plaine  de 
Vincennes.  —  Le  marquis  de  Dan- 
geau  t  mestre  de  camp  du  régiment 
du  roi  offre  une  collation  au  dauphin. 

—  M,  d'Estemare,  capitaine  de  la 
marine ,  annonce  au  roi ,  de  la 
part  du  duc  de  Beau  fort»  lentrée  de 
la  flotte  dans  le  port  de  La  Rochelle. 

—  Combats  livrés  contre  les  Anglais 
par  les  vaisseaux  équîppés  aux  frais 
des  chevaliers  du  Mont-Carmel  et 
Saint-Lazare.  —  Mort  du  chevalier 
de  La  Barre  de  Groslïeu,  —  M.  Délita 
est  nommé  lieutenant  criminel,  — 
L'ambassadeur  de  Pologne  reçoit  dans 
son  audience  de  congé  des  présents  du 
roi.  —  Le  roi  visite  les  travaux  du 
Louvre  et  va  voir  son  buste  chez 
Warin. — Prises  faites  par  la  caravelle 
du  Havre, — Mort  du  lieutenant  civil 
d'Aubray.  (Mayolas.  ) 

171.  —  Du  12.  Septembre  1666.  —  A 
Madame, — Traité  de  paix  entre  le  roi 
de  Pologne  et  les  Confédérés*  —  Le 
pape  envoie  des  présents  à  la  duchesse 
de  Chaulnes, — La  duchesse  de  Parme 
meurt   en   mettant    au    monde   un 

f)rince.  —  Les  Anglais  rentrent  dans 
eurs  ports  après  l'incendie  de  Vlie. 

—  Effets  de  la  foudre  en  Angleterre. 

—  Mariage  du  comte  de  Broglie.  — 
M.  Defita  est  nommé  lieutenant  cri- 
minel. —  M.  Foucaut  est  nommé 
procureur  du  roi  aux  requêtes  de 
l'hôtel.  —  Le  marquis  de  Dangeau 
offre  une  collation  au  dauphin,  à 
Vincennes.  —  Buste  de  Louis  XIV 
par  Warin.  —  Mort  du  lieutenant 
civil  d'Aubray.  — '  Représentations 
données  par  la  troupe  Dauphine. 
(Robinet.) 
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172.  —  Du  16.  Septembre  1666,  —  A 
Mgr.  le  Dauphin.  —  Le  gazetier  re- 
mercie le  dauphin  de  lui  avoir  donné 
audience.  —  M,  de  Périgny  est 
nommé  précepteur  du  jeune  prince. 

—  Le  duc  de  Chaulnes,  ambassadeur 
extraordinaire  de  France  à  Rome , 
reçoit  la  visite  des  cardinaux;  une 
collation  magnifique  lui  est  offerte 
dans  la  vigne  du  prince  Panfili.  — 
On  dit  que  le  cardinal  de  Retz,  souf- 
frant des  yeux,  va  rentrer  en  France. 

—  La  reine  de  Portugal  a  débarqué 
sur  le  sol  du  royaume.  —  L'impéra- 
trice vient  enfin  d'arriver  à  Milan  ; 
elle  refuse  toute  réception  solennelle. 

—  Les  Turcs  investissent  Sebenico . 
en  Dalmatie.  Cinq  de  leurs  vaisseaux, 
qui  voulaient  ravitailler  La  Canée. 
sont  coulés  par  les  Vénitiens.  —  La 
flotte  du  duc  de  Beaufort  fait  voile 
vers  Brest.  —  Le  bruit  court  que 
Ruyter  a  remporté  un  nouvel  avan- 
tage sur  les  Anglais.  —  Mort  de  M. 
Du  Tillet,  capitaine  de  la  meute 
pour  le  chevreuil  ;  sa  charge  est  don- 
née  à  M.  d'Artagnan.  —  Mort  du 
lieutenant  civil  d'Aubray.  'Sublig 

173.  —  Du  19.  Septembre  1666,  —  A 
S,  A.  Mme  la  Duchesse  de  Ne- 
mours. —  M.  de  Périgny  est  nommé 
précepteur  du  Dauphin, —  M.  d'Ar- 
tagnan obtient  la  charge  de  capitaine 
de  la  meute  pour  le  chevreuil,  —  La 
flotte  hollandaise  remporte  un  nou- 
vel avantage  sur  la  flotte  anglaise,  — 
Le  duc  de  Beaufort  embarque  sur 
ses  vaisseaux  600  hommes  d'élite 
commandés  par  M,  Colbert.  — 
Une  ordonnance  royale  relève  le  prix 
des  louis  d'or.  —  Le  prince  de  Da- 
nemark est  fiancé  à  la  fille  du  land- 
grave de  Hesse  ;  la  princesse  de 
Danemark,  sa  sœur,  doit  épouser  le 
fils  de  l'électeur  de  Saxe.  —  L'impé- 
ratrice a  débarqué  à  Final  ;  elle 
été  complimentée  par  le  duc  de  Sa- 
voie, par  le  prince  Mathias  de  Mé- 
dias et  par  un  ambassadeur  génois. 
Le  cardinal  Chigi ,  qui  devait  lui 
porter  les  félicitations  du  pape,  est 
retenu  à  Rome  par  la   maladie  du 
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Saint-Père.  —  Le  duc  de  Saint- 
Aignan  fait  attaquer  dans  les  eaux 
du  Havre  une  barque  anglaise,  qui 
est  forcée  de  se  rendre.  —  MM.  de 
Pomponne  et  de  Terlon,  ambassa- 
deurs de  France  en  Suède  (  sont 
magnifiquement  reçus  par  le  maré- 
chal de  Tort,  —  Mignard  achève  la 
décoration  de  la  coupole  du  Val- de- 
Grâce*—  Aventure  de  d<Hix  religieux 
attaqués  par  des  voleurs,  qu'ils  réus- 
sissent à  faire  prisonniers.  (Mayolas. 


—  Du  19.  Septembre  1666,  — A 
Madame.  —  Soumission  de  Lubo- 
mirski  ;  il  obtient  son  pardon  du  roi 
de  Pologne.  —  La  flotte  hollandaise 
remporte  un  avantage  sur  la  flotte 
anglaise;  Ruyter  est  blessé  par  l'étin- 
d*un  canon.  —  L  impératrice 
débarque  à  Final;  elle  y  est  compli- 
mentée par  Don  Louis  Ponce  de 
,  gouverneur  de  Milan,  et  par  le 
ithias  de  Médicis.  Elle 
e  ce  dernier  en  ne  le  faisant  pas 
ir.  —  Le  président  de  Périgny 
nommé  gouverneur  du  dauphin, 
M.  Bovcr  est  reçu  à  l'Académie 
française.  —  Mort  du  lieutenant  civil 
Dreux  d'Aubray.  —  Apparition  d'un 
bolide  à  Bourbon-TArchambaud, 
lies  eaux  sont  en  ce  moment  très 
vies.  —  Voeux  pour  le  rétablisse- 
de  la  santé  du  duc  de  Mazarin. 

♦  —  Du  i3.  Septembre  1666.  —  A 
Mg«.  le  Dauphin.  —  Fière  réponse 
du  dauphin  à  l'ambassadeur  d'Espa- 
gne qui  lui  demandait  son  épée.  Le 
jeune  prince  obtient  la  grâce  d'un 
tbevau-Iëger  de  la  reine.  —  Brillante 
tenue  des  mousquetaires  qui  traver- 
sent Paris  pour  se  rendre  à  Vincen- 
nes.  —  Magnificence  déployée  par  le 
uc  de  Cbaulnes  ,  à  Rome ,  le  jour 
la  Saint-Louis. —  On  fait  à  Milan 
grands  préparatifs  pour  la  récep- 
n  de  l'impératrice.  —  On  dit  que 
cardinal  Coionna  est  mortà  Final. 
Ruyter,  blessé  par  l'étincelle  d'un 
«  .  est  obligé  de  garder  le  lit*  — 
Le  duc  de  Beaufort ,  rallié  à  Belle- 


Isle  par  les  dix  vaisseaux  qui  avaient 
conduit  la  reine  de  Portugal  à  Lis- 
bonne ,  fait  voile  vers  Brest.  (Subli- 
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176.  —  Du  26.  Septembre  1666.  —  A 
Madame.  —  La  duc  de  Beaufort  est 
arrivé  à  Dieppe  avec  la  flotte  fran- 
çaise. 11  a  rallié  à  Beile-lsle  les  dix 
vaisseaux  qui  avaient  conduit  à  Lis- 
bonne la  reine  de  Portugal,  —  Cette 

f>rincesse  est  entrée  dans  sa  capitale 
e  12  août.  —  Les  Anglais  brûlent 
plusieurs  navires  hollandais  dans  les 
eaux  de  Hambourg.  —  Mort  héroï- 
que de  M.  de  La  Barre  de  Groslieu, 
qui  tient  tête  pendant  trois  heures, 
avec  une  seule  trégate,  à  cinq  frégates 
anglaises.  —  Mort  de  la  jeune  prin- 
cesse d'Espinoy.  —  Mort  de  dom 
Pierre  de  Saint-Bernard,  de  Tordre 
des  Feuillants,  célèbre  prédicateur. — 
Les  reliques  de  saint  Côme  sont 
transférées  au  monastère  de  Bléran- 
court.  —  Mademoiselle  revient  à  la 
cour.  —  La  maréchale  de  La  Mothc 
a  désormais  près  d'elle  sa  fille,  Mlk) 
de  Toussi.  —  Aventure  d'une  demoi- 
selle allemande  que  son  père  a  fian- 
cée à  un  gentilhomme  sans  fortune, 
et  qu'il  veut  ensuite  faire  épouser  à 
un  riche  seigneur,  (Robinet.) 

177.  —  Du  3o,  Septembre  1666.  —  A 
Mgr.  le  Dauphin.  —  La  maréchale 
de  La  Mothe-Houdancourt  retire  sa 
fille  du  couvent  et  la  garde  auprès 
d'elle.  —  Le  roi  de  Portugal  a  reçu 
avec  transports  la  jeune  reine,  dont 
le  sort  contraste  avec  celui  de  l'in- 
fante, qui  semble  ne  devoir  jamais 
arriver  à  Vienne.  —  L'évêque  de 
Laon ,  César  d'Estrées ,  qui  avait 
accompagné  la  reine ,  a  refusé  un 
bénéfice  de  200,000  livres  de  rente 
que  le  roi  Alphonse-Henri  lui  offrait 
pour  le  décider  à  rester  en  Portugal. 
— L'escadre  de  Du  Quesne,  revenant 
de  Lisbonne,  a  rallié  celle  du  duc  de 
Beaufort.  Toutes  les  forces  maritimes 
de  la  France  sont  mouillées  à  Dieppe, 
Il  est  regrettable  que  Ruyter  ne  les 
ait   pas  attendues   pour  engager  la 
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lutte  avec  les  Anglais. — Un  incendie, 
causé  par  l'imprudence  d'un  boulan- 
r,  détruit  la  ville  de  Londres.  — 
Mort  du  comte  Annibal  de  Seestad  , 
ambassadeur  de  Danemark.  —  Mm 
L'Hermile,  belle-sœur  du  célèbre 
Tristan,  fonde  à  Courval,  en  Norman- 
die, une  fabrique  de  meubles  en  gira- 
fol  et  en  cristal  de  roche.  (Subligny.) 

178, — Du  1.  Octobre  1666.  —  A  Mgr. 
lb  Dauphin.  —  «  Particularitez  du 
grand  embrasement  de  la  ville  de 
Londre.  »  iSubligny, 

179,  —  Du  3.  Octobre  1666.  —  A  Ma- 
dame. —  Description  de  l'incendie 
de  Londres.  —  Mort  du  marquis  de 
Velada  et  de  Don  Alonzo  de  Carde- 
nasf  à  Madrid,  du  cardinal  Co- 
lonna,  à  Final  ♦  et  du  comte  Annibal 
deSeestad^ambassadeurdeDanemark, 
à  Paris.  —  Translation  des  reliques 
de  saint  Corne  au  monastère  de 
Blérancourt.  —  M,|p  d'Ardennes, 
ancienne  fille  d'honneur  de  la  reine, 
fait  profession  chez  les  Carmélites 
de  la  rue  du  Bouloi.  —  Mariage  de 
deux  mousquetaires.    Robinet.) 

180.  —  Du  7.  Octobre  1666.  — A  Mgr. 
le  Dauphin,  —  Mort  du  comte  de 
Séry,  fils  du  duc  de  Saint-Aignan. 
Le  roi  fait  porter  au  père  du  défunt, 
par    un     gentilhomme ,    ses    com- 

Flionents  de  condoléance,  et  donne  à 
abbé  de  Saint-Aignan  la  survi- 
vance des  charges  exercées  par  le 
duc ,  son  père.  —  Cinq  vaisseaux 
hollandais,  revenant  de  Lisbonne, 
sont  surpris  par  les  Anglais  et  se  font 
brûler;  un  sixième  parvient  à  gagner 
Le  Havre.  —  On  a  fait  courir  à  tort 
le  bruit  que  M.  de  Beaufort  était  aux 
prises  avec  les  Anglais  ;  il  est  rentré 
à  Brest.  —  Le  capitaine  La  Roche  , 
croyant  rallier  M.  de  Beaufort,  tombe 
sur  la  flotte  anglaise  ,  qui  le  prend  , 
avec  son  vaisseau.  —  On  parle  de 
rebâtir  Londres,  où  la  plupart  des 
habitants  sont  sans  asile.  —  Ruytur 
et  la  flotte  hollandaise,  ayant  vaine- 
ment attendu  la  flotte  française,  ren- 


trent dans  leurs  ports  d  attache.  — 
L'empereur  fait  représenter  un  ballet 
devant  le  commandeur  de  Grémon- 
vïHe.  —  De  grandes  réjouissances 
ont  lieu  à  Lisbonne  et  dans  tout  le 
Portugal  en  l'honneur  de  la  nouvelle 
reine.  iSubligny. 

181.  —  Du  io.  Octobre  1666.  —  A 
Madame. —  Persécutions  dirigées  par 
le  grand  duc  de  Moscovie  contre 
ceux  qui  n'ont  pas  reçu  le  baptême 
suivant  le  rite  orthodoxe.  —  Les 
Suédois  continuent  avec  acharne- 
ment le  blocus  de  Brème.  —  L  em- 
pereur témoigne  une  vive  impatience 
de  ne  pas  voir  arriver  l'impératrice , 
son  épouse.  —  Les  Vénitiens  ont  à 
lutter  contre  une  attaque  des  Turcs 
et  une  invasion  de  sauterelles.  —  La 
flotte  du  duc  de  Beaufort  quitte 
Dieppe  et  rentre  à  Brest.  Un  de  ses 
navires,  le  Rubis,  commandé  par 
le  capitaine  La  Roche,  ayant  été 
poussé  par  le  vent  loin  de  l'escadre  , 
est  enlevé  par  les  Anglais.  —  On 
observe  dans  le  ciel ,  près  d'Ostende, 
des  nuages.qui  figurent  une  lutte  des 
Anglais  et  des  Hollandais.  Malgré 
ce  présage,  on  croit  à  la  prochaine 
conclusion  de  la  paix.  Le  roi  d'An- 
gleterre a  écrit  aux  États  de  Hollande 
une  lettre  qui  témoigne  de  ses  bonnes 
dispositions.  —  Le  roi  visite  la  ma- 
nufacture de  points  français ,  rue 
Quicampoix ,  à  Paris.  —  Mort  du 
comte  de  Séry.  —  Histoire  de  deux 
sœurs  dont  l'une  épouse  un  gentil- 
homme impuissant  et  l'autre,  devenue 
enceinte  avant  son  mariage  ,  meu 
sans  pouvoir  accoucher.  Robinet,) 

182,  —  Du  14.  Octobre   1666.  —  A 
Mgr.  le  Dauphin.  —  Le  gazetier  es 
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guéri  de  la  fièvre  par  M.  Du  Moulin, 
médecin  d'Amiens,  —  Le  roi  visite 
la  manufacture  de  points  français  et 
fait  grâce  à  deux  prisonniers  détenus 
à  Saint-Magloire.  Il  donne  ainsi  rai- 
son aux  éloges  de  Benserade  et  aux 
prédictions  de  l'ancien  président  du 
parlement  de  Toulouse,  feu  Berthicr 
de  Montrabe.  —  Le  roi   fait  encore 
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grâce  au  gendarme  Trois-Fontaines , 
à  la  requête  dï  M.  de  La  Salle.  — 
La  comtesse  de  Vivonne ,  ayant  été 
mordue  par  un  chien  et  craignant 
d  avoir  contracté  le  germe  de  la  rage, 
va  rejoindre  son  mari  sur  mer.  — 
Histoire  d'un  Vénitien  (  nommé  Bo- 
narolo,  qui,  apprenant  que  sa  femme 
le  trompe  ,  la  tue  d'un  coup  de  poi- 
gnard ;  il  est  acquitté  par  les  juges. 
Les  Turcs  attaquent  Candie- 
,'itle  ;  ils  sont  repoussés  par  les 
Vénitiens.  Le  neveu  du  grand  vizir 
est  tué.  —  Les  Turcs  font  de  nou- 
veaux armements. — Ruyter,  malade, 
rentre  a  Amsterdam.  Le  grand  pen- 
sionnaire DeWitt  prend  le  comman- 
dement de  la  flotte  hollandaise.  — 
L  armée  suédoise  ,  sous  Wrangel , 
pousse  le  blocus  de  Brème.  (Subligny. 

(3.  —  Du  17.  Octobre   1666.  —  A 
Madame.  —   Délivrance  miraculeuse 
d'un  soldat  condamné  à  être  pendu  , 
à  Rove.  Ce  soldat  doit  la  vie  au  sca- 
e  qu'il  avait    pris   sur    les   in- 
s  de  M"'  de  Cavoie.  [Cl  Journal 
{Olivier  btfèvre  AOrmesson,  //,  462.) 
—  A  Corbie,  l'on  constate  un  autre 
uracle    Un  scapulaire  jeté  dans  les 
Gammes  suffit  pour  éteindre  un  vio- 
it  incendie.  —  Le  roi  d'Angleterre 
ordonne  de  rebâtir  Londres  en  pierre 
et  en  briques.  —  Le  bruit  court  que 
Jeterre  va  faire  la  paix  avec  la 
France,  —  La  duchesse  de  Créquy 
malade  de  la  petite  vérole.  —  Le 
jevalier  de  Lorraine  est  atteint  de 
même  maladie. — Mm*  de  Vivonne, 
ardue  par  son  petit  chien   et  crai- 
Tant  les  atteintes  de  la  rage  ,  va  se 
aire  soigner  à  la  mer.  —  La  reine 
tffre    à    ses    filles    d'honneur   une 
ête  dansante;  Mlk*  de  Toussi  s'y  fait 
marquer  par  sa  grâce.  —  Le  roi  et 
reine  partent  pour  Saint-Germain; 
lonsieur    et    Madame    viennent    à 
iris.  — Aventure  d'un  officier  fiscal 
surpris  par  un  sergent  avec  la  femme 
d'un  coÙecteur  des  tailles.  (Robinet. 

—  Du  ai.  Octobre  1666.   —  A 
Mgr.  le  Dauphin.  —  Le  dauphin  est 
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à  Saint-Germain.  —  Éloge  du  roi 
qui  envoie*  des  secours  aux  pestiférés, 
sur  la  frontière.  —  Mmc  de  Vivonne 
rentre  guérie  à  la  cour.  —  Héroïsme 
d'une  femme  indienne  qui ,  à  elle 
seule  ,  sauve  onze  ou  douze  person- 
nes en  danger  de  se  noyer  dans  le 
port  de  Vlie.  —  Diverses  personnes 
de  qualité  contractent  aux  eaux  de 
Bourbon-rArchambaud  le  germe  de 
la  petite  vérole.  M11-  d'Hocquincourt 
en  meurt  ;  la  duchesse  de  Créquy  et 
le  chevalier  de  Lorraine  en  sont  dan- 
geureusement  malade,  —  Mort  du 
duc  de  Noirmoustier.  —  Le  comte 
et  la  comtesse  de  Soissons  reviennent 
à  la  cour.  —  Translation  solennelle 
des  reliques  de  saint  Romain  chez 
les  Files  de  Sainte-Marie,  à  Valence, 
en  Dauphiné.  —  M.  pu  Buat  est 
décapité  par  ordre  des  États  de  Hol- 
lande. —  Le  comte  de  Sabina,  général 
vénitien  »  est  fait  prisonnier  par  les 
Turcs. —  La  reine  et  Monsieur  assis- 
tent à  la  prise  d'habit  de  Mlkde  Poli- 
gnac  chez  les  Carmélites  de  la  rue  du 
Bouloi.  Sermon  de  Gilbert  de  Choi- 
seul,    évêque  de  Comminges,     Su- 
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i85.  —  Du  24.  Octobre  1666.  —  A 
Madame.  —  Concert  donné  par  Ura- 
nie  chez  Madame.  La  princesse  joue 
elle-même  du  clavecin.  —  La  reine  et 
Madame,  toutes  deux  grosses,  dit-on, 
partent  pour  Saint-Germain.  —  Ma- 
riage du  comte  de  Simmeren  et  de  la 
princesse  Marie  d'Orange.  La  céré- 
monie a  lieu  à  Clèves,  —  L'impéra- 
trice doit  arriver  prochainement  à 
Vienne.  Tous  les  pays  de  la  couronne 
font  à  la  jeune  souveraine  un  don 
nuptial.  —  Les  Etats  de  Hollande 
font  exécuter  M.  Du  Buat,  convaincu 
de  trahison.  — M,k  d'Hocquincourt, 
chanotnesse,  meurt  de  la  petite  vé- 
role. —  La  reine,  le  dauphin,  Mon- 
sieur et  Madame  assistent  à  la  prise 
d'habit  de  M,,p  de  Polign^c  ,  chez  les 
Carmélites  de  la  rue  du  Bouloi.  Ser- 
mon de  Gilbert  de  ChoiseuL —  Deux 
jours  après.  Madame  donne  le  voile, 
dans  le  même  couvent ,  àMl,(  Duré. 
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Le  sermon  est  prêché  par  l'abbé 
Testu. — Mort  du  contrôleur  général 
Parfait.    Robinet,) 

186, —  Du  28.  Octobre  1666.  —  A 
Mgr.  le  Dauphin,  —  Le  lieutenant 
criminel  Defita  fait  nettoyer  Paris  et 
prend  des  mesures  contre  les  filles 
publiques,  —  Le  duc  de  Ne  ver  s  re 
vient  ae  Rome*  —  Le  duc  de  Maza- 
rin  rentre  à  Paris  en  bonne  santé , 
après  avoir  terminé  sa  cure  à  Bour- 
bon-rArchambaud,  —  Le  duc  de 
Chaulnes  fait  célébrer  un  service 
pour  Anne  d'Autriche  dans  la  basili- 
que de  Saint-Jean- de-Latran  à  Rome* 
Le  P.  Bompiani  prononce  l'oraîson 
funèbre. —  Les  flottes  d'Angleterre  et 
de  Hollande  se  retirent  dans  les  ports, 
d'où  elles  sortiront  seulement  au 
printemps,  si  la  paix  n'est  pas  conclue 
avant  cette  époque.  —  La  ville  de 
Londres  se  reconstruit,  malgré  divers 
accidents  isolés, — Le  général  Wran- 
gel  et  l'armée  suédoise  poussent  le 
blocus  de  Brème.  —  L'empereur 
attend  encore  son  épouse,  tandis  que 
la  reine  de  Portugal  est,  dit-on,  déjà 
grosse,  et  que  le  duc  de  Simmeren 
vient  de  célébrer  son  mariage  avec  la 
princesse  Marie  d'Orange.  (Subligny.) 

187.  —  Du  3i.  Octobre  1666.  —  A 
Madame.  —  Maladie  du  pape.  Il  part 
pour  Castel-Gandolfo,  —  jL'impéra- 
trice  fait  son  entrée  à  Milan,  où  elle 
est  reçue  en  grande  pompe,  —  Le 
nouvel  évêque  d'Orléans  ,  Pierre  de 
Coislin ,  fait  également  son  entrée 
dans  sa  ville  épiscopale.  —  Neuf 
mois  se  sont  écoulés  depuis  la  mort 
d'Anne  d'Autriche.  Les  représen- 
tations dramatiques  recommencent  à 
la  cour.  La  troupe  royale  joue 
Camma  de  Thomas  Corneille,  et  la 
troupe  de  Molière  y  donnera  sans 
doute  bientôt  quelque  comédie.  — 
Les  chevaliers  de  Saint-Michel  tien- 
nent leur  chapitre  au  couvent  des 
Cordeliers.  —  Le  lieutenant  criminel 
chasse  de  Paris  les  filles  publiques  ; 
il  prend  des  mesures  énergiques 
contre  les  voleurs,  oblige  les  boulan- 
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gers   à  marquer  le  poids  sur   tei 

pain  et  fait  nettoyer  la  ville.—  Aven- 
ture d'une  soubrette  violée  par  un 
maréchal-ferrant.  (Robinet.) 

188.  —  Du  4.  Novembre  1666.  —  A 
Mgr.  le  Dauphin.  —  Le  dauphin 
s'essaie  à  la  chasse.  —  Entrée  a  Or- 
léans du  nouvel  évêque,  Pierre  de 
Coislin.  —  Histoire  tragique  d'un 
amant  renfermé  dans  un  coffre  où  il 
trouve  la  mort.  —  Le  roi  chasse  le 
jour  de  la  Saint-Hubert  par  un  temps 
affreux,  11  offre  un  bal  aux  dames  de 
la  cour.  —  Le  comte  d'Auvergne 
revient  à  la  cour,  —  Nouvelles  du 
faux  messie  Sabbathaï-Sebbhi,  que 
le  sultan  veut  envoyer  aux  galères. — 
Les  Vénitiens  traitent  de  la  paix  avec 
les  Turcs.  —  Brème  traite  avec  les 
Suédois.  (Subligny,) 

189.  —  Du  7,  Novembre  1666.  —  A 
Madame.  —  Bal  offert  par  Madame 
au  roi  et  à  la  cour.  —  Bal  chez  le 
roi.  On  y  remarque  Mlle  de  Toussi 
et  M1Ifl  Colbert. —  Nouveaux  troubles 
suscités  en  Pologne  par  les  soldats 

âui  n'ont  pas  touché  leur  solde,  — 
>n  dit  que  l'empereur  intervient  en 
faveur  de  Brème,  —  L'impératrice  a 
quitté  Milan,  —  Les  flottes  d'An- 
gleterre et  de  Hollande  sont  ren- 
trées dans  les  ports  jusqu'au  prin- 
temps. —  Les  États  hollandais 
accueillent  favorablement  les  ouver- 
tures pacifiques  du  roi  d'Angleterre, 
—  Aventure  d'une  jeune  fille  bruta- 
lement assaillie  par  un  prétendu 
gentilhomme»  dans  une  caverne,  près 
de  Poitiers.  1  Robinet.) 

190.  —  Du  ii.  Novembre  1666.  —  A 
Mgr,  le  Dauphin.  —  Entrée  de 
T impératrice  à  Brescia.  Magnifier 
déployée  par  le  procureur  vénitien 
Vallieri.  Rivalité  entre  les  Vénitiens 
et  les  Espagnols.  —  Lubomirski  est 
attendu  à  Vienne.  —  Le  prince  de 
Saxe  épouse  la  fille  du  roi  de  Dane- 
mark. —  Le  traité  que  Brème  a 
conclu  avec  les  Suédois  n'est,  dit-on, 
qu'un  simple  armistice, —  L'électrice 
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de  Brandebourg  et  la  princesse 
douairière  d'Orange  sont  reçues 
solennellement  à  La  Haye.  —  Les 
Anglais  négocient  avec  les  Hollan- 
"iis.  —  Le  duc  de  Chaulnes  a  une 

île  audience  du  pape,  Il 
célébrer  en  l'église  Saint-Louis-des- 
wais.  à  Rome»  un  service  pour 
Anned'Autriche.  L'abbé  de  Gramont 
>rononce  l'oraison  funèbre,  —  Mort 
du  comte  de  Brienne  et  du  prince  de 
Lillcbonne.  —  Le  chancelier  et  M. 
slbert  s'occupent  de  réformer  la 
à  Paris.  (Sobljgny.) 

)i.  —  Du  14.  Novembre  1666.  —  A 
Madame. —  Le  prince  de  Saxe  épouse 
la  tille  du  roi  de  Danemark  et  le 
ce  de  Hesse-Hombourg  la  veuve 
du  comte  Frédéric  d'Ahlefeld.  —  Le 
roi  d'Angleterre  négocie  avec  les  Hol- 
landais ,  mais  il  veut  que  le  traite  de 
soit  signé  à  Londres.  On  tra- 
:  activement  à  rebâtir  cette  der- 
ville.  Les  Anglais  font  venir 
des  maçons  de  partout;  1,800  Li- 
sins.  engagés  par  eux.  sont  allés 
ibarqucr  à  Calais.  —  Le  roi 
Charles  II  a  rendu  la  liberté  au 
capitaine  La  Roche.  —  Le  pape 
:>ît  de  nouveau  le  duc  de  Chaul- 
nes. —  Processions  faites  par  les 
Trinitaires  à  Marseille  et  à  Toulon 
avec  un  certain  nombre  de  captifs 
qu'ils  ont  rachetés  aux  Barbaresques. 
«  Impiété  des  nouvellistes  qui  disent 
aussement  que  l'Hôpital  la  Salpé- 
trière;  jouit  du  produit  d'un  droit 
établi  sur  le  vin  ;  ils  risquent  de  frus- 
trer ainsi  les  pauvres  d'aumônes 
dont  Us  ont  grand  besoin.  —  Mort 
du  comte  de  Brienne.  —  Divertisse- 
:s  de  la  cour.  —  Aventure  d'un 
_.çon  de  Troyes  qui,  venant  porter 
de  fardent  à  sa  tante,  à  Paris ,  est 
jnduic  par  des  voleurs  dans  un 
tarais  Heu  et  dévalisé.  (Robinet.) 

—  Du  iS.  Novembre   1666.  —  A 

Mg*.  Lfc  Dauphin.  —  La  cour  doit 

r  l'hiver  à  Saint-Germain  ,  sur 

conseil  de  Vallot,—  Le  Louvre  est 

—    L'abbé  Bruneau   y   est 


assassiné  en  plein  jour. —  Préparatifs 
d'un  grand  ballet  qui  doit  être  donné 
à  la  cour  (le  Ballet  des  Muses).  —  La 
police  de  Paris  s'occupe  ae  faire 
exécuter  les  mesures  ordonnées  par 
Tédit  du  22  mars  1666  contre  les 
usurpateurs  de  noblesse,  Ceux-ci 
sont  actuellement  dans  la  terreur  et 
cherchent  à  se  faire  passer  pour 
étrangers.  —  Plaisante  mystification 
de  la  fille  d'un  cordonnier  qui ,  vou- 
lant jouer  à  la  grande  dame,  cherche 
à  se  défaire  du  vulgaire  bourgeois 
qu'elle  avait  épousé.  —  Le  duc  de 
Parme  met  à  la  disposition  du  duc 
de  Chaulnes  le  château  deCaprarola, 
une  des  plus  belles  résidences  d'Italie. 

iSUBLIGNY.) 

193.  —  Du  21.  Novembre  1666.  —  A 
Madame.  —  L'empereur  fait  de 
grands  préparatifs  à  Vienne  pour  la 
réception  de  l'impératrice,  H  renforce 
la  garnison  de  la  capitale.  —  M"* 
Portail,  née  de  Chémerauit,  accouche 
d'un  garçon  qui  est  tenu  sur  les 
fonts  baptismaux  par  le  roi  et  par 
Madame.  —  La  maréchale  de  La 
Mothe  a  l'honneur  d'être  la  marraine 
d'un  enfant  dont  le  roi  est  parrain. — 
Les  religieux  tri nita  ires  mènent  en 
procession  les  captifs  qu'ils  ont  ra- 
chetés à  Alger  et  à  Tunis.  —  Assas- 
sinat de  l'abbé  Bruneau  au  Louvre. 

—  Aventure  de  deux  demoiselles 
déguisées  en  ermites  qui,  voyageant 
dans  un  coche,  sont,  après  diverses 
péripéties,  reconnues  par  des  cava- 
liers et    ramenées  à  leurs  familles. 

Robinet.) 

194.  —  Du  25.  Novembre  1666.  —  A 
Mgr.  le  Dauphin.  —  Le  gazetier  se 
plaint  d'avoir  un  procès  avec  un  ad- 
versaire àc  mauvaise  foi.  —  Pierre 
de  Carcavi  est  nommé  garde  des 
médailles,  à  la  place  de  1  abbé  Bru- 
neau. Le  gazetier,  sur  la  foi  d'une 
personne  mal  renseignée  ,  a  dit  pré- 
cédemment que  l'abbé  avait  été  tué 
par  trois  assassins;  il  n'a  été  frappé 
en  réalité  que  par  un  seul  meurtrier. 

—  Les  prétentions  du  roi  d'Angle- 


XXIV 


Table  Analytique 


terre  retardent  la  conclusion  de  la 
paix.  On  arme  en  Hollande  t  en 
France  et  en  Danemark.  —  Le  par- 
lement britannique  défend  aux  An- 
glais de  porter  le  costume  français. 

—  Le  duc  de  Ruckingham  refuse  de 
se  battre  en  duel  avec  le  comte  d'Os- 
sory.  —  Les  Anglais  envahissent 
certaines  possessions  espagnoles  en 
Amérique  —  L'armée  espagnole» 
commandée  par  le  marquis  de  Cara- 
cena,  remporte  une  victoire  sur  les 
Portugais.  —  La  peste  sévit  à  Ma- 
drid. La  jeune  marquise  d'Alman- 
can,  fiancée  au  comte  de  Palma,  est 
au  nombre  des  victimes,  ainsi  que  le 
marquis  de  Guevara,  —  Le  petit  duc 
de  Valois  est  dangeureusement  ma- 
lade de  sa  dentition,  —  Le  marquis 
de  Bellefonds  croise  dans  la  Manche 
avec  Du  Quesne.  —  M.  de  La  Barre 
publie  un  livre  sur  Cayenne,  —  Le 
taux  messie  Sabbathaï-Sebbhi  se  fait 
musulman.  (Sublîgny.) 

195.  —  Du  28.  Novembre  t666.  —  A 
Madame.  —  Monsieur  et  Madame 
viennent  à  Paris  pour  soigner  le  duc 
de  Valois  ,  dangeureusement  malade 
de  sa  dentition.  —  Le  roi  vient  voir 
le  jeune  prince  et  visite  Mmo  d'Arma- 
gnac, récemment  accouchée  d'un  fils. 

—  Molière  donne  une  représentation 
du  Misanthrope  chez  Monsieur,  — 
Nouvelles  des  pays  de  l'extrême 
Orient;  de  Siam  ,  de  Malacca  ,  des 
états  du  grand  Mogol ,  de  Ceylan  et 
du  Malabar,  —  Les  missionnaires 
chrétiens  sont  persécutés  par  les 
Chinois. — Le  faux  messie  Sabbathaï- 
Sebbhi  se  convertit  à  l'islamisme,  — 
Le  procureur  Vallieri ,  envoyé  par 
les  Vénitiens  pour  complimenter 
l'impératrice  ,  a ,  dit-on  ,  dépensé 
200,000  ducats  pour  cette  ambassade. 

—  L'impératrice  entre  dans  le  Tren- 
tin. —  Le  roi  accorde  un  privilège  à  la 
manufacture  de  tapis  d'Aubusson.< — 
Translation  des  reliques  de  saint 
Florîan  et  de  saint  Félicien  dans  le 
couvent  des  Feuillantines  à  Paris, 
Sermon  de  dom  Côme,  —  Haran- 
gue du  premier  président  de  Harlay 


et  de  l'avocat  général  Talon  à  l'ou- 
verture du  parlement.  —  Nettoyage 
des  rues  de  Paris.  (Robinet.) 

196.  —  Du  2,  Décembre  1666.  —  A 
Mgr.  le  Dauphin.  —  Le  bruit  court 
que  la  reine  de  Pologne  a  perdu  un 
œil, — On  parle  d'un  nouveau  soulève- 
ment en  Pologne.  Le  général  Doro- 
szenko  marche  contre  les  rebelles 
avec  cent  mille  chevaux.  —  Les  Sué- 
dois ont  abandonné  le  blocus  de 
Brème.  La  ville  a  obtenu,  par  l'in- 
termédiaire de  la  Hollande,  une  sus- 
pension d'armes  de  trois  semai  nés. — 
On  espère  que  M,  Courtin  saura 
<blir  la  paix  entre  l'électeur  Palatin 
etl'électeurdeMayence. — Le  Palatin, 
ayant  attaqué  un  château  de  l'évêque 
de  Spire,  est  repoussé  par  le  prince 
de  Vaudemont  et  par  le  comte  de 
Liilebonne. — Fait  d'armes  d'un  capi- 
taine lorrain,  M,  de  Salins,  —  Inter- 
vention du  roi  de  France. — Fêtes  à  la 
cour  de  Danemark  à  l'occasion  du 
mariage  de  la  fiiie  du  roi  avec  le 
prince  de  Saxe*  —  L'impératrice  est 
sur  le  point  d'arriver  à  Vienne,  — 
L'amiral  vénitien  qui  croise  dans 
l'Archipel  prend  sept  vaisseaux  turcs. 
—  La  Porte  fait  de  grands  prépara- 
tifs pour  s'emparer  de  Candie.  —  Le 
duc  de  Saint-Aignan  revient  à  la 
cour.  De  nombreux  services  sont  cé- 
lébrés en  Touraine  pour  son  fils,  le 
comte  de  Séry.  —  Dom  Thomas  Du 
Chesne,  barnabite,  couvertit  deux 
protestants.  —  Eloge  du  café,  que 
des  Arméniens  viennent  d'introduire 
à  Paris.   Sublîgny,) 


197,  —  Du  5.  Décembre  1666*  —  A 
Madame,  — Analyse  d'une  thèse  sou- 
tenue à  l'école  de  médecine  sur  les 
signes  de  la  grossesse  et  de  la  virgi- 
nité. —  Guerre  entre  l'électeur  Pala- 
tin et  l'électeur  de  Mayence.  Le 
Palatin  attaque  un  château  ennemi  , 
mais  il  est  repoussé  par  le  prince  de 
Vaudemont  et  le  comte  de  Lille- 
bonne.  M.  de  Salins,  capitaine  des 
mousquetaires  du  duc  de  Lorraine, 
soutient  avec   quarante    homme    le 
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choc  d'un  fort  détachement  de  l'ar- 
mée de   Mayence.  —  L'impératrice 
est  arrivée  à  Trente.  -   Les   Barna- 
bites   célèbrent   un  service   pour  le 
Loches.  Le  profes- 
rique  du  collège  pro- 
e  l'oraison  Funèbre  du  défunt* — 
)n  prépare  à  la  cour  un  grand  ballet 
le  Ballet  des  Muses.  — Publication 
ies  Lettres  de  Mtol  la  comtesse  de 
Brégy  et  de  la  Description  Je  Cayenne 
Je  M.  de  La  Barre,  (Robin 

t.  —  Du  q.   Décembre  1666.   —  À 

tiifr.  le  Dauphin.  —  La  maladie  qui 

met   en   péril  les  jours    du  duc  de 

Valois  tait  hâter  le  baptême  du  jeune 

De.  Le  parrain  est  le  roi  d'Angle- 

représenté  par  le  duc  d"En- 

2   marraine   est    la    reine  f 

\r  Mademoiselle.  —  Il 

pleut  continuellement  en  France  et 

lie,  —  Le  duc  d'Albuquerquc  , 

conduit  l'impératrice    jusqu'à 

Milan ,     retourne    en    Espagne.   — 

L'empereur  est  irrité  contre  la  répu- 

le    Gênes  qui  n'a  pas  fait 

complimenter  l'impératrice.  Les  Gé~ 

aois  se  préparent,  pour  arranger  les 

choses,  à  envoyer  une  ambassade  à 

Vienne.  —  L'impératrice  doit  entrer 

(ainement     dans     sa     capitale, 
/empereur  est  délivré  de  tout  souci, 
vient  d'être  conclu  entre 
je  et  la  Suède.  —  Les  États  de 
Hollande    votent   quatorze   millions 
de  nouveaux  armements. 
—  Les  juifs  éprouvent  une   grande 
rion    en    apprenant   que   Sab- 
fcatbaï-Sebbhi  s'est  converti  à  l'isla- 
je.   —    Le    duc  de   Valois  est 
t.  (Subugky.) 

.  —  Du  u.  Décembre  1666    —  A 
.JUnurtflT. — Maladie  du  duc  de  Valois. 

baptisé  en  présence  du  roi, 
"enriertede  France  et  de  tous  les 
ces  et  princesses.  Le  roi  d'An- 
;rre-.  qui  devait  être  parrain,  est 
d'Enghien,  et  la 
einc .  qui  devait  être  marraine  ,  est 
cm  placée  par  Mademoiselle.  Le 
une  prince  s'éteint  trois  jours  après; 


il  est  enterré  à  Saint-Denis.  —  Rela- 
tion détaillée  du  Ballet  des  Muses, 
donné  à  la  cour  le  2  décembre.  — 
Représentation  de  Mèlicerte  de  Mo- 
lière. (Robinet.) 

200.  —  Du  17.  Décembre  1666.  —  A 
Mgr.  le  Dauphin.  —  Suite  de  l'his- 
toire de  Sabbathaï-Sebbhi,  —  Les 
Jésuites  font  des  conversions  parmi 
les  Turcs. —  Découverte  du  tombeau 
de  Furius  Camillus  à  Rome.  —  La 
foudre  tombe  sur  les  armes  du  pape 
à  Casrel-Gandolfc,  —  Le  duc  de 
Longueville  arrive  à  Rome  et  entre 
dans  les  ordres.  —  Les  cardinaux  se 
disputent  le  siège  archiépiscopal  de 
Naples.  vacant  par  la  mort  du  cardi- 
nal Filomarini.  —  Mort  de  l'ambas- 
sadeur vénitien  en  Morée,  Ballarini. 

—  M.  Courti n  réconcilie  l'électeur 
Palatin  avec  l'électeur  de  Mayence. 

—  Fondation  de  Charieroi  en  Flan- 
dre, —  Nouveaux  troubles  en  Polo- 
gne, —  Le  roi  Casimir  demande  le 
chapeau  de  cardinal  pour  l'ambassa- 
deur de  France  Pierre  de  Bonzi.  — 
Par  un  édit  du  mois  de  novembre,  le 
roi  accorde  dts  pensions  aux  familles 
comptant  dix  ou  douze  enfants.  — 
On  dit  que  M.  Pellot,  intendant  de 
Guyenne,  est  nommé  premier  prési- 
dent au  parlement  de  Rouen.  — 
Funeste  aventure  d  un  paysan  messin, 
aimé  de  quatre  femmes.  (Subligny., 

20i.  —  Du  19.  Décembre  1666.  —  A 
Madame.  —  Funérailles  du  duc  de 
Valois.  La  voiture  des  filles  d'hon- 
neur de  Madame  verse  pendant  le 
convoi  et  MUc  Du  Bellay  est  blessée  à 
la  tête,  —  Nouveaux  troubles  en  Po- 
logne. —  L'impératrice  n'est  pas 
encore  à  Vienne.  —  Grand  incendie 
à  Melisech,  près  d'Elbing. —  Traité 
de  paix  entre  Brème  et  la  Suède.  — 
Histoire  de  deux  couples  d'amoureux 
dont  le  mariage  est  défait  et  refait. 
Robinet.) 

202.  —  Du  24.  Décembre  1666.  —  A 
Mgr.  le  Dauphin.  —  Le  roi ,  la  reine 
et  le  dauphin  doivent ,  dit-on  t   ren- 
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trer  à  Paris  au  commencement  de 
janvier.  —  Le  roi  visite  les  travaux 
du  Louvre»  —  Le  roi  d'Angleterre 
réprime  une  révolte  des  Écossais;  il 
négocie  avec  la  Hollande.  —  M. 
Courtin  doit  retourner  en  Angleterre, 
comme  ambassadeur  de  France.  Les 
Etats  hollandais  arment  36  vaisseaux 
neufs.  —  MilP  Boreel ,  fille  de  l'am- 
bassadeur de  Hollande  à  Paris ,  est 
arrêtée  par  des  voleurs  non  loin  de 
son  hôtel.  —  Une  jeune  fille  tue  son 
père  qui  l'avait  emmenée  dans  la  tbrêt 
d'Orléans  pour  la  tuer.  —  Mort  du 
marquis  de  Sourdis*  —  Le  marquis 
d*Alluye  a  la  survivance  du  gouver- 
nement d'Orléans,  —  Le  duc  de 
Beaufort  arrive  à  la  cour*  Le  cheva- 
lier de  Vendôme  demande  au  roi  la 
Eer  mission  de  repartir  avec  lui.  — 
,e  comte  de  Caylus  est  arrêté  ;  il 
devait  être  jugé  par  les  grands-jours 
du  Puy\  mais  la  noblesse  du  Velay» 
conduite  parle  marquis  d'Espinchal, 
essaie  de  le  délivrer.  Les  mousque- 
taires se  jettent  alors  sur  Caylus  et  le 
tuent,  de  peur  qu'il  ne  leur  soit 
enlevé.  —  Arrivée  de  Fïmpératrice  à 
Vienne.  —  Un  Espagnol,  appelé 
Menise,  se  proclame  roi  en  Amérique. 
(Subligny.) 

2o3.  —  Du  26.  Décembre  1666,  —  A 
Madame.  —  La  diète  polonaise  tra- 
vaille au  rétablissement  de  Tordre. 
Oborski  est  nommé  grand  maréchal 
de  Pologne  —  Le  roi  Casimir  a 
peine  à  s'entendre  avec  les  Mosco- 
vites. —  L'impératrice  fait  son  entrée 
à  Vienne.  Le  pacha  de  Bude  lui  en- 
voie un  berceau.  —  Les  Camaldules 
de  Frascati,  en  faisant  les  fondations 
de  leur  couvent  f  découvrent  le  tom- 
beau du  dictateur  Camille. — Révolte 
des  Écossais.  —  L'évêque  de  Péri- 
gueux  consacre  1  église  des  Augus- 
tins,  à  Paris.  L'archevêque  Hardouïn 
de  Péréfixe ,  y  célèbre  la  première 
messe.  —  Le  roi  fait  continuer  les 
travaux  de  l'église  Notre-Dame-des- 
Victoires.  —  L'abbé  Cotbert  de 
Saint-Pouange  est  sacré  évêque  de 
Mâcon.    —    Mort   du    marquis    de 


Sourdis,   gouverneur  d'Orléans. 
Nouvelles  représentations  du  Ballet 
des  Muses.  (Robinet,  j 


and 


204.  —  Du  2.  Janvier  1667.  —  A  M 
dame.  —  Situation  de  l'Orient  et 
l'Occident  à  la  fin  de  Tannée  1666. — 
Développement  du  commerce  des 
Indes. —  Barbarie  des  Japonais  et 
des  Chinois.  —  Richesse  du  gr* 
Mogol.  —  Défaite  des  Persans 
Préparatifs  militaires  des  Turcs.  - 
Les  Moscovites  menacent  la  Polo- 
gne, toujours  en  proie  à  des  que- 
relles intestines.  —  Alliance  du 
Danemark  avec  la  France*  —  Politi- 
que agressive  des  Suédois.  —  Arrivée 
de  l'impératrice  à  Vienne.  —  Rixes 
entre  les  Hongrois  et  les  Turcs.  — 
Nouveaux  armements  en  Hollande* 

—  Les  Anglais  veulent  prolonger  la 
guerre. —  Les  Vénitiens  se  disposent 
pour  entrer  en  campagne  au  prin- 
temps. —  Le  pape  est  mieux  portant. 

—  Naples  est  désolé  par  une  éruption 
du  Vésuve  et  par  le  brigandage.  — 
Les  Portugais  fêtent  leur  jeune  reine. 

—  L'Espagne  continue  la  lutte  avec 
le  Portugal.  —  Bonheur  des  Fran- 
çais. —  Le  libraire  Ribou  publie  le 
Misanthrope  et  le  Médecin  malgré  btf 
de  Molière.  (Robinet.) 


* 


2o5.  — Du  9,  Janvier  1667.  —  A  Ma- 
dame. —  Madame  reprend  son  rôle 
dans  le  Ballet  des  Muses.  —  La  reine 
accouche  d'une  princesse  (  Marie- 
Thérèse  de  France}.—  Réjouissances 
à  Saint-Germain  et  à  Paris.  —  Le 
Ballet  des  Muses  est  repris,  le  mercredi 
5  janvier,  avec  une  pastorale  de  Mo- 
lière (La  Pastorale  comique).  —  Le 
i*r  janvier,  l'abbé  Le  Tellier  a  prêché 
avec  succès  son  premier  sermon, 
en  présence  d'un  grand  nombre 
de  personnages  de  distinction,  — 
Baptême  d'un  juif.  Monsieur  lui  sert 
de  parrain  et  la  duchesse  de  Noailles 
de  marraine.  —  Traité  de  paix  entre 
la  Moscovie  et  la  Pologne,  —  L'ar- 
mée polonaise  prend  ses  quartiers 
d'hiver.  —  L'impératrice  fait  son 
entrée  à  Vienne  avec  grande  pompe. 


: 
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îistoire  d'un  faux  ermite  qui  vole 
dîner  destiné  à    un   prédicateur. 

Ro&INFT 

206.  —  Du  16.  Janvier  1667.  —  A  Ma- 

—  Le  gazetier   corrige   une 
:  d'impression  qui  lui  a  fait  parler 

paix  entre  les  Russes  et  les  Polo- 
lUt  lire  :  entre  les  Russes  et 
aedots.  —  La  Pologne  est  tou- 
déchtrée  par  1  insurrection.  — 
irmee.  —  L'impéra- 
trice e  par  l'empereur;  elle 
doit  être  couronnée  reine  de  Hongrie 

14  Presbourg,  au  mois  de  mars  —  La 
reine  et  la  petite  princesse  vont  : 
Henriette  de  Visé]  est  atta- 
a  la  personne  de  la  princesse. 
—  Le  roi  donne  une  fête  à  Versailles. 

—  Monsieur.  Madame  et  les  filles 
d'honneur  de  Madame  se  masquent 
et  se  rendent  ensemble  à  un  bal  donne 
par  M11*  de  Forcadel ,  ancienne  fille 
d'honneur  ,  devenue  M**  Des  Jouis. 

—  Madame  donne  chez  elle  un  bal 
masqué.  —  D,  Jean  de  Saint-Laurent, 
provincial  des  Feuillants»  fait  paraître 
sa  Carte  historique  et  généalogique  des 
rots  de  France,  —  Quiproquo  d'un 

:aire  qui  confona  les  remèdes 
de*  deux  malades  différents. 

—    Du    25.   Janvier   1667.   —  A 
Iadime.  —  Au  bal  de  Monsieur  et  de 
on  a  remarqué  la  duchesse 
Mazarin  ,  sa  sœur,  la  duchesse  de 
-n  ,  ainsi  que  le  prince  et    la 
e  de  Mecklembourg. —  Cette 
l  princesse,  autrefois  duchesse 
âtiJJon  ,  assiste  à  un  bal  chez 
t.   Le  bal,  dont  Mme  de 
eux  Taisait  les  honneurs  ,  est  trou- 
lé  par  un  commencement  d'incen- 
On  y   a  remarqué    Monsieur, 
ladame  et  la  duchesse  de  La  Ferté. 
Beaucoup  d'autres  bals  sont  don- 
f  A  Pans.  —  La  cour  se  divertit   à 
Germain ,    où   Ton    donne   le 
illet  des  Muses.  —  Mort  de  l'abbé 
!  Sainte-Geneviève,  du  grand  prieur 
France  et  de  l'intendant  de  Ma- 

—  Bout-de-i'an  d'Anne  d'Au- 
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triche.  L'abbé  Bossuet  et  l'abbé  de 
Drubec  prononcent  son  oraison  fu- 
nèbre.—  Mauvaises  nouvelles  de  Po- 
logne. —  Querelle  survenue  entre 
l'ambassadeur  d'Espagne  et  les  Alle- 
mands à  une  chasse  donnée  par 
l'empereur  Léopold.  —  Le  bruit 
court  que  le  vice-rot  du  Pérou  s'est 
révolté  contre  l'Espagne.  —  On  parle 
de  paix  entre  l'Angleterre ,  la  Hol- 
lande et  la  France.  'Robinet. 

208.  —  Du  3o,  Janvier  1667.  —  A 
Madame.  —  La  diète  de  Pologne  est 
dissoute  par  les  factieux.  —  La  que- 
relle qui  avait  éclaté  entre  l'ambas- 
sadeur d'Espagne  à  Vienne  et  le 
comte  de  Khevenhûller  est  heu- 
reusement aplanie.  —  Ce  n'est  pas 
le  vice- roi  du  Pérou,  mais  le  gouver- 
neur de  La  Plata ,  qui  s'est  révolté 
contre  l'Espagne.  —  Une  cloche  qui 
sonne  d'elle-même  ,  à  Vatilla ,  tait 
craindre  aux  Espagnols  de  grands 
malheurs.  —  Le  duc  de  Savoie,  pour 
égayer  le  carnaval ,  fait  représenter 
en  grande  pompe  la  Joute  de 
F  Amour  et  de  ta  f'ertu.  —  La  cour 
de  France  fait  une  collation  à  Ver- 
sailles et  se  donne  le  plaisir  des 
grandes  eaux.  On  continue  les  re- 
présentations du  Ballet  des  Muses, — 
Le  roi  passe  une  revue.  Il  nomme 
M.  d'Artagnan  lieutenant  de  la  i** 
compagnie  des  mousquetaires,  et  M. 
de  Visé  enseigne  des  gardes  du  corps. 
—  Le  roi  s'occupe  de  la  réforme  de 
la  procédure,  —  Le  commandeur  de 
Souvré  est  nommé  grand  prieur  de 
France.  —  Mort  du  R  Simon  Le 
Moine,  jésuite,  qui  a  longtemps 
habité  la  Nouvelle-France,  (Robinet.) 

209,  —  Du  3.  Février  1667.  —  A  Mgr. 
le  Dauphin,  — La  Mus?  de  la  Cour 
est  devenue  la  Muse  Dauphine.  — 
Allusion  à  fédit  de  novembre  1666 
portant  concession  de  privilèges  et 
exemptions  à  ceux  qui  se  marient 
avant  ou  pendant  leur  vingtième  année 
jusqu'à  25  ans,  et  aux  pères  de  famille 
avant  dix  ou  douze  enfants  voy, 
ïsambert,    Decrusy  et   Taillandier , 
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Recueil  général  des  anciennes  lois 
françaises,  XVIII,  90:.  —  Mlk'  Col- 
bert  épouse  le  duc  de  Cbevreuse  ;  sa 
sœur  est  fiancée  au  comte  de  Saint- 
Aignan.  —  M1,lt  de  Luynes  épouse  le 
marquis  de  Lavardin,  —  Réjouis- 
sances à  l'hôtel  Colbert.   (Subligny.) 

210*  —  Du  6*  février  1667.  —  A  Ma- 
dame. —  Le  sophi  déclare  la  guerre 
au  sultan,  qui  fait,  d'autre-part,  des 
préparatifs  contre  Venise.—  Les  pa- 
triarches d'Antioche  et  d'Alexandrie 
arrivent  à  Moscou.  —  La  dissolution 
de  la  diète  de  Pologne  est  le  lait  de 
Lubomirski  que  l'on  accuse  d'avoir 
corrompu  un  des  nonces.  —  Les 
Cosaques  et  les  Tatars  envahissent  la 
Pologne  et  la  Russie. —  L'empereur 
Léopold  donne  une  grande  fête  sur 
la  glace  en  l'honneur  de  la  jeune  im- 
pératrice.Cette  fête  est  suivie  d'un  bat 
— Le  duc  et  la  duchesse  deChaulnes 
sont  l'objet  des  attentions  du  pape. 
—  On  parle  de  paix  entre  l'Espagne 
le  Portugal.  —  Le  duc  de  Beaufort 
fait  construire  plusieurs  vaisseaux  à 
Brest.  —  Les  Français  enlèvent  aux 
Anglais  les  Hes  d'Antigoa,  deTabago 
et  de  Saint-Eustache.—  Le  bruit  qui 
avait  couru  de  la  mort  de  la  reine 
d'Espagne  est  démenti.  Le  roi  passe 
en  revue  les  troupes  de  sa  maison.  — 
Le  duc  de  Chevreuse  épouse  la  fille 
de  Colbert.  On  célèbre  en  même 
temps  le  mariage  du  marquis  de  La- 
varoin  avec  M""  de  Luynes.  (Robi- 
net,) 

31  i,  —  Du  i3.  février  1667.  —  A  Ma- 
dame. —  Les  Cosaques  et  les  Tatars 
font  invasion  en  Pologne.  —  Fêtes 
données  à  Vienne  par  l'empereur 
Léopold.  Courses  de  traîneaux»  sou- 
per et  bal.  —  L'impératrice  douai- 
rière offre  à  la  cour  le  divertissement 
d'une  loterie,  dont  les  lots  sont  com- 
posés de  bijoux  précieux. — Monsieur 
et  Madame  soupent  gaiement  au 
Palais-Royal,  en  compagnie  de  la 
petite  mademoiselle  et  de  Mirai , 
petite  chienne  de  Madame  ,  qui  joue 
un  rôle  dans  le  Ballet  des  Muses.  — 
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Monsieur  et  Madame  visitent  ensem- 
ble la  foire  Saint-Germain.  —  Le 
prince  et  la  princesse  courent  les  bals 
masqués  en  compagnie  de  la  comtesse 
d'Armagnac,  des  duchesses  de  Bouil- 
lon et  de  Mazarin,  de  Mm<  de  Thian- 
ges  et  des  filles  d'honneur  de  Mada- 
me. —  Ils  vont  notamment  chez 
M0*  Portail,  chez  M11"  de  Forcadel, 
maintenant  M"""  Des  Jouis,  et  chez  la 
duchesse  de  Sully.  —  Madame  est 
reconnue  malgré  son  masque.  —  On 
donne  à  la  cour  le  Ballet  des  Muses, 
avec  une  nouvelle  scène  de  Mo: 
Sicilien  de  Molière \- —  La  reine  s'est 
relevée  en  bonne  santé.  —  La  prin- 
cesse de  Monaco  accouche  d'une  fille. 
—  Le  baron  de  Busca  épouse  Mï,e 
Amarre.  —  M.  de  Canillac  épouse 
M,k  de  Belebat.  —  L'auteur  de  1  epi- 
taphe  du  P.  Le  Moyne  citée  dans  la 
lettre  du  3o  janvier  est  le  P,  Carneau. 
(Robinet.) 


2i2.  —  Du  17.  Février  1667.  —  A 
Mgh.  lk  Dauphin.  —  Bal  chez  le  duc 
de  Chevreuse,  —  Aventure  galante 
arrivée  à  un  bal  masqué  chez  Mmc 
Bourgoo,  —  Deux  gentilhommes  se 
battent  à  coups  de  poings  au  sujet 
de  M1**  de  Sévigué.  —  Dernières  re- 
présentations du  Ballet  des  Muses.  — 
Le  roi  fait  préparer  à  Versailles  un 
carrousel  auquel  la  France  entière 
sera  invitée.  —  Le  duc  de  Savoie 
envahit  l'état  de  Genève;  il  menace 
aussi  les  Génois  de  leur  enlever  Vin- 
timille  et  Dînan  —  Les  richesses 
ont  rendu  la  république  de  Gênes 
fort  arrogante.  —  La  conférence  où 
l'on  doit  discuter  la  paix  avec  l'An- 
gleterre n'a  pas  encore  commencé. 
On  fait  de  grands  préparatifs  à  Liège 
pour  recevoir  les  plénipotentiaires. — 
Le  roi  de  Pologne  a  quelque  repos 
du  côté  des  rebelles,  mais  il  est  me- 
nacé parles  Cosaques,  par  les  Tatars 
:t  les  Turcs,  11  implore  le  secours  du 
pape  et  des  princes  étrangers.  —  Les 
Turcs  veulent  s'emparer  de  Candie . 
où  le  marquis  Ville  se  défend  tou- 
jours ;  on  leur  prête  le  projet  d'enle- 
ver la  Sicile. — Les  Vénitiens  perdent 


> 
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un  de  leurs  généraux,  Horace  Farnèse, 
rils  cadet  du  duc  de  Parme.  (Subli- 

:n3.  —  Du  20.  Février  1667.  —  A  Ma- 
dame. —  Les  Tatars  sont  battus  par 
les  Polonais.  —  Les  Turcs  menacent 
à  leur  tour  la  Pologne-  Le  roi  Casi- 
mir demande  du  secours  aux  princes 
étrangers.  Les  Suédois  vont,  dit-on, 
marcher  contre  les  Turcs  ;  aussi  ces 
derniers  cherchent-ils  à  faire  la  paix 
avec  les  Vénitiens,  —  Le  prince  Râ- 
koezi  veut  enlever  la  Transylvanie 
à  Michel  Ahuri-  —  La  guerre  va 
continuer  entre  les  Espagnols  et  les 
f\>r  entre  les  Anglais  et  les 

Hollandais.  —  Le  cardinal  de  Retz 
revient  à  la  cour  ;  il  est  reçu  par  le 
roi, —  Les  ambassadeurs  étrangers 
complimentent  ta  reine  de  son  heu- 
reuse délivrance.  Ils  assistent  à  une 
représentation  du  Ballet  des  Muses, 
—  Ce  ballet  est  augmenté  de  deux 
entrées  nouvelles.  —  La  cour  a 
pour  autres  divertissements  les  con- 
certs de  Lulli  et  des  représentations 
données  par  les  comédiens  français  , 
espagnols  et  italiens.  —  Le  roi  fait 
préparer  à  Versailles  de  grands  repas 
auxquels  sont  conviés  tous  ceux  qui 
voudront  s'y  rendre  en  masque.  — 
Bal  chez  la  princesse  de  Monaco.  — 
Le  marquis  d'Alîuye,  devenu  mar- 

?Sourdis,    épouse  M11"  Du 
ouilluux.  —   Aventure  d'une  jeune 
ivç  enlevée  pendant  le  carnaval. 
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H4.  —  Du  24.  Février  1667.  —  A  Mgr. 
lk  Dauphin,  —  Fin  du  carnaval.  — 
Le  rot  ajourne  les  divertissements  de 
ta  cour  jusqu'à  la  roi-carême.  —  M, 
de  Lyonne.  obtient  pour  son  fils,  le 
marquis  de  Berny,  la  survivance  de 
sa  charge  de  secrétaire  d'état  et  des 
commandements  du  loi,  —  MUo  de 
Bran  cas épouse  le  comte  de  Montlaur; 
hlm  Du  Fouilioux  épouse  le  marquis 
d'Alluye  ;  Mtk  de  Meuneville  épouse 
le  marquis  de  Renty  ;  Mllc  Gravé  de 
Lauuay  épouse  le  marquis  de  Né- 
—  On  annonce  le   mariage 


de  M.  de  Vandières  ;  on  parle  même 
du  mariage  de  M.  de  La  Feuillade. 
—  Splendeur  déployée  au  carrousel 
de  Versailles.  —  Lord  Jermyn  est 
arrivé  en  France  pour  négocier  au 
nom  de  V  Angle  terre.  On  croit  à  la 
paix  prochaine.  —  Succès  des  rebel- 
les en  Pologne.  Mort  de  Lubomirski. 
I  .a  Toscane .  l'Ordre  de  Malte  et  le 
Saint-Siège  viennent  au  secours  de 
Candie  ,  que  les  Turcs  veulent  em- 
porter à  tout  prix.  —  Tremblement 
de  terre  à  Gorfou.  —  Tempête  à 
Naples.  —  Inondation  à  Rome.  — 
Le  duc  de  Cbaulnes  donne  une  fête 
dans  cette  dernière  ville.  —  Les  Por- 
tugais veulent  continuer  la  guerre 
contre  l'Espagne.  —  Accident  arrivé 
au  roi  de  Portugal.  (Sublign ] 

21 5.  —  Du  27,  Février  1667.  —  A 
Madame.  —  Fin  du  Carnaval.  —  La 
cour  assiste  à  Saint-Germain  à  une 
dernière  représentation  du  Ballet  lies 
Muses,  puis  se  rend  à  Versailles.  Le 
roi  donne  dans  sa  nouvelle  résidence 
un  grand  dîner,  auquel  les  princesses 
seules  sont  invitées  t  un  bal  masqué 
et  un  grand  carrousel.  Pendant  trois 
jours,  des  tables  sont  servies,  soir  et 
matin,  pour  les  masques  venant  de 
Paris.  —  Mon  du  prince  de  Guémé- 
née  à  près  de  80  ans.  (Robinet  . 

216.  —  Du  3,  mars  1667,  —  A  Mgr. 
le  Dauphin.  —  Dernières  nouvelles 
des  mascarades  qui  ont  eu  lieu  à  la 
cour  à  la  fin  du  carnaval.  L'ambas- 
sadeur d'Espagne  *e  déguise  en  Cou- 
rier du  roi,  son  maître,  et  en  pèlerin 
de  Saint-Jacques.  La  princesse  de 
Mecklembourg  se  fait  remarquer  par 
sa  beauté.  Le  comte  de  Gramont 
obtient  un  brevet  d'affaire*  ;  la  com- 
tesse, sa  femme,  est  nommée  septième 
dame  du  Louvre.  —  Aventure  d'un 
abbé  galant  à  qui  une  dame  enlève 
600  pistoles.  —  La  mort  de  Lubo- 
mirski est  démeniîe.  —  Le  roi  de 
Pologne  envoie  M.  de  Morstyn 
comme  ambassadeur  en  France  ;  il 
confie  au  palatin  Radziejowski  une 
ambassade  extraordinaire  àConstan- 
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tinople  et  charge  son  agent  à  Venise, 
le  palatin  de  Kalisz  de  demander 
l'assistance  des  princes  chrétiens. — 
Les  Vénitiens  font  de  grands  pré- 
paratifs à  Candie.  —  Les  Hollandais 
se  défient  de  1  Angleterre.  —  Le  roi 
Charles  II  obtient  du  parlement  an- 
glais un  vote  provisoire  de  subsides, 
mais  l'assemblée  exige  qu'il  demande 
un  bill  d'indemnité  après  la  guerre. 
— Armements  maritimes  en  Hollande 
et  en  France.  (Subligny.) 

217.  —  Du  6.  Mars  1667.  —  A  Mada- 
me. —  La  cour  quitte  Versailles. 
Récit  des  fêtes  qui'  ont  eu  lieu  dans 
cette  résidence.  L'ambassadeur  d'Es- 
pagne a  paru  trois  jours  de  suite 
sous  trois  déguisements  différents. 
Le  dernier  jour,  habillé  en  courrier 
espagnol,  il  est  venu  demander  pour 
le  roi,  son  maître,  la  main  de  la 
princesse  qui  vient  de  naître.  L'évê- 
que  d'Embrun,  ministre  de  France  à 
Madrid,  a  fait  célébrer  la  naissance  de 
la  princesse  par  un  feu  d'artifice  où 
l'on  a  vu  des  prédictions  du  même 
genre.  Le  duc  de  Roquelaure  s'est 
montré  en  Argus;  le  prince  et  la  prin- 
cesse de  Mecklembourg  ont  tous  deux 
revêtu  de  magnifiques  costumes. — Les 
Turcs  font  toujours  des  efforts  pour 
s'emparer  de  Candie. — Les  Cosaques 
et  les  Tatars  lèvent  le  siège  de  Mied- 
zibor.  —  Le  roi  de  Pologne  conclut 
une  trêve  de  douze  ans  avec  les 
Moscovites.  On  prétend  que  Lubo- 
mirski  est  mort.  —  On  représente  à 
Vienne  le  grand  Ballet  impérial  qui 
est,  à  proprement  parler,  un  carrousel. 
—  Fêtes  à  la  cour  de  Lorraine. —  Des 
conférences  vont  s'ouvrir  à  La  Haye 
pour  la  paix  avec  l'Angleterre.  — 
Mlle  de  Brancas  épouse  le  comte  de 
Montlaur.  (Robinet.) 

218.  —  Du  10.  Mars  1667.  —  A  Mgr. 
le  Dauphin.  —  Mort  de  M.  Fouquet 
de  Croissy.  On  prétend  que  son 
ombre  revient  visiter  ses  parents.  — 
M.  Bontemps  épouse  une  jeune  fille 
figée  de  i3  ans  (M1|e  Du  Bois).  La 
noce  est  célébrée  avec  grande  pompe. 


Table  Alphabétique. 


On  représente  à  la  soirée  de  mariage 
Y  Attila  de   P.  Corneille.  —  Cette 

Eièce  est  jouée  par  la  troupe  de  Mo- 
ère  qui  se  distingue  dans  le  genre 
sérieux  où  jusquici  excellaient  les 
comédiens  de  l'hôtel  de  Bourgogne. 
—  Les  chevaux  et  le  bagage  de  M. 
de  Louvois  sont  brûlés  à  Montrésor , 

frès  de  Saint-Germain.  —  M.  de 
tadel  est  nommé  lieutenant-colonel 
des  gardes  françaises;  M.  de  Visé 
est  nommé  lieutenant  des  gardes  du 
corps ,  et  M.  de  Busca  remplace  ce 
dernier  comme  enseigne. —  Les  Hol- 
landais prennent  une  frégate  anglaise, 
le  Saint-Patrick. — On  ne  sait  rien  de 
certain  touchant  Lubomirski.  —  La 
reine  de  Pologne  échappe  à  une  grave 
indisposition.  (Subligny.) 

219.  —  Du  i3.  Mars  1667.  —  A  Mada- 
me. —  Grossesse  de  Madame.  —  M. 
Bontemps  épouse  MUe  Du  Bois. 
V Attila  de  Corneille  est  représenté  à 
la  soirée  de  noce.  Cette  pièce  obtient 
un  grand  succès.  —  Les  Tatars  éva- 
cuent la  Pologne,  à  la  suite  de  la 
trêve  conclue  par  le  roi  Casimir  avec 
les  Moscovites.  Le  khan  prétendait 
que  le  roi  aurait  dû  lui  envoyer  une 
ambassade  pour  le  féliciter  de  son 
avènement.  —  L'ambassadeur  polo- 
nais se  met  en  route  pour  Constanti- 
nople  avec  une  nombreuse  suite.  — 
Pourparlers  de  paix  entre  l'Angleterre 
et  la  Hollande.  —  Campagne  heu- 
reuse entreprise  par  M.  de  Tracy 
contre  les  Iroquois.  —  Promotions 
dans  les  gardes  du  corps.  —  Le  roi 
est  parrain  du  fils  du  marquis  de 
Crèvecœur  ;  la  comtesse  d'Armagnac 
est  marraine.  —  Arrivée  à  Saint- 
Germain  d'un  envoyé  extraordinaire 
de  l'empereur.  —  Le  P.  Mascaron 
prêche  le  carême  devant  la  cour.  — 
Liste  des  officiers  nommés  dans  les 
quatre  compagnie  des  gardes  du 
corps.  (Robinet.) 

220.  —  Du  17.  Mars  1667.  —  A  Mgr. 
le  Dauphin.  —  Le  roi  veut  consacrer 
un  jour  de  la  semaine  à  l'examen  des 
placets.  Éloge  de  ce  prince  que  le 
comte  de    Modène  vient  de  louer 


de  Vania, 
a  fi- 
que  h  cour  de 
à  la 
<f  Harooert  de  rnhaNtrr  avec  soo 
mari  jusque  oe  qu'elle  ait  obtenu 
une  dispense  pour  parenté  an  degré 
prohibe.  —  Le  brmt  court  que  le 
pape  est  mort.  Avant  de  mourir,  il  a 
créé  caïuîuaux  le  doc  de  Vendôme  et 
le  nonce   KobcrtL.  Divers 


Le  carnaval  a  cependant 
et  le  dnc  de  Chanlnes 


rade.  —  La  mort  de  Lobomirski  se 
confirme. 


ai.  —  Du  an.  Mars  1667.  —  A  Ma- 
ftiat.""  La  grossesse  de  Madame  est 
démentir  —  Le  faux  messie  Sab- 
haniaT  Scnbni .  devenu  musulman , 
dénoncr  plusieurs  pachas  que  k 
sultan  dit  exécuter.  —  Les  Juife, 
f  ha  mes  de  Turquie .  se  réfugient  en 
Perse. —  D  est  né  au  sultan  pendant 
1  année  370  enfantv~-~  1  rrmhic  meots 
déterre  à  Halep,  à  MossouL.  à  Ninive 
et  en  Sicile.  —  Les  troubles  de  Bolo- 
gne cessent  depuis  la  mort  de  Lubo- 
mirski,  mais  la  reine  est  à  la  mort 

S  suite  d'un  catarrhe.  —  Le  pape 
une  promotion  de  huit  cardinaux, 
parmi  lesquels  on  remarque  le  duc 
de  Vendôme.  —  Le  pape  est  grave- 
ment malade.  —  Mort  du  cardinal 
Maculano.  —  Le  duc  de  Chaulnes  a 
pris  la  part  la  plus  brillante  aux  di- 
vertissements du  carnaval,  à  Rome. 
—  Le  roi  vient  à  Paris  ;  il  dîne  chez 
M.  de  Souvré,  grand  prieur  de 
France,  visite  la  foire  Saint-Germain 
et  retourne  à  Saint-GermaÎQ-ea-Lave- 
— M.  deTracj,  qui  fait  la  guerre  aux 
Iroqoois,  fraie  la  route  aux  Jésuites 

Si  veulent  évaogéliser  les  sauvages, 
oge  de  la  compagnie  de  Jésus  par 
le  P.  Carneau,  célesdn.  [Roarxsr. 

222.  —  Du  24.  Mars  1667.  —  A  Mg*. 
le  Dauphui  .  —  Le  gazetier  proteste  j 


le  reproche  de  médisance 
qui  lui  a  été  adressé.  —  Le  pape 
est  mieux  portant  qu'on  ne  le  du. 
Ses  galères  ont  pris  la  mer  pour 
combattre  les  Turcs,  de  concert  arec 
les  Vénitiens,  et  il  pousse  le  duc  de 
Savoie  à  ouvrir  les  hostilités  contre 
Genève.  Le  marquis  de  Ville  prend 
le  corn  mande  mmt  des  troupes  de 
Savoie.  Le  général  de  VermuDer  le 
remplace  à  Candie,  Cette  dernière 
place  défie  toujours  les  erïbrts  des 
Turcs.  —  Histoire  d'un  amant  peu 
délirât  qui  trouve  le  moven  d'em- 
prunter au  mari  les  cent  puantes  que 
la  femme  lui  demande  —  Le  par- 
lement de  Rouen  condamne  M"*  de 
L'Isle  à  avoir  la  tête  tranchée  pour 
avoir  fait  avtattiner  son  mari.  — 
Arrestation  du  duc  de  Buckinghanu 
de  Lord  Fairfax,  du  comte  de  Bristol 
et  de  deux  autres  personnages,  par 
ordre  du  roi  d'Angleterre.  —  Un 
gentilhomme  irlandais  vnllîrirr  les 
États  de  Hollande  d'envoyer  un 
agent  en  Irlande  et  les  trahit.   So- 


233.  —  Du  27.  Mars  1667.  —  A  Ma- 
aime. —  La  mort  de  Lobomirski  n'a 
pas  mis  fin  aux  agitations  de  la  Polo- 
gne. On  espère  que  les  diètes  par- 
Tiendront  à  rétablir  la  paix.  Divertis- 
sements du  carnaval  à  la  cour  de 
Suède;  on  y  a  fait  une  grande  mas- 
carade intitulée  YEmdùaOntr  Jm  dût- 
les*  JArwùàe.  —  Divertissements 
du  même  genre  à  la  cour  de  Vienne. 
Grande  mascarade  à  laquelle  pren- 
nent part  quatre-vingts  dames  et 
gentilshommes  ;  balfer  et  comédie. — 
Mascarade  offerte  aux  Romains  par 
le  duc  de  Chaulnes.  —  Le  public  ne 
sait  rien  de  certain  ni  sur  la  guerre 
ni  sur  la  paix.  —  Le  marquis  de 
Sanôllana  remplace  le  marquis  de 
La  Fuente  comme  ambassadeur 
d'Espagne  en  France.  —  La  cour 
passe  quatre  k>urs  à  Versailles,  puis 
retourne  à  Saint-Germain.  —  Le  roi 
assiste  à  l'office  de  Saint-Joseph  chez 
les  Carmélites  de  la  rue  du  Boulai. 
—   Monsieur   et  Madame  qui»—- 
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Paris.  —  Françoise  de  Saint-Gelaîs 
de  Luzignan  esr  sacrée  abbesse  de 
Gercy-en-Brie.  Sermon  de  dom  An- 
toine de  Saint-Gabriel.  —  Panégy- 
rique de  saint  Joseph  par  l'abbé  Du 
Pré.  —  Calliste,  dont  le  gazetier  a 
précédemment  raconté  l'enlèvement, 
a  été  victime,  non  de  trois  hommes  , 
mais  de  trois  femmes  qui  l'ont  fusti- 
gée. .Robinet, 

524.  —  Du  3i.  mars  1667.  —  A  M"*  la 
Mareschàle  de  La  Mothe.  —  Acci- 
dent arrivé  à  M.  de  L/Anglade  qui 
est  renversé,  avec  sa  chaise,  par  une 
voiture,  et  qui  a  la  jambe  cassée.  — 
Incendie  dans  le  quartier  Richeb'eu. 

—  Mademoiselle  part  pour  Saint- 
Fargeau  —  M.  d'Offémont  prend 
séance  au  Châtelet  comme  lieutenant 
civil.  M.  de  La  Reynie  est  reçu  lieu- 
tenant de  police. — M11  de  La  Mothe, 
fille  du  lieutenant-général  de  Caent 
fixe  tous  les  regards  à  la  foire 
Saint-Germain;  le  duc  de  Roquelaure 
en  tombe  amoureux.  —  Révolte 
de  deux  pachas  en  Asie.  —  Nouvelle 
apparition  d'un  faux  messie.  —  Le 
marquis  de  Durazzo.  ambassadeur 
de  Gênes  ,  ne  peut  décider  le  sultan 
à  conclure  un  traité  de  commerce. — 
Les  Turcs  font  de  grands  armements 
contre  Candie.  —  Il  est  faux  que  le 
banquier  d'Aiman  ait  fait  banque- 
route. (SUBUGNY.) 

225. —  Du  3.  Avril  1667.*—  A  Madame, 

—  Le  gazetier  se  plaint  d'avoir  pu 
être  soupçonné  ;  ses  deux  dernières 
lettres  ont  donné  lieu  à  une  enquête 
dont  il  ignore  la  cause.  —  Nouvelles 
de  Perse  ;  le  sophl  repousse  avec 
hauteur  les  réclamations  du  grand 
Mogol.  —  Les  Turcs  souffrent  à 
Candie  de  la  peste  et  de  la  famine. 

—  Excès  commis  par  les  sectaires  à 
Moscou.  —  Réjouissinces  à  la  cour 
de  Pologne  au  sujet  du  rétablissement 
de  la  reine.— Le  comte  de  Sandwich, 
qui  négocie  au  nom  de  l'Angleterre, 
ne  paraît  pas  réussir  à  rétablir  la 
paix  entre  l'Espagne  et  le  Portugal. 

—  Le  roi  d'Angleterre  veut  que  le 
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traité  de  paix  avec  la  Hollande  soit 
signé  à  La  Haye.  —  La  flotte  fran- 
çaise se  tient  prête  à  recommencer  la 
campagne.  —  M.  d'Offémont  est 
nommé  lieutenant  civil  de  Paris  et  M. 
de  La  Reynie  lieutenant  de  police. — 
Le  roi  passe  la  revue  de  sa  maison 
dans  la  plaine  d'Houilles, —  Le  gaze- 
tier ne  publiera  pas  de  lettre  pendant 
la  semaine  sainte.  (Robinet.) 

226,  —  Du  7,  Avril  1667.  —  A  Mgr. 
le  Dauphin.  —  Le  gazetier  rompt  le 
silence  pendant  la  semaine  sainte  à 
cause  des  importantes  nouvelles  qu'il 
doit  publier,  —  Le  sophi  de  Perse 
est  mort,  et  son  fils»  qui  lui  succède, 
est  chrétien.  Sa  conversion  est  l'œu- 
vre des  Jésuites,  —  Les  Hollandais . 
qui  viennent  de  découvrir  de  nou- 
veaux territoires  dans  la  région  arcti- 
que ,  feront  bien  d'en  fermer  le 
chemin  aux  Jésuites,  s'ils  n'y  veulent 
laisser  pénétrer  la  religion  catholi- 
que. Avec  la  foi  ils  ont  porté  en 
Perse  la  langue  française.  —  Les 
membres  de  1* Académie  offrent  une 
place  à  Colbert.  —  Le  maréchal  de 
Gramont  a  la  victoire  sur  le  roi  dans 
la  petite  guerre  qui  a  lieu  dans  la 
plaine  de  Houilles, — L'abbé  Colbert 
de  Saint- Pouange  est  nommé  con- 
seiller au  parlement.  M.  de  Tarteron 
est  reçu  le  même  jour  que  lui.  (80- 
bligny.  ) 


227.  —  Du  17.  Avril  1667.  —  A  Mada- 
me. —  Le  gazetier  présente  à  la  prin- 
cesse, pourses  œufs  de  Pâques,  un  mé 
langedevers  et  de  prose. — Les  insur- 
gés polonais  offrent  la  succession  de 
Lubomirski  au  prince  Démétre*  qui 
ta  refuse.  —  Les  Portugais  subissent 
un  échec  dans  une  rencontre  avec  les 
Espagnols.  —  Grossesse  de  la  reine 
de  Portugal  et  de  l'impératrice.  — 
Les  Turcs»  désespérant  d'emporter 
promptement  la  forteresse  de  Candie, 
proposent  aux  Vénitiens  un  accom- 
modement. —  Le  pape  envoie  le  cha- 
peau aux  six  cardinaux  qu'il  a  nom- 
més ;  il  ouvre  la  bouche  au  cardinal 
Carraccioli. — M.  Givry  est  reçu  solen 
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aent  maître  échevin  de  Metz,  — 
pêcheurs  normands,  faits  prison- 
;  par  les  Anglais,  parviennent  à 
l'échapper  et  se  présentent  à  Made- 
elle»  au  château  d'Eu.  —  Les 
nations  relatives  à  la  paix  avec 
l'Angleterre  semblent  prendre   une 
mrnure  favorable.  —  Sermons  de 
["abbé  Le  Tellier,  de  l'abbé  Le  Maire, 
ie  l'abbé  Masearon,  de  dom  Cômect 
Ju  P.  de  Saillant  pendant  la  semaine 
ainre.  —  Le  nouveau  lieutenant  de 
La  Reynie  poursuit  les  mar- 
is qui  vendent  à  faux  poids,  — 
lort  du  comte  de   La  Trinité,  ara- 
adeur  de  Savoie,  qui  se  disposait 
i  faire  son  entrée  à  Paris   —  L'abbé 
de  Roquette  est  sacré  évêque  d'Au- 
m.  —  On  dément  le  bruit  qui  avait 
3uru   de  la  mort  de  Molière.   Le 
rand  comique  se  porte  à  merveille. 

lOBÎNl 

I.  —  Du  24.  Avril  1667.  —  A  Ma- 
—  On  a  eu  tort  d'annoncer 
:  sophi  de  Perse  était  mort  et 
ju  il  avait  eu  pour  successeur  son 
is,  devenu  chrétien  ;  cette  nouvelle 
décidément  fausse.  —  Fin  des 
jbles  religieux  en  Moscovie.  — 
laladic  du  roi  de  Pologne. —  Incur- 
des  Tatars  en  Podolie.  —  Le 
ape  se  propose  de  passer  l'été  à 
astel-Gandolfo.  11  fait  des  p  répari  fs 
our  venir  au  secours  des  vénitiens. 
Lancement  de  quatre  vaisseaux  à 
îrest  —  Croisière  heureuse  faite 
Bléor,  qui  enlève  plusieurs 
arires  aux  Anglais  —  M**  de  La 
aye,  abbesse  de  Chelles,  reçoit 
la  noblesse  des  environs,  pour 
êter  sa  convalescence.  —  Le  roi 
ïem  au  parlement  faire  enregistrer 
l'édit  sur  la  procédure  et  divers  autres 
Monsieur  représente  le  roi  à  la 
1m  des  comptes  et  le  duc  d'En- 
cour  des  Aides.  (Robinet,) 

—Du  1.  May  1667. — A  Madame. — 
rgazerier  souffre  de  rhumatismes, 
ait  établir  un  vaste  camp, 
parles  troupes  de  sa  maison,  sur  les 
bords  de  la  Seine,  et  préside  lui-même 
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aux  manœuvres  qui  durent  quatre 
jours.  Les  Parisiens  profitent  du  di- 
manche pour  visiter  le  camp  en 
foule.  Ces  exercices  militaires  sont, 
dit-on,  l'indice  que  le  roi  songe  à  la 
guerre.  —  L'abbé  de  Bar  est  sacré 
évêque  de  Dax.  —  M.  Colbert  est 
reçu  à  l'Académie  Française;  il  prend 
déjà  régulièrement  part  aux  travaux 
de  l'Académie  des  Beaux-Arts. —  Le 
cardinal  Roberti,  nonce  à  Paris,  a 
reçu  la  nouvelle  que  ie  pape  est  gra- 
vement malade  ;  il  est  immédiate- 
ment parti  pour  Rome.  —  Les  Espa- 
gnols font  de  nouveaux  armements 
contre  les  Portugais.  —  Naïveté  d'un 
mari  qui  veut  avoir  dix  enfants.  (Ro- 

BÎKET.) 

23o,  —  Du  b.  May  1667.  —  A  Madame. 
—  Le  gazetier  va  mieux.  —  La  diète 
de  Pologne  suscite  au  roi  Casimir  de 
nouveaux  embarras.  —  Le  sultan 
veut,  dit-on,  envahir  la  Pologne,  que 
les  dissentions  intestines  mettent 
hors  d'état  de  se  défendre;  le  bruit 
court  qu'il  a  donné  l'ordre  de  lever  le 
siege  de  Candie  et  de  conclure  une  trê- 
ve avec  les  Vénitiens.  En  tout  cas  ,  le 
marquisde  Ville  a  quitté  Candie  pour 
aller  prendre  ie  commandement  de 
l'armée  du  duc  de  Savoie,  —  On 
assure  que  le  pape  est  mort  dans  la 
nuit  du  i5  avril.  —  Les  troupes  espa- 
gnoles commandées  par  le  duc  de 
Parme  ont  enlevé  un  fort  aux  Portu- 
gais.—  Les  Espagnols  ont  également 
repris  aux  Anglais  l'Ile  de  Sainte- 
Catherine.  —  L'Angleterre  et  la 
Hollande  sont  d'accord  sur  les  préli- 
minaires de  la  paix.  —  La  frégate 
Le  Lévrier,  dont  le  marquis  de  Qui- 
ttai) est  le  capitaine  >  s'empare  de 
cinq  navires  Anglais. — L'archevêque 
d'Avignon  pose  la  première  pierre 
d'un  couvent  d'Augustîns  déchaussés, 
à  Tarascon. — MortdeM,rdc  Foix. — 
Mm  de  Toussi,  fille  de  la  maréchale 
de  La  Mothe-Houdancourt,  tient 
avec  le  roi  sur  les  fonts  baptismaux 
un  fils  de  la  nourrice  du  dauphin*  — 
Le  roi  visite  Monsieur  et  Madame  à 
Saint-Cloud.   —   La   reine  se  rend 
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chez  les  Carmélites  de  la  rue  du  Bou- 
lot. —  Mort  d'un  chien  amoureux, 

—  Annonce  de  la  première  représen- 
tation de  la  Veuve  à  la  mode,  comé- 
die de  Donneau  de  Visé.  (Robinet,] 

23i, —  Du  i5.  May  1667.  —  A  Ma- 
dame, —  On  parle  de  nouveau  d'un 
faux  messie  qui  chercherait  à  soule- 
ver l'Orient.  —  Les  Vénitiens  tien- 
nent vaillamment  tête  aux  Turcs 
dans  File  de  Candie.  —  Rétablisse- 
ment du  roi  et  de  la  reine  de  Pologne, 
Les  Cosaques  sont  battus  par  les 
Russes.  —  Maladie  du  pape.  On  le 
croit  à  toute  extrémité  et  on  lui 
administre  les  derniers  sacrements. 

—  Le  dauphin  reçoit  du  jeune  prince 
de  Piémont  un  tambour  enrichi  de 
pierreries,  —  Bruits  de  guerre.  Les 
troupes  se  mettent  en  mouvement 
vers  une  destination  inconnue.  —  La 
reine  assiste  à  un  sermon  du  P,  Va- 
lentin  sur  sainte  Monique.  —  His- 
toire d'un  homme  détenu  pour  dettes 
qui  réussit  à  s'échapper  de  prison» 
caché  dans  une  malle.  (Robin m. 

232*  —  Du  22.  May  1667.  —  A  Ma- 
dame. —  Le  gazetier  s'excuse  d'avoir 
cirti  inexactement  les  noms  de  Ma- 
dame. —  Le  duc  d'Albret  soutient 
en  Sorbonne  son  dernier  acte  de 
licence,  au  milieu  d'un  grand  con- 
cours de  princes,  de  prélats  et  de 
courtisans. — Le  duc  de  Guise  épouse 
M,,(+  d'Alençon.  —  Mort  de  M.  Gué- 
naud,  premier  médecin  de  la  reine, — 
Le  roi  entre  en  campagne;  il  prend  le 
chemin  des  Pays-Bas,  A  la  tête  d'une 
armée  de  60,000  hommes,  pour  faire 
valoir  les  droits  de  la  reine.  Marie- 
Thérèse  est  investie  de  la  régence.  — 
L'abbé  de  Paulmy  est  sacré  évêque 
de  Rodez.  —  Succès  d'une  mission 
prêchée  à  Saint-Mathurin-de-Lar- 
chant,  dans  le  diocèse  de  Sens,  — 
Le  pape  se  soutient  encore. —  Trem- 
blement de  terre  en  Dalmatie.  — 
Représentation  de  la  /  'cuve  à  la  mode, 
de  Donneau  de  Visé  ,  par  la  troupe 
de  Molière.  (Robinet.1 


233.  —  Du  29.  May  1667.  —  A  Ma- 
dame. —  Mort  du  chah  de  Perse  ; 
son  fils  et  successeur  se  prépare  à 
faire  la  guerre  au  grand  Mogol  — 
Acharnement  que  les  Turcs  et  les 
Vénitiens  apportent  à  la  lutte  engagée 
à  Candie.  —  Le  sénat  de  Venise 
prend  des  mesures  contre  les  courti- 
sanes. —  Le  pape  est  encore  vivant. 
—  Désastres  causés  à  Raguse  par  le 
tremblement  de  terre»  que  toute  la 
Dalmatie  a  ressenti.  —  Clôture  de 
la  diète  polonaise.  —  Les  plénipo- 
tentiaires réunis  à  Breda  discutent  la 
paix  avec  l'Angleterre. — La  France  se 
dispose  à  faire  valoir  les  droits  de  la 
reine  sur  les  Pays-Bas  espagnols»  Le 
roi  lui-même  a  pris  la  direction  de 
farinée,  Il  a  passé  par  Amiens  et 
par  Péronne. —  Le  dauphin  s'établit 
a  Compîègnc.  Le  président  Mole  de 
Champlâtreux  le  reçoit  au  château 
de  ce  nom.  —  Monsieur  va  prendre 
part  à  la  campagne,  (Robinet 


234.  —  Du  5.  Juin  1667,  —  A  Madame. 
—  Madame  s'établit  à  Saint-Cloud 
pendant  l'absence  de  Monsieur.  — 
Quoi  qu'en  en  ait  dit,  la  diète  polo- 
naise n'est  pas  encore  close . — M  ari  âge 
du  staroste  Lorasa. — La  reine  Chris- 
tine de  Suède  se  rend  à  Stockholm  : 
le  chevalier  de  Terlon  l'accompagne 
jusqu'à  Elsembourg.  —  Mort  de  la 
reine  de  Pologne,  Marie  de  Gonza 
gue.  —  Le  pape  continue  de  résister 
à  la  mort, —  Le  roi  est  entré  dans 
le  pays  de  Mons. — Monsieur  le  duc, 
les  comtes  de  Saint-Pol,  d'Armagnac 
et  d'Auvergne,  le  duc  de  Bouillon  et 
le  comte  de  Nogent  servent  dans 
l'armée  comme  volontaires.  M,  de 
Cas  tel- Rodrigo  a  fait  démanteler 
plusieurs  places,  mais  le  roi  s'em- 
pare d'Armentières  avant  que  les 
fortifications  aient  été  rasées.  —  La 
reine  est  à  Compiègne  avec  le  dau- 
phin et  Mademoiselle,  —  Abjuration 
du  marquis  de  Loubie»  de  sa  femme 
et  de  sept  de  ses  enfants,  (Ro- 
binet,) 

235. —  Du  12.  Juin  1667. —  A  Madame. 
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L'année  française  s'empare  de 
Charleroi.  dont  elfe  rétablit  les  forti- 
Le  roi  ne  rencontre  presque 
résistance.  Le  duc  d'Aer- 
t.  qui  occupe  Mons,  et  le  prince 
aiua}\  qui  est  à  Luxembourg  , 
doivent  être  fort  inquiets.  —  La  reine 
doit  aller  retrouver  le  roi  à  Avesnes. 
—  Le  lieutenant  criminel  La  Reynie 
prend  des  mesures  sévères  contre  les 
tilles  publiques ,  dont  il  expédie  un 
ibre  à  la  Nouvelle- France. 
aie  aux  galères  ou  aux  salines 
irs  de  bonne  aventure,  con- 
au  carcan  des  escrocs  qui 
Paient  abusé  de  la  crédulité  publique 
distribuant  comme  lettres  des 
cts  de  papier  blanc,  dont  ils 
:ait  pa>er  le  port:  enfin  il 
;  fustiger  deux  entremetteuses.  — 
du  cardinal  de  Vendôme  à 
ae*  —  Le  pape  est  probablement 
art  à  cette  heure.  —  La  nouvelle 
la  mort  de  la  reine  de  Pologne 
confirmée.  —  Les  Vénitiens  cou 
.  convoi  turc  destiné  à  la  ville 
t  Alexandrie.  —  Représentation  du 
r  Jti  l'hôtel  de  Bourgo- 

On  y  joint  deux  comédies  de 
les  Poètes,   Les  Orateurs 
Josophxs  grecs  /  L — Re- 
u  Sicilien  de  Molière* 


j36.  —  Du  19.  Juin  1667.  —  À  Mada- 
—  Le  roi,  laissant  à  Monsieur  le 
jromandement  de  l'armée,  se  rend 
auprès  de  la  reine.  —  Le 
vjmoot    s  empare     de 
jes.  —  La  reine  quitte  Je  roi  et 
i  Compiègne,  où  elle  trouve 
;  dauphin  malade  de  la  rougeole  et  de 
1  petite  vérole.  —  Les  troupes  fran- 
itses  travaillent  activement  à  relever 
fortifications  de  CharleroL  —  Le 
jc  de  Chaulnes,    ambassadeur    à 
me.  déclare  aux  cardinaux  que  le 
~t\d  pas  exercer  son  droit 
jusion  lors  du  prochain  concla- 
•  Les  religieuses  de  la  Visitation, 
.  célèbrent    la  fête   de 
çots  de  Sales.   —  Jean- 
Dominique  Ithier,  évêque  de  Glan- 


dèves,  est  opéré  de  la  pierre  par 
Jérôme  Collot. — L'abbé  Testu  prêche 
devant  Madame.  —  Succès  obtenu 
par  le  Sicilien  de  Molière.  Le  roi  tait 

E résent  de  riches  mantes  à  M,lf  Mo- 
ère  et  à  Mn*  de  Brie.  (Robin: 

23y.  —  Du  a6.  Juin  1667.  —  A  Mada- 
me. —  Le  roi  a  quitté  Charleroi  le 
17  juin  en  y  laissant  une  forte  garni- 
son. L'armée  française  somme  Tour- 
nai et  l'investit.  Les  troupes  offrent 
un  magnifique  spectacle  et  observent 
une  sévère  discipline.  Le  roi  donne 
l'exemple  et  couche  sur  La  paille 
comme  les  soldats.  —  Le  maréchal 
d'Aumont  s'empare  de  Furnes*  — 
Le  chevalier  de  Cicé  est  tué  dans  un 
combat  naval.  —  Les  troupes  four- 
nies au  roi  par  le  duc  de  Lorraine 
traversent  Arras-  —  Le  dauphin  est 
rétabli.  —  Le  roi  et  la  reine  font  faire 
leurs  compliments  de  condoléance  à 
Henriette  de  France  et  à  Madame»  à 
l'occasion  de  la  mort  du  duc  de 
KendalL  second  fils  du  duc  d'York. 

—  Fin  de  la  diète  polonaise.  —  Fu- 
nérailles solennelles  du  pape  Alexan- 
dre VIL  —  La  reine  de  Portugal  in- 
stalle dans  un  couvent  quatre  Capu- 
cines venues  de  France   avec  elle. 

—  L'archevêque  de  Paris  con- 
vertit M*  Régine  Michelle,  —  Pu- 
blication de  X AnaxanJre  de  M*  Des 
Jardins.  :  Robinet., 

—  Do  3.  Juillet  i«£.  —  A  Midi- 
me.  —  Le  roi  assiège  Tournai  ;  il  va 
lui-même,  avec  Monsieur,  dans  la 
tranchée.  Les  princes  et  les  grand* 
seigneurs  de  la  cour  s  exposent  à 
tous  les  dangers  de  la  guerre.  La 
ville  est  forcée  de  se  ret  Te 

Deum  solennel  est  chanté  à  Paris.  — 
Le  bruit  court  qu  Àudenardc  a.  éga- 
lement capitulé.  Rohnft. 

2Î9.  —  Du  10.  Juillet  1667.  —  A  Ma- 
dame. —  îl  est  inexact  que  l'armée 
française  ait  marché  sur  Courtrai. 
comme  on  l'a  dît  ;  eUe  s'est  dirigée 
sur  Douai,  qu'elle  ?  investi*  On 
assure  qu'elle  est    maîtresse   de   la 
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place  et  qu'elle  a  mime  incendié  les 
faubourgs  de  Lille, —  Le  roi,  Mon- 
sieur, le  duc  de  Bouillon  et  le*  princes 
^rvent  comme  volontaires  ne 
craignent  pas  de  s'exposer  aux  plus 
grands  dangers.  —  Les  Espagnols  es- 
lient  vainement  de  corrompre  le 
Tajor  qui    commande  à   CoUioure, 

four  qu'il  leur  livre  cette  ville,  — 
,es  cardinaux,  réunis  en  conclave, 
t  porté  leurs  voix  sur  le  cardinal 
Rospigliosi,  qui  prend  le  nom  de 
Clément  IX.  —  Un  Te  Deum  est 
chanté  en  l'abbaye  de  Saint-Denis  à 
l'occasion  des  victoires  remportées 
en  Flandre.  —  Le  P.  Etienne  Quin- 
quet  est  élu  général  des  Minimes,  — 
Le  roi  vient  passer  quelques  jours 

Rrès  de  la  reine  et  du  dauphin,  et 
lonsieur,  également,  près  de  Mada- 
me, —  Le  lieutenant  criminel  La 
Reynie  poursuit  impitoyablement  les 
souteneurs  de  filles.  (Romm  r. 

240.  —  Du  16.  Juillet  1667.  —  A  Ma- 
dame»—  Legazetier  se  félicite  d'avoir 
obtenu  l'approbation  d'une  grande 
«1i me  qui  réside  à  Valençay.  • —  Le 
roi  a  fait  son  entrée  à  Douai  le  7 
juillet.  Plusieurs  personnages  de  dis- 
tinction ont  été  blessés  pendant  le 
siège  de  cette  ville.  Le  duc  de  Gra- 
mont,  lemarquisd'Humières,  le  com- 
te de  Soissons  et  le  vicomte  d'Aspre- 
inont  s'y  sont  particulièrement  dis- 
tingués, —  Le  maréchal  d'Aumont 
N>mme  Courtrai  de  se  rendre,  —  Le 
conseil  de  régence  espagnol  contracte 
un  emprunt  pour  pouvoir  continuer 
la  guerre.  Le  jeune  roi  d'Espagne 
reçoit  de  divers  côtés  des  félicitations 
tr  son  rétablissement.  —  Le  roi  de 
Pologne  se  montre  inconsolable  dans 
soi  e.  —  Le  grand  vizir  ne 

parvient  toujours  pas  à  s'emparer  de 
Candie. —  Le  bruit  court  que  la  paix 
avec  l'Angleterre  a  été  signée  à 
Breda,  —  Les  restes  de  Des  Cartes 
sont  transférés  a  l'abbaye  de  Sainte- 
Geneviève,    Ronr* 

041.  —  Du  13.  Juillet  1667   —  A  Ma- 
dame. —  Le  roi  visite  Monsieur  et 


Table  Analytique. 


Madame  ;  il  repart  ensuite  pour  l'ar- 
mée, où  Monsieur  le  suit  trois  jours 
après.  —  Le  roi  s'arrête  à  Compiè- 
gne  pour  y  recevoir  l'abbé   Rospî 

gliosï,  neveu  du  pape.  —  Réjouis- 
sances en  l'honneur  de  Clément  ÏX. 
—  La  reine  accompagne  le  roi  dans 
les  places  conquises.  —  Le  maréchal 
d'Aumont  s'empare  de  Courtrai,  — 
Le  duc  de  Roannez.  dont  on  avait  à 
tort  annoncé  la  mort,  le  duc  d'En- 
ghien  et  le  comte  d'Armagnac  se 
distinguent  entre  tous. —  L'empereur 
renonce  à  envoyer  du  secours  aux 
Espagnols  dans  les  Pays-Bas.  — 
Don  Juan  d'Autriche  rentre  en  grâce 
auprès  du  conseil  de  régence  d'Espa- 
gne. —  Le  marquis  de  Caracena 
reprend  le  commandement  de  l'ar- 
mée qui  lutte  contre  les  Portugais. — 
La  paix  est  signée  avec  l'Angleterre. 
— Histoire  de  la  marquise  de  Grange, 
assassinée  par  son  mari  et  ses  beaux- 
frères.  (Robinet.) 

242.  —  Du  3o.  Juillet  1667.  —  A  Ma- 
dame, —  L'abbé  Rospigiiosi  est  reçu 
par  Madame  et  par  Henriette  de 
France  ;  il  visite  Paris,  en  particulier 
la  manufacture  des  Gobelins. — Cou- 
ronnement de  Clément  IX. — Candie- 
Vieille  résiste  toujours  au  grand 
vizir.  —  Le  roi,  la  reine,  Monsieur 
et  Mlk  de  Montpensier  font  une 
tournée  dans  les  places  conquises  par 
l'armée  française  en  Flandre.  —  Les 
troupes  espagnoles  oublient  de  sti- 
puler, lors  de  la  capitulation  d 
Courtrai,  par  quel  chemin  elles  de 
vront  gagner  Audenarde. —  Riguet 
de  la  police  à  Paris.  —  Le  gran 
Corneille  lui-même  est  poursur 
pour  avoir  laissé  de  la  paille  devar 
sa  porte  ;  il  se  justifie  en  prouvas 
que  cette  paille  vient  d'une  iioè 
sur  laquelle  on  lui  a  ramené  son  : 
blessé  à  la  guerre,  —  Histoire  d'un 
femme  qui,  par  jalousie,  met  le 
au  lit  dans  lequel  elle  est  couc 
avec  son  mari.  —  Mise  en  vente 
Y  Histoire  royale  du  sieur  de  Hao 
ville*  :  Robinet.) 
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—  Du  6.  Aoust  1667, —  A  Mada- 
me. —  Molière  lit  Tartuffe  chez 
Madame.  —  Le  roi  de  Pologne  est 
menacé  par  les  Cosaques  et  par  les 
Tatars  ;  le  roi  de  France  lui  avait  fait 
espérer  tirs,  mais  l'assemblée 
des  électeurs  refuse  le  passageen  Aile 
nwsne.  D'autre  part  t  la  même 
assemblée  décide,  conformément  au 
traité  de  Munster,  qu'elle  n'enverra 
pas  de  troupes  dans  tes  Pays-Bas.  — 
La  reine  visite  Tournai,  où  elle  fait 

1  entrée  en  grande  pompe.  — 
L'armée  française  s'empare  d'Aude- 
narde  ;  une  poignée  de  gendarmes 
du  roi  et  quelques  grands  seigneurs 
repoussent    un    corps    de   partisans 

rois  e  murs  de  Lille.  — 

:  de  Saint-Aignan  pose  la  pre- 
itérc  pierre  d'un  nouveau  bassin  au 
î.  —  Jean-Baptiste  Coibert,  fils 
ministre,   soutient  ses  premières 
au  collège  de  Clermont.   — 
e  d'une  dame  qui  se  couvre  le 
mage  d'un  loup  de  chair  de  veau. 

—  Du  i3.  Aoust  1667.  —  A  Ma- 
—    L'empereur    cherche    en 

à  remarier  le  roi  de    Pologne. 
Le  bruit  court  que  ce  prince 

:  d'abdiquer.  —  Réjouissances 

à  la  cour  de  Vienne  à  l'occasion   de 

la  fihe  de  l'impératrice    —  Le  grand 

tïxir  est  obligé  de  lever  le  siège  de  la 

Candie- Vieille.   —    Le   pape  reçoit 

['ambassadeur  de  France  et  remet  Je 

au  au  cardinal  de  Vendôme. — 

pigliosi  remporte  à  Rome 

n  précieux  portrait  dont  le  roi  lui  a 

sent.  —  Les  villes  conduises 

en    Flandre    demandent    aussi    des 

portraits  de  Sa  Majesté    —    Fausse 

alerte  à  Termonde.  —  Le  duc  d'En- 

jduen  et  le  maréchal  d 'Au mont  inves- 

tmenr  Lille  ;  ils  sont  suivis  par  le  roi 

et  par  Monsieur.  —  Rétablissement 

iirphin.  —  Maladie  de  M"r  M. 

icleine   Donneau  de  Vis 

ic   —  La  reine  est  à  Arras. 

^L'armée  française  s'empare  d'Alost. 

iécution  d'un  moine  qui  avait 

loohi  livrer  Collioure  aux  Espagnols, 
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—  Distribution  des  prix  au  collège  de 
Clermont;  on  y  représente  une  tra- 
gédie, Àndronic*  martyr,  et  le  Ballet 
de  V Innocence,  —  Succès  qu'obtient 
une  dame  de  Bloîs.récemment  arrivée 
à  Paris  %  qui  se  charge  de  refaire  le 
visage  aux  femmes  laides,  f Robin  1  t. 

245.  —  Du  ?o.  Aoust  1667,  —  A  Ma- 
dame. —  Le  roi  de  Pologne  refuse 
les  divers  partis  qu'on  lui  offre.  11 
envoie  au  grand  duc  de  Moscou  un 
ambassadeur  chargé  de  riches  pré- 
sents. —  Aventure  d'un  ministre  de 
Charenton,  que  des  voleurs  dépouil- 
lent de  sa  montre,  —  Audace  des 
filous  qui  jettent  dans  l'église  Notre- 
Dame  uue  fausse  alarme  pour  déva- 
liser les  fidèles.  —  La  nouvelle  que 
les  Turcs  auraient  levé  le  siège  de 
Candie  n'est  pas  confirmée.  —  Si- 
gnature de  la  paix  à  Breda.  —  L'ar- 
mée française  presse  le  siège  de  Lille, 
qu'on  s'attend  à  voir  bientôt  capitu- 
ler. —  Exploit  du  capitaine  Teruaut. 
— Représentation  d'Hèro  etteandre, 
tragédie  de  Gilbert,  et  de  Y  Infante 
Sancoauf ,  comédie  de  Brécourt,  à 
l'hôtel  de  Bourgogne.  —  Aventure 
d'un  paysan  qui,  pour  commettre  un 
assassinat ,  essaie  de  se  rendre  invisi- 
ble. (Robinet.) 

246.  —  Du  28.  Aoust  1667.  —  A  Ma- 
dame, —  Progrès  du  siège  de  Lille. 
Les  pertes  de  l'armée  française  sont 
insignifiantes.  Monsieur  visite  la 
tranchée  en  plein  jour, —  Le  dauphin 
et  sa  jeune  sœur  s'établissent  à  Mai- 
sons.— Avant  de  quitter  Compiègne, 
le  dauphin  visite  le  collège  des  Jésui- 
tes et  y  fait  briller  son  savoir  précoce 
Histoire  d'une  femme  qui,  par  jalou- 
sie, assassine  son  mari  et  le  mar 

(  Robin  1 

247.  —  Du  4.  Septembre  1667.  —  A 
Madame.  —  Lille  a  capitulé.  Détails 
sur  la  reddition  de  cette  place  ;  liste 
des  principaux  officiers  tués  ou  bles- 
sés. Les  princes  qui  servent  comme 
volontaires  dans  l'armée  se  sont  tous 
signalés.  —  Aventure  d'un  soldat, 
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arrêté  comme  déserteur*  qui  se  trouve 
être  une  fille.  —  Panégyrique  de 
saint  Augustin  par  i  abbé  Tallemant. 
Robin  i 

248.  —  Du  11 .  Septembre  1667  —  À 
Madame. — Madame  se  rend  à  Villers- 
Cottcrets  pour  y  recevoir  Monsieur. 
—  Réjouissances  à  Paris  à  l'occasion 
de  la  prise  de  Lille.  Description  de 
transparents  peints  par  Gissey. — Dé* 
tails  sur  les  combats  Livrés  autour  de 
Lille.  —  Le  parlement  et  les  autres 
cours  souveraines  vont  au-devant  du 
roi  jusqu'à  Mouchy* — Le  roi  s'établit 
à  Saint-Germain  ;  on  espère  qu'il 
viendra  bientôt  à  Paris.  —  Le  cheva- 
lier  d'Harcourt  se  jette  dans  Can- 
die avec  quarante  hommes  réso- 
lus. —  Réception  solennelle  du 
cardinal  de  Vendôme  en  Provence. 
(Robinet.) 

249.  —  Du  18.  Septembre  1667.  —  A 
Madame.  —  La  saison  avancée  ralen- 
tit les  opérations  militaires  en  Flan- 
dre. Le  roi  nomme  des  gouverneurs 
pour  les  places  conquises.  —  Éloge 
des  femmes  de  Lille.  —  Réjouissan- 
ces publiques  à  l'occasion  de  la  paix 
avec  L'Angleterre.  —  Mariage  de  M, 
de  Harlay  avec  M"e  de  Lamoignon. 
Le  roi  donne  10,000  écus  à  la  fian- 
cée, —  Nouveaux  troubles  en  Polo- 
gne.  —  Le  duc  de  Chaulnes  traite 
les  cardinaux  à  Rome.  —  Les  Turcs 
sont  toujours  tenus  en  échec  devant 
Candie-Vieille.  Le  duc  d'Harcourt 
se  distingue  dans  la  défense  de  la 
place.  —  Changement  de  chancelier 
en  Angleterre.  —  Histoire  d'un 
quaker  amoureux.  —  Le  gazetier 
renonce  aux  vers  libres,  qu'il  a  récem- 
ment employés,  et  s'en  tiendra  aux 
vers  de  huit  syllabes,  sauf  pour  ses 
envois  à  Madame.  Il  a  reçu  diverses 
lettres  de  félicitation  dont*  il  est  tîer, 
en  particulier  une  pièce  de  vers  de 
M"r  Pascal.  [Robinet.; 

î5o,  —  Du  24.  Septembre  1667.  —  A 
Madame.  —  Retour  de  Monsieur  et 
de   Madame   à    Paris.    —    Le    duc 
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d'Albret  soutient  avec  grand  éclat  s» 
dernier  acte  pour  le  doctorat  en  S< 
bonne.    —    Les    Vénitiens   assiégi 
dans  Candie-Vieille  repoussent  héroi 

3uement  tous  les  assauts,  —  Expl 
e  M.  de  Turenne  à  Alost,  —  Esc 
mouche  entre  deux  partis  espagnols 
qui  se  prennent  réciproquement  pour 
ennemis.  —  Succès  remportés  par  le 
duc  de  Noailles  en  Cerdagne,  (Roi 

NET.) 


25i.  —  Du  1.   Octobre  1667.  —  A  Ma- 
dame. —  Le  gazetier  est  reçu  par 
Monsieur  et  par  Madame.  —  Vuite 
de  Colbert  à  Auxerre.   I^a  ville  voi 
d'enthousiasme  diverses  mesures  qu 
lui    recommande     —    Mariage    di 
comte  de  Rouville  avec  MUp  de  B< 
thune.  —  M.    de    Brisacier   obtiei 
pour  son    fils    la  survivance   de 
charge  de  secrétaire  des  commande- 
ments de  la  reine.  —   L'armée  fran- 
çaise qui  opère  en  Flandre  est  actuel- 
lement  immobile    dans   son    camp, 
Les  Espagnols  attendent  des  sec 
de  l'empereur.  —  La  jeune  noblesse 
parisienne  se  divertit  et  s'instruit  au 
siège  d'un  petit  fort  élevé  dans  le 
faubourg  Saint-Germain.  —  Histoire 
d'un  homme  qui  assassine  sa  femme 
pour  se  remarier,  mais  dont  la  maî- 
tresse est  empoisonnée  par  son  propre 
père.  —  Indisposition  de  Monsieur 
(Robinet.) 


r 


252,  —  Du  8.  Octobre  1667.  —  A  Ma 
dame.  —  Le  gazetier  se  plaint  de  ce 
qu'un  imprimeur  hollandais  réim- 
prime ses  lettres  sans  son  consente- 
ment. —  Monsieur  se  porte  mieux 
la  fièvre  l'a  quitté.  Le  roi  vient 
Saint-Germain,  à  Paris  pour  voirso 
frère  ;  la  reine  fait  demander  de 
nouvelles  par  M.  de  Visé.  —  Le  roi 
fait  une  visite  à  la  comtesse  de  Sois- 
sons,  qui  est  dans  le  dernier  mois 
sa  grossesse  —  Histoire  d'un  pria 
marocain  devenu  jésuite.  On  lui  fait 
à  Toulouse  une  réception  solennelle. 
—  Le  roi  reçoit  les  députés  du  par- 
lement de  Bordeaux  qui  viennent  le 
complimenter    sur  ses   victoires  de 


; 
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Flandre*  —  Les  troupes  françaises 
prendre  leurs  quartiers  d'hiver. 

—  Invasion  des  Tatars  en  Ukraine. 
ns  continuent  la  dé- 
de  Candie-Vieille.  —  Querelle 

-  la  préséance  entre  l'ambassa- 
de   France    et   l'ambassadeur 

m  agne  à  Rome.  —  La  duchesse 
tiet  au  monde  un  hls.  — Les 
chevaliers  Je  Saint-Michel  tiennent 
•lêral  sous  la  présidence 
du  duc  de  Roquelaure.  —  La  reine 
vient  à  Paris  visiter  Monsieur  et 
Madame. — Molière  reprend  en 
et  rt:  r  la  scène.    Robinet 

S3.  —  Octobre    1667.  —   A 

Madame.  —  Il  est  bien  vrai  que  les 
vahi  l'Ukraine,  mais  le 
bruit,  qui  avait  couru.de  la  prise  de 
Czerun  ne  se  confirme  pas.  Le  gou- 
verneur de  cette  place  a  fait  une 
belle  L^  Klhu  offre  la  paix 

aux  Polonais  à  condition  qu'ils  lui 
cèdent  une  partie   de   l'Ukraine   et 
icent  à  l'alliance  des  Mo 

—  Le  grand  vizir  presse  le  siège 
de  Candie-Vieille,   Les  femmes  qui 

>nt  dans  la  place  participent  elles- 
mêmes  A  la  défense.  —  L'impératrice 
donne  le  jour  à  un  fils,  —  L'année 
française  qui  opérait  en  Flandre  a 
pris  ses  quartiers  d'hiver* — Le  comte 
Je  Lorges  reçoit  le  commandement 
de  Charleroi  ;  le  marquis  de  Belle- 
fonds  prend  celui  de  Lille.  — 
nonce  d'une  lettre  de  M.  Du  Mars. 
Fête  de  saint  François  de  Sales, 
célébrée  au  couvent  du  la  Visitation, 
1  Montferrand,  en  Auvergne.  On 
remarque  parmi  les  prédicateurs  qui 

nt  entendre  M.  de  Hauteville, 
î  auteur  des  Lettres  royales.  —  His- 

ies malins  esprits  qui  tourmen- 
Vénittens.    —   Publication 
des  Epigrœmmes  de   M.   de  Riche- 
source.  (Robjv 

—  Du  22,  Octobre  1667.  —  A 
jlàOAME. —  Les  courtisans,  de  retour 
de  la  campagne  de  Flandre,  repren- 
nent le  Ballet  des  Muses.  Le  roi 
participe  à  ce  divertissement,  que  suit 
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un  bal. —  Le  roi  visite  les  Tuileries  et 
les  Gobelins.  Colbert  et  Le  Brun  le 
reçoivent  a  la  manufacture  royale. — 
Monsieur  assiste  au  service  célébré 
pour  la  reine-mère  au  Val-de-Grâce, 
et  va  dîner  chez  M.  de  Boisfranc.  — 
Le  P.  Mascaron  prononce  le  pané- 
gyrique de  sainte  Thérèse  en  présence 
de  Mademoiselle.  —  La  jeune  no- 
blesse parisienne  continue  le  siège 
du  fort  construit  près  du  Luxem- 
bourg.— Histoire  d'un  ermite  dévoré 
par  des  chiens  courants.   1 Robin b 

255.  —  Du  29*  Octobre  1667»  —  A 
Madajie.  —  Obsèques  de  la  reine  de 
Pologne  à  Varsovie. —  Réjouissances 
à  la  cour  de  Vienne  à  l'occasion  de 
la  naissance  du  prince  héritier.  Ce 
prince  reçoit  au  baptême  les  noms 
de  Ferdinand-Léopold-M  ichel-Éléa- 
zar-Joseph.  —  Le  ministre  de  l'em- 
pereur à  Paris  fait  allumer  un  feu  de 
joie  et  reçoit  chez  lui  un  grand 
concours  d'invités,  en  même  temps 
qu'il  offre  des  rafraîchissements  a 
tous  venants.  —  La  duchesse  de 
Chevreuse  accouche  d'un  hls.  — 
L'héritière  des  Pallavieîni  épouse  le 
prince  Rospigliosi. — Les  Espagnols 
essaient  vainement  de  faire  la  paix 
avec  les  Portugais.  —  Le  vice-roi  de 
Naples  promet  d'envoyer  de  l'argent 
au  gouverneur  de  Milan  ;  il  fait,  en 
attendant,  célébrer  une  prétendue 
victoire  que  le  cardinal  infant  aurait 
remportée  à  Nordlingen. —  Les  can- 
tons protestants  de  la  Suisse  inter- 
viennent entre  Genève  et  la  Savoie. 
—  On  attend  l'arrivée  du  roi  et  de  la 
cour  à  Paris,  où  M.  de  La  Rcynie 
introduit  l'éclairage  des  rues.  — 
Représentation  de  la  Pastorale  comi- 
que sur  le  théâtre  de  Molière,  au 
Palais-Royal.  (Robinet.) 

256.  —  Du  5.  Novembre  1667.  —  A 
Madame.  —  La  cavalerie  française, 
commandée  par  le  marquis  de  Belle- 
fonds,  bat  un  parti  espagnol  sorti  de 
Cambrai.  —  Continuation  de 
petite  guerre  engagée  autour  du  fort 
construit  près   du   Luxembourg.  — 
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Le  grand  vizir  promet  de  nouveau 
au  sultan  la  conquête  de  Candie,  — 
Ouverture  du  parlement  britannique. 
—  L'abbé  Le  Te  Hier,  qui  se  rend  à 
Rome,  est  reçu  avec  distinction  à 
Turin,  à  Bologne  et  à  Parme.  — 
Mort  du  prince  Mathias  de  Médias, 
à  Florence.  —  M.  de  Harlay,  dont 
la  santé  avait  inspiré  de  vives  inquié- 
tudes, se  remet*  grâce  aux  soins  d'un 
médecin  d'Amiens,  le  sieur  Du  Mou- 
lin, —  La  reine  est  marraine  et 
Monsieur  parrain  dune  cloche  inau- 
gurée par  les  Augustins  déchaussés 
au  couvent  des  Loges.  Le  P.  Valet» tin 
bénit  la  cloche  ;  dom  Côme  R< 
est  chargé  du  sermon,  —  Monsieur 
assiste  aux  ohices  de  la  Toussaint  à 
Saint-Eustache  et  à  l'Oratoire,  11 
entend,  dans  cette  dernière  église,  un 
sermon  du  P.  Cher  y,  —  La  cour 
chasse  à  Versailles.  —  Distribution 
des  rôles  de  la  Pastorale  comique  sur 
le  théâtre  de  Molière.  —  La  troupe 
italienne  donne  aussi  une  pièce  nou- 
velle. (Robinet. 

257.  —  Du  12,  Novembre  1667.  —  A 
Madame.  —  La  cour  s'établit  à  Paris, 
après  avoir  chassé  à  Versailles,  — 
Description  des  fêtes  de  Versailles, 
auxquelles  prennent  part  tous  les 
princes  et  toutes  les  princesses  de  la 
cour,  notamment  le  prince  de  Condé. 
le  duc  de  Beaufort  et  le  vicomte  de 
Turenne,  Représentations  données 
par  la  troupe  royale  et  par  la  troupe 
roi,  La  troupe  royale  joue  X Embarras 
de  Godard  ,  ou  1  Accouchée  t  comédie 
de  Donneau  de  Visé, —  Genève  traite 
avec  le  duc  de  Savoie,  —  La  duchesse 
d'Enghien  donne  le  jour  à  un  fils.  — 
Le  roi  fait  complimenter  la  famille  de 
Condé  et  la  famille  Palatine,  —  Le 
roi  de  Pologne  refuse  la  main  de  l'im- 
pératrice douairière  ;  on  lui  prête  le 
projet,  à  la  fin  de  son  deuil,  d'épou- 
ser la  fille  du  duc  de  Neubourg,  — 
Le  grand  vizir  a  promis  à  l'armée  qui 
assiège  Candie  Vieille  de  lui  rendre 
sa  liberté  à  la  fin  de  septembre, 
même  si  la  place  n'était  pas  empor- 
tée. (Robinet.) 


258,  —  Du  19,  Novembre  1667.  — 
Madame,  —  Les  Tatars  ont  envahi 
Podolie.  Le  grand  maréchal  Sobieski 
marche  à  leur  rencontre.  Pendant 
ce  temps,  la  femme  de  Sobieski,  fille 
du  marquis  d'Arquien,  récemment 
arrivée  à  la  cour  de  France,  donne 
le  jour  à  un  fils,  —  La  comtesse  de 
Soissons  accouche  d'une  fille,  — 
Mort  de  M,  de  Langiée  et  du  comte 
de  Belin.  —  Le  jour  de  la  Sai 
Martin,  la  reine  visite  les  petites 
Carmélites,  puis  se  rend  chez  Hen- 
riette de  France,  —  Le  roi  fait  visite 
à  la  duchesse  douairière  d'Orléans, 
à  Ij  duchesse  d'Enghien,  récemment 
accouchée,  et  à  Henriette  de  France. 

—  Il  offre  d  cette  dernière  une  répé- 
tition du  concert  donné  à  Versai! 
Madame  figure  à  cette  fête  avec  ses 
demoiselles   d'honneur,    parmi    les- 
quelles on  remarque  Mlk  de  Ludres, 

—  Représentation  de  XAndromaquc 
de  Racine  par  les  comédiens  de 
l'hôtel  de  Bourgogne,  —  On  dit  aue 
les  Turcs  ont  levé  le  siège  de  Candie- 
Vieille. — Le  bruit  court  que  le  prince 
de  Bade  et  le  marquis  de  Conrlans 
se  sont  battus  en  duel  prés  de 
Bruxelles,  —  Mariages  bizarres  ûé 
brés  pendant  le  mois  de  Novemr 
(Robinet,) 


259.  —  Du  26.  Novembre  1667.  —  A 
Madame,  —  Distribution  des  rôles  de 
ï A ndromaque  de  Racine  —  Grand 
bal  à  la  cour,  A  côté  du  roi  et  de 
Monsieur  on  remarque  MMmri  de 
Monaco,  d'Harcourt  et  d'Heudi- 
court.  Ml,rl  de  La  Vallière,  Mlte  de 
Toussi,  etc,  —  Le  cardinal  Antoine 
Barberini,  grand  aumônier,  est 
nommé  archevêque  de  Reims. 
Les  Augustins  du  Pont-Neuf  célè 
brent  la  fête  de  sainte  Cécile.  Ils  fo 
exécuter  des  vêpres  à  six  parties 
composées  par  Cambert,  —  On  dit 
que  le  grand  vizir  a  été  tué  d'un 
coup  de  canon,  —  Le  pape  cherche 
à  rétablir  la  paix  entre  la  France  et 
l'Espagne,  ce  qui  n'empêche  pas  les 
Espagnols  de  presser  leurs  a: 
ments,  —  Aventure   d'un    bravache 


1 


est 

= 

me 
ies 


Table  Ahalytique. 


i  par  un  cavalier  qu'il  a  provo- 
"ueL  (Robinet  j 

>    —  Du  3.  Décembre  1667,   —  A 

~u>ame.  —  Fête  offerte  au  roi  par 

Monsieur  et  par  Madame.  Représen- 

ation   d'une   tragédie  de  Boyer.  — 

m  prêché  par  dom  Côme  ,   le 

premier   dimanche   de   l'Aven  t.    — 

^bticatîon  d'un  jubilé  par  le  pape 

élément  IX.  —  Condamnation  par 

l'archevêque  de  Paris  et  par  le  grand 

mseil  du  Nouveau  Testament  publié 

«à  Mens.  —  Discours  prononcés  par 

le  premier  président  de  Lamoignon 

erai  Talon   à  louver- 

ire  du  parlement.  —  Continuation 

tes  données  par  le  roi.  —  On 

aent  la  nouvelle  de  l'abandon  du 

de  Candie  par  les  Turcs.  — 

d'un  commis  dupé  par  une 

ime  galante.  'Robinet.' 

Si.  —  Du  10.  Décembre  1667-  —  A 
Madahe.  —  Le  grand  maréchal  de 
Pologne ,  Sobîeski  (  remporte  des 
avantages  sur  les  Tatars  et  sur  les 
Cosaques  et  réussit  à  leur  imposer  un 
!  de  paix.  —  Les  nouvelles  de 
Candie  sont  toujours  contradictoires. 

—  H  est  faux  qu'il  soit  question  de 
paix  entre  l'Espagne  et  le  Portugal. 

—  Londres  se  relève  de  ses  ruines. 
Le  parlement  britannique  fait  le 
procès  au  comte   de   Clarendon.  — 

.s  opérations  engagées  par  les 
1  gentilshommes  de  Paris  sous 
les  murs  du  fort  élevé  au  faubourg 
Saint-Germain.  —  Histoire  d'une 
dame  de  Lille  qui  mutile  un  g 
indiscret  et  se  laisse  ensuite  brûler 
la  main  comme  Mutius  Scxvola.  — 
Le  roi  est  parrain  et  Madame  mar- 
raine du  rils  du  baron  de  Busca.  — 
Nouveau  bal  donné  par  ie  roi;  on  y 
voit  paraître  M11"  de  Montpensier.  — 
Repr  i  \  1  de  Clèopatre,  tragédie 

ï  Thorilliére  ,  par  la  troupe  du 

Du  17.  Décembre  1667.  —  A 
Madame. — Bal  chez  Monsieur,  le  sa- 
medi; on  y  admire  MM,nïl  de  Monaco, 
à  Harcourt.  de  Coëtquin,  de  Wur- 
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temberg,  de  Castelnau,  de  Soubise, 
etct — Bal  donné  par  Je  roi,  le  mardi. 
La  reine  est  empêchée  par  son  état 
de  grossesse  de  prendre  part  à  la 
danse.  Les  courtisans  dansent  avec 
passion  ie  traquenard  de  Bretagne, 
récemment  introduit  à  la  cour  par  le 
duc  de  Beaufort.  —  Mort  de  M.  de 
Boislève.  évêqued'Avranches.  Sa  suc- 
cession est,  dit-on,  assurée  à  un  abbé 
dont  le  nom  se  termine  en  oL  — 
Mort  du  cardinal  de  Harrach  et  du 
prince  Mario  Chigi.  —  Le  comédien 
Montrleury  meurt  en  jouant  le  rôle 
d'Oreste  dans  V rfmiromtique  de  Ra- 
cine. —  Combats  entre  les  Tatars  et 
les  Kalmouks.  (Robin 

263.  — Du  24.  Décembre   1667.  —  A 
Madame.  —  Nouveau  bal  à  la  cour. 

—  Concert  chez  Madame.  Le  musi- 
cien Richard  joue  sur  la  régale  des 
airs  de  Noél.  —  Sermon  improvisé 
par  l'archevêque  de  Rouen  ,  Harlay 
de  Champvallon.  —  Le  comte  de 
Clarendon  se  soustrait  au  jugement 
du  parlement  britannique  et  s'établit 
à  Calais.  —  Description  facétieuse 
d'un  soi-disant  prophète  dont  on 
parle  à  Londres.  —  Le  sultan  s'ob- 
stine à  vouloir  prendre  Candie  — 
Incertitudes  touchant  la  paix  avec 
l'Espagne.  —  Le  roi,  la  reine  et 
Monsieur  font  leur  jubilé. —  Histoire 
d'un  homme  qui,  par  jalousie ,  va 
vendre  sa  femme  au  grand  Turc.  — 
En  post-scriptum,  le  gazetier  dit  que 
le  soi-disant  prophète  qu'il  a  décrit 
est  un  simple  coq.   Robinet.) 

264.  —  Du3i.  Décembre  1667.  —  A 
Madame. —  Revue  politique  générale, 

—  Querelles  entre  le  grand  Mogol 
et  la  Perse,  —  Les  Turcs  menacent 
la  Pologne  et  ne  veulent  pas  aban- 
donner le  siège  de  Candie.  —  Les 
Moscovites  négocient  avec  les  Polo- 
nais. —  L'ancien  khan  des  Tatars, 
à  qui  ses  états  ont  été  enlevés,  est 
sur  le  point  d'en  reprendre  posses- 
sion. —  Réclamation  adressée  parle 
Danemark  aux  Provinces-Unies.  — 
La  Suède  continue  toujours  ses  ar- 
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mements. —  L'empereur  ne  se  presse 
pas  d'accorder  aux  Espagnols  le  se- 
cours qu'ils  lui  demandent;  il  est 
tout  entier  occupé  du  couronnement 
de  l'impératrice.  —  Les  Hongrois 
ont  des  velléités  de  guerre  contre  les 
Turcs.  —  Les  électeurs  de  l'Empire 
semblent  plus  disposés  à  offrir  leur 
médiation  à  la  France  et  à  l'Espagne 

Îu'à  prendre  part  à  la  lutte.  —  La 
[ollande  est  désormais  absorbée  par 
son  commerce;  elle  songe  à  employer 
le  prince  d'Orange.  —  L'Angleterre 
s'occupe  uniquement  des  affaires  in- 
térieures depuis  la  chute  du  comte 
de  Clarendon.  —  Les  Vénitiens  con- 
tinuent la  guerre  contre  les  Turcs. 


—  Le  pape  désire  rétablir  partout  la 
paix  ;  il  se  propose  de  pourvoir  enfin 
aux  vacances  des  évêchés  portu- 
gais. —  Le  duc  de  Savoie  divertit  sa 
jeune  épouse ,  à  qui  il  offre  une  imi- 
tation du  Ballet  des  Muses.  —  Le 
Portugal  refuse  de  traiter  avec  l'Es- 
pagne. —  On  dit  que  le  roi  Henri- 
Alphonse  VI,  reconnu  impuissant, 
cède  sa  femme  et  sa  couronne  à 
Dom  Pedro,  son  frère,  et  se  retire 
dans  un  monastère.  —  L'Espagne 
cherche  à  battre  la  France  sur  le 
terrain  diplomatique.  —  A  Paris,  le 
roi  assiste  à  un  sermon  chez  les 
Feuillants.  —  Molière  va  remonter 
sur  son  théâtre.  (Robinet.) 
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LA    MUSE     DE    COUR 

[  Pa*  PERDOU  m  subliGMY.  ] 

VI.    SEMAINE. 
Du  Jeudy   1.  Juillet  1666. 

A    MONSEIGNEUR   LE    DAUPHIN 


Les  Filles  ont  peu  de  lumières 
De  se  déclarer  les  premières  ; 
Lors  qu'elles  estiment  les  gens , 
Leurs  Amans  en  sont  negligens , 
s  Et  c'est  le  secret  véritable 

De  leur  paroistre  moins  aymable. 
Je  parle  à  vous ,  mm  Prince,  &  je  me  dois  louer 
Que  sur  mes  actions  Ton  n'ait  {Mis  de  quoy  mordre , 
Car  vous  ne  faites  que  jouer 
10  Pendant  que  je  suis  en  desordre. 

Je  n'av  que  fort  peu  d'envieux , 
Que  d'un  seul  regard  de  vos  yeux 
Vous  envoyeriez  cacher  au  centre  de  la  terre  ; 
Au  lieu  de  les  pousser  à  bout , 
15  Vous  n'aimez  que  vos  gens  de  guerre  : 

Vous  les  campez ,  &  puis  c'est  tout. 
Hé  bien  !  suivez ,  Seigneur  ,  cette  humeur  martiale  ; 
Vostre  Maman  la  Mareschale 
En  vostre  place  aura  mes  soins  ; 
10  Je  luy  vay  conter  les  Nouvelles 

Que  je  vous  destinois  ,  &  qui  sont  assez  belles ,  N 

Et  je  seray  certaine  au  moins 
Que ,  quelque  chose  qui  m'avienne  , 
Comme  j'aime  sa  gloire  elle  aimera  la  mienne. 

15  Madame  ,  avertissez  le  Roy 

Que ,  dans  le  monde ,  l'on  soupçonne 

Monsieur  le  Comte  de  Vivonne 

D'avoir  commis  je  ne  sçay  quoy. 

Il  court  un  bruit  que  deux  Corsaires  , 
30  Avec  deux  ou  trois  cens  soldas  , 

S'estant  à  son  aspect  trouvez  dans  l'embarras , 

i  BC  portent  simplement  V.  Semaine.  i    17  A  Gardez  tant  qu'il  vous  plaist  cette  humeur 

3  A  Alors  qu'elles  ayment  les  gens.  [mordre.   I  [martiale. 

M  De  ce  que  dessus  moy  Ton  n'a  pas  de  quoy     | 

II. 
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1 39.  —  Du  1.  Juillet  1666  (Subugny). 

Il  leur  a  donné  place  en  toutes  ses  Galères  , 
Et  que  mesme ,  depuis  un  temps  , 
Il  les  nourrit  à  ses  dépens. 

N'allez  point,  toutefois  ,  luy  causer  une  affaire  ; 

Ce  qu'il  a  fait ,  Madame ,  est  ce  qu'il  a  deu  faire  : 
Je  veux  parler  des  prisonniers 
Qu'on  dit  qu'il  fit  ces  jours  derniers. 


40 


45 


50 


Sçachez  aussi  si  nostre  Reyne 
A  sceu  qu'on  fait  Madrid  charmant 
Et  que  la  Ville  sera  pleine 
Bien-tost  de  tout  abondamment 

Par  le  Mançanarez  qu'on  rendra  Navigable. 
La  Régente  est  infatigable 
Et ,  de  l'air  dont  elle  se  prend 
A  faire  le  Roy,  son  fils ,  grand , 

A  rendre  son  Espagne  &  plus  riche  &  plus  belle , 

A  fonder  le  commerce  avec  dextérité , 
Il  semble  en  bonne  vérité 

#  Qu'elle  ait  un  Colbert  auprès  d'elle. 
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70 


Tandis  que  je  suis  sur  Madrid  , 

Il  faut  que  vous  oyez ,  de  grâce , 

Une  chose  dont  on  y  rit. 

Deux  femmes  de  la  populace 
Y  soufrirent ,  Madame  ,  un  supplice  plaisant  : 

On  les  promena  par  les  rues , 

Sur  des  Asnes ,  à  moitié  nues , 

Toujours  battant  &  fouetant  ; 

Et  l'une  &  l'autre  estoit  menée 
De  cette  façon-là  pour  de  plaisans  forfaits  : 
C'est  quîà  califourchon  sur- un  manche  à  balais 
Elles  sortaient  la  nuit  par  une  cheminée. 
L'honeste  homme  pourtant  qui  lors  les  conduisoit 

En  leur  donnant  les  estrivieres 
Ne  pouvoit  à  leur  peau  les  prendre  pour  Sorcières , 

Ainsi  qu'on  les  en  accusoit  ; 

Elles  pouvoient  ne  le  pas  estre , 
N'ayant  pour  délateurs  que  leurs  propres  Espoux. 

Quand  les  Espagnols  sont  jaloux , 

Us  le  font  rudement  paroistre  ; 
C'est  chez  eux  sortilège  &  pure  trahison 

Que  d'estre  femme  un  peu  jolie , 

Et  quelquefois  ils  ont  raison  , 
Car  on  dit  qu'il  n'est  pas  de  plus  fine  magie. 


35"37  ^      C'est ,  je  croy ,  pure  médisance  , 

Mais  ,  si  le  bruit  est  vray ,  je  pense 
Qu'on  veut  parler  des  prisonniers. 

43  BC  Mancbnarez. 

45  A  Et  du  bel  air  qu'elle  se  prend. 

58-65  A  Mais  dedans  un  estât,  dit-on,  tyrannissant 


Celuy  qui  leur  devoit  donner  les  estrivieres, 
Qui,  pendant  qu'il  les  conduisoit, 

Ne  pouvoit  à  leur  peau  les  prendre  pour  Sorcières. 
67  A  Elles  pouvoient  bien  ne  pas  l'estre. 
72  A  Que  d'avoir  femme. 


i  tSç.  —  Du  i.  Juillet  1666  (Subejghy). 

75  Autre  histoire  du  mesme  endroit. 

Si,  dans  une  méchante  affaire, 
Monsieur  de  Montbrison  n'eut  esté  bien  adroit , 
Monsieur  de  Guenegaud  ,  son  Père , 
Présentement  le  pleurerait. 
80  Avant  que  partir  pour  Valence. 

Qu'il  vouloit  parcourir  en  revenant  en  France  , 
Comme  de  ses  Amis  il  fut  prendre  congé , 
Son  cocher  l'engagea  dans  un  étroit  passage 
Où  déjà  s'estoit  engagé 
*5  Un  vieux  carrosse  de  louage  ; 

Monsieur  de  Montbrison  voulut  qu'il  reculât  : 
Les  porte-poignards  du  carrosse 
Le  refusèrent  tout  à  plat , 
Et,  comme  ils  estoient  gens  qui  cherchoient  playe  &  bosse, 
90  Apres  avoir  cédé  pourtant  à  la  raison , 

Ils  voulurent  tuer  Monsieur  de  Montbrison. 
Ce  n'est  pas  ainsi  que  l'on  tue 
Des  Gentils-hommes  comme  luy  ; 
L'épée  en  main ,  sans  autre  appuy, 
95  II  en  laissa  deux  morts  au  coin  de  cette  rue 

Et  ;  blessant  encor  deux  ou  trois  » 
Remit  le  reste  à  ^'autres  fois. 
Il  se  sauva  dans  une  Eglise 
De  peur  de  nouvelle  surprise , 
100  Et  mesme  eut  quelque  peine  à  tout  pacifier, 

Tant  ces  morts  avoient  mis  I'Espagnol  en  colère. 
Mais ,  dés  qu'il  fut  connu  pour  le  fils  de  son  Père , 
Cela  suffit  tout  seul  à  le  justifier. 
D'ailleurs  tout  bon  Jurisconsulte , 
105  Scachant  fort  bien  qu'en  tous  endrois 

C  est  le  Mestier  des  seuls  François 
D'ainsi  répondre  à  toute  insulte , 
L'affaire  alla  le  grand  galop  ; 
L'Espagne  n'y  vit  plus  de  crime , 
no  Et,  de  vray ,  supposant  cette  belle  maxime , 

Chacun  son  Mestier  n'est  pas  trop. 


J'ay  sceu  depuis ,  Dauphin  ,  que  ce  fut  à  Valence 

Que  ce  fit  cette  Violence 
Et  que  le  péril  mesme  avoit  esté  plus  grand  ; 
Que  les  amis  des  Morts ,  qui  tenoient  quelque  rang , 

Avoient  fait  soulever  la  Ville , 

En  sorte  que  nôtre  Amadis , 
Croyant  n'avoir  à  faire  au  plus  qu'à  neuf  ou  dix , 
En  vit  lors  contre  luy  plus  de  neuf  ou  dix  mille. 


120  La  Gazette  a  parlé  du  Festin  qui  se  fit 

Sous  un  Cabinet  vert  de  la  Royale  Allée  ; 

88  A  Le  tay  rtfincrtnt  tout  plat.  |   1 12-1 19  Ce  passage  tu  s*  tram*  qui  dams  B  C. 
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xîg.  <*m  Du  1.  Juillet  1666  (Subugnt). 

Elle  a  parlé  de  l'Assemblée , 

Du  prodigieux  fruit  confit , 

Des  perdreaux ,  des  autres  viandes , 

Qu'on  pût  trouver  des  plus  friandes , 

Et  je  n  adjouste  à  son  récit 

Que  ce  qu'elle  ne  m'a  pas  dit. 

Au  lieu  de  Daiz  en  braderie , 
Dans  ce  grand  cabinet  qu'on  avoit  fait  exprés , 
Estoit  un  Daiz  de  fleurs,  orné  de  mille  traits, 
De  chifres  délicats  &  de  galanterie , 

Digne  d'un  esprit  aussi  beau 
Que  celuy  de  l'Objet  qui  donnait  le  Cadeau  : 
Thérèse  n'a  jamais  de  desseins  moins  illustres. 

Le  feuillage  du  cabinet 

Avoit  esté  rasé  si  net 

Qu'au  jour  que  rendoient  deux  cens  lustres, 

Suspendus  près  à  près  au  tour, 
Il  sembloit  d'Emeraude  aux  plus  fins  de  la  Cour  ; 

La  sculpture  de  ses  Corniches , 

La  coupure  de  ses  -Fortiches 

Pratiquez  aux  quatre  costez , 

Et  le  tout  d'arbre»  rapportez 

Qu'on  avoit  plantez  dans  la  route , 

Estoient  merveilleuses  sans  doute. 

Louis  y  vint ,  mangea ,  parla , 

S'y  plut  beaucoup  &  s'en  alla. 
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Monsieur  de  Monaco  ,  Madame  , 
Ne  vous  a-Nil  pas  esté  voir  ? 
Il  est  grand  Prince ,  sur  mon  ame  ; 
Il  fit  en  Démon  son  devoir. 
On  dit  qu'il  faut  estre  Ange  ou  Diable 
Pour  avoir  fuy  ce  qu'ils  ont  fuy , 
Et  le  Comte  de  Guiche  &  luy. 
Rien  n'estoit  de  plus  effroyable  : 
La  flame  bruloit  leur  Vaisseau , 

Tout  rotissoit  dedans  jusques  à  fond  de  cale  ; 
Tout  le  Canon  chargé  de  baie 

Par  son  branle  tuoit  ce  qu'a  trouvoit  dans  l'Eau , 
Et  cependant  la  boucherie 
Qu'ils  faisoient  malgré  tout  cela 
Plaisoit  si  fort  à  leur  furie 

Qu'ils  Rirent  les  derniers  à  se  sauver  de  là. 
Pour  moy  j'appelle  ce  courage 
Véritablement  une  rage , 
Mais  ces  Messieurs  seroient  changez 

S'ils  ne  s'estoient  battus  comme  des  enragez. 


12$  A  de  plus. 

1 34  A  Thbrbsb  n'eut  jamais.  [leuse. 

145  A  Estoit  merveilleuse. —  B  C  Estoient  merveil- 
154  A  Son  illustre  mau-frirb. 


160-163  A  Et ,  comme  si  ces  feux  eussent  esté  de 
Sans  crainte  d'en  estre  la  proye,  f  joye, 
Us  cherchoient  tousjours  de  leurs  yeux 
Où  porter  leurs  coups  furieux. 


1*0 


1 3g.  —  Du  i.  Juillet  1666  (Suiugny). 

Ce  vaillant  Monaco  »  la  semaine  dernière  , 

En  ma  présence  raconta 

Cette  aventure  singulière. 

Mais  ,  Madame  ,  il  la  recita 

D'une  si  peu  vaine  manière 

Que  j'enrageay  presque  ,  à  mon  tour, 
De  le  voir  si  modeste  après  un  tel  retour. 

«  J'avois  t  dit-il ,  PERDU  DE  veue 

*  Le  Comte  de  Guiche  &  mes  gens  ♦ 
*  Et,  le  peu  me  gagnant,  d'une  force  impreveue  , 
»  Je  vis  une  chaloupe  &  me  jettay  dedans  ; 

»  Mais  ,  la  chalouppe  estant  brisés  , 

»  Ma  fuitte  ne  fut  pas  aisée* 
»  J'enfonçay  dans  la  Mer  entre  des  mats  rompus  ; 
»  Un  grand  froid  mV  saish\  j'y  demeuray  perclus  , 
»  Et,  sans  un  de  mes  gens  qui  me  jetta  la  corde  t 

»  J'ESTOIS  MORT  SANS  MISERICORDE, 
»  IL  ME  MIT  DANS  UN  AUTRE  BORD 
»  Ou  JE  CRUS  ENCOR  ESTRE  RICHE 
»  D'Y  TROUVER  LE  COMTE  DE  GUICHE 

»  Qui,  Dieu  mercy,  n'estoit  pas  mort.  » 
11  parla  fort  encor  de  la  grande  victoire 

Que  gagnèrent  les  Hollandois  , 

Mais  j'en  dis  assez  l'autre  fois  ; 

Si  quelqu'un  en  relit  l'Histoire  , 
Il  verra  que  j'ay  dît  tout  ce  qu'il  en  faut  croire, 
J*oubJïay  seulement  qu'un  Coureur  Zelandois  , 
Qui  vit  prés  de  Harwits  rentrer  les  Chefs  ànglois 

Avec  le  reste  de  leur  monde , 

Dit  avoir  veu  qu'à  1" Amiral 

Le  Pavillon  traînoit  dans  Tonde  , 
D'où  Ton  juge  la  mort  de  Monk  ,  leur  General. 
Si  Ton  en  croit  Aiscu  ,  prisonnier  en  Hollande  , 

La  certitude  en  sera  grande  ; 

Il  dit  à  Messieurs  les  Estats 

Que  »  puisqu'il  l'avoit  laissé  prendre 
Sans  estre  à  son  signal  accouru  le  défendre , 

Il  estoit  seur  de  son  trespast 


Cela  feroit  pitié  ,  Madame  , 
D'entendre  raconter  au  Chevalier  Aïscd  , 

Qui  meurt  de  douleur  en  son  ame , 

La  façon  dont  il  fut  vaincu. 

Il  pût  dire  un  vers  de  Corneil: 
«  Que  far  fois  l'un  se  brise  ou  l'autre  s'est  sauvé. 

Le  pauvre  Amiral  a  trouvé 

Pour  luy  l'aventure  pareille. 

Deux  grands  Vaisseaux  moins  mal-heureux 

S'cstoient  rendus  vers  la  Tamise 


MA  Lt  PfctMCE  Mokaco. 

tlyi%4A  Et,  sahs  uw  Matelot  qui  me  pkesta  sou 
Ctstorr  Mit  de  Mm  sans  remède,  [aide  , 


193  A       11  trouvera  dedin*  un  moi» 

Qu'en  vint-il  tous  les  jours  quelque  nouveau  me- 
J'auray  dit  ce  qu'il  en  faut  croire,  [moire, 


1 1  i3<).  —  Du  1.  Juillet  1666  (Subugnt).  12 

Par  le  mesme  endroit  dangereux 
Qui  fut  la  cause  de  sa  prise , 
Et  le  sort  en  effet  fut  pour  luy  bien  bourreau. 
Son  mal-heur  est  tres-remarquable 
220  Qu'en  pleine  Mer  un  banc  de  sable 

Long  deux  fois  comme  son  Vaisseau 
Ait  pu  l'arrester-dans  sa  fuitte  , 
Lorsqu'il  n'a  voit  pas  mesme  une  barque  à  sa  suitte , 
,  Dans  laquelle ,  faisant  sauter  son  bord  en  l'air, 

225  II  eut  du  moins  pu  s'en  aller. 

On  a ,  dit-on  ,  mené  ce  prisonnier  de  guerre 
Dans  le  Chasteau  de  Lowestin  , 
Jusques  au  jour  que  son  Destin 
Le  pourra  rendre  à  l'Angleterre. 
230  H  n'y  retournera  ,  je  croy,  que  par  la  Paix  , 

Qu'on  fera  bien-tost ,  ou  jamais. 

Quelques  Railleurs  ont  voulu  rire 
En  publiant  que  des  Anglois  , 
Comme  pour  nettoyer  la  Mer  des  Hollandois  , 
235  Avoient  mis  des  balais  au  cul  de  leur  Navire  ; 

Quelque  bien  qu'ils  ayent  réussi 
En  mille  &  mille  stratagèmes , 
Ils  n'estoient  pas  si  sots  que  d'apporter  ainsi 
De  quoy  les  bien  Fesser  eux-mesmes. 

240  Au  reste ,  Monsieur  de  Ruiter 

Demeure  en  Mer  avec  sa  Flotte  , 
Qui  n'est  point  lasse  d'en  taster. 
A  l'heure  que  je  parle  ,  il  trotte 
Et  court  à  des  exploits  nouveaux 
245  Avec  soixante  autres  Vaisseaux. 

Je  dirois  bien  encor  qu'on  preste 
Tout  son  argent  fort  volontiers 
Et  que  dans  les  Estats  on  le  jette  à  la  teste 
Des  trop  fortunés  charpentiers 
250  Qui  racommodent  les  Navires  ; 

Que  les  Captifs  n'en  sont  pas  pires , 
Et  sont  nourris  dans  leur  prison 
Comme  Enfans  de  bonne  Maison  ; 
Qu'on  a  pris  le  Bassa  de  Candia  la  Neuve  ; 
255  Que  ce  Bassa  tres-mal  s'en  treuve , 

Sa  teste  ayant  esté  portée  autour  du  Camp  ; 
Que  tousjours  sa  Hautesse  arme  contre  le  Çjlm  ; 

Qu'elle  est  toujours  dans  Andrinople  ; 
Que  Monsieur  de  la  Haye  est  dans  Constantinople 


222  A  L'ait  arresté  dedans  sa  fuitte.  Hors  des  Havres  avec  sa  Flotte. 

224  A  Où  ,  faisant  tout  sauter  en  l'air.  251  A  non  sont.  —  252^  leur  prisons.  —  253^ 

229  A  Le  rappelle  dans  l'Angleterre.  I       de  bonnes  Maisons. 

234  A  de  Hollandois.  254-255  A  Qu'on  a  pris  Candia  la  Nbuvb  ; 

241-243 /f  A  receu  l'ordre  de  rester  j  Que  son  Bassa  tres-mal  s'en  treuve. 


i3g-  —  Du  i.  Juillet  1666  (Sobugky). 

Considéré  comme  un  Milord  ; 

Qu'en  Pologne  Ton  se  bat  fort 

Contre  le  party  des  rebelles  ; 
Et  je  dirois  encor  un  cent  d'autres  Nouvelles  , 

Mais  déjà  je  me  meurs  d'ennuy 
Que  mon  Roval  Amant  ne  m'ait  pas  écoutée. 
Laissez  finLr,  Madame  ,  une  Amante  emportée  , 

Qui  ne  peut  plus  vivre  sans  luy. 


H 


de  SUBLIGNY, 


1  Chef  Alexandre  Lessehn ,  au  coin  de  la  rue  Dauphin c  ,  devant  le  Pont  neuf.      Avec  Privilège 

La  si  t nature  de  i auteur  et  t'adreue  du  libraire  ne  se  trouvent  que  dam  A,  —  BC  placent  tei  la  date. 

[A  La  Musc  de  Cour    1666  (voy.  lome  I  t  col.  909),  pp.  41-48, 
B  La  Muse  Dauphin?  1667  —  4&~55 

C  La  Muse  Dauptaine  1668  —  46-55.) 


LETTRE  EN  VERS 
A  SON  ALTESSE  MADAME  LA  DUCHESSE  DE  NEMOURS 


E  DtBtwnercy.  je  n'en  suis  pas  mort; 

L'Eclipsé  dont  on  parloit  fort 
Ne  ma  cauzé  ,  Grande  Princesse  , 
Alarme  ,  soucy,  ny  foiblesse  , 
5  Et  de  bien  loin  il  me  souvient 
Que  jeprens  le  temps  comme  il  vient. 
Si  c  est  avoir  l'esprit  solide  , 
Gay.  téméraire  ou  bien  stupide  , 
A  présent  je  n'en  Jiray  rien  , 
te  Mais  enfin  je  m'en  trouve  bien. 
La  bonne  ou  mauvaize  fortune 

*Et  les  Eclipses  de  la  Lune  , 
plus  que  celles  du  Soleil  ♦ 
N  intérompent  point  mon  sommeil  ; 
15  Je  prens  de  mesme  à  Tavanture 
La  vivacité  de  Mercu 
La  force  du  puissant  Jupîn  t 
Quoy  qu'il  tonne  soir  et  matin  , 
Les  combats  de  Mars,  redoutable, 
»  Selon  le  dicton  de  la  fable  « 


[Pa*  LA  GRAVETTE  de  mayolas,  ] 
Du  4.  Juillet  1666. 


L'humeur  sombre  de  Saturnus  , 

Et  le  doux  aspect  de  Vénus. 

Tandis  que  vôtre  illustre  Altesse  , 

Pour  ce  que  je  mets  souz  la  presse  : 
35 (Missives,  rimes  &  récits, 

Fort  étendus  ou  bien  précis) 

A  quelque  estime  &  bienveillance , 

Je  méprize  leur  influance  ; 

Mais  ,  le  sujet  étant  nouveau 
_jo  Et  plus  divertissant  que  beau  , 

J'en  vay  faire  un  petit  chapitre 

A  la  teste  de  mon  Epîtrc. 


Où  vont  tous  ces  Gens  à  grands  pas? 
Que  font  ceux-cy  tous  en  un  tas  ? 
55  L'un  porte  lunetes  d'aproche , 
L'autre  perce  avec  une  broche  , 
Ou  bien  une  épingle  du  moins, 
Un  papier  plus  grand  que  six  poins. 


i5 

Pluzieurs  vont-ils,  comme  Narcisse, 

4o  Se  mirer  dans  son  précipice , 
Dans  une  fontaine  ou  ruisseau , 
Dans  un  bassin,  dans  un  seau  d'eau? 
Certains,  sur  les  Tours  Nôtre-Dame, 
Veulent  voir  ce  corps  jusque  en 

[l'âme , 

45  Pendant  qu'un  voizin,  blanc  ou  noir, 
Tient  entre  ses  mains  un  miroir. 
Filles ,  Garçons ,  Hommes  &  Fem- 

[mes, 
De  grands  Seigneurs ,  de  belles  Da- 
Les  niais  &  les  Esprits  forts ,  [mes , 

50  Les  Sçavans  comme  les  butors , 
Astrologues  &  Philozophes , 
Jeunes  &  vieux ,  Faizeurs  de  Stro- 
A  la  rezerve  de  moy  seul        [phes , 
Qui  repoze  sur  mon  linceul , 

55  Etoient  grand  matin  en  campagne , 
Faizans  des  Châteaux  en  Espagne , 
Pour  voir  le  Soleil  éclipsé 
Par  le  Corps  Lunaire  opozé , 
Suspandant  icy  sa  lumière 

60  Comme  sa  chaleur  coûtumiére. 
Par  pure  imagination, 
Sous  cette  constellation , 
D'abord  quantité  se  plaignirent , 
Un  grand  mal  de  teste  sentirent, 

65  De  facheuzes  émotions , 

Des  maux  de  cœur,  des  fluxions  ; 
Et  tout  cela  venoit ,  je  pense , 
Non  de  la  maligne  influence , 
Mais  de  se  lever  trop  matin 

70  Sans  avoir  pris  un  doigt  de  vin,  [res, 
Puis  qu'un  moment  avant  cinq  heu- 
Soit  aux  champs  ou  dans  nos  de- 
meures , 
Hier  on  se  leva  promptement 
Pour  lorgner  son  commencement , 

75  Qui  finit  à  l'heure  septième , 
L'horizon  étant  un  peu  blême. 
Il  me  semble  que  ces  bas  lieux 
Sont  tant  soit  peu  trop  loin  des  Ciçux 
Pour  pouvoir  lire  dans  les  Astres 

80  Nos  fortunes  ou  nos  dézastres. 
Leurs  éfets  êtans  incertains , 
Je  conseille  à  tous  les  humains 
De  n'en  tirer  qu'un  beau  prézage  , 
Puis-qu'au  dessus  d'eux  est  le  sage , 

85  Et  l'on  doit  fuir,  selon  mon  sens , 
A  s'afiiger  avant  le  temps. 

44  |usqitet. 


140.  —  Du  4.  Juillet  1666  (Mayolas). 


Il  faut  que  le  monde  confesse 
Qu'un  Amant  pour  une  Maîtresse 
Ny  pour  une  Epouze  un  Epoux , 

90  N  a  jamais  fait  de  plus  beaux  coup 
Montré  plus  de  réiouyssance , 
Ny  marqué  plus  d'impatiance 
Que  I'Empéreur  avec  sa  Cour 
En  a  témoigné ,  l'autre  jour, 

95  Ayant  sceu  par  un  prompt  messag 
Le  départ  &  le  Mariage 
De  l'Objet  superbe  &  charmant 
Qui  fait  tout  son  contentemant , 
De  1' Impératrice  ,  ou  I'Infante  , 

100  Dont  la  démarche  est  un  peu  lente 
Puisqu'il  fit  d'abord ,  ce  dit-on , 
Pour  cela  chanter  Te  Deum 
Dedans  l'Eglize  Augustinienne , 
Une  des  plus  belles  de  Vienne. 

105  Maints  canons  mis  sur  les  rampan 
Faizoient  ouyr  dé  toutes  parts 
La  nouvelle ,  en  cette  journée , 
De  cet  important  Hymenée  , 
Dont  les  heureux  événemans 

1 10  Réjouyssent  les  Alemans. 
L'Impératrice  &  les  Princesses , 
Avec  Duchesses  &  Comtesses , 
Allèrent  avec  gayeté 
A  ladite  solennité , 

115  Et  vingt  Seigneurs,  sans  hyperbole 
Lors  tous  vêtus  à  l'Espagnole  , 
Déclaraient ,  suivant  1' Empereur  , 
L'extrême  plaizir  de  leur  cœur. 
On  fut  en  suite  aux  Favorites  f 

120  Maizon  non  pas  des  plus  petites , 
Mais  un  Palais  des  plus  pompeux , 
Pour  y  jouer  mille  beaux  jeux. 
Ignace  ,  qui  vaut  un  Pompée , 
Emporta  le  prix  à  l'êpée , 

125  Et  le  susdit  prix  au'il  gagna 
L'Impératrice  le  donna , 
Qui  fut  une  Echarpe  dorée  f 
De  Diamans  toute  parée. 
Après  ce  divertissemant , 

130  Dans  ce  Château  vaste  &  charmant 
Elle  fit  un  fort  beau  regale 
A  cette  Troupe  Impériale. 


Mademoizelle  de  Nemours 
Avance  doucement  son  cours. 
135  Cette  Princesse  illustre  &  belle 
Est  arivée  à  la  Rochelle 
Avec  celle  qui  la  conduit ,  £ 


140.  —  Du  4.  Juillet  1666  (Mayolàs  , 
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Présentement  dans  la  Pologne, 
L  on  parlemante  &  Ion  se  cogne. 


vertu  beaucoup  reluit, 
sant  Duc  de  Vendôme  t 
t^>Un  des  Grands  Princes  du  Royaume, 
Dépuis  des  jours  quatre  lois  trois  p 

I Chemine  vers  les  Rochelois  ; 
Et  celuy  qui  fait  l'Ambassade, 
Peut-être  se  trouvant  malade. 
Dans  un*  litière  ayant  été 
En  icelle  ville  porté  » 
Ce  Prince  t  dont  je  suis  bien  aize  , 
Pour  sa  Majesté  Portugaize 
Porapcuzement  l'épouzera  t 
ijoPuis  un  autre  l'escortera. 

Bon-jour  f  bon-œuvre  !   Ton  m'a 
Que ,  Jeudy  dernier.  Ton  ouyt     [dit 
«55  De  grand  marin  marcher  du  monde 
faizoient  doucement  la  ronde  , 
Non  à  Tentour  de  mon  hôtel  , 
Mais  autour  du  Pont  Saint  Michel. 
Le  Bourgeois,  qui  chaque  an  s'aprete 
tfaA  célébrer  cette  grand'  Fête  , 
Avoit  fait  t  d'un  soin  diligent , 
Amas  de  vaisselle  d  argent 
Pour  des  écus  prés  de  cent  mille  , 
Et  de  mainte  pièce  gentille. 
165 De  maint  tableau  ,  de  maint  miroir, 
Pour  mieux  orner  le  Repozoir. 
Vingt  personnes  portans  des  mas- 

[ques , 
Des  longues  brétes  &  des  casques  , 
Le  pistolet  &  dague  en  main  , 
170 Animez  d'un  mauvais  dessein  , 
allèrent  dans  la  boutique 
Du  Fourbisseur  plus  autentique  , 
Qui  chez-lui  conservoit  encor 
Cette  parure  &  ce  trézor. 
•75  Ils  marchandèrent  une  lame 
Cachans  le  dézir  de  leur  ame  , 

,  l'ayans  découvert  bien-tôt , 
CeJuv  qui  gardoit  le  dépôt, 
Scicnant  bien  manier  les  armes . 
il* Repoussa  fort  loin  ces  Gens-d'ar- 
Avec  laide  de  ses  voizins  f        [mes  , 
Ses  confrères  &  ses  couzins  , 
Et  prit  un  de  ces  Personnages , 
Qui  lors  ne  sembloient  pas  trop  sa- 
li* Et  cela  leur  fut  bien  amer         (ges  ; 


De  ne  rencontrer  que  du  fer. 
Que  piques  &  que  halebardes  . 
Et  des  Fourbisseurs  sur  leurs  gardes. 
Ce  bruit  cauzant  de  la  terreur, 
r 90  Ayant  détourné  leur  labeur* 
L'apareil  de  cette  journée 
Est  remis  jusqu'à  l'autre  année. 


Madame  de  Montmorency 
Est  exempte  de  tout  soucy. 

195  Cette  Duchesse  vertueuze . 
Aussi  constante  que  pieuze, 
De  l'illustre  Sang  des  Ursins  , 
Vient  de  décéder  à  Moulins 
Au  Convent  de  Sainte-Marie , 

300  Où  pour  Elle  encore  Ton  prie , 
Y  possédant  la  qualité 
De  la  Supériorité. 
Son  Corps  p  avec  pompe  funèbre 
Non  moins  lugubre  que  célèbre  . 

305  Pozé  dans  un  plombé  cercueil  ( 
Le  premier  apareil  de  dueil . 
Fut  transporté  dans  son  Eglize 
(  Où  son  Nom  Ton  immortalize)  , 
Qu'elle  a  hit  bâtir  richement 

210  Pour  luy  servir  de  monument. 
De  différentes  Armoiries. 
Toutes  faites  en  broderies. 
Dessus  un  Drap  de  velours  noir. 
Sur  son  cercueil  se  faizoient  voir  ; 

3îç  Une  grande  Chapelle  ardante  , 
Aussi  triste  que  rayonante  , 
Eclairait  ce  sombre  apareil 
Au  lieu  des  rayons  du  Soleil. 
Cela  fait .  on  fit  le  Service  : 

120  Le  Chapitre  y  lit  maint  Ofice  ; 
Le  Révérend  Père  Dudoy  ,      JàzuHo 
Beaucoup  plus  éloquent  que  moy. 
D'une  façon  scientifique 
Prononça  son  panégirique  ; 

335  Puis  on  mit  ses  os  précieux 
Prés  du  sepulehre  glorieux 
Qu'à  son  Epoux  elle  fit  faire 
Avec  un  soin  extr  ordinaire. 
Comme  elle  m'estimoit  un  peu , 

230  Dés-à-prézent  je  fais  le  vœu  , 
En  ridelle  historiographe» 
De  métré  icy  son  Epitaphe  : 

Passant,  tu  vois  dans  ces  confins 
Dame  Henriette  des  Ursins, 

235  Sans  bruit  &  sans  pleurs  fais  ta  poze  : 
Elle  a  tant  pleuré  ,  tant  veillé  t 
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Et  depuis  trente  ans  travaillé  , 
Qu'il  est  bien  temps  qu'elle  repoze. 


Racontons  que  Monsieur  Borel , 
340  Mardy  dernier,  dans  son  Hôtel , 
Fit  un  magnifique  régale 
A  la  Noblesse  principale , 
Qui  se  rendit  avec  ardeur 
Auprès  de  cet  Ambassadeur, 
245  Et  *a  Compagnie  assez  grande 
Etoit  du  Pais  de  Holande. 
On  bût ,  à  ce  rare  Festin , 
Du  Roy,  de  la  Reine  &  Daufin 
Les  santez  beaucoup  précieuzes 
250  A  ces  Personnes  gloneuzes, 
Ainsi  que  celles  des  Etats  , 
Dont  son  Excélence  fait  cas , 
Au  son  de  diverses  Trompettes 


Qui  sonnoient  gayes  chançonnettes. 

355  Après  ce  Souper  somptueux , 
Digne  de  luy,  trés-digne  d'eux , 
On  alluma  le  Feu  de  joye, 
Brûlant  de  bois  plus  d'une  voye , 
Et  répandant  maint  muid  de  vin  , 

260  Pour  ce  que  vous  sçavez ,  enfin. 
Le  Passant,  comme  l'on  peut  croire, 
Fort  franchement  alloit-là  boire. 


Puisque  les  Astres  irritez 
Semblent  menacer  nos  santez , 
265  Princesse  ,  le  Ciel  bien  vous  garde 
Et  d'un  doux  regard  vous  regarde  ! 

Pour  huit  jours  je  vous  dis  adieu  , 
Deux  jours  après  la  Feste-Dœu. 


A  Paris,  Cher  C.  Chcnault,  imp.  à  Lib.,  Aux  Armes  du  Roy,  rue  de  la  Huchctte.       Avec  Privilège  de 
Sa  Majesté. 

(Biblioth.  de  l'Arsenal,  B.  L.  1 1800. —  Biblioth.  de  M.  le  baron  James  de  Rothschild. 
—  Ce  dernier  exemplaire  porte  la  date  du  7  juillet  et  les  adresses  suivantes  :  A  Paris , 
Cher  C.  Chcnault,  lmp.  &  Lib.,  Aux  Armes  du  Koy%  rue  de  la  Huchette.  Avec  Privilège 
de  S.  M.  Et  à  Lyon,  Chez  M.  Mathevet,  à  Saint  Thomas  d*Aquiu.) 


LETTRE   EN  VERS  A  MADAME 

[Par  Charles   ROBINET.] 

Du  4.  Juillet  1666. 


Muse ,  qui  n'aimez  que  la  Gloire 

Et  ne  produisez  vos  Ecris 

Que  pour  acquérir  le  beau  Prix 
Qui  malgré  le  Trépas  fait  vivre  en  la  Mémoire  ; 
Vous  qui ,  sur  la  bonne  Herbe  ayant  toujours  marché , 

N'allez  point  dessus  le  Marché 

De  Muze  défunte  ou  vivante , 

Et ,  pour  tout  dire  rie  à  rie , 

Qui  fuyez  le  honteux  Trafic 
Que  Tel  fait  de  sa  Rime  ou  sublime  ou  rempante  ; 

Vous  enfin  ,  dont  vôtre  Princesse 
Est  le  seul  &  divin  Objet , 
Venez ,  dans  ce  noble  Projet , 
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Ecrire  derechef  pour  sa  Royale  Altesse» 

Vous  verrez  ,  ah  !  quel  heur  !  vous  verrez  ses  beaux  Yeux 

Qui  brillent  d'un  Feu  glorieux  , 

Se  fixer  sur  toutes  vos  Lignes  ; 

Et  lors ,  par  un  heur  sans  pareil , 

Vous  aurez  déplus  d'un  Soleil 
Les  illustres  Aspects  &  les  Faveurs  insignes. 


Plus  que  jamais  les  Polonois 
hauffent  dedans  leur  harnois. 
Tant  ceux  qui  sont  au  Rov  fidelles 
e  les  Traîtres  &  les  Rebelles  ; 
as  Mais  les  premiers,  comme  jadis 
Les  bons  Anges  au  Paradis  , 
Afin  de  donner  la  Saccade 
Et  faire  faire  la  Cascade 
A  l'orgueilleux  Lubomirski 
joEl  ses  maudits  Adhërans  ,   qui 
Voudroyent ,  ainsi  qu'on  nous  le 

[prône , 
A  leur  Prince  ravir  le  Trône. 
Mais  déjà  maint  Noble  est  sorti 
De  leur  détestable  Parti , 
\  Et  Ton  espère  que  bien  d'autres 
Quitteront  là  les  faux  Apôtres 
Pour  se  remettre  au  rang  des  bons. 
Las  1  si  sur  ce  point  mes  Sermons 
Pouvoycnt  servir  de  quelque  chose  , 
40 Vraiment,  soit  en  Vers  soit  en  Prose* 
Volontiers  je  leur  en  ferois , 

'US  je  les  exhorterais 
A  venir ,  en  bref  t  reconétre 
Leur  Prince  &  légitime  Maître  ; 
4?  Mais  quoi  !  souvent  à  tels  Discours 
Messieurs  les  Mutins  font  les  Sourds. 


Daknbmarc  &  la  Suéde  , 
À  la  fin  ,  sans  aucun  remède , 
Se  feront  niche .  en  vérité , 
5* Tant  leur  Courage  est  emporté  ; 
K  leur  faire  en  cette  Occurance 
Aucun  Prône  ni  Remontrance 
Je  perdrais  en  cor  mon  Discours  t 
Et  je  parlerois  à  des  Sourds. 


H    Je  sçai  que  Venise  &  la  Porte  , 
Poussez  d'une  haine  tres-forte  t 
Font  l'une  &  l'autre  des  Apprés 
Pour  se  t  roter  sur  nouveaux  frais 
En  cette  prochaine  Campagne  , 

51  Et  Jeur  faire. 


60  Soit  dessus  l'humide  Campagne  , 

Ou  sur  le  terrestre  Elément , 

Et  que  déjà  terriblement 

Leurs  Gens  s'escriment  en  Candie  ; 

Mais,  par  ma  foyt  quoi  que  j'en  die, 
65  Je  perds  en  l'Air  tous  mes  Discours 

Et  j'apostrophe  de  francs  Sourds. 


Les  Nations  oui  portent  fraise  , 
L'Espagnole  &  la  Portugaise, 
Loin  aussi -de  toute  union 

7o  Et  d'aucune  Suspension 
Qui  fist  rouiller  leur  Cimeterre  , 
Désirent  enfin  que  la  Guerre 
Décide  seule  leurs  Débats 
Par  nouveaux  Sièges  &  Combats. 

75  Pour  moy«  je  veux  les  laisser  faire  , 
Car»  en  un  mot ,  c'est  leur  Affaire , 
Et  puis,  à  quoi  bon  mes  Discours? 
Ce  seroit  haranguer  des  Sourds, 


Selon  qu'on  le  dit  par  le  Monde , 

80 On  doit  revoir,  sur  la  grande  Onde, 
Avant  qu'il  soit  beaucoup  de  temps, 
Les  deux  belliqueux  Osrs  Flotans 
Et  d'ANGLErERRE  &  de  Holande  , 
Tant  l'ardeur  de  combatre  est  grande 

85  Entre  ces  deux  fiers  Ennemis 
Que  l'on  ne  sçauroit  rendre  Amis, 
Bien  que  la  charmante  Concorde 
Soit  préférable  â  la  Discorde  , 
Qui  leur  fait  ainsi  sur  les  Eaux 

90  Exposer  Hommes  &  Vaisseaux  » 
Qu'ils  pourroyent,  s'ils  étoyent  bien 
Employer  à  d'autres  usages,  [sages, 
A  leur  Commerce  notamment, 
Qui  chez  Eux  réciproquement 

95  Produirait  honneur  &  richesse 
Et,  bref,  une  pleine  aiaigressc. 
Mais  ,  hélas  !  à  ces  miens  Discours 
Les  bonnes  Gens  paressent  Sourds. 
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Le  Destin  ,  sujet  à  Caprice  , 
100  Arrête  encor  I'Impératrice  , 
A  ce  qu'on  dit ,  à  Gandia  , 
Aux  environs  de  Dénia  ; 
Or  c'est  un  cas  qui  beaucoup  touche 
Son  Epous,  qui  n'est  pas  de  Souche, 
J05  Et,  quand  de  tous  ces  longs  Delays 
Il  reçoit  les  avis  trop  vrais , 
Sa  peine  est  certe  nom  pareille, 
Il  ouvre  tant  qu'il  peut  l'Oreille 
A  de  si  funestes  Discours» 
j  to  Et  n'est  point  du  tout  de  nos  Sourds, 


Des  Portugais  le  jeune  Sire, 
Lequel  présentement  n'aspire 
Qu  à  l'aimable  possession 
De  sa  belle  Inclination  , 

1 1 5  Est  sans  cesse  à  l'erte  sans  doute  , 
Ayant  sceu  qu'elle  a  pris  la  route 
De  ses  vastes  &  beaux  Estats  , 
Avec  tous  ses  charmants  Appas  ; 
Et  lors  qu'il  en  a  des  nouvelles  , 

120  Qui  pour  son  Cœur  sont  les  plus 

[belles, 
Ah  !  charmé  de  pareils  Discours , 
Il  n'est  pas  du  nombre  des  Sourds* 


dosUrsiDA     L'illustre  Marik  Henriette  , 
Qui  fut  une  Beauté  complette, 

135  Et  Veuve  pleine  de  Souci 

Du  preux  Duc  de  Montmorancy  , 
A  vu  terminer  ses  Journées 
Après  soixante  &  six  Années. 
Ce  fut  à  Moulîns  que  Cloton 

130  En  arrêta  le  Peloton  , 
Lw  puies  Dans  un  vertueux  Monastère 
d\i!?riï*  Dont  Elle  étoit  première  Mère  , 
Ou  Supérieure  autrement, 
Depuis  le  triste  Evénement 

135  Qui  la  réduisit  au  Veuvage, 
La  Princesse  ,  après  cet  Outrage  , 
N'ayant  pu  que  dans  ce  saint  Lieu 
Pleurer  sa  Perte  &  prier  Dieu  , 
Tant  que  son  Ame  sage  &  belle 

140  Pût  aller  se  rejoindre  à  celle 

De  son  cher  Epous  dans  les  Cieux  , 
Et  que  son  Corps,  en  ces  bas  Lieux» 
Pût  aussi  reposer  de  même 
(  O  Miroir  de  vertu  suprême  1  } 

145  Auprès  d°  sicn  1  dans  'e  Tombeau 
Tout-à-fait  magnifique  &  beau  , 


Où  son  Cœur,  pour  lui  toujours  ten- 
Avoit  fait  renfermer  sa  Cendre,  fdre. 
Et  Ta»  jusques  au  dernier  Jour, 

r5o  Aimé  d'une  constante  amour. 
Il  n'est  Personne  en  la  Province  f 
Du  plus  Grand  jusques  au  plus 

[Mince , 
Qui  ne  montre  sur  son  Cercueil 
Beaucoup  de  tendresse  &  de  deuil  ; 

155  Mais  ils  perdent  soupirs  &  larmes  , 
Qui  sont  ailleurs  de  puissans  char- 

[mes, 
Et  vains  sont  leurs  plaintifs  Discours: 
La  Parque  &  les  Destins  sont  Sourds, 


Du  Havre  nous  avons  nouvelle 

ï  60  Que  la  Duchesse  ,  ou  Caravelle  , 
Qu'à  la  Cour  on  estime  fort, 
Ayant  rencontré  prés  d'un  Fort 
Certaine  Frégate  légère , 
Avec  sa  vigueur  ordinaire 

165  L'ataqua  ,  la  bâtit ,  la  prit , 
Et  même  onze  Prisonniers  fit 
On  ajoute  qu'avecque  joye 
D  avoir  enlevé  cette  proye  , 
Elle  a  pris  avec  un  bon  Vent 

170  Sa  route  encore  plus  avant 
Et  du  côté  de  TAngleterre  , 
Où  l'on  void  plus  d'eau  que  de  teri 
Pour  y  rencontrer  les  Débris 
Des  Vaisseaux  que  Ton  n'a  pas  pris 

175  Et,  sans  nul  doute,  pour  les  prendre 
Car  c'est  ainsi  qu'on  doit  l'entendre. 
Mais  on  est  surpris .,  tout  de  bon , 
Qu'un  Vaisseau  qui  n'a  qu'un  Canon 
Fasse  tous  ces  Explois  notables , 

180  Ou,  pour  le  mieux  dire,  incroyables. 
Et  l'on  trouve  à  de  tels  Discours 
Des  Incrédules  &  des  Sourds. 


Mais  ça,  poursuivons  nôtre  Epître 
Par  un  autre  charmant  Chapitre. 

185  Le  jour  de  la  grand'  Feste-Dieu, 
Qu'on  doit  célébrer  en  tout  Lieu  , 
La  Procession  fut  fort  belle , 
Fort  auguste  &  fort  solennelle 
Au  Séjour  de  Fontainebleau  ; 

190 Mais  quoi?  cela  n'est  pas  noi 
Louis,  le  plus  grand  des  Monarque 
Donne  toujours  d'illustres  marques 
Qu'il  est  Monarque  Tres-Ckrktien, 
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Et  %  ce  disant ,  je  ne  dis  rien 
19}  Qui  ne  soit  en  tous  Lieux  notoire  , 
Autant  du  moins  que  l'est  sa  Gloire, 
De  qui  le  Bruit  &  le  Discours 
Se  fait  ouyr  même  aux  plus  Sourds. 

P*     Baisejok  ,  qu'on  met  dans  les  Listes 
[«si  Au  rang  des  bons  Evangélistes , 
fc^  Fit  le  sermon  ,  le  même  jour, 

Devant  tous  ceux  de  nôtre  Cour  , 
â*.  El  ,  soutenant  son  Caractère  , 
^  Dessus  nôtre  auguste  Mystère, 
»5  Très-bien  oui  fut  son  Discours  t 

Hors-mis  des  Dormans  &  des  Sourds, 


A  Ghajjot.  la  Rbyne  Angucane  , 
Dont  l'ame  est  sainte  &  non  profane, 
Dimanche  dernier  &  Jehdy  , 
ait  encor  après  Midy 
*g  Son  Prédicateur  ordinaire , 

S  Qui  sceut  des  mieux  la  satisfaire 
mmêP^T  un  rrès-docte  &  beau  Discours , 
Digne  d'Oyans  &  non  de  Sourds. 


■• 


Mercredy  ,  Monsieur  &  Madame  , 
Qu'unit  une  si  belle  Tram 
Partirent  tous  deux  de  Saint  Clou  , 
Petit  ParjUhs  Terrestre,  où 

ôtre  jeune  Mademoiselle  , 
i  spirituelle , 
r  le  Duc  de  Valois  , 
^  tout  pur  de  nos  Grands 
[Roys , 
abitent,  ainsi  que  deux  Anges  , 
le  mérite  &  les  louanges 
Déjà  se  font  un  bruyant  cours 
Dans  les  Oreilles  des  plus  Sourds. 


Cet  Abbé  de  naissance  illustre 
Et  qui  brille  de  ce  beau  lustre 
Que  donne  un  mérite  tout  plein  , 
i>0Syîvoir  F  Abbé  de  Coaslin  , 
Personnage  tout-à-fait  rare  , 
Rcceut  n'aguéres  la  Thiare 
Du  bel  EvtcHÉ  d 'Orléans 
iPir  ce  Prélat  des  plus  brillans  , 
1  De  Piris  le  Sacré  Satrape, 

Ton  peut  faire  un  fort  grand 
avoït  pour  ses  Assistans  ,      [Pape. 
Deux  autres  Prélats  éclatans , 


Evesques  de  Meaux  &  de  Chartres, 

[Dominique  de  Ligny  et  Ferdinand  de 
Smvtiir  de  Yilleroi] 

240  Et  (ce  qu  aux  plus  antiques  Chartres 
On  ne  trouve  point  jusqu'ici) 
En  ce  Sacre  Ton  veid  ainsi 
La  Province  entière  &  complette. 
Mais  poursuivons  :  sur  ma  Tablette 

245  J'ay  remarqué  ,  me  semble ,  encor  , 
Qu  on  fit  ce  Sacre  à  Saint  Victor  , 
Et  qu'en  suite  à  trois  grandes  Ta- 
On  fit  des  chères  délectables  ,     [blés 
Dont  Prélats,  Ducs  &  Cordons  bleus 

350 Se  trouvèrent,  dit-on  ,  des  mieux  ; 
Mais  qu'estai!  besoin  de  le  dire  , 
Mais  au 'est-il  besoin  de  l'écrire  , 
Quand  le  Renom  par  ses  Discours 
S'en  est  fait  entendre  aux  plus 

[Sourds  ? 


355      Voici  ce  qu'on  m'écrit  de  Nîmes  , 
Où  je  n'ajoute  que  les  Rimes , 
Mon  cher  Lecteur,  ne  voulant  point 
Estre  Garent  dessus  ce  Point, 
Un  Huguenot,  d'assez  belle  erre  , 

a6o Cultivant  une  sienne  Terre  »  [trois  , 
Veid  un  Spectre,  affreux  plus  que 
Et  ,  comme  d'un  Signe  de  Croix 
Qu'il  fit  lors,  par  hazard  sans  doute, 
Il  mil  ce  Fantôme  en  déroute, 

265  II  s'en  alla  subitement 
Raconter  cet  Evénement 
Au  Ministre  d'icellc  Ville  , 
Un  Maître  Mouche  &  tres-habile  , 
L'asseurant  qu'il  vouloit  enfin 

370 Tourner  casaque  au  grand  Calvin, 
Id  est  se  faire  Catholique. 
Ledit  Ministre  lui  réplique 
Qu'il  a  raison  &  qu'à  l'instant 
Il  est  tout  prest  d'en  faire  autant 

375  Si  le  spectre  revient  en  lice 

Et  qu'au  même  Signe  il  s'éclipse. 
Le  Paysan  retourne  aux  Champs 
Et  n'y  demeure  pas  long-temps 
Qu'il  voit  dont  il  n'est  pas  en  feste) 

380  Cet  Esprit  cornu  par  la  Teste 
Et  mauricaut  au  dernier  point, 
Qui  de  plus  ne  s'époufte  point 
Quelque  Signe  de  Croix  qu'il  fasse. 
Mais,  se  r'asseurant,  il  ramasse 

385  Un  fort  raisonnable  Caillou 
Et  l'en  fronde  d'un  si  bon  coup 
Qu'il  luy  fait  mordre  la  poussière. 
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Or,  jugeant  sa  Victoire  entière , 

Il  va  la  publier  par  tout 

Et ,  la  contant  de  bout  en  bout , 

290  Dit  avec  joye  inénarrable 

Qu'il  a  tué  Monsieur  le  Diable. 
Chacun  pour  le  railler  y  court, 
Mais  lasl  pour  vous  le  trancher  court, 
Par  un  cas  bizarre  &  sinistre , 

295  On  trouve  que  c'est  le  Ministre  , 
Lequel ,  un  peu  mal  avisé , 
S'étoit  en  Diable  déguisé , 
Et  que  l'autre ,  en  cette  méprise , 
L'avoit  sanglé  du  vent  de  Bise , 

300  C'est  à  dire  occis  pleinement 
Jusques  au  jour  du  Jugement  , 


Où  la  redoutable  Trompette  f 
D'un  souverain  Ordre  Interprette , 
Pour  entendre  de  grands  Discours , 
305  Réveillera  jusqu'aux  plus  Sourds. 


Datons  viste ,  après  ce  Chapitre , 
Car  plus  que  pleine  est  nôtre  Èpître. 
Elle  est  donc  du  trois  de  Juillet, 
Où  Flore  fait  briller  l'oeillet , 
310  Et  deux  jours  après  un  Baptême 
Où ,  non  sans  un  plaisir  extrême , 
Je  fis ,  dans  le  Cœur  de  Paris  , 
Une  jeune  Chrétienne  avec  l'aimable 

[Iris. 


A  Paris ,  Cheç  F.  Muguet ,  rue  de  la  Harpe ,  aux  trois  Rois.  Avec  Privilège  du  Roy. 

(Biblioth.  nat.  Le2,  22.  Rés.  —  Biblioth.  Mazarine,  296.  A3.  — 
Biblioth.  de  l'Arsenal,  B.  L.  11802.) 


LA     MUSE    DE     LA     COUR 

[Par  PERDOU  ob  SUBLIGNY.  ] 

VII.  SEMAINE. 
Du  Jeudy  8.   Juillet   1666. 

À   MONSEIGNEUR    LE    DAUPHIN 


10 


Mon  Prince,  au  nom  de  Dieu,  ne  vous  échauffez  pas 
En  allant  à  Moret  coucher  sous  une  tente  ; 

Demeurez  plustost  dans  les  bras 
.    De  vostre  sage  Gouvernante. 
Si  vous  voulez  scavoir  ce  que  l'on  fera  là , 

Et  qui ,  aes  Soldats,  ou  des  Dames  , 
Auront  pris  plus  de  monde  &  fait  perdre  plus  d'ames , 
Je  reviendray  demain  vous  dire  tout  cela. 
Pourquoy  vous  empresser,  jeune  comme  vous  estes , 

A  camper  parmy  des  soldas  î 
Vous  irez  assez  tost  à  vos  propres  conquestes , 
Et  la  fatigue  alors  ne  vous  manquera  pas. 


B  C  portent  simplement  VI.  Semaine. 

10-12  A    A  vous  rendre  au  siège  d'un  Fort  ? 


Vous  irez  assez  tost  à  vos  propres  conquestes 
Sans  vous  en  tourmenter  si  fort. 


142.  —  Du  8,  Juillet  1666  (Subligny). 

Et  puis  t  j'ay  sceu  certaine  affaire 
Qui  sont  des  suittes  d'attentat 
Importantes  pour  tout  1/ Estât  , 
Et  que  ,  quand  je  ne  puis  parier  à  Vostre  Père 
Je  ne  sçaurois  dire  qu'à  vous. 
Causons-en  ,  Prince  ;  asseions  nous. 


H  court  une  estrange  Nouvelle . 

Qui  s*est  passée  à  la  Rochelle. 
Vous  vous  souvenez  bien  du  Roy  de  Portugal 
Qui  nous  vint  dérober  La  Princesse  d' Aumalle  : 
Elle  est  enfin  à  luy  par  lien  conjugal 
Et  prend  goust  à  porter  la  Couronne  Royalle. 

Je  veux  tout  ce  que  Ton  voudra  , 

Et  cjue  ,  peut-estre  ,  on  répondra 

Qu'il  estoit  d'un  Roy  bien  honneste  ♦ 

Apres  un  tel  enlèvement , 

D  user  ainsi  de  sa  conqueste 

Et  de  l'espouser  prorrtptement  ; 

Mais  Vostre  Père  est  un  Monarque 

A  qui  le  Rapt  déplaît  beaucoup  , 

Et ,  si  l'on  n'avait  fait  ce  coup 
pendant  qu'on  l'arrestoit  dans  un  Festin  de  marque 
Que  Thérèse  luy  fit  le  soir  du  niesme  jour. 
On  auroit  veu ,  Seigneur  ,  quTà  beau  jeu  »  beau  retour. 
Je  veux  vous  raconter  le  détail  de  l'Histoire  , 

Car  elle  vous  étonneroit , 

Et  vous  ne  la  pourriez  pas  croire 

De  qoelqu'autre  qui  la  diroît. 
En  effet ,  à  tout  prendre  au  pié  de  la  Nouvelle  . 
Le  Portugais  tranchoit  du  Maistre  ,  à  la  Rochelle  ; 

Dés  le  Dimanche  après  midy , 
Et  bourgeois  &  soldats  ,  tout  y  rut  sous  les  armes. 
La  Princesse  d'Aumale  avecques  tous  ses  charmes 

Fut  à  la  Messe  ,  le  Lundy  ; 
Le  Comte  de  Mare  ,  suivy  d'un  cent  de  Gardes, 

Parez  des  plus  superbes  hardes  , 

Et  gens  à  qui ,  sans  hazarder, 

A  moins  qu'elle  ne  fut  Princesse  , 
Je  ne  donnerois  pas  une  fille  à  garder  , 

Y  suivit  cette  ayniable  Altesse. 

Ce  galant  Comte  de  Mare 

Estoit  tellement  chamaré 

Qu'on  ne  voyoit  rien  de  plus  leste 
Que  son  just-au-corps  vert ,  son  Escharpe  &  sa  Veste. 
Mais  r Escharpe  sur  tout  le  mettoit  en  crédit  ; 
Cent  Chiffres  d'or  tout  pur  dont  elle  estoit  couverte 
Estoient  miraculeux  sur  cette  couleur  verte , 

Et .  si  Testoffe  de  l'habit 


16-18  A     Et  qu'absent  le  Rot  vostre  Père  , 
Je  fie  puis  bien  dire  qu'à  vous. 
Causons-en  ,  Primce  ,  &  seians-nous 


36  A  Le  Portugal  eut  veu  qu'à  beau  jeu»  beau  retour. 
59  A  dessus  sa  couleur  verte. 
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142.  —  Du  8.  Juillet  1666  (Swiliony). 

Revenoit  à  deux  cens  pistolles , 
La  façon  y  donnoit  encor  tant  de  splendeur 
Que ,  pour  ne  perdre  pas  trop  de  temps  en  paroles , 

J'en  dis  autant  pour  le  brodeur. 
Le  brave  de  Clermont  &  l'Illustre  Bethtjne  , 
Celuy-cy  comme  Enseigne  &  l'autre  Lieutenant  , 
Estoient  aussi  vestus  de  façon  non  commune 

Et  marchoient  d'un  air  surprenant , 

Mais  tousjours  tous  sur  la  verdure. 

Gardes  ,  Exempts  &  Brigadiers  , 

Les  grands  &  menus  Officiers, 

Portaient  tous  la  mesme  teinture , 

En  sorte  que ,  dés  ce  moment , 

On  eut  pu  dire  avec  franchise 

Que  la  Princesse  eut  esté  prise 

Sans  vert  assez  mal  aisément. 
Son  Altesse  revint ,  la  Messe  estant  finie , 
A  travers  cette  belle  &  leste  compagnie  ; 

On  en  détacha  les  mieux  fais 

Pour  aller  carder  son  Palais , 

Et  l'on  avoit  orné  chez  Elle 

Une  magnifique  Chappelle 

Avec  un  trône  à  trois  degrez 
Sous  un  des  riches  daiz  qui  se  soient  rencontrez , 

Où  pour  Grand-Maman  Douairière  Madame*^ 

Estoit  sur  le  premier  degré 

Seulement  une  simple  chaire , 
A  gauche  du  fauteuil  pour  elle  préparé. 
A  six  heures  du  soir  parut  un  beau  carosse 

Avec  une  suite  fort  grosse. 
Dix  Pages  ayans  tous  manteau  de  velours  vert 

De  douze  galons  d'or  couvert, 

Des  habits  tout  d'une  parure , 

De  la  toiile  d'or  pour  doublure , 

Et  force  plumes  &  rubans  ; 
Dix  puissans  Estafiers  ,  du  moins  aussi  pimpans  , 
Cochers  &  Postillons  d'une  mesme  fabrique , 
Menans  six  chevaux  noirs ,  houssez  de  vert  encor 

Sous  cent  Chiffres  couronnez  d'or , 

Composoient  ce  train  magnifique , 
Et  le  maistre  en  estoit  Monsieur  l'Ambassadeur 
Qui  vint  en  cet  estât ,  précédé  de  cent  Gardes 
Et  passant  au  milieu  de  mille  hallebardes , 
Chez  I'Objet  enlevé ,  pour  demander  son  cœur. 

Vous  attendez  que  je  vous  die 

Qu'au  moment  qu'il  luy  demanda 
Cette  jeune  Princesse  en  fut  toute  étourdie? 

Point  du  tout ,  elle  l'accorda  ; 


63  A  Que  ,  sans  vous  conter  babiolles. 

65  A  Les  Chevaliers  Clbkmomt,  Béthunb. 

73-76  A  D»  façon  que  l'Objet  pompeux 
Qu'accompagnoit  cette  milice 
Se  peut  vanter  avec  Justice 


D'avoir  un  tres-vert  Amoureux. 
93  A       Trousse  &  pourpoint  d'une  parure. 
96  A  presque*  aussi  pimpans.  —    \o%A 
Gakdbs. 


3>  i4£*  —  Du  8*  Juillet  i666  (Sobligny).  34 

Elle  fit  peu  la  façonniere 
no  Et  s'en  rapporta  seulement 

A  sa  Grand-Maman  Douairière , 
Qui  donna  son. consentement 
Et  dit  qu'elle  trouvok  sa  recherche  agréable. 

Son  Oncle  en  suitte  se  rendit  ^S^a^?9 

....  Vendôme! 

1 1 5  Avec  une  pompe  admirable 

Dans  la  Chapelle  que  j'ay  dit , 
Où  les  Prélats  de  Laon  ,  de  Lusson  &  de  Xaintes  ,      [<gS^cS&' 
Les  derniers  en  camail  &  l'autre  bien  mitre  ,  et  Louis 

Faisoient  des  postures  fort  saintes ,  de  B»ssomPIerrel 

120  Attendant  que  tout  fut  entré. 

Là  tous  deux ,  à  genoux  ,  prièrent , 
Et  puis  après  se  Marièrent. 
Vous  ries  quand  je  dis  cela , 
Mais  voicy  comme  il  faut  l'entendre  : 
125  Soit  que  nostre  Princesse  eut  la  main  un  peu  tendre 

Pour  celle  de  ce  Seigneur  là , 
Car  la  guerre  pouvoit  l'avoir  fort  endurcie , 
Soit  que  son  Roy  n'eut  pas  envie 
Que  cela  se  fit  autrement , 
130  Tous  furent  de  ce  sentiment 

Que  I'Envoyé  de  la  Couronne 
Et  I'Oncle  establiroient  le  seul  nœud  Conjugal , 
Et  que  les  deux  Espoux  ,  estans  en  Portugal  , 
Feroient  tout  le  reste  en  personne. 
135  Apres  (jue  TEvesque  de  Laon 

De  trois  mots  eut  fait  une  Reine  , 
L'incomparable  Grand'-Maman 
Fut  pour  la  saluer  chez  elle  en  Souveraine , 
Mais  ce  fut  inutilement. 
140  La  Princesse  ,  malgré  son  nouveau  Diadème  , 

En  luy  baisant  la  main  deux  fois  bien  tendrement  ; 

Se  mit  à  ses  piez  elle-mesme. 
Mais ,  si  vous  m'en  croyez ,  passons  vite  cecy  ; 
Comme  cette  action  a  de  sensibles  charmes 
145  Et  que  des  deux  costez  elle  tira  des  larmes , 

Nous  en  pourrions  pleurer  aussi. 
Son  Oncle  ,  le  meilleur  des  Oncles  du  Royaume , 
La  conduisit  au  Trône  incontinent  après , 
Qui  peut-estre  servit  de  baume 
150  .Contre  Texcez  de  ses  regrets. 

L'Ambassadeur  ,  genoux  en  terre , 
A  ses  yeux  le  premier  s'offrit , 
Et  puis ,  se  redressant ,  d'un  air  pris  à  l'equerre , 
Baisa  sa  main  &  se  couvrit  ; 
155  Autant  en  fit  cet  Oncle  même , 

Et  puis  Monsieur  l'Ambassadeur 


\\y\\6  A  Et  dit  qu'elle  trouvoit  l'Ambassadeur 

[brave  homme. 
En  mes  me  tempe  ,  il  se  rendit 
Avec*que  Monsieur  de  Vendôme 
Dans  le  Chaptftte  que  j'ay  dit. 

II. 


139-140^  Ce  fut  très  inutilement  : 

La  Princesse  en  frauda  son  nouveau  Diadème. 
141  A  Et,  luy  baisant. 
147  A  Son  Oncle  ,  le  Duc  de  Vendôme. 
155  A  son  Oncle  même. 


35  142.  — •  Du  8.  Juillet  1666  (Sublignt).  36 

Se  découvrit  encor  avec  respect  extrême  f 

Luy  mit  entre  les  mains  Lettre  de  son  Seigneur 

Et  Lettre  de  l'Infant  son  Frère  ,  [Dam  Pedro] 

160  Qui  luy  disoit  une  douceur, 

Dit-on ,  d'assez  belle  manière , 

Et  qui  chantoit  :  «  bon  jour  ,  ma  Sœur  » 

Les  Portugais  oui  s'y  trouvèrent 

Tous  à  genoux  la  saluèrent  ; 
165  Le  Duc  de  Navailles  ,  conduit 

Par  Monsieur  le  Duc  de  Vendomme  , 

Tout  le  canon  faisant  beau  bruit , 

Luy  fit  harangue  en  galant  homme , 

Et  Monsieur  du  Teron  Colbert 
170  N'y  fut  pas  non  plus  pris  sans  vert. 

En  suite  toute  la  Rochelle  , 

Tant  en  corps  que  séparément , 

Luy  fit  un  si  long  compliment 

Qu'après  luy  faut  tirer TescheUe. 
175  On  la  mena  manger  en  présence  de  tous 

Pour  luy  remettre  un  peu  la  teste , 
Qui  luy  devoit  tourner  dans  une  telle  feste , 

Et  l'on  la  servit  à  genous. 

Deux  jours  après  son  Mariage , 
180  Le  Vendôme  avec  Elle  enfin  fendit  le  vent  ; 

C'est  à  vous  à  dire  à  présent 
Si  l'on  luy  doit  d'icy  souhaiter  bon  voyage. 

Lundy,  le  Prince  de  Mercœur  , 
Avec  le  Chevalier  ,  son  Frerk  ,  S^vîSSmS 

185  Sçachant  le  succez  de  l'affaire , 

-   En  fit  faire  un  feu  de  bon  cœur. 
J'en  vis  les  superbes  fusées 
Et  crûs  mesme  que  sur  les  lieux , 
Pour  les  rendre  à  voir  plus  aisées , 
190  Un  gros  nuaae  exprès  avoit  noircy  les  Cieux , 

Car  le  reste  du  Ciel  brilloit  de  clartez  sombres 
Et  là  ne  répandoit  que  les  plus  noires  ombres  ; 
Ennn  il  charmoit  tout  à  fait. 
L'ouvrage  estoit  incomparable , 
195  Et  ce  qui  le  rendoit  encor  plus  admirable , 

C'est  qu'un  Espagnol  l'avoit  fait. 

Ayant  parlé  de  Mariage , 

Je  puis  bien  vous  parler  de  Mort. 
Monsieur  Sevin  ,  mon  Prince  ,  est  maltraitté  du  sort  ; 
Sa  femme ,  en  se  chaussant ,  a  veu ,  malgré  son  âge , 

Tout  à  coup  la  mort  sans  pitié 


167-168  B  C  intervertissent  ces  deux  vers  et  suppri- 
ment les  deux  vers  suivants. 
193-196  A  Celuy  qui  l'a  fait  n'est  pas  toi , 

Je  vous  en  respons  bien,  mon  Prince  ; 
Mais  aussi  rien  ne  part  de  mince 


D'un  Ingénieur  Espagnol , 
Et  l'on  dit  que  cette  Machine 
En  fut  l'ouvrage  d'un  dont  l'adresse  est  divine. 
197-198  Ces  deux  vers  sont  intervertis  dans  A  en 
raison  de  la  rime  féminine  qui  précède. 


142.  —  Du  8.  Juillet  1666  (Scbligny). 

Luy  donner  chaussure  à  son  pié. 
Chacun  dit  qu'il  mourra  de  sa  perte  cruelle , 
Et  c'est  avec  raison  qu'il  est  au  desespoir; 

Car  personne  n'est  à  sçavoir 
Que  sa  beauté  charmante  avoir  tant  de  pouvoir 

Qu'il  ne  vivoît  plus  que  par  elle. 


115 


Je  parlay,  je  pense  ,  Jeudy, 
Du  bruit  qui  s'épandoit  du  Comte  de  Vivonne 

Et  du  coup  dont  on  le  soupçonne  ; 

Mais  j'en  sçays  un  bien  plus  hardy. 

Tout  vis-à-vis  le  Cap  de  Galle  , 
Un  banc  fit  tellement  craqueter  sa  Realle 

Que  ses  gens  crurent  abîsmer 
Et  qu'ils  alloient  tenir  table  ouverte  à  la  Mer  ; 

Mais  luy,  deux  fois  pis  qu'un  StoÏque 

Dans  ce  péril  presque  certain  : 

«   QUI  LE  VOUDRA  ,  »  dit-il  ,  «  A  SE  SAUVER  S 'APPLIQUE  ; 

»  Pour  mov  je  veux  périr  l'Estandart  a  la  main.  » 

11  le  dit  d'un  ton  si  severe 
Qu'ils  résolurent  tous  de  mourir  en  Galère, 

Plustost  que  jamais  le  quitter. 

En  suitte  il  la  fit  visiter 

Pour  aller  eschouer  en  plage 
Et  sauver  au  besoin  plus  de  monde  à  la  Nage  ; 
Mais ,  comme  il  sceut  enfin  qu'il  n'y  faisoit  point  d'eau  , 
Il  fit  faire  Canal  comme  à  Taccoustumée  , 
Prit  tout  seul ,  en  chemin  ,  sur  Tànglois  un  Vaisseau  , 

Et  f  faisant  ramer  au  plus  viste  . 

Alla  dans  Gibraltar  au  giste. 

A  raisonner  entre  nous  deux 

Du  fameux  Comte  de  VrvoNNE  , 
Je  sçavois  qu'il  estoit  un  des  plus  hazardeux , 

Qu'il  payoit  bien  de  sa  personne  , 

Et  que  peu  de  gens  aujourd'huy 

Estoient  aussi  braves  que  luy  ; 
Mais,  lors  qu'en  nous  parlant  des  Héros  de  sa  race  , 
On  disoit  que  sur  tous  il  tenoit  bien  sa  place  , 

Ma  foy,  Dauphin  Charmant  &  doux  » 
Je  ne  l'expliquois  pas  pour  faire  de  tels  cous. 


De  Londres  enfin  Ton  nous  mande 
Que  la  mort  de  Monk  ,  Gênerai,  , 
Dont  le  bruit  couroit  en  Hollande  # 
N'est  plus  un  secret  daus  Withal. 
Bien  d'autres  mesme  veulent  dire 
Que  le  Prince  Robert  est  blessé  grandement 
Et  que ,  coulant  à  fond  avecque  son  Navire  , 


7  A  Om  qui  *çavo«>nt  leur*  feux  ont  pu 

[souvent  prévoir 
Qp'il  ne  pouro  vivre  un*  elle 


«5  A  Et  tsscher  de  sauver. 

3)7  A  Mais  à  tors  qu'en  partant. 

2>8  A  On  disoitquc  sur  tous  il  reinplissoit  sa  place. 
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14a.  —  Du  8»  Juillet  1666  (SttBUGMi}. 

On  l'en  avoit  sauvé ,  je  ne  sçay  pas  comment. 
En  vérité ,  Dauphin  aymable  , 
Tromp  a  bien  trompé  les  Anolois  , 
De  leur  faire  ces  coups  de  Diable , 

Lorsqu'ils  ne  vouloient  rien  que  fesser  I'Hollawdois. 

Je  dis  ces  coups  de  Diable ,  &  m'ostine  à  le  dire , 
Car,  témoin  1' Admirai.  Aiscu  , 
Quand  par  luy-mesme  il  fut  vaincu , 

Il  vit ,  dit-il ,  un  Tromp  ,  presque  en  chaque  Navire , 
Et  pour  prendre  ainsi  tant  de  corps 

Vous  m'avouerez  qu'il  faut  de  diables  de  ressorts. 
Mais ,  Adieu  ;  cecy  n'est  que  roses  : 
A  demain  beaucoup  d'autres  choses. 


4P 


de  SUBLÎGNY. 


A  Paris ,  Cher  Alexandre  Ltsselin,  su  coin  delà  rué  Dauphin,  devant  le  Pont  neuf, 
du  Roy. 

353  A  A  lors  qu'ils  ne  vouloient  que. 
353  m'obstine. 


Avec  Privilège 


ILa  signature  de  fauteur  et  l'adresse  du  libraire  ne 
se  trouvent  que  dam  A.  —  BC  placent  ici  la  date. 


{A  La  Muse  de  Cour  1666  (voy.  tome  I,  cof.  909),  pp.  49-56. 
B  La  Muse  Dauphin*  1667  —  pp.  56-64. 

C  U  Muse  DauphiiM  1668  *-  pf>.  56-64.) 


LETTRE   EN  VERS 
A  SON  ALTESSE  MADAME  LA  DUCHESSE  DE  NEMOURS 

[Par   LA   GRAVÊTTE   de   MAYOLAS.) 

Du  11.  Juillet  1666. 


Princesse  ,  j'aurois  peine  à  croire 
L'heureux  succez  de  mon  Histoire , 
Si  les  Sçavans  &  Curieux 
N'écrivoient  de  diférens  lieux 

5  Qu'on  trouve  ma  seule  Galette 
Forte ,  régulière  &  discrette. 
Ma  sincère  production 
A  telle  réputation 
Qu'il  n'est  Envieux  ny  satire 

10  Qui  soit  en  état  de  luy  nuire , 
Et  j'apréhende  que  quelqu'un  , 
Jaloux  de  son  sort ,  oportun 
Depuis  un  an  &  sept  semaines , 
En  ayant  les  fièvres  quartaines , 

15  Perdant  le  courage  ou  l'esprit, 
Ne  meure  à  la  fin  de  dépit. 
Celuy  qui  ne  peut  se  contraindre 


Est ,  sans-doute ,  le  plus  à  plaindre  : 
Pour-moy  je  ne  me  plains  jamais , 
aoJe  laisse  tout  le  monde  en  paix. 
On  a  beau  faire ,  on  a  beau  dire , , 
Je  ne  me  mêle  que  d'écrire. 


Les  fameux  &  braves  François 
Qui  secouraient  les  Holandois , 
15  Témoignans  par  tout  leur  vaillance , 
Sont  enfin  revenus  en  France , 
Après  avoir,  fort  bel  &  bien , 
Fait  rengainer  le  Munstrien  , 
Pris  Châteaux ,  Villes  &  Villages  f 

18  le  plus  à  craindre.  —  Cette  correction  eut 
indiquée  par  Mayolas  lui-même  à  la  fin  do  sa  lettre 
du  1 8  juillet. 
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143.  —  Du  n.  Juillet  1Ô66  (Mayolas). 


>o  Traversé  Monts  &  pâturages  j 
Produit  mainte  belle  action  , 
Digne  de  nôtre  Nation. 
Apres  avoir  fait  des  merveilles  , 
Receu  caresses  nompareir 

iy  Des  Régales  &  des  Présans 
Des  Magistrats  les  plus  puissans , 
Ces  Guerriers  parurent,  Dimanche, 
En  cravate  &  chemîze  blanche , 
Auprès  de  Moret,  bien  montez 

40  Et  fort  galamment  ajustez. 
Le  plus  grand  Monarque  du  Monde, 
Qui  soit  sur  la  Terre  &  sur  l'Onde  , 

tre  Roy  Louis  de  Bourbon  , 
Qui  fait  tout  trembler  par  son  Nomt 

4»  Se  rendit  prés  de  la  rivière 
Pour  voir  cette  Troupe  guerrière  f 
En  ordre ,  équipage  fort  beau  , 
Prés  dudit  Moret  &  Montreau  , 
Où  l'on  avoit  dressé  des  Tantes 

joPour  âcs  Personnes  importantes , 
Qui  tout  un  jour,  &  voire  deux , 
Campèrent  dans  ces  vastes  lieux. 
Si-tôt  que  Monsieur  de  Phadelle  , 
Commandant  vaillant  &  ridelle , 

55  Salua  ce  Prince  charmant , 
Luy  faisant  quelque  complimant , 
Nôtre  Monarque  incomparable 
Lui  fit  acueil  très-favorable. 
Monsieur  d'ARTAGNAN,  sage  Si  preux, 

•oFut  receu  d'un  air  gracieux  , 
Et  Monsieur  Colbert,  prude  dt  bri 
De  ce  Potentat  juste  «Se  grave      [ve , 
Fut  acueilly  civilement 
Et  non  moins  agréablement, 

65  Puis  il  fit  faire  l'Exercice 
A  cette  pimpante  Milice  : 
Gardes-du-Corps,  tous  bien  couvers, 
Mousquetaires ,  Chevaux-légers , 
Ainsi  que  Daufins  &  Gens-d'armes  ; 

70  Et .  manians  fort  bien  les  armes , 
Les  spectateurs  furent  ravis 
D'eux,  mais  sur-tout  du  Grand  Louis, 
Le  lendemain,  Monsieur,  Madame 
Et  mainte  Damoizelle  &  Dame 

7*  De  la  plus  haute  qualité 
Et  de  la  plus  rare  beauté 
Vinrent ,  avec  ce  grand  Monarque  , 
Voir  la  Cohorte  de  remarque , 
Qui  fit  son  devoir  bravement. 

Bo    Après  ce  divertissement , 
Dans  un  salon  plain  de  feuillage , 
Ressemblant  à  un  verbocage  , 


Ces  charmans  Objets  assemblez 
D'un  Festin  furent  régalez  , 

85  De  fruits  &  de  mets  les  plus  rares , 
Au  bruit  des  tambours  &  fanfares. 
Le  jour  suivant,  ce  grand  Troupeau 
Le  suivit  à  Fontainebleau  , 
Et  l'Armée  ,  étant  en  bataille , 

90  Qui  glorieuzement  travaille  , 
Se  rendit  d'un  air  belliqueux 
Auprès  du  jardin  spacieux , 
Dans  une  vaste  &  belle  Pleine, 
Nôtre  auguste  &  charmante  Reine  , 

95  Avec  Monseigneur  le  Daufîn  t 
Se  campa  dans  ce  beau  chemin , 
Avec  des  Personnes  brillantes 
Pour  qui  Ton  dressa-là  des  Tantes. 
Le  plus  Grand  de  tous  les  Bourbons 

100  Rangeant  vingt-&-sept  Escadrons 
Dans  cette  Pleine  longue  &  large , 
Ils  firent  trois  fois  leur  décharge 
Et  tournèrent  d'un  air  adroit , 
Tantôt  à  gauche  &  puis  à  droit 

105  Le  Duc  de  Noatlle  ,  à  la  teste  f 
Se  plaizoit  fort  à  cette  feste , 
Et  des  Daufins  le  Chef  charmant 
Y  parut  si  royalement , 
Avec  sa  grâce  sans-seconde , 

no  Qu'il  y  ravissoit  tout  le  monde. 
Ensuite  de  ce  passe-temps , 
Un  Souper  des  plus  éclatans, 
Dans  un  Salon  de  mesme  sorte 
Que  le  premier  que  je  raporte  , 

1 15  Acheva  l'aplaudissement 
Et  l'extrême  contentement 
Que  toute  la  Troupe  Royale 
Eut  de  ce  belliqueux  Régale  , 
Digne  de  la  superbe  Cour 

120  Qui  fait  honte  à  celle  d'Amour. 


Ce  prézent  jour,  Mademoiselle  , 
Génèreuze.  spirituelle, 
Qui  lit  mes  Vers  avec  plaiztr 
Alors  qu  elle  en  a  le  loisir  , 

125 Avec  son  superbe  équipage, 
Carosse  ,  mulets  ,  atelage  , 
Laissa  son  Palais  grand  &  beau 
Pour  s'en  aller  à  Saint-Fargeau. 
Avec  sa  Suite  trés-nombreuze , 

[jo  Aimable  ,  leste  &  vertueuze  , 
Quelque-temps  elle  y  passera  , 
Le  meilleur  air  elle  y  prendra, 
En  cette  saizon  agréable 


143.  —  Du  it.  Juillet  1666  (Mayolàs). 


Où  la  campagne  est  fort  aimable  , 
135  Puis  elle  viendra  faire  un  tour 
A  Luxambour  ou  à  la  Cour. 

J  ay  sceu  du  Normand  plus  fidelle 
Que  la  petite  Caravelle 
Qui  du  Havre-de-Grace  sort 

140  Et  vient  heureuzement  au  Port 
Apres  avoir  couru  la  Manche  , 
Le  Lundy  comme  le  Dimanche , 
Auprès  d'un  Port  nommé  Bizon  , 
Et  qui  sans  doute  t  a  garnizon  , 

r 45  Jeta  l'œil,  d'une  mine  fiére, 
Sur  une  Frégate  légère , 
Apartenante  aux  fiers  Anglois  ; 
Elle  rit  de  si  beaux  exploits 
Et  la  bâtit  de  telle  sorte 

150  Que  f  malgré  l'adroite  Cohorte 
Qui  lors  se  rencontroit  dedans  , 
Elle  la  prit  avec  ses  Gens , 
Consistant  en  une  douzaine  ; 
Matelots  ,  Soldats  ,  Capitaine  , 

15^  Tous  enfin  généralement 
Furent  pris  valeureusement. 
Deux  Oriciers  &  la  Frégate  , 
A  l'Enseigne  blanche-incarnate  t 
Et  cinq  Soldats  d'un  mesme  bord 

160  Furent  conduits  au  susdit  Port 
Par  quatre ,  cinq  ou  six  des  nôtres. 
Le  Capitaine  en  cherche  d'autres  , 
Et,  gardant  le  reste  avec  luy  » 
Peut-être  il  trionfe  aujourd'huy , 

165  S'étant  mis  soudain  à  la  voile 
A  la  faveur  de  son  étoile. 


Les  Génois  ,  nobles  &  sensez , 
Depuis  peu  se  sont  ravisez , 
Retranchans  de  leurs  Ambassades  , 
170  Qu'ils  faizoient  monter  à  huit  grades. 
Ayans  retenu  six  d'entr'eux  , 
Tout  bien  conté  ,  reste  donc  deux  , 
Qui  d'une  manière  éclatante 
Iront  complimenter  I'Infantr. 

,75     Le  Duc  de  Chaune,  Ambassadeur 
De  nôtre  Roy  plein  de  splendeur, 
Sur  la  Galère  magnifique 
Que  la  Génoize  République 
Civilement  luy  envoya 

180  Passe  à  Civita-Véchia , 

163-164  Cet  deux  vtn  sont  interverti*. 


Avec  son  Epouze  charmante 

Et  son  Escorte  florissante  , 
Pour  se  rendre  dans  la  Cité 
Où  prézide  Sa  Sainteté. 


185     C'en  est  fait,  la  choze  est  certaine 

L'antépénultième  semaine , 
Le  vingt-&-huit  du  mois  passé  , 
On  a  gayement  épouzé 
Cette  Princesse  trés-humaine ♦ 

190  Qu'à  prézent  on  traite  de  Reine» 
Mademoizelle  de  Nemours 
A  changé  de  Nom  pour  toujours 
Pour  sa  Majesté  Portugaize  , 
Qu'elle  prendra ,  ne  luy  dép laize  t 

195  Et  l'Ambassadeur  de  ce  Roy, 
Qui  le  sert  avec  zélé  &  foy, 
L'épouza  pour  son  Prince  illustre 
Dont  elle  augmentera  le  lustre. 
Si  Tapareil  fut  grand  &  beau 

200  Dans  la  Ville  ou  dans  le  Château  , 
Et  si ,  cette  heureuze  journée 
Qui  commença  son  Hymenée . 
On  manqua  de  la  festiner, 
Je  vous  le  donne  à  deviner, 

205  Divers  Prézens  d'orfèvrerie 
Et  quantité  de  pierrerie  , 
Joints  à  des  compïimens  bien  doux 
De  la  part  du  Royal  Epoux  , 
Furent  donnez  à  la  Princesse 

2 m  Pour  qui  ma  Muzc  s'intéresse 
Et  chaque  jour  souhaite  fort 
Qu'elle  arive  enfin  à  bon  port. 
Que  cette  Reine ,  belle  &  bonne  f 
En  trionfe  entre  dans  Lisbonne  j 

215  Que  le  Zéfire  soit  le  vent 
Qui  !a  conduize  doucement , 
Et ,  sans  voir  la  Mer  courousséc , 
La  mène  comme  une  Epouzée  ! 


La  méchante  &  fiére  Cloton 
220  A  ravy  le  Marquis  d'AHTON  , 
D'illustre  race  &  trés-an tique 
Parmy  la  Nation  Gotique, 
Ses  vertus  &  son  grand  renom 
Rehaussoient  encores  son  Nom. 
225  La  Parque  a  finy  ses  journées 
Après  soixante-&- vingt  années. 
Il  fut  mis  trés-pompeuzement 
Dans  un  superbe  monument» 
Au  Convent  des  Religieuses 


143.  —  Du  11.  Juillet  1666  (Matouls). 
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130  Par  leur  piété  trés-fameuzes , 
Et  c'est ,  selon  mon  Alphabeth , 
Celuy  de  Sainte  Elisabeth. 
Pour  son  ame  en  ladite  Eglize 
Chaque  jour  Messe  on  solennize , 

235  Et  le  défunt ,  pour  cet  éfet  ; 
De  dix  mil  écus  don  leur  fait. 
Son  Epouze ,  illustre  &  fidelle , 
Ressent  une  douleur  mortelle 
Et ,  dans  l'excez  de  l'amitié 

240  Qu'elle  a  pour  sa  chère  Moitié , 
Dézormais  elle  ne  peut  vivre 
Que  du  seul  espoir  de  le  suivre. 


Monsieur  La-Hayb-Ventelé 


Fut  splendidement  régalé 
245  F*1*  *e  Grand  Vizir  de  Turquie, 
En  belle  &  bonne  Compagnie , 
Ce  qui  marque  qu'il  est  aimé 
Et  fort  justement  estimé 
Pour  son  adresse  &  sa  prudence 
250  Et  pour  le  titre  d'Excélence. 

Altesse  ,  j'ay  mis  quatre  mots 
Au  Prélude  fort  à  propos , 
Mais  ma  Muze  dans  son  Ouvrage 
N'en  métra  jamais  davantage. 

255     J'ay  rimé  tout  ce  que  je  dis 
En  Juillet  justement  le  dix. 


A  P*risf  Out  C. 
UMejetti. 


Ckeuault,  imp.  à  Ub.t  Aux  Armes  du  Roy,  rut  de  la  Hachette .     Avec  Privilège  de 
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LETTRE   EN   VERS   A   MADAME 

[Par   Charles    ROBINET.1 

Du  10.  Juillet  1666. 


Je  doi ,  sans  partage  en  ce  Jour , 
Tous  mes  soins  à  la  belle  Altesse 
Pour  qui  ma  Muze  a  tant  d'amour 
Et  travaille  toujours  avec  tant  d'alaigresse. 
A  part  donc  tout  autre  souci  f 
Je  vais  voir  si ,  coussi  coussi , 
Je  çourray  de  nouveau  faire  auelque  Missive 
Qui  vaille  l'exposer  à  son  brillant  Esprit. 
Las  1  je  n'espère  pas  cette  gloire  excessive , 
Mais  je  vais  au  hazard  commancer  mon  Ecrit 
L'Héroïne  prendra  par  sa  bonté  propice 
La  bonne  Volonté  pour  digne  Sacrifice. 


Ayant ,  ainsi  qu'en  un  clein  d'oeil 
Et  plus  viste  que  le  Soleil, 
15  Fait  presque  tout  le  tour  du  Monde 


Et  visité  la  Terre  &  l'Onde , 
Depuis  le  lumineux  Berceau    [beau 
Jusqu'au  non  moins  brillant  Tom- 
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144'  —  Du  lo-  Juillet  1666  (Robinet;. 


De  cet  Astre  de  la  Lumière  , 

20  Je  n'ay  dedans  cette  Carrière 
Rencontré  nule  nouveauté 
Digne  de  curiosité. 
Tout  s'y  retrouve  en  même  place 
Et ,  rien  n'ayant  changé  de  face , 

25  Les  Affaires,  je  ne  mens  point, 
Y  sont  encor  au  même  Point 
Que  l'ont  chanté  mes  petits  Métrés 
Dans  la  dernière  de  mes  Lettres , 
Hors  qu'à  Naples  les  Mécontans 

30  Y  font  très-mal  passer  le  temps 
ff°°     A  leur  nouveau  Vice-Monarque; 
d'Aragon]  Que  l'homicide  &  laide  Parque 
A ,  dans  son  An  soixante  &  six , 
Pris  I'Emmence  Médjcis, 

55  Doyenne  du  Sacré  Collège  , 
Sans  croire  faire  un  Sacrilège  ; 
Que  Gennes  a  réduit  à  deux 
Les  huit  Ambassadeurs  fameux 
Quit  d'une  façon  triomphante, 

40  Devoyent  complimenter  TInfante  ( 
Epouse  du  Sire  Allemand  , 
Qui  de  son  beau  cœur  est  l'aimant  ; 
Et  que  la  même  République  , 
Qui  tranche  de  la  magnifique 

45  Tout  autant  que  le  plus  grand  Roy, 
Envoyé,  en  un  tres-be!  arroy  , 
A  sa  Hautesse  Impériale 
(  Et  ne  croyez  pas  que  j'embale  ) 
Des  Regales  &  des  Présens  , 

50  Valans  six  fois  cent  mille  francs  , 
Sur  lesquels  aura  sa  Prébandc 
(Il  ne  faut  pas  qu'on  le  demande) 
Le  Premier  Ministre,  ou  Vizir, 
Qui  même  pourra  bien  choisir. 


55     Les  Célestins,  tres-braves  Pérès, 

Dans  l'un  de  leurs  sacrez  Repaires , 
En  Savoye  (  à  Villerfalet  , 
Se  sont  signalez  tout-à-fait , 
Et  c'est  à  dire  d'importance , 

60  Sur  la  bien-heureuse  Naissance 
Du  beau  Prince  Piémontois, 
Que  l'on  feste  depuis  deux  mois. 
Comme  ils  ont  l'ame  toute  noble  , 
Ils  envoyèrent  à  GftSKOa 

65  Non  sans  le  coût  de  maints  Doublons, 
Quérir  l'Elite  des  Violons 
Et  les  meilleurs  Entonneurs  atfme, 
Pour,  en  cette  alaigresse  extrême 
Qui  lors  triomphoit  dans  leurs  cœurs* 


70  En  rendre  Grâces  à  deux  Chômas. 

Apres,  désirans  d'en  découdre, 
Avec  deux  gros  Barils  de  poudre 
Et  des  Feux  Artificiels  , 
En  pareil  cas  essentiels , 

75  Ils  hrent  retentir  leur  joye 
Dans  ce  Canton  de  la  Savoye  ; 
Et  je  croirois  bien  mêmement 
Qu'ils  purent  fort  honêtement . 
Quoi  que  le  Mémoire  s'en  tais 

80  Encore  signaler  leur  aise 
Par  quelque  agréable  Festin  , 
Car  un  petit  de  Chère  enfin 
N'est  pas  aussi  moins  de  l'essence 
De  semblable  réjouissance  : 

85  Puis  ,  quand  la  Musique  a  chanté  , 
Elle  a  grand*  soif  en  vérité. 


A  propos  de  Feux  d'Artifice , 
Je  ne  sçaurois,  sans  injustice, 
En  obmettre  un  des  plus  galans , 

90  Des  plus  bruyans,  des  plus  brillans, 
Que,  sans  de  Poudre  être  Econome, 
On  fit  à  r Hôtel  de  Vandôme  , 
Lundy,  quand  la  Nuit  se  fit  voir 
Et  nous  vint  donner  le  bon  soir. 

95 Tout  au  moins,  plus  d'une  grosse 

[heure 
(  Si  je  ne  dis  vrai  que  je  meure  ) , 
Il  remplit  la  Terre  &  les  Airs 
Et  de  Tonnerres  &  d'Eclairs , 
Et  de  Serpenteaux  cv  d'Etoiles , 

100  Qui ,  de  la  Nuit  rompans  les  Toiles 
El  faisans  renaître  le  Jour, 
Contraignoyent  dans  tout  le  Con- 
La  pauvre  Nocturne  Brunette  [tour 
De  jouer  à  Cligne-Mussette. 

[05  Or  ces  Artifices  bruyans  , 

Par  leur  bruit,  alloyent  publians 
Jusques  dans  les  Célestes  Sphères, 
Qui  de  Joye  en  sembloyent  plusclai- 
Que  la  charmante  de  Nfmours  [res, 

noVenoit,  au  milieu  des  Amours, 
Par  une  illustre  Destinée  > 
De  conclure  son  HfHI 
Avec  le  Roy  des  Portugais  , 
Qui,  sans  doute,  en  seront  bien  gais, 

115  Car,  enfin  .  cette  Affaire  est  faite , 
Ft  je  m'en  vais  tout  d'une  traite 
Vous  en  mettre  Ici  le  Récit , 
Vous  racontant  comment  se  fit 
Ces  jours  passez  ,  à  la  Rochelle  , 


' 


144-  —   DL1  icl  Juillet  1066  f Robinet), 


5o 


>Une  Soicmnité  si  belle. 


L'Ambassadeur  de  Portugal  , 
Ml  Carrosse  sans  c 
Et  brillant  comme  celui-meme 
De  Phœbus  f  quand  il  n'est  pas  blê- 

ujSc  rendit ,  le  soir,  au  Palais       [me  , 
Qui  récéloit  les  grands  Attrais 
De  la  Souveraine  future  , 
Etant  tout  couvert  de  dorure  , 
Krcc  un  Train  brave  &  pimpant , 

130 Où  rien  ne  paroissoit  rempant. 
Ll  avoit  jusqu'à  douze  Pages  , 
Tous  Adolescens  beaux  &  sages  , 
Qui  sembloyent  des  Amours  Co- 
quets, 
Mais  verts  comme  des  Perroquets  , 

ijjEt  des  Estahers  en  bon  nombre, 
En  pareille  étofe  peu  sombre , 
Qui  plus  que  des  Paons  se  carroyent 
Et  dans  leurs  Plumes  se  miroyent  ( 
Etans  tous  tiers  de  bura  Livrées , 

140  De  riche  galon  chamarrées. 
Un  Cortège  de  Chars  pompeux  , 
Dont  la  beauté  charmoit  les  yeux  , 
Et  remplis  de  fort  galans  Hommes , 
Je  croy,  Portugais  Gentils-hommes  , 

c  suivoit  honorablement. 
En  l'escortant  conjointement 
Arec  une  Troupe  bien  leste 
De  cent  Hommes  &  tout  le  reste. 
De  Vandôme  le  Duc  accort , 

ito Aine  du  Héros  de  Beaiïfort, 
Le  receut  avec  une  Suite 
De  Gentils-hommes,  tous  (féli 
Et  le  conduisit  galamment 
Dedans  le  propre  Appartement 

(5  Où  la  Princesse  ,  étant  ornée 
Comme  en  sa  plus  belle  Journée  , 
lit  voir  mille  Appas  nouveaux 
Qui  sembloyent  n'avoir  point  d'é- 
,mx, 
Et  tous  nais  à  cette  heure  même 
oPour  la  grandeur  du  DlADÊME. 
Cette  future  Majesté 
oit  à  lors  à  son  côté 
"f"  Sa  grand*  Maman  .  rare  Princesse 
*J*  Qu'on  prend  pour  la  même  Sagesse; 
rat**  Et  »  si  tôt  que  1\\mbass\deur, 
Qui  certe  agit  la  de  bon  cœur, 
Eut  dit  ce  au'il  avoit  à  dire 
De  la  pan  de  son  jeune  Sire  , 


te*»] 


Et  la  Princesse  répondu 

170  Ce  qui  d'Elîe  était  attendu  , 
On  passa  dans  une  Chapelle 
Tout  ex  prés  parée  &  fort  belle, 
Où  de  Laon  le  digne  Prélat  Jgjta* 

Accomplit  avec  grand  éclat 

175  De  r Hymen  la  Cérémonie  , 
Au  plaisir  de  la  Compagnie. 
La  Princesse  ,  dés  ce  moment 
Etant  Reyne  certainement  f 
Sur  un  Trône  alla  prendre  place  , 

180  Et  t  bref,  avecque  tant  de  grâce 
De  ce  haut  Rang  fit  les  Essais  , 
Recevant  les  premiers  Respects  , 
Que  l'on  au  roi t  jugé  sans  peine 
Qu'elle  avoit  toujours  esté  Reyne, 

185  L'Ambassadeur  de  son  Epous  , 
Pliant  tout  bas  l'un  des  genoux, 
Luy  fut  en  même  temps  remettre , 
De  sa  part  <  une  belle  Lettre  , 
Où  g  sans  doute  ,  l'illustre  Amant 

190  Luy  parloit  passionnément 
De  la  noble  &  charmante  flâme 
Qu'Elle  avoit  fait  naistre  en  son  Ame, 
Et  des  beaux  transports  qu'il  aura 
En  l'embrassant,  &  cotteba. 

195 Sans  m'amuser  à  la  moutarde. 
Je  dois  ajouter  que  la  Garde 
Dés  lors  à  son  Palais  monta . 
Et ,  dés  le  soir,  qu'on  la  traita 
En  Souveraine  véritable  y 

100  Le  Fauteuil  au  bout  de  la  Table  , 
Et  le  Cadenas  :  en  un  mot , 
Comme  aux  Majestez  il  le  faut. 


A  propos  .  parlons  de  la  Nôtre 
A  qui  semblable  n'est  nule  autre , 

aosJ'enten  le  merveilleux  Louis, 
De  qui  les  Fais  sont  inouis. 
Comme  il  a  I'Ame  belliqueuse 
Et  des  beaux  Explois  amoureuse  , 
Si  bien  qu'au  défaut  des  Combas, 

210  Qui  feroyent  ses  plus  chers  ébas. 
Il  se  platst  dans  les  Exercices 
De  ses  florissantes  Milices  , 
L'autre  jour,  ce  brillant  Héros 
Yeid  deux  mille  sept  cens  Chevaux 

315  Dedans  une  verte  Carrière  , 


Devant  Trevers  ,  sur  la  Rivière. 
Ayans  tous  passé  sous  ses  yeux  , 
Honneur  pour  eux  bien  glorieux , 
Ce  charmant  Porte-Diadême 


m  Mmh 


55  143.  —  Du  i5.  Juillet  1666  (Sobuony). 

Je  ne  pretens  pas  luy  déplaire  : 

Il  n'est  qu'un  venin  en  effet , 
Et  le  plus  dangereux  que  la  Nature  ait  fait. 

On  se  plaint  dans  quelques  ruelles 
40  Que  quelques  cœurs  atteints  en  sont  prests  à  mourir, 

Et ,  si  l'Estat  avoit  à  vanger  des  querelles , 
On  en  verroit  encor  nos  Ennemis  périr. 

Mais  passons.  La  Cavalerie 

Qui  sert  à  la  Garde  du  Roy  , 
45  Et  qui  seule  est  égale  à  soy, 

Estoit  sur  une  ligne,  en  posture  aguerrie  ; 

Rien  ne  sentoit  mieux  la  grandeur 

D'un  si  redoutable  Monarque. 

La  pompe ,  la  taille ,  l'ardeur 
50  De  cent  jeunes  Seigneurs  de  marque, 

Qui  sont  les  Gardes  de  son  Corps  , 
Pour  tous  les  Estrangers  estoient  de  vrays  trésors  ; 

Mais  les  Broilles  ,  dit-on ,  entr'autres 

Y  paroissoient  superbement. 
55  Les  vites-vous ,  Dauphin  charmant? 

Toujours  ceux  de  leur  race  ont  secondé  les  Nostres , 

Et  je  croy  bien ,  entre  nous  deux, 

Qu'on  fera  quelque  chose  d'eux. 

Ce  beau  Monde  avoit  bonne  grâce 
60  A  camper  avec  la  cuirace , 

Et  c'estoit  un  objet  fort  beau 

Que  de  voir  tant  d'Illustres  Gardes 

Avec  les  diverses  coquardes 

Qu'ils  portoient  tous  à  leur  chappeau. 
65  On  m'a  rapporté  que  les  Tentes  , 

Toutes  de  diverses  façons , 
Estoient  de  la  couleur  des  plumes  différentes 

Qui  distinguoient  les  Escadrons  ; 

Qu'elles  estoient  fort  bien  rangées 
70  Et  la  pluspart  bien  ouvragées  ; 

Que  la  Tente  du  Roy,  toute  pleine  au  dedans 

De  bijoux  &  de  broderie , 

Avoit  esté  prise  en  Hongrie 

Sur  un  Bassa  des  Ottomans  , 
75  »  Et  que  son  Altesse  Royale 

En  avoit  une  encor  qui  n'avoit  point  d'égale. 

Pour  la  vostre  aussi ,  Monseigneur  , 

Vous  pûtes  vous  en  faire  honneur  , 

Car,  comme  vous  estiez  tres-leste , 
80  Je  croy  que  son  éclat  a  deu  répondre  au  reste. 

Une  Tente  servoit  à  deux  communément , 
Assez  souvent  à  trois ,  à  quatre  rarement  ; 
Et  chacun  à  ses  frais  faisoit  son  tripotage 

Et  faisoit  aller  au  Fouraçe. 
85  Que  j'aurois  eu  là  de  plaisir 

De  me  voir  au  nombre  des  Belles 

53  A  estoient- là  de  vrais  sorts.  I    67  A  Et  toutes  de  couleur  des  plumes  difl 

53  A  Mais  les  Btoouo.  —  66A  Estoient  de.  |   76  B  C  encore. 


145*  —  Du  l5.  Juillet  l666  (SUBLIGKYJ. 

Que  Louis  avoit  sceu  choisir, 

Pour  aller  au  Camp  avec  Elles  ! 

Si  j'eusse  eu  sur  vous  ce  pouvoir» 
Si  f  avois  un  Amant  comme  il  faudroit  que  j'eusse , 
J'aurois  esté  par  tout ,  vous  m'eussiez  fait  tout  voir, 
Et  rien  ne  se  feroit ,  Prince,  que  je  n'y  fusse. 

On  n 'avoit  pas  dressé  de  Fort, 

Et  le  bruit  en  couroit  à  tort  ; 

Seulement ,  pour  plaire  à  la  Reine 

Qui  voulut  voir  un  Campement, 

Le  Roy,  qui  vit  qu'un  armement 
Ne  se  tiendroit  par  là  que  d'autant  en  haleine, 
Fit  mettre  tout  son  Monde  en  ordre  de  combat 

Devant  cette  Reine  admirable, 
Et  c'est  ce  qu'en  luy  seul  on  trouve  incomparable 
Que  jusqu'en  ses  plaisirs  il  pense  à  son  Estât. 

îl  fit  au  beau  Sexe  un  regale 

Dans  la  campagne  de  Trevers  , 

Sous  de  riants  feuillages  vers 

Qu'on  avoit  adjustez  en  Sale  , 

Et  puis  il  hasta  son  retour  p 
Le  lendemain  matin ,  dés  la  pointe  du  jour. 
Mais  on  dit  que ,  piquant  cent  pas  devant  ces  Belles 
Qui  voyoient  défiler  les  Trouppes  après  Elles  , 

Sans  soucy  de  se  voir  mouiller , 
A  cheval  qu'il  estoit  marchant  en  diligence, 

U  tint  un  Conseil  d'importance 

Avccque  Monsieur  le  Tellier, 

Hélas  !  on  a  tout  sceu  ,  mon  Prince  , 

On  en  a  deviné  fort  bien  le  résultat , 
Et  l'on  s'en  va  sçavoir  de  Province  en  Province 
Qu'il  veut  du  Monde  entier  ne  faire  qu'un  Estât* 

J'apprens  d'une  Nimphe  que  j'aime 
Que  vous  n'allastes  pas  au  premier  Campement, 
Mais  en  revanche  aussi  vous  fustes  doublement 
A  celuy  que  l'on  fit  dans  Fontaine-Bleau  mesme. 

Rien  n'estoit  si  charmant  que  vous  ; 

Vous  aviez  endossé  les  armes , 

Vous  portiez  un  Buffle  dessous 
Et  vous  marchiez  ainsi ,  suivy  de  vos  Gens-d'armes  , 

Monté  sur  un  cheval  encor 
A  housse  d'écarlatte  &  presque  toute  d'or. 

De  plaisir  je  serois  pasmée 

En  vous  voyant  dans  cet  estât , 

Et  sur  tout  vous  m'eussiez  charmée 
A  vous  voir  saluer  nostre  grand  Potentat, 

Car  vous  le  fistes  de  l'espée 

Mieux  que  n'auroit  fait  un  Pompée. 
On  admira  vos  gens  de  l'un  à  l'autre  bout , 

Et  vos  Chevaux-Légers  sur-tout. 

Que  dittes  vous  de  la  Recreue 

Qu'en  a  fait  Monsieur  de  Louvoy  ? 

f    104  A   Dedans  la  plaint. 
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145.  —  Du  i5.  Juillet  1666  (Subligny ). 

Ces  grosses  barbes  là  me  donnent  de  l'effroy  ; 
Je  sens  à  leur  portrait  mon  arae  toute  émue  : 

Où  les  avoit-il  pèseriez  tous 

Si  fort  égaux  en  taille  ,  en  mine? 
Il  n'en  est  pas  un  d'eux  qui  ne  soit  plein  de  cous 

Et  dont  le  regard  n'extermine. 

Quand  on  les  voit  comme  cela , 
Toussans  ferme  &  marchants  d'un  air  fier  à  l'extrême , 
Il  n'est  qui  que  ce  soit  qui  ne  dise  en  soy-mesme 
Qu'on  ne  fait  pas  souvent  la  barbe  à  ces  gens4à. 
Rien  n'estoit  en  effet  plus  terrible  &  plus  leste 
Que  leurs  chevaux  pareils ,  leurs  buffles  &  le  reste. 

Du  soin  du  Marquis  de  Louvoy 

L'on  ne  pouvoît  pas  mieux  attendre , 
C'est  son  fait  de  choisir  de  bons  Soldats  au  Roy  , 

Et  ceux  gu'il  donne  ,  on  les  peut  prendre. 

Je  c roi  rois  trop  vous  ennuyer 

Si  j'en  disoîs  autant  du  reste  : 

Tout  estoit  beau  ,  tout  estoît  leste  , 

Et  tout  ne  se  pouvoit  payer. 
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Parlons  maintenant  de  la  guen-e. 

On  me  donne  avis  d'ANGLETERRE 

Que  Monk  est  mort  certainement, 

D'autant  que  depuis  sa  déroute 

Il  ne  paroist  aucunement  ; 
Mais  ce  #  d'autant  que  »  là  fait  enfin  que  f  en  doute. 
Ces  Peuples  sont  bastis  d'une  estrange  façon 

Et  t  dés  qu'ils  ont  en  fantaisie 

Quelque  ridicule  soupçon  , 

11  leur  dure  autant  que  la  vie. 
Parce  qu'on  leur  deffend  de  visiter  le  Port, 

Ils  veulent  que  tout  y  soit  mort  » 

Et  je  pense  ,  Dieu  me  pardonne  t 
Que,  s'il  leur  revenoît  une  pauvre  personne 
De  ceux  que  leur  soupçon  croît  estre  anéantis . 

Dans  leur  bisarrerie  extrême , 

Pour  n'en  estre  pas  démentis, 

Ils  la  tueroient  de  leurs  mains  mesme. 

On  sçait  enfin ,  Seigneur  ,  que  nos  braves  Soldats  , 
Dans  I'Isle  saint  Christophe  ,  ont  mis  I'Anglois  à  bas. 
Comme  depuis  la  guerre  ils  faisoient  sentinelle , 

Si-tost  qu'ils  sceurent  la  Nouvelle 

Des  ordres  qu'avoient  les  Anglois 

D'y  massacrer  fous  les  François  , 

Ces  derniers  s'eschauffans  la  bile  , 

Au  Conseil  il  fui  arresté 

Que  l'on  mettroit  par  toute  FIsle 


141  ABC  Avoit-t*iL  —   152  A  moins, 
158^  Et  ne  s*  pouvoit  pu  payer. 

74  A  S'ils  revoyoient  quelque  personne 


De  ceux  que  leur  soupçon  croit  estre  anea 
Qu'en  leur  bisarerie  extrême. 
177  A  Un  sçait  enfin  que  nos  Soldats. 


145.  —  Du  i5.  Juillet  1666  (Subligny), 

Les  Esclaves  en  liberté  ; 
Qu'on  leur  mettroit  en  main  une  torche  allumée 
Pour  brûler  les  Anglois  jusques  dans  leurs  maisons , 
Et  Ton  en  vit  bien-tost  la  puante  fumée 

Et  les  déplorables  tisons. 

Leurs  Cannes  de  sucres  brûlantes 
Y  causèrent  ,  dit-on  ,  mille  morts  violentes  ; 

Leurs  propres  Nègres  ,  révoltez , 

Leur  firent  mille  cruautez 

Et ,  profitant  de  leurs  allarmes , 

Donnèrent  moyen  à  nos  Armes 

De  faire  tomber  sous  le  fer 
Ceux  dont  l'embrasement  n'avoit  pu  triompher. 

Leur  Gouverneur  périt  luy-mesme 

Dans  cet  effroyable  fracas  , 
Et  Ton  ne  nous  tua  que  quatre-vingts  Soldats. 
Nostre  Illustre  de  Salle  en  ce  desordre  extrême 
Périt  i  je  vous  Tavoue ,  en  causant  cet  efïroy. 
Mais  on  ne  meurt  jamais  quand  on  meurt  pour  le  Roy 
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Enfin,  mon  Prince  ,  enfin  ,  la  Flotte  de  Hollande  , 
S'estant  toute  assemblée  à  la  hauteur  d'OsTANBE . 
Le  sept  ♦  qui  fut  un  Mercredy, 
Dunkerque  la  vit  du  rivage 
Passer  en  fort  bon  équipage, 
A  deux  heures  après  midy. 
On  y  compte  cent  vingt-sept  Voiles  , 
Tant  en  grands  qu  en  petits  Vaisseaux  . 
Qui  se  font  craindre  sur  les  eaux 
Et  tiennent  les  vents  dans  leurs  toiles. 
Ne  trouvans  pas  à  qui  parler 
Dans  la  route  qu'elle  avoit  prise  , 
Le  soir  mesrne  t  on  la  vît  aller 
Mouiller  l'ancre  vers  la  Tamise  , 
Et  c'est-à-dire  ,  Monseigneur  , 
Que,  pour  déboucher  ce  passage, 
11  faut  se  battre  avec  courage 
Et  qu'il  y  va  du  point  d'honneur. 


Douze  Marchands ,  armez  en  guerre , 
Suivent  r  Amiral  dts  Estats 
Et  portent  six  mille  Soldats  , 
Qu  on  doit  descendre  en  Angleterre. 


Les  Àvanturiers  Hollandois 
Ont  pris ,  vis-à-vis  de  la  Manche  , 


192  A  Y  causèrent  soudain  mille  morts  violentes. 
200  A  Dedans  ce  terrible  fracas.  [extrême  , 

103-10}  A  tl  est  vray  qu'un  Seigneur  d'une  valeur 

Le  Gouverneur  François  y  fut  sussi  pour  *oy. 
212-213  A  Tsnt  en  grands  que  petits  Vaisseaux  , 
Qui  se  carrent  dessus  les  Eaux. 


215  A  N'ayant,  dit-on,  trouvé  personne  a  qui  parler, 
220-222  A  Que  pour  déboucher  ce  grand  fleuve 
H  faut  qu'on  se  batte  ou  qu*on  creve, 
Et  qu'il  y  va  du  point  d'honneur. 
223  A  Doute  vaisseaux  marchands  qui  sont  armés 

[en  guerre* 


6$  145.  —  Du  i5.  Juillet  1666  (SublignyJ. 

Six  Vaisseaux  Marchands  aux  Anglois, 
230  Et,  le  penultiesme  Dimanche , 

Trois  autres  furent  pris  par  un  de  nos  François. 

On  prend  par  force  en  Angleterre 
Toutes  sortes  de  gens  pour  aller  à  la  guerre. 
On  dit  encor  cent  nouveauté»  : 
235  Le  feu  se  met  de  tous  costez  ; 

Il  brûla ,  ces  jours-cy,  vingt  maisons  à  Corbie  , 
Et ,  cette  nuit  mesme ,  il  s'est  pris 
Chez  un  Orfèvre  de  Pari»» 
Dont  la  famille  entière  alloit  estre  rôtie 
240  Sans  un  bon  Augustin  ,  le  Frère  Nicolas. 

Le  Roy  vostre  Père  en  fait  cas  3 
C'est  un  homme  à  qui  Dieu  découvre 
Le  secret  d'arrester  Viste  un  embrasement , 

Et  luy  mesme ,  au  grand  feu  du  Louvre , 
245  L'éteignit  seul  en  un  moment. 

Après  le  feu  vient  l'Eau.  Je  reçois  un  mémoire 
Qui  me  dit,  tout  à  l'heure ,  une  terrible  Histoire. 
Vous  connoissez  assez  le  Marquis  de  Pisiecx  , 
Car,  soit  de  renom ,  soit  de  veue , 
250  H  est  de  ces  guerriers  d'une  valeur  connue 

Qui  se  font  paroistre  des  mieux. 
Comme  il  voulut  passer  le  bac  dans  son  Carrosse , 
Prés  d'un  certain  Village  où  la  rivière  est  grosse , 
Les  six  chevaux  à  peine  y  furent  à  bon  port 
255  Que ,  le  reste  du  train  faisant  sauter  la  corde , 

La  bacule  abaissa,  le  bac  perdit  le  bort , 
Et  les  alloit  noyer  tous  sans  miséricorde. 
Voyez  ce  <ju'on  auroît  perdu  r 
S'il  n'estoit  pas  sorty  d  affaire , 
260  Car  ses  efforts  nous  ont  rendu 

Et  sa  charmante  Sœur  &  son  illustre  Mère  , 
Que  ce  chien  de  carrosse  alloit  faire  noyer 
Et  qui  ne  pouvoient  plus  crier. 
Hé ,  Dieu  I  si  cette  belle  fille , 
265  L'incomparable  Sillery, 

Avoit  de  la  sorte  pery, 
Qu'en  auroit-on  dit  dans  la  ville  ? 
A  s'embarquer,  mon  Prince  ,  elle  doit  craindre  un  peu , 
Car,  se  noyant ,  on  diroit  d'elle 
a7o  Que  Dieu  la  pumroït  d'une  mort  si  cruelle 

Pour  avoir  fait  mourir  les  autres  dans  le  feu. 

de  SUBLIGNY. 

A  Paris ,  Cher  Alexandre  Lesselin,  au  coin  de  la  rue  Dauphine ,  devant  le  Pont  neuf     Avec  Pri 
du  Roy. 

361*262  A  Son  admirable  Sœur  &  son  illustre  Mbrb,  La  signature  de  l'auteur  et  l'adresse  dm  libra 

Que  ce  chien  de  carrosse  aydoit  à  se  noyer.       |  se  trouvent  que  dans  A.  —  BC  placent  ici  U  i 

{A  La  Muse  de  Cour     1666  (vcy.  tome  I ,  col.  909)  pp.  57-64. 
B  La  Muse  Dauphine  1667  '  —  pp.  6yf). 

C  La  Muse  Dauphine  1668  —  pp.  65-75.) 
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LETTRE  EN  VERS 
A  SON  ALTESSE  MADAME  LA  DUCHESSE  DE  NEMOURS 


Duchesse  ,  Altesse  ,  de  Nemours  , 
Pour  qui  je  travaille  toujours , 
Ma  Muze  jamais  ne  s'absente,; 
Sans  cesse  vous  êtes  prezente 

s   A  son  œil ,  à  son  souvenir  : 
Quand  il  faut  vous  entretenir, 
Soit  aux  champs  ou  bien  à  la  ville  , 
Je  ne  rabaisse  point  mon  stile; 
Soit  aux  champs  ou  bien  à  Paris  , 

10  Une  Lettre  je  vous  écris. 
Rien  n'augmente  ny  diminue 
Son  afection  continue  ; 
En  quelque-part  que  vous  soyez  . 
Telle  qu'elle  est  vous  la  voyez. 

15       La  choze  est  assez  surprenante 
De  voir  la  Flote  trionfantc 

•  Des  victorieux  Holandois , 
Dessus  les  orgueilleux  Anglois , 
Etre  si-tôt  en  état  mize 
k»   De  voltiger  sur  la  Taniize  , 

K  Aussi  vite  comme  le  vent  , 
Nombreuze  comme  auparavant, 
Et  de  nouveau  se  trouver  prête 
A  faire  quelqu'autre  conquête. 

2ç   Pendant  que  le  grand  RurrER  , 
A  la  Holande  bien-fort  cher  , 
Dans  Amsterdam  &  dans  la  Haye , 
Voyoit  les  gens ,  rangez  en  haye , 
Ou  courans  de  tous  les  cotez 

jo  Aux  plus  importantes  Citez , 
Le  congratuler  sur  la  gloire 
De  cette  dernière  Victoire  , 
Louans  tous  d'un  ton  général 
Ce  bon  Chef  &  brave  Amiral  , 
Ainsi  que  Tromp  ,  dont  la  vaillance 
Au  combat  parut  d'importance; 

•  Pendant,  dis-je ,  qu'à  leurs  Etats  , 
Aux  Sénateurs  &  Magistrats , 
Ils  rendoîent  un  compte  ridclc 
40  De  leur  trionfe  &  de  leur  zélé  , 


[Pa*  LA  GRAVETTE  de  MAYOLàS.] 
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Recevans  d'eux  incessamment 
Un  très-juste  aplaudissement , 
On  travaillait  de  telle  sorte 
A  multiplier  la  Cohorte  , 

4^  Que  les  noyez  ou  les  blessez 
Furent  doublement  remplacez  ; 
De  mâts  ,  de  voiles  ,  de  cordages  , 
De  Mariniers  adroits  &  sages 
On  fit  encor  provizion  ; 

50  De  diverse  munition  , 

De  vivres ,  d'araies  &  de  poudre , 
Fort  rézolus  d'en  bien  découdre  ; 
De  plumes  ,  d'encre  &  de  papier, 
En  cas  quil  faille  historier  ; 

55  De  vaisseaux ,  brûlots  &  chaloupes , 
Commandez  par  de  bonnes  Troupes, 
Tant  radoubiez  que  nouveaux  faits , 
Non  assurément  sans  grands  frais. 
La  Flote ,  si  bien  assortie  , 

60  Du  Port  de  VruNCH  est  sortie  , 
Ou  ,  si  vous  voulez  ,  du  Téxel , 
Car  ce  n'est  pas  un  Port  tel-quel  t 
Pour  mieux  combatre  l'Angleterre  , 
Qui  semble  assez  aimer  ia  guerre  ; 

65  Mais  on  pouroit  bien  l'en  saouler  , 
Trouvant  par-tout  à  qui  parler. 

Les  François,  avec  quelques  Nègres, 
Qui  sont  aussi  vaillants  que  maigres, 
Comme  vous  l'avez  pu  sçavoir, 

70  Ne  firent  pas  mal  leur  devoir 
Vers  les  Isles  Christophohnes  , 
Car,  par  leurs  armes  &  machines  f 
Chacun  si-bien  fit  &  frapa 
Qu'aucun  Anglois  n'en  échapa; 

75  II  fut  pris  ou  réduit  en  cendre 
Par  ceux  qu'il  prétendoït  surprendre* 

A  propos,  depuis  plus  d'un  jour, 

76  Par  ceux  qui  prétendaient. 


146.  —  Du  18.  Juillet  1666  (Mayolas). 


Ils  nous  vouloient  jouer  un  tour, 
Croyans  décendre  en  nôtre  terre , 

80  La  veille  du  puissant  Saint  Pierre , 
Où  l'on  fait  coûtumiéremant 
Des  Feux  de  joye  au  Bord  Normant, 
Deux  Frégates  d'humeur  gaillarde , 
Croyans  qu'on  êtoit  hors  de  garde  , 

85  Vouloient ,  avec  un  bateau  plat, 
Prés  du  Havre  faire  dégât  ; 
Mais  le  Gouverneur  de  la  Place , 
Dont  la  vigilance  outrepasse 
Les  surprizes  des  Ennemis  , 

90  Dans  les  environs  avoit  mis 
Sentinelles  &  bien  du  monde, 
Qui  tenoient  l'œil  au  guet  sur  Tonde, 
Et  défendu  pareillement 
Ce  brillant  divertissement, 

95  Aussi-tôt  donc  que  maint  Gendarme 
Vid  l'Anglois  ,  il  donne  l'alarme 
A  ses  Voizins  trés-vigilans 
Pour  acueillir  les  Assaillans , 
Qui,  voyans  bien  sur  nôtre  Côte 

100  Qu'ils  avoient  pu  conter  sans  l'hôte, 
S'en  etoient  vite  retournez 
Avec,  au  moins,  un  pié-de-nez. 
Le  Duc  deSAiNT~AiGNAN,trés-Brave, 
Courageux ,  vigilant  &  grave  , 

105  Couroit  vers  eux  fort  promptement, 
Vaillamment ,  agréablement  ; 
Mais  la  nouvelle  luy  fut  dite  T 
Et  son  seul  nom  les  mit  en  fuite. 
Si  par-tout  on  trionfe  d'eux  , 

no  Ne  sont-ils  pas  bien  mal-heureux? 

On  me  Ta  dit ;  ou  bien  je  rêve  » 
Que  le  Polonois  a  fait  trêve , 
Ou  la  fera  dans  quelque-temps  t 
Pour  treize,  quatorze  ou  quinze  ans, 

115  Avéque  le  Duc  Moscovite? 
Et  Tafaire  n'est  pas  petite  , 
S'il  est  vray  qu'il  ait  fait  la  paix  , 
Car  il  pourra  mieux  dézormaîs 
Combatre  &  ranger  les  Rebelles 

120 Qui  forment  des  Ligues  nouvelles; 
Mesme  on  dit  que  les  Otomans , 
Fâchez  de  ces  événemans  , 
A  ce  Roy  font  sans  artifice 
De  grandes  otres  de  service. 

125      Monsieur  Colbert  se  porte  bien 
Et  son  mal  a  prezent  n'est  rien. 
La  Cour,  qui  l'estime  &  qui  l'aime . 


En  ayant  un  regret  extrême. 
Voit  avec  grande  gayeté 
U°  L'heureux  retour  de  sa  santé  , 
Qu'il  employé  avec  zélé  imm; 
A  Futilité  de  la  France , 
Et  nous  voyons  incessammen 
Qu'il  veille  infatigablement. 

W  On  balye,  on  pare  Vincein 
Pour  nôtre  Roy,  pour  nôtre  1 
Et  les  principaux  de  la  Cour, 
Qui  feront  là  quelque  séjour, 
Dans  le  mois  a  Août  ou  de  S< 

140  Jusques  à  celuy  de  Décembre, 

Les  habita  ns  de  Magdebou 
Pour  l'Electeur  de  Brandeboi 
Ont  telle  estime  &  déférance 
Que .  sans  être  plus  en  balan 

145  Ils  reçoivent,  avec  raizon  , 
Illec  très-bonne  Garnizon  t 
Jusques  au  nombre  de  mille 
Soldats ,  Oficiers ,  Gentils-hoi 
Qu'à  propos  aussi-tôt  on  mît 

150  Sous  les  Loix  du  Colonel  Sm 


L'Impératrice  est  à  Gandie 
Et  va  bien-souvent  à  Dénie 
Prendre  le  passe-temps  fort  h 
Tant  sur  la  terre  que  sur  Teai 
155  A  la  chasse  »  à  la  promenade  ; 
Mais ,  Dieux  ,  on  dit  qu'elle  t 
Ce  bruit,  véritable  ou  trompe 
Pour  l'Empereur  m'a  fait  bîer 

Au  moment  qu'on  faizoit . 

160  Une  réjouyssancu  vague 
Et  que  les  Alemans  joyeux 
De  tous  cotez  faizoient  des  fei 
Dans  les  places  &  dans  les  ru 
Et  sur  toutes  les  avenues , 

1*5  l3our  cet  Hymen  Impérial 
Qui  rend  leur  cœur  plus  jovfc 
Des  poudres  ,  êtans  transport! 
Par  des  personnes  trop  hâtées 
Eurent  un  funeste  destin. 

'7°  Avant  que  detre  au  magazin 
Des  susdits  feux  trois  êtinceLU 
Prenans  promptement  en  icel 
Luy  servans  comme  d'ameçoi 
Acrurent  de  telle  façon 


146.  —  Du  18*  Juillet  1666  (Mayolas). 
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•75  La  première  flâme  joyeuse  , 
Qu'elle  devint  tres-désastreuze. 
Quarante  hommes  furent  brûlez , 
Ou  du  moins  rôtis  &  grillez  , 
Y  compris  les  garçons  &  filles  , 

»*»Àu  regret  de  pluzieurs  familles  ; 
Maint  plaizant  &  beau  bâtiment 
Receut  notable  détriment  ; 
L'un  sentit  brûler  sa  moustache , 
L'autre  vit  flamber  son  panache , 

lS5Et  quelques  autres  leurs  habits  ( 

Éangeans  en  pleurs  fie  cris  leurs  ris. 
*  Violons  d'abord  cessèrent , 
&  Danseuzes  plus  ne  dansèrent, 
acun  s'en  alla ,  non  sans  bruit , 
"«Plus  triste  qu'un  bonnet  de  nuit. 

ILes  Maturins  ou  Trinitaires , 
ui  tirent  des  mains  des  Corsaires 
es  Captifs,  par  un  saint  soucy  , 
Mercredy,  dans  Montmorency, 
Tirent  faire  un  pompeux  Service 
£t  trés-solennel  Sacrifice 
sur  l'Epouze  f  de  grand  renom  , 
»  Du  Duc  qui  portoit  ce  beau  Nom  , 
Fondateur  dudit  Monastère , 
«•Où  sa  mémoire  Ton  ré\ 

Kîeur  l'Abbé  le  Laboureur 
it  la  Messe  de  tout  son  cœur. 
n'obmets  point  dans  cette  Histoire 
uc  les  Prestres  de  l'Oratoire , 
»î  Chanoines  fie  Religieux, 

dirent,  &  fort  nombreux, 
TEglîze ,  de  noir  brillante , 
\utour  d'une  Chapelle  ardante. 
Oficiers  du  susdit  lieu 
>ur  Elle  y  furent  prier  Dieu  , 

iplis  d'une  ardeur  sans  seconde, 
\vec  un  grand  concours  de  monde. 
Père  Thomas  Thévenet , 
nt  l'esprit  est  sçavant  &  net  t 
anonça  l'Oraizon  funèbre 
Àtt  gré  de  la  Troupe  célèbre. 

Messieurs  les  prudens  Directeurs 
El  favorables  Protecteurs 
De  l'Indien  &  cher  Commerce , 


2aoQuavec  bon  succez  on  exerce  , 
Par  des  soins  utiles  fit  beaux  , 
Ont  équipé  six  grands  Vaisseaux 
Au  fameux  Port  de  la  Rochelle , 
Pour  une  entreprise  si  belle  , 

«5  Sans  conter  encore  que  dix  , 
Avec  trois  autres ,  sont  partis  , 
Régis  par  Monsieur  de  la  Barre  f 
Qui ,  malgré  iennemy,  s'y  carre. 

Je  mets  icy,  tout  d'un  plain  vol , 

*J°  Comme  TAbbesse  de  S,  Pol ,  pros  Beauvau* 
Dont  les  vertus  sont  sans  limite  t  [Madeleine 
Dans  son  beau  Couvent  fût  bénite,  ciermont- 
Ainsi  que  celle  d'Origny,  VmS 

Dont  le  mérite  est  infiny,  vÊîlt™ 

235  Ayans  alors  pour  compagnie  m*bu  do 

En  icelle  cérémonie,  s'"iM's' 

Iles  de  Saint-Cyr  fie  Réaulieu  ,       ^^ 

Qui  se  trouvèrent  audit  lieu,  eiÀuoo- 

L'Eglize  étant  fort  bien  parée  ,  da*tSh£ 

240  La  Messe  rot-là  célébrée  yJSS-uSj 

Par  le  grand  Prélat  de  Noyon  ,  [François 

Avec  grâce  &  dévotion  f  aarmoni- 

Qui ,  sur  ce  sujet  agréable ,  Tonnerre] 

Fit  un  Sermon  incomparable. 

345  Un  des  plus  illustres  Marquis, 
Puisque  c'est  celuy  de  Sourdis  , 
Dont  mille  biens  je  pourois  dire , 
Et  qui  me  fait  l'honneur  de  lire 
L'Ouvrage  que  ma  main  bâtit 

250  Et  de  l'estimer  un  petit , 

De  Clermont  l'illustre  Comtesse  , 
Avec  quantité  de  Noblesse 
Et  des  Gens  encore  a  foizon 
De  Tune  Si  de  l'autre  Maizon  , 

15  5  Au  susdit  Convent  se  rendirent , 
Et  tous  à  tout  fort  aplaudirenr. 

Princesse  ,  j'ay  pluzieurs  billets 
Qui  pouroient  remplir  trois  feuillets; 
Mais,  puisque  mon  Epître  est  plaine, 
260  Gardons-les  pour  l'autre  semaine. 

Ecrit  en  stile  franc  &  net , 
Du  prézent  mois  le  dix  fie  sept. 

En  la  i.coL,  (S.vers  de  la   dernière  Lettre  , 
lïxex  plaindre. 


Chti  C.  Chenantt,  Imp.  à  Lib.,  Aux  Armes  du  Roy s  rue  de  U  Huchette. 

*•  S.  M. 


Avec  PrMége 


(Blblioth,  de  M.  le  baron  James  de  Rothschild.  — Cet  exemplaire,  destiné  à  la  vente 
en  province,  porte  la  date  du  21  juillet  ;  nous  rétablissons  la  date  que  devaient  porter  le» 
exemplaires  mis  en  vente  a  Paris.) 
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LETTRE    EN   VERS   A   MADAME 

[Par    Charles    ROBINET.J 

Du  17.  Juillet  1666. 

Jour  exprés  par  moy  consacré 
Au  Parangon  oes  Henriettes\ 
Et ,  tout  ainsi  qu'un  Jour  sacré , 
En  Rouge  écrit  sur  mes  Tablettes , 
Ça ,  ça ,  qu'à  ces  fins  premiers  Trais , 
Ces  Trais  de  clarté ,  ces  beaux  Rais , 

Dont  le  jaune  Phœbus  vous  trace  &  vous  allume , 
Je  prenne  Ecritoire  &  Papier 
Et ,  faisant  le  bec  à  ma  Plume , 

Nous  essayons  pour  Elle  à  bien  historien 
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Ah  1  quelle  gloire  &  quel  bon-heur 

D'avoir  une  Tasche  si  belle  ! 

Rien  ne  coûte ,  & ,  de  tout  son  Cœur , 

La  Muse  signale  son  zélé. 

Elle  croid  que  ce  soit  trop  peu 

De  ne  montrer  ainsi  son  Feu 
Qu'un  seul  de  ces  huit  jours  qui  font  une  Semaine , 

Et  voudroit  à  chaque  moment 

Ouvrir  &  répandre  sa  Veine 
Pour  un  Objet  si  grand ,  si  rare  &  si  charmant. 

C'est  d'où  vient  la  difficulté 

Bien  souvent  d'abréger  sa  Lettre  f 

Lors  qu'elle  a  quelque  nouveauté 

Qu'elle  pourroit  encor  y  mettre , 

Voulant,  en  ce  précieux  Jour, 

A  l'Altesse  faire  sa  Cour 
Pour  tous  les  chers  momens  d'une  Semaine  entière. 

Mais  voila  préluder  assez  ; 

Entrons  promptement  en  matière  : 
Mes  petits  Vermisseaux  veulent  montrer  leur  nez. 
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De  la  Pologne  on  a  nouvelle 
Que  le  Mutin  est  en  cervelle , 
Voyant  déserter  son  Parti , 
Qu'il  cruyoit  si  bien  assorti , 
Car  la  Noblesse  s'en  détache , 
Ce  qui  davantage  le  fâche. 


D'autre  part,  le  Roy  Cazimir, 
Qui  n'est  pas  un  Prince  à  dormir 
Quand  de  la  besogne  on  lui  taille  , 
40  Va  bien-tôt  lui  donner  Bataille , 
Ayant  les  forces  à  la  main 
Pour  soumettre  le  feux  Vilain  ; 


147-  —  Du  l7-  billet  1666  (Robinet). 


>i  le  Ciel  mes  Vœux  écoute , 
Nous  pourrons  voir  à  Vauderoute 
I  Ce  Lubomirski  soubconné 
De  vouloir  être  couronné. 


Ignace  ,  qui  le  favorise  , 
Devroit  quitter  cette  entreprise 
Et  s* appliquer,  plus  que  jamais , 
A  maintenir  chez  lui  la  Paix, 
Car,  de  la  façon  qu'on  en  cause , 
L'Otoman  ne  cherche  autre  chose 
Qu'un  sujet  de  le  quereller, 
Pour  avoir  lieu  de  la  troubler 
Et  de  rétablir  sur  sa  Terre 
L  ample  Théâtre  de  la  Guerre. 


Vrangel,  Suédois  belliqueux  , 
Contre  Brémen  fait  le  fougueux 

»Et  désire  ,  avec  plomb  &  poudre , 
Tout  de  bon  contr  elle  en  découdre, 
Pour  la  réduire  ,  s'il  se  peut 
il  son   Magistrat  ne  veut 
Consentir  à  plus  d'une  chose 
Qu'avec  chaleur  il  lui  propose  , 
bs  Et  dont  je  vous  informeray 
Quand  un  peu  mieux  je  le  sçauray. 


La  célèbre  Reyne  Christine 
De  Rome  à  Stokolm  s'achemine, 
Mais  a  petit  pas  ,  ce  dit-on  . 
70 Afin  de  décliner  son  nom 
Et  prendre  place  en  la  Diktt:  , 
Qui  dans  cette  Ville  s'apprête 

»0u,  disons  mieux  ,  qui  saporêtoit  ; 
Car»  a  vans  sceu  qu'elle  y  venoit , 
7$Non  pas  pour  enfiler  des  Perles, 
Les  M iNisTRES ,  comme  fins  Merles, 
L'ont  différée  adrétement , 
IEt  voila  ,  bonne  fov\  comment 
Fin  contre  Fin  ,  dit  l'Ecriture , 
bon  à  faire  doublure, 
Les  Portugais,  toujours  guerriers, 
Aui  Myrthes  mêlans  les  Lauriers, 
Pour  en  faire  avecque  alaigresse 
Guirlandes  à  leur  Princes^ 
ont ,  d'un  air  assez  gaillard  . 
Rendus  maîtres  de  San  Lucar  , 
De  Trigcros  &  d'autres  Places , 
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Dont  ils  n'ont  laissé  que  les  Traces, 
Dans  le  Comte  de  Niébla. 

90  En  suite  ,  ils  sont  passez  de  là 
Vers  le  beau  Poste  d'ÀYAMorrrE , 
Qu'ils  faisoyent ,  ce  dit-on  ,  leur 

[compte 
D'emporter  encor  en  jouant; 
Néantmoins ,  comme  a  bon  escient 

95  La  Garnison  ,  un  peu  mutine, 
A  se  bien  défendre  s  obstine  , 
Il  leur  faudra  ,  par  la  morbleu  t 
Agir  là  bien  plus  fort  que  Jeu. 


Maïs,  pour  revenir  à  leur  Reyne, 
100  Qui  d'en  parler  vaut  bien  la  peine  , 
Apres  que  le  Grand  Sacrement 
Eut  fait  de  cet  Objet  charmant 
Une  Majesté  Portugaise, 
On  l'embarqua  bien  à  son  aise 
105  Sur  le  Vandôme  ,  grand  Vaisseau 
Construit  à  merveille  &  fort  beau , 
Pour  l'acheminer  à  Lisbonne, 
Vers  son  Epous  ,  Porte-Couronne  , 
Qui  sera,  Je  n'en  doute  point, 
[  10  Dans  sqs  bras  heureux  de  tout  point. 
Pour  moy,  si  j'étoîs  jeune  Sire 
(Ce  petit  mot  soit  dit  pour  rire^ 
Je  crois  qu'une  telle  Beauté 
Feroit  bien  ma  Félicité. 


1 15      Dedans  FIsle  de  Saint  Crïstophk 
Il  s'est  fait  certaine  Apostrophe , 
Non  avec  la  Langue  vraiment, 
Mais  ,  las  1  hélas  1  bien  autrement. 
SC  des  Flûtes  &  Rapières , 

120  Plus  que  la  Parque  meurtrières, 
Entre  le  François  &  I'Anglois, 
Qui  paressent  à  cette  fois 
Ennemis  du  tout  implacables , 
Id  est  irréconciliables  , 

125  Encor  que  sans  cesse  mes  vœux 
Soyent  pour  lesrabienner  tous  deux. 
Cependant,  pour  compter  1* Histoire, 
Le  François  avec  la  Victoire  , 
Dans  cette  Apostrophe  de  Mars  , 

130 A  triomphé  de  toutes  parts, 
Selon  son  ordinaire  stile  , 
Et  s'est  rendu  maître  de  TIsle. 
11  est  bien  vrai  que  ce  Bon-heur 
Lui  coûte  son  cher  Gouverneur  , 

ij5  I /illustre  Commandeur  de  Sales, 


75 
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Qui ,  dans  ces  Ataques  fatales , 
A  receu  le  Coup  de  Cloton  ; 
Mais  l'on  peut  dire  tout  de  bon , 
Et  sans  que  les  nôtres  on  flate  , 
t4o  Que ,  comme  il  étoit  un  Béate  , 
Voire  petit  Neveu  d'un  Saint 
Qui  dans  le  Ciel  nest  pas  succint, 
lî  pourra,  du  Lieu  de  sa  Gloire 
Les  maintenir  dans  leur  Victoire. 


145      La  Caravelle  de  renom  , 

Qui  fait  tant  de  bruit  d'un  Canon  , 
Est  dans  le  Havre  revenue  , 
Où  Died  sçait  comme  on  Ta  receue  t 
Après  tant  de  galans  Explois 

150  Qu  on  en  publie  à  haute  voûc, 
Entre  lesquels  beaucoup  on  prise 
Sa  dernière  &  gentille  Prisk  ; 
Car  c'est  un  petit  Bâtiment 
Orné  partout  fort  joliment , 

155 Tant  à  la  Poupe  qu'à  la  Proue  , 
Où  certains  Lions  font  la  moue  , 
Et  qui  peut  servir  quelque  Jour 
A  ce  vrai  Miracle  cT Amour  , 
Nôtre  sage  &  brillante  Reyne  , 

160  Pour  se  promener  sur  la  Seine  , 
Ou  bien  ailleurs  ,  dessus  les  Eaux 
Que  renferment  divers  Canaux , 
Où  les  Zéphirs  ,  par  un  beau  zélé  , 
Tracent  cent  Chifres  autour  d'Elle. 


165     La  Veille  de  Sanctus  Petrus  , 
Qu'en  l'absence  du  clair  Phœbus, 
Le  Hovr*  En  ce  Lieu  ,  selon  la  coutume  , 
Des  Feux  à  l'entour  on  allume  , 
Deux  Frégates  vinrent  lorgner 

170  Pour  essayer  de  butiner  ; 

Mais  le  Duc,  qui  toujours  y  veille, 
Ou  tres-peu,  du  moins,  y  sommeille, 
Avoit  de  tels  ordres  donnez 
Qu'elles  n'eurent  qu'un  pied  de  nez. 


AçnaD 


175     Disons,  poursuivans  nôtre  Epître 
Par  un  autre  assez  beau  Chapitre  , 
Que  l'on  attend  Ici  le  Corps 
De  l'un  de  nos  illustres  Morts  f 
Du  célèbre  René  des  Cartes  ( 

1S0  Lequel ,  bien  qu'il  jouât  aux  cartes  , 
Etoit  pourtant,  on  le  sçait  bien  , 
Habile  Mathématicien 


Et  Philosophe  fort  solide. 
11  opposoit  le  Plain  au  Vuidb 

ÏS5  Du  Docte  Monsieur  Gassandï 
Et  nioit ,  comme  Esprit  hardi , 
D'autres  Points  de  Philosophie  t 
Dont  maints  Disciples  de  Sophie 
De  la  vieille  &  nouvelle  Loy  t 

190  Faisoyent  des  Articles  de  Foy. 
Les  Sectateurs  de  ce  rare  Homme 
Natif  de  Paris,  non  de  Rome, 
Ayans  grande  amitié  pour  Lui , 
Le  font,  dit-on,  peindre  aujourd* 

J95  Foulant  à  ses  pieds  Aristote 
Par  le  Moule  de  sa  Calote  ; 
Mais  leur  zélé  est  un  peu  trop  fo 
Et  j'en  condamne  le  transport . 
Comme  de  celui  des  Lullistes 

200  Qui  font  marcher  dessus  les  Piste 
De  leur  Philosophe  Raymond 
(Cela  me  semble  Rodomonr 
Tous  les  Anciens  &  Modernes , 
Pour  lesquels  ils  n'ont  que  des 

ioy  Chacun  a  sceu  ce  qu'il  a  sceu  ,  [ 
Mais  à  tous  quelqu  honneur  est  c 
Et  ion  ne  peut .  en  conscience  , 
Perdre  ainsi  pour  eux  révérence. 
Au  reste  f  au  Comte  de  Treslo 

210  Personnage  d'un  beau  renom  , 
Nous  devons  grâce  toute  entière 
Car  c'est  lui  qui  du  Cimetière  , 
Qui  de  Stokolm  garde  les  Morts 
A  fait  retirer  ce  cher  Corps 

215  Que  bien-tôt  donc  avec  liesse 
Nous  recevrons  dedans  Lutece. 


A  Soleurf  t  belle  Cité 
Et  Ville  à  Catholicité  , 
On  porta  dans  la  Cathédrale 

220  Un  joli  Panier  en  Ovale  , 

Panier  construit  d'ozier  tout  vert 
Avec  un  Linge  blanc  couvert  ♦ 
Et  Ton  le  mit  »  dit  le  Mémoire 
Duquel  j'ay  tiré  cette  Histoire, 

225  Sur  le  Maître  Autel  propremen 
Comme  on  fait  coûtumiérement 
Les  Offrandes  qu'Ulec  on  porte. 
Or  le  Sacristain  s'y  transporte 
En  même  temps  pour  s'en  saisir 

230  Mais  ,  par  un  curieux  désir, 

Voulant  voir  quelle  étoit  TOffran 
Sa  surprise  certes  fut  grande 
De  trouver  un  beau  Populo 
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147*  '—  Du  17.  Juillet  1666  (Rownkt). 


# 


Dans  ce  Panier  faisant  dodo. 
335  Non  sans  sujet  camus  &  blême , 
hSti  H  k  P°rte ,  dans  l'instant  même , 
„*^  Droit  au  Logis  de  Y Avoybr , 

Afin  qu'il  lui  plût  l'envoyer 

En  quelque  Hôpital  de  la  Ville  ; 
240  Mais ,  d'une  façon  bien  civile , 

Voici  comme  il  lui  repartit  : 

c  Non ,  non ,  *  lui  dit-il ,  €  ce  Petit, 

»  Monsieur  le  Sacristain ,  est  vôtre 

»  Et  ne  sçauroit  être  à  nul  autre. 
245  »  Quoi  !  voudriez-vous  à  cette  fois 

»  Abandonner  ainsi  vos  Droits  ? 

*  Car  toutes  les  Offrandes  vives  , 
»  Selon  nos  anciennes  Archives  , 

*  Sont  à  vous ,  vous  le  sçavez  bien , 
250  Sans  qu'on  vous  en  puisse  ôter  rien. 

»  Remportez  donc  à  la  bonne  heure 
»  Ce  Poupart  en  vôtre  Demeure, 
»  Et  le  pourvoyez  avec  soin 
>  De  tout  ce  qui  lui  fiait  besoin.  » 
255  Ainsi  lui  demeure  r Offrande  , 
Quoi  qu'il  en  gronde  &  s'en  défende, 
Pource  qu'en  effet ,  cher  Lecteur 
(Et  ne  me  croi  pas  un  Menteur) , 
Toutes  Offrandes  ayans  vie , 

i 

\         A  Paris,  Chez  F.  Muguet,  rue  de  la  Harpe ,  aux  trois  Rets.      Avec  Privilège  du  Ray. 

(Biblioth.   int.   Lc2,  22.    Rés.   —  Biblioth.  Mazarine,  296,  A3.  — 
Biblioth.  de  l'Arsenal ,  B.  L.  1 1802.) 


260  Comme  Pigeon ,  volaille ,  Pie  , 
Caille ,  Cochon  de  lait ,  Agneau , 
Perdri ,  Dindon ,  ou  Passereau , 
Dont,  suivant  la  coutume  en  Suisse, 
A 1*  Eglise  on  fait  Sacrifice  , 

265  Est  de  plein  droit ,  il  est  certain , 
A  mondit  Sieur  le  Sacristain. 
Mais  quelque  Pointilleur  sans  doute, 
Qui  lit  ce  Chapitre  ou  l'écoute , 
Me  dira  qu'un  petit  Chrétien. 

270  N'est  Das ,  non  da ,  je  le  sçai  bien , 
Une  Offrande  qui  soit  semblable. 
Cette  Pointillé  est  raisonnable  t 
Mais*  je  répond  au  Pointilleur, 
Sauf  ici  son  avis  meilleur, 

275  Que  c'est  au  Sacristain  à  faire 
Une  distinction  si  claire. 


Trois  jours  après  la  Saint  Henry, 
Sainct  par  moy  certes  fort  chery, 
Etant  Patron  de  l'Héroïne 
280  A  qui  mes  Lettres  je  destine  , 
Je  finis  encor  celle-ci 
Pour  sa  Royale  Altesse  aussi. 
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LA    MUSE    DE.  COUR 

[  Par  PERDOU  de  SUBLIGNY.  ] 

IX.   SEMAINE. 
Du  Jeudy  vingt-deuxième  Juillet  1666. 

A    MONSEIGNEUR    LE    DAUPHIN 


De  cette  Maman  Mareschalle 
Qui  conduit  vostre  ame  Royalle , 
Beau  Dauphin  ,  sçavez-vous  l'humeur, 
Et ,  si  je  vous  dis  devant  elle 
Une  fort  plaisante  Nouvelle , 
En  rira-t-elle  de  bon  cœur? 
Pour  vous ,  riez  en ,  je  vous  prie  ; 
Le  sujet  vaut  bien  qu'on  en  rie. 


Vous  sçavez ,  je  pense ,  fort  bien 

10  Quel  est  le  gros  Arménien  ; 

C'est  celuy  qu'autrefois  des  Belles 
Prenoient  plaisir  à  plaindre  icy , 
Et  dont  le  sort  &  le  soùcy 
S'adoucissoient  souvent  près  d'elles. 

15  Depuis  trois  mois  qu'on  Va  repris 

Et  qu'il  sollicite  à  Paris 

Pour  sa  Marchandise  perdue 

Par  parenthèse ,  nôtre  Roy 
Agit  par  trop  de  bonne  foy 

ao  De  vouloir  qu'on  luy  restitue , 

Car  je  mettrois  tout  pour  le  tout 
Qu'il  s'est  à  dessein  fait  reprendre 
Et  que  le  Galant  a  pris  goût 
A  se  voir  plaint  d'un  air  si  tendre  ; 

25  Depuis  donc  que  l'on  le  reprit , 

Une  assez  pitoyable  Brune 
S'alla  mettre  aussi  dans  l'esprit 
D'en  plaindre  à  son  tour  l'infortune. 
Passe  pour  plaindre ,  Beau  Dauphin, 

30  Alors  qu'il  en  vient  fantaisie  ; 

Mais  d  avoir  l'esprit  si  mutin 

BC  portent  simplement  VIII.  Semaine.—  1-8  Ces  |    iSÀ  En  vérité  ,  Prince  ,  le  Roy. 
huit  vers  ont  été  supprimés  dans  BC.  I    27  A  Se  mit  aussi  dedans  l'esprit. 

13  A  Et  dont  la  perte  et  le  aouev.  I 


148.  —  Du  22.  Juillet  1666  (Subligny). 

Que  de  mourir  de  jalousie 
Lorsque  quelqu'autre  est  de  moitié 
Du  plaisir  que  fait  la  pitié  f 
N'en  déplaise  à  la  belle  Brune  , 
La  folie  en  est  importune. 
Cependant ,  il  n'est  rien  si  vray 
Que  cette  Dame  pitoyable  , 
Aux  environs  de  Fontenay  > 
Fit  une  escapade  incroyable. 
Contre  une  autre ,  après  un  Cartel , 
Elle  s'y  battit  en  Duel , 
Et ,  si  Vautheur  de  ces  querelles 
N'eut  dit ,  en  se  mettant  entr'elles  , 
Qu'il  estoit  assez  mal-heureux 
Pour  estre  plaint  de  toutes  deux 
Et  pour  contenter  leur  envie , 
L'une  ou  l'autre  eut  perdu  la  vie. 
De  grâce  ,  mon  Dauphin  charmant , 
Prenez  soin  que  Ton  expédie 
Cet  Arménien  promptement , 
Car,  si  le  Roy  n'y  remédie , 
Comme  il  n'a  fait  aucun  Edit 
Contre  ces  Duels  d'importance  , 
Je  prevoy  que ,  sans  contredit , 
La  mode  en  va  venir  en  France. 
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Je  n'entens  parler  à  Paris 

Que  d'une  simple  Caravelle  ; 

On  n'en  a  jamais  veu  de  telle  : 
Tous  les  vaisseaux  Anglojs  ,  je  pense  ,  en  seront  pris. 

Mais  ,  à  bien  consulter  l'affaire  , 

Croyez-vous  qu'un  tel  Bastiment, 

Armé  d'un  canon  seulement , 

En  puisse  si  souvent  tant  faire  ? 

Il  n'en  sçauroit  venir  à  bout  ; 
Ce  n'est  pas  luy  qui  prend  tout  ce  qu'il  voit  paroistre  : 
On  sçait  que  Saint-  Agnan  seulement  en  est  Maistre 

Et  c'est  son  nom  seul  qui  fait  tout. 


Au  grand  plaisir  de  sa  Province  , 
De  son  Espoux  &  de  sa  Cour, 
L'Electrtce  de  Brandebourg 
A  mis  au  Monde  un  jeune  Prince  ; 
Madame  de  Bouillon  ,  depuis  , 
Est  accouchée  en  ce  païs 
D'une  Fille  quy  lui  ressemble. 
Comme  ils  naisse nt  en  mesme  temps  f 
Je  voudrois  ,  quand  ils  seront  grands  , 


[Louis,  tuarirmva  de  Brande- 
bourg, né  le  88  Juin  1680) 


[Mari*-Blfcan«th,  dite 
MlledoBoulIloîi] 


4  Dini  un  endroit  que  je  tairay, 

4 &C  un  *ut 

'  b  mode  en  viendra  dans  la  France. 


76-78  A  Je  ne  sçay  pas  encor  sî  j'en  »cray  dédit  ; 
Mais  ,  du  moment  qu'on  me  Ta  dit  , 
Je  les  ay  marier  cnst-i 


87  148.  —  Du  m.  Juillet  1666  (Subuony). 

On  y  parle ,  dit-on ,  d'un  beau  feu  d'artifice  ; 
On  y  fait  de  rares  apprests , 
Et  mille  ressorts  y  sont  prêts 

170  Pour  régaler  l'Impératrice. 

On  représente  pour  ce  temps 
Mes  Sœurs  ,  Pégase  ,  le  Parnasse  , 
Le  Mont-Ethna  dessous ,  avec  Vulcain  dedans , 
Qui  forge  une  lourde  cuirasse , 

175  Et  r Amour  descendant  des  Cieux 

Pour  chasser  Vulcain  de  ces  Lieux  ; 
En  suitte ,  l'Ethna  doit  paroistre 
Armé  de  feux  de  tous  costez , 
Avec  cent  autres  raretez 

180  Qui  sont  autant  de  coups  de  Maistre  ; 

Et  l'artifice  finira 
Par  un  Phénix  qui  brûlera. 
Chacun  à  son  gré ,  dans  Vienne  , 
Donne  ses  explications 

185  A  ces  représentations , 

Et  l'Empereur  ,  dit-on ,  y  donne  ainsi  la  sienne 
Qu'Amour,  croyant  que  pour  ses  traits 
Il  luy  viendra  au  fer  d'EsPAGNE , 
Dit ,  en  chassant  Vulcain  de  ces  Antres  secrets , 

190  Qu'il  n'aura  plus  besoin  du  fer  de  l'Allemagne. 

Mais  Amour  n'est  rien  qu'un  enfant 
Qui  se  trompe  le  plus  souvent. 


Et  je  croy,  bien  plus  tost,  qu'lGNACE 
Ne  fiait  exiler  par  l'Amour 


par 
195  Ce  Dieu  forgeron  de  sa  Cour, 

Que  pour  mettre  la  joye  &  la  Paix  en  sa  place. 


Parlons  de  nos  Braves  François. 

On  dit  que  nostre  grand  Monarque 

Ne  veut  plus  que  pas  un  s'embarque , 
200  Ou  diffère  du  moins  leur  départ  pour  un  mois. 

Mais ,  mon  Prince  ,  je  vous  demande 

Ce  que  ces  gens  ont  fait  au  Roy, 
Pour  les  mortifier  d'une  peine  si  grande 

Et  reculer  tant  leur  employ. 
205  S'il  vouloit  souffrir  qu'un  La  Mothe  , 

Que  vostre  Mareschalle  appelle ,  avec  raison 

L'Espérance  de  sa  Maison  , 

Des  Ennemis  courût  la  coste , 

Ce  que  le  brave  &  digne  Espoux 
2io  De  cette  Maman  accomplie 

A  fait  mille  fois  en  sa  vie 

Luy  respondroit  de  ses  grands  cous. 

Enfin  leur  colère  est  extrême 

De  se  voir  tous  ainsi  remis , 

167-170/*  J'ay  déjà  sceu  par  un  mémoire  |       Pour  à  I'Impbratmci  en  faire  plus  de 

Qu'on  y  frit  de  rares  apprests  I    1 78-1 79  Ces  deux  vers  m.  dans  B  C. 

Et  que  mille  ressorts  sont  prests  |   196  A  dans.  —  ai  a  B  C  respondoit. 


89  14&  —  Du  22.  Juillet  1666  (Subugny).  90 

si  s  Et ,  pour  vous  parler  franc ,  je  crains  que  le  Roy  mesme 

Ne  soit  d'intelligence  avec  ses  Ennemis. 

L'Ambassadeur  de  Varsovie  [m.  Ray] 

Entra  hier  dans  Fontainb-Bleau  , 
Et  d'un  cortège  grand  &  beau 
no  Son  Excellence  y  fut  suivie. 

Il  vous  verra ,  Prince  ,  je  croy, 
Soudain  qu'il  aura  veu  le  Roy  ; 
Surprenez-le  aussi  bien  au 'un  autre , 
I  Et  semblez-luy  déjà  tres-digne  de  régner  ; 

225  U  n'aura  jamais  veu  d'Esprit  comme  le  vostre , 

Et  c'est  encor  un  cœur  que  vous  allez  gagner. 

Trabuc  ,  un  fameux  Secrétaire 
Dont  le  Roy  Casimir  faisoit  tout  son  trésor. 
Partant  pour  suivre  icy  cet  Homme  extr'ordinaire , 
2)0  Receut  de  ce  Roy  là  mille  bons  Ducats,  d'or , 

Un  très-beau  cheval  Turc  &  quelques  samopales  : 
Ce  sont  des  pierres  sans  égales 
Qu'en  ses  doits  ce  bon  Roy  portoit. 
Tant  mieux  pour  luy ,  Dauphin  ,  c'est  qu'il  le  meritoit. 

135  Avec  un  peu  de  patience 

Nous  entendrons  parler  de  Chaunb  à  nostre  gré  ; 
On  me  mande  qu'il  est  entré 
Dans  Rome  avec  magnificence. 

Remerciez  un  peu  pour  moy 
240  Vostre  Maman  ,  la  Maréchalle  ; 

Je  suis  confuse ,  en  bonne  foy, 

De  sa  bonté  toute  Royale. 

Si  cet  avantage  si  doux 

Suit  toujours  ma  flâme  fidelle , 
245  Je  mouray  de  respect  pour  elle , 

Comme  je  meurs  d'amour  pour  vous. 

de  SUBLIGNY. 

A  P»ris,  Chef  Alexandre  Lesulm ,  au  coin  de  la  me  Dauphine,  devant  le  Pont-neuf.      Avec  Privilège 

"NJ4  Ces  huit  vers  sont  supprimés  dans  BC.  I       f*  signature  ^  i'au^  et  l'aa>esu  du  libraire  ne 

rr  |  u  trouvent  que  dans  A.  —  BC  placent  tes  la  date. 

(A  La  Muse  de  Cour      1666  (voy.  tome  I ,  col.  909),  pp.  65-74. 
B  La  Muse  Dauphine   1667  —  pp.  74-82. 

C  La  Mute  Dauphine   1668  —  pp.  74-83.) 
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LETTRE  EN  VERS 
A  SON  ALTESSE  MADAME  LA  DUCHESSE  DE  NEMO 

[Pak  LA  GRAVETTE  m  mayolas.] 
Du  25.  Juillet  1666. 
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Altesse  ,  par  les  Vers  suivans , 
Ecrits ,  en  faveur  des  Sçavans , 
Selon  ma  bonté  coûtumiére , 
On  sçaura  de  quelle  manière 
On  voit  manier  aux  François 
L'épée  &  la  plume  à  la  fois. 
Tandis  que  les  Braves  combatent 
Et  que  nos  Ennemis  ils  bâtent , 
Les  historiques  Ecrivains 
Aussi-bien  qu'eux  en  sont  aux  mains, 
Compozans  d'excélens  Ouvrages , 
Exaltans  les  grands  Personnages 
De  qui  la  vie  &  les  beaux  coups 
Chaque  jour  renaissent  par  nous. 


Parlons  du  docte  Riche-Source  : 
C'est  des  beaux  Arts  la  riche  source 
Et  l'un  des  bons  modérateurs 
De  nos  éloquens  Orateurs , 
Cela  veut  dire  Académiques , 

20  Très-discrets  &  scientifiques , 
Ayant ,  par  ses  soins  précieux , 
Fait  des  Recueils  fort  curieux , 
Contenant  ou  quatre  ou  cinq  Livres 
Qui  valent  leur  pézant  de  livres, 

25  Pour  leurs  solides  questions 
Et  nétes  expositions 
Qu'il  y  propoze  &  qu'il  y  montre , 
Où  l'on  voit  le  pour  &  le  contre. 
Le  monde  ,  en  foule,  va  chez-luy 

30  Pour  les  acheter  aujourd'buy, 
Et  pour  être  de  l'Assemblée 
En  sa  maizon  bien  instalée , 
Sans  point  de  faute  les  Lundys , 
La  veille  de  tous  les  Mardys. 


35  II  loge  en  la  Place  Daufine  ; 
C'est-là  que  l'esprit  se  r'afine 
Et  que  les  talens  vont  croissan 
A  l'Enseigne  des  deux  Croissai 
Vous  montrant  clairement  sa  r 

40  Vous  la  trouverez-bien ,  sans  d 


J'ay  sceu  d'un  amy  d'Apollo 
Que  le  Chevalier  de  Terlon  , 
Trés-digne  Ambassadeur  de  Fi 
Par  sa  poursuite  &  diligence , 

45  Par  son  esprit  &  jugement , 
A  moyéné  l'enlèvement 
Des  cendres  de  René  des-Cart 
Dont  les  Livres  &  les  Pancarte 
En  tous  lieux  ressuscitent  bien 

50  Ce  grand  Matématicien  , 
Et  fameux  Philozophe  encore , 
Que  pour  son  sçavoir  on  honoi 
Etant  mort  chez  les  Suédois , 
On  le  porte  chez  les  François , 

55  Dans  un  brillant  cercueil  de  eu 
Où  son  nom  le  fera  revivre. 
Par-là,  l'on  voit  viziblement 

,  Que  nôtre  Monarque  charman 
Trés-généreux  &  magnanime , 

60  Des  sçavans  fait  beaucoup  d'est 
Puis-qu'il  les  veut  voir  sur  nos  1 
Encore  même  qu'ils  soient  mo 
Et  moy,  qui  suis  aussi  du  nom 
De  ceux  qui  chérissent  leur  om 

65  Je  prétans ,  sans  plus  barguign 
A  ses  mânes  le  témoigner , 
Leur  immolant  cet  Epitaphe , 
Qu'au  bas  de  l'article  j'agraphe 


70 


cy  gît  des-cartes  ,  dont  le  nom, 
Pour  ses  talens  Philosophiques  , 


F                               149*  —  Du  25.  Juillet  1666  (Màyolas).                                94 

Skmk  par  tout  son  grand  renok. 

Comme  pour  ses  Matematiques. 

Nôtre  Roy,  Louis  de  Bourbon  , 

Un  des  Princes  plus  héroïques  , 

75                                 Par  un  sentiment  juste  et  bon  » 

Fait  icy  porter  ses  reliques. 

En  SOéde  il  est  trépassé  ; 

En  France  il  est  enfin  passé  : 

Passant,  calme  tes  pleurs  aimables 

80                                  Si  la  Mort  son  corps  icy  mit, 

Dans  ses  Ouvrages  admirables 

Il  nous  a  laissé  son  Esprit, 

Au  Roy  ,  qu'en  tous  lieux  on  re- 

Protecteur  de  ce  saint  parti , 

Estimé  de  Paris  à  Rome  .   [nomme  t 

115  Prézidoit  en  cette  Assemblée 

85 Chez  les  Carmes  on  dédia 

Pour  la  gloire  de  Dieu  zélée. 

Des  Thézes ,  un  mois  il  y  a. 

JjJ  Le  Révérend  Père  Philip, 

Fondé  sur  de  très-bons  principes , 

Non,  je  n'en  fais  point  un  secret. 

Soutint  dans  le  Convent  cite  , 

Et  je  dis  que  le  Duc  d'Albret , 

*>Enicclle  sainte  Cité, 

Dont  Tillustre  &  haute  naissance 

Ces  Thézes  de  Téologie. 

la,  je  certifie 

120  Est  une  des  grandes  de  France  , 

A  soutenu  publiquement  , 

s'en  aquita  dignement , 

Avec  force  »  avec  agrément  f 

ieméla  parfaitement. 

Matin  &  soir,  sa  Sorbonique , 

•^HU  fameux  Cardinal  Antoine  , 

A  nôtre  Sorbone  autentique  , 

Aussi  Religieux  qu'un  Moine , 

125  Et  Messieurs  les  Argumentans, 

Fi  quantité  d'illustres  Gens 

De  ses  raizons  beaucoup  contans  t 

À  cet  Acte  furent  prézens. 

De  son  esprit ,  de  son  adresse  , 

De  son  sçavoir,  de  sa  sagesse  , 

Oyoient  &  voyoïent  de  grand  cœur 
130  Ce  Prince  répondre  en  Docteur  ; 

Jeo*obmetspoint,dansmon  Epître, 

looQuen  ce  Carmélitain  Chapitre- 

L/Assemblée  etoit  éclatante , 

On  élut ,  d'un  sufrage  égal , 

Aussi  nombreuze  que  sçavaote  ; 

Pour  leur  insigne  Général 

Et  toute  ,  en  cet  heureux  moment , 

U  Trei-Révéreud  Père  Orlande  , 

L'admirant  généralement, 

De  rerta  t  de  science  grande  ; 

155  Dit  qu'il  sera ,  par  bons  prézages , 

*©î  Et  Gabriel  de  Saint  Jozeph 

in  assistant  en  bref, 

Un  de  nos  plus  grands  Personnages. 

De  la  Province  de  Touraine  f 

me  de  vertus  est  pleine  ; 

Le  Duc  de  Chaune,  avec  son  Train. 

Et ,  pour  Procureur  Général , 

Lst  arrivé  chez  le  Romain. 

r .  par  un  Bref  Papal , 
On  établit ,  par  un  choix  digne  , 

Alexandre,  nôtre  Saint-Pére, 

140 Que  toute  l'Eglize  révère. 

Le  Père  Laô  »  trés-insigne. 

Maints  oficiers  lui  envoya 

Le  Grand  Cardinal  Ginetti, 

Devers  Civita  Vecchia. 

Trct  cri  mppld** 

[42  Ver». 
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Le  lendemain ,  cette  Excélence, 
Avec  grande  magnificence , 

145  Entra  dans  la  belle  Cité 
Où  prézide  Sa  Sainteté , 
Dans  le  Carosse  diafane 
Du  Très-Grand  Duc  de  Bracciane , 
Et  les  Cardinaux  Ursini, 

iso Antoine,  Retz,  Maldachini, 
Dans  le  susdit  char  se  trouvèrent , 
Civilement  l'acompagnérent , 
Jouyssans  de  son  entretien , 
Jusqu'au  Palais  Farnézien , 

155  Où  pluzieurs  Personnes  allèrent 
Et  d'abord  le  complimentèrent 
De  la  part  du  Pape  susdit , 
A  quoy  fort  bien  il  répondit  ; 
Ce  qui  marque  bien  que  la  France 

160  Et  Rome  sont  d'intelligence. 


Vous  trouverez  icy  d'abord , 
Que  Monsieur  Catelan  est  mort. 


D'Yorck  la  Royale  Duchesse 
A  fait  un  Prince  avec  liesse. 


165     Plus  que  jamais ,  les  Suédois 
Sont  d'acord  avec  les  François , 
Car  qui  toque  l'un ,  toque  l'autre. 
Pour  leur  plaizir  &  pour  le  nôtre , 
Nouveau  Traité  fut ,  l'autre-jour, 

170  Renouvelé  par  nôtre  Cour, 
De  sorte  que ,  si  l'Angleterre 
Avoit  pensé  qu'icelle  Terre 
Seroit  fort  dans  son  intérêt , 
Elle  se  méprend ,  s'il  luy  plaît , 

.  75  Et  peut ,  suivant  ce  que  1  on  conte , 
Le  rayer  de  dessus  son  compte. 

La  Reine  Christine  à  Hambour 
Fera  peut-être  long  séjour. 

Ardante  &  rude  fièvre  tierce , 
180  Dont  je  hays  fort  le  commerce , 
Pourquoy  faut-il  que  ton  ardeur 
Mal-à-propos  trouble  le  coeur 
De  la  nouvelle  Impératrice  ? 
C'est  uzer  de  trop  de  malice , 
185  Au  point  de  son  débarquement , 

148  Très  est  suppléé. 


De  cauzer  son  retardement , 
Et  la  conduire  dans  Valance , 
Ou  quelqu'autre  lieu  de  plaizanc 
Pour  respirer  un  air  plus  sain 

190  Que  celuy  du  bord  Dénien. 
Amour  seul ,  au  lieu  de  ta  flâme 
Devoit  echaufer  sa  belle  Ame. 
Lors-que  l'Empereur  le  sçaura, 
De  regret  je  croy  qu'il  moura, 

195  Si  sa  prompte  convalêcence 
Ne  r'anime  son  espérance. 


Ceux  d'Alger  sont  bien  avec  n< 
Et  députent  deux  Chiaoux 
Vers  Sa  Majesté  Trés-Chrêtienm 

300  Qui  par-tout  la  paix  nous  moyei 
Mais ,  pour  plus  grande  sûreté 
De  leur  bonne  fidélité , 
Ils  amènent  vingt-&-cinq  Dames 
Soient  honnêtes  Filles  ou  Femra 

305  Que  le  destin  trop  inhumain 
Avoit  fait  tomber  en  leur  main , 
Avec  serment ,  avec  promesse 
De  nous  rendre  avec  allégresse 
Les  autres  que  l'hostilité 

aioRetenoit  en  captivité. 

Jeunes ,  vieilles ,  laides  ou  belles 
Mais,  rompant  leurs  chaînes  crue 
Quelque  Captive,  à  l'œil  vainqu 
Peut-être  enchaînera  maint  cœu 

315  Et ,  sortant  de  son  esclavage , 
En  métra  bien  dans  le  servage. 


Je  déclare  fort  franchement 
Que  Monsieur  l'Abbé  Talemant 
Qui  n'a  pas  moins  d'intelligence 

330  Que  de  génie  &  d'éloquence , 
Au  Calvaire ,  Jeudy  dernier, 
Fit  son  Sermon ,  le  beau  premi< 
A  l'honneur  de  la  Madelame  ; 
Et ,  l'Eglize  étant  toute  plaine 

225  De  son  illustre  parenté 
Et  Personnes  de  qualité , 
On  trouva  qu'il  fit  des  merveille 
Charma  les  cœurs  &  les  oreilles 
Tant  par  sa  belle  expression 

230  Que  grâce  &  modération. 
Madame  D'Orléans  Douairière 
Y  tenoit  la  place  première  ; 
L'écoutant  atentivement , 
Elle  le  loua  hautement. 


149-  ■■  Du  25*  Juillet  1666  (Mayolas). 


aj5  Chacun  voit ,  par  ce  qu'il  sçait  faire , 
Qu'il  est  digne  Fils  de  son  Pére  ; 
S  il  ravit  au  premier  discours  , 
Que  fera-t'il  dans  quelques  jours  ? 

Taprens,  d'un  noble  Major-dôme, 
140  Que  le  puissant  Duc  de  Vandôme 
Chemine  fort  diligemment 
Vers  son  vaste  Gouvernement  > 
Où  sa  présence  est  beaucoup  chère 
Et  peut-être  aussi  nécessaire, 


245     Princesse,  quand  d'honnêtes-gens. 
Non  moins  habiles  qu'obligeans  , 
Me  viennent  conjurer  de  métré 
Quelques  articles  dans  ma  Lettre  t 
Soit  vieux  ou  nouveaux»  sans  délais 

350  Et  sans  intérêt  je  le  fais. 


Ecrit  la  veille  de  S.  Jacques  , 
Justement  trois  mois  après  Pasques, 


À  Nri$>  Ckf{  Ck.  Ckenamtt,  Imp.  à  Lib.,  aux  Armes  du  Roy,  rue  de  la  Huehette.  Avec  Priv.  de  Sa  M . 

(Bibtïoth.  de  l'Arsenal,  B,  L.  1 1800.  —  Biblioth.  de  M.  le  baron  James  de  Rothschild. 
— -  Ce  dernier  exemplaire  porte  la  date  du  27  juillet  et  les  adresses  suivantes  :  À  Parti, 
Chef  Ch,  Chcnault,  Imp.  St  Lib.f  aux  Armes  du  Roy,  rue  de  la  HuchetU,  Avec  Priv* 
de  Sa  Majesté   Et  à  Lyon,  Che$  M.  Mathevet,  à  S.  Thomas  d'Aquin.) 


LETTRE    EN   VERS   A    MADAME 

[Par   Charles   ROBINET.] 

Du  25.  Juillet  1666. 

Demain  ,  dit-on ,  ou  dés  ce  Jour, 

La  Royale  &  brillante  Altesse 

Pour  qui  je  fais  rouller  la  Presse 

Doit  arriver  en  ce  Séjour. 

O  Dieux  ,  l'agréable  Nouvelle  ! 

Je  n'en  sçay  point  une  plus  belle , 

Ni  que  j'aye  aussi  plus  à  cœur. 

Je  verray  ma  grande  Patronne  , 
Dont  le  Nom  de  l'Oubly  rendra  le  mien  vainqueur  ! 
Ahl  c'est  un  heur  pour  moy  plus  cher  qu'une  Couronne, 


Que 


Taschons  donc  de  bien  régaler 
Cette  Héroïne  merveilleuse , 
Et  qu'en  vain  la  plus  orgueilleuse 
Prétendrait  pouvoir  égaler. 
Muse  ,  prenez  un  gai  visage, 
Mettez  tout,  vous  dis-je,  en  usage 
Afin  de  plaire  à  ses  beaux  Yeux  , 
Et  faîtes  si  bien  qu'elle  voye 
lors  que  vous  sentez  leur  approche  en  ces  lieux , 


Vous  n'en  avez  pas  moins  qu'un  noble  excez  de  joye. 
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On  doit  tenir  ce  qu'on  promet , 
Alors  que  l'Honneur  le  permet. 
Or  ,  aujourd'huy,  bien  davantage  . 
La  Piété  mesme  m'engage 

25  A  tenir  ce  que  j'ay  prorais 
Ces  jours  derniers  ,  sbmel  &  bis. 
Je  m'en  vais  donc  y  satisfaire 
Puisque  la  chose  est  nécessaire , 
Et  voici ,  Lecteur,  ce  que  c'est  ; 

30  Daignez  le  lire ,  s'il  vous  plaît. 


Le  Mercredi  pénultième 
Et  de  ce  mois  le  quatorzième  , 
Au  Grand  Convent  des  Cordeliers  , 
Qui  vivent  en  bons  Réguliers , 

35  Dans  leur  vaste  &  belle  Clôture , 
On  fit  de  Saint  Bonnaventure, 
Avec  éclat  &  pieté  , 
La  célèbre  Solennité. 
Un  Acte  de  Théologie  , 

40  Non  pas  sans  beaucoup  d'énergie  , 

Y  fut,  ledit  jour*  soutenu 
Selon  son  divin  Contenu  » 
Qui  n'étoit  pas  un  Sujet  mince  , 
Et  les  Pérès  de  la  Province 

45  Qui  de  ce  Saint  portent  le  nom 

Y  présidèrent ,  ce  dit-on. 
La  Compagnie  estoit  illustre  , 
Et  de  Prélats  d'un  très-grand  lustre, 
De  Philosophes  ,  d'Orateurs , 

50  Et  sur  tout  d'Abbez  &  Docteurs 
De  la  Maison  de  la  Sûrbqnnr  , 
Qui  certe  en  tels  Hommes  foisonne 
Et  reçoit  ,  pour  maintes  raisons  , 
Ce  Saint  au  rang  de  ses  Patrons  , 

55  Ayant  mesme,  aulresfcis,  chez  elle 
(Voyez  donc  si  juste  est  son  zélé) 
Pris  le  cher  Bonnet  de  Docteur. 
Au  surplus ,  un  digne  Orateur  , 
S  il  en  fut  jamais  un  au  Monde  , 

60  Et  dont  l'Eloquence  féconde 
Lui  trace  à  la  Gloire  un  chemin  t 
jwutta  A  sçavoïr  le  Père  Semin  , 
Fit  l'Eloge ,  d'une  manière 
Qui  ravît  l'Assistance  entière, 

6$  Car  on  ne  pouvoit  faire  mieux  , 
Et  six  fois  cent  Religieux  , 
De  divers  Ordres  ,  s'y  trouvèrent  ♦ 
Qui  tous  en  extase  admirèrent , 
Avec  le  reste  du  Concours  , 

70  Un  si  docte  &  si  beau  Discours. 


Dés  long-temps,  du  conte  on  voi 
De  la  noble  Infante  de  Perse,  [ben 
Que  l'on  voit  en  cette  Cite  , 
Sans  qu  aucun  vous  ait  récité 

75  Cette  curieuse  Avanture  ; 

Mais  je  vais  ,  dans  mon  Ecriture , 

En  faire  la  narration  , 

Dessus  la  Déposition 

De  cette  excellente  PuCELLE, 

80  Ainsi  qu'Historien  ridelle. 

Chut*  donc ,  car  je  commance  ici 
De  vous  narrer  l'Histoire  ainsi  : 
De  Pise  certain  Gentilhomme:  , 
Lequel  Nicolinj  se  nomme, 

85  S  estant  pour  un  meurtre  esquivé 
Et  chez  le  Persien  sauvé , 
Comme  il  avoit ,  hors  cette  tare , 
Les  qualitez  d'un  Homme  rare . 
Ayant  des  Lettres  &  du  cœur  ♦ 

90  On  l'y  choisit  pour  Gouverneur 
Des  propres  Fils  du  Roy  de  Perse 
Sans  concurrance  ni  traverse 
Ainsi  la  Fortune  ,  en  ce  jour, 
Fit  son  coup  t  mais  voici  1* Amour. 

95  Dans  les  yeux  de  la  Gouvern 
De  notre  Persienne  Infante 
En  un  tel  point  il  s'embrasa 
Et  fit  si  bien  qu'il  l'épousa  , 
Et ,  dans  son  amoureuse  yvresse . 

100  11  l'enlevé  avec  la  Princesse 
Qui  n  avoit  encor  que  trois  ans  , 
Et  tous  ses  joyaux  &  carquans. 
Ainsi ,  tout  transporté  de  joye. 
11  marche  ,  avec  si  belle  Proye, 

105  Dix  [ours  &  dix  nuits  par  les  Bois 
!;ien  plus  viste  qu'en  Taupinois  , 
Afin  de  dérober  sa  Fuite 
A  la  plus  exacte  Poursuite. 
Il  s'embarque  après  sur  la  Mer 

1 10  Qui  lors  ,  ne  montrant  rien  d'ami 
Sembloit  à  la  jeune  Héroïne 
Faire  carresse  Si  bonne  raine  f 
S'humîiiant  sous  le  Vaisseau 
Lequel  luy  servoit  de  Berceau , 

1*5  Et  n'admettant,  dans  son  empire 
De  tous  les  vents  ,  que  le  zéphire 
Pour  aider  l'Art  des  Matelots 
A  la  conduire  sur  ses  Flots. 
Mais,  bien-tost,  de  maussades  Hère* 

1 20  Ecu meurs  Tureains  &  Corsaires , 
Suivant  les  Décrets  du  Destin , 
En  vinrent  faire  leur  Butin. 


i5o.  —  Du  a5.  Juillet  1666  (Robinet  . 
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À  deux  mois  de  là,  Ceux  de  Malthe, 
Les  ayans  contrains  de  faire  halte  , 
1 35  Reprirent  ce  qu'ils  avoient  pris , 
Et ,  pour  un  je  ne  sçay  quel  prix  » 
A  des  Napolitains  cédèrent 
Li  Princesse  qu'ils  enlevèrent, 
Laissa n s  aller  ses  Ravisseurs , 
1^0  Dignes  des  Foudres  punisseurs. 
Or,  ceux-ci ,  l'ayant  recouvrée . 
Ib  la  firent ,  chose  asseurée , 
A  Vienne  christianiser , 
Ouf  pour  mieux  dire ,  baptiser  ; 
,  Et  ce  fut  FEmperedr  lui-même 
£ui  dessus  les  Fonts  de  Baptême 

nomma  certe  dignement 
il  tout  à  fait  royalement , 
JÛ  donnant  le  nom  triple  &  riche 
:  VaiIre-Auguste-d'Austriche. 
Alors,  ses  Parens  putatifs 
(Parens  pour  Elle  bien  chétifs 
En  Hongrie  la  transportèrent , 
Et  cinq  ans  mesme  y  demeurèrent, 
m  Cher  le  Duc  Picolomini  ; 
lis  ,  le  susdit  terme  fini , 

ILa  Parque  ,  fort  exterminante  f 
rmina  la  Gouvernan  i 
Qui  lors  à  1  Infante  s  ouvrit 
Et  tout  son  Sort  lui  découvrit. 
Ce  que  pût  donc  cette  Princesse, 
j»     En  une  si  tendre  jeunesse  ; 
**~  Fut  de  se  jetter ,  à  Presdodrg  , 

Dans  un  religieux  Séjour  ; 
153  Mais ,  comme  la  Supérieure 
Mourut  1  pour  elle  à  la  mal-heure , 
Et  Nicouni  mesme  aussi , 
Sans  s'abandonner  au  souci 

»  D'une  Ame  rempante  &  vulgaire , 
Se  sentant  un  coeur  militaire , 
Un  beau  jour,  dessous  nôtre  habit, 
Dont  toujours  on  la  travestit , 
Elle  prit  la  route  d'EspAG 
Pour  y  faire  quelque  Campagne, 

lis  ,  y  manquant  d  occasion  , 
Elle  changea  de  Région  . 
Ayant  été  la  deux  années , 
Et  nos  Dames  les  Destinées 
L'entraînèrent  en  Portugal  , 
ijaOa  ,  d'un  cœur  vaillant  &  royal  f 
Elle  fatigua  ses  doux  charmes  , 
Dix-huit  mois  entiers,  sous  les  Ar- 
Faisant  le  belliqueux  Métier    [mes  , 
Comme  le  plus  fameux  Guerrier, 
\j\  Ensuite ,  elle  veid  FItalie  % 


V«iniU 


Et ,  sans  qu'ici  rien  j'en  oublie  , 

Servit  ces  grands  Républicains 

Qui  font  enrager  les  Turc\ins. 

Mais  quoi  !  cette  Race  infidelle 
180  Fit  derechef  son  Butin  d'Elle  . 

L'ayant  *  par  un  cruel  méchef , 

Navrée  à  la  main .  voire  au  chef, 

Et  chez  cette  Engeance  chétive 

L'Héroïne  un  an  fut  captive, 
185  Tant  que  de  généreux  Chrétiens 

La  tirèrent  de  leurs  liens. 

Elle  vint  lors  devant  Pavîe  , 

Par  une  belle  &  noble  envie 

De  s'y  signaler  bravement , 
190  Ce  qu'elle  fit,  non  pas  vraiment 

Sans  des  blesseures  glorieuses, 

Aussi  bien  que  tres-angoisseuses , 

A  la  Cuisse ,  à  la  Jambe  ,  au  Bras , 

Tousendrois,  jecroi,  plein  d'appas. 
195  Puis  elle  veid  (toujours  en  Homme) 

Encor  Venise  ,  Gène  &  Rome  , 

Et  là  (Dieux  !  quel  injuste  Sort , 

Et  qu'en  pareil  cas  il  a  tort  !  ) 

Cette  rare  &  jeune  Amazone  , 
200  Qu'on  devoit  servir  sur  un  Trône , 

Ses  Inférieures  servit  ; 

à  Voaise ,  rl)e  servit  deux  uns  la  Sjeuora  Angala 
Sa^ratl  ;  k  Genno ,  doux  in  h  aussi  t  ta  Signera  Maria 
Splnola  ,  et,  n  Rome  ,  elle  fol  doui  tcols  auprès  la 
Duchesse  SaveUl,  qui  îoy  donna  do  quoy  faire  M  ton 
voyage. 

Mais  enfin,  elle  se  rendit , 

Au  mois  de  May  ,  dans  cette  Ville  ,       parfe 

A  présent  donc  le  cher  Azile 

205  De  deux  fameux  Infortunée 
Que  la  Fortune  a  détrônez , 
Sçavoir,  cette  Persienne  illustre  » 
Qui  n'est  qu'en  son  cinquième  lus- 
Et  le  brave  Prtnce  Otoman  ;        [tre, 

210  Dont  l'on  pourroit  sortablement 
Un  digne  Mariage  faire , 
Si  celuy-ci  n'estoit  pas  Père  ; 
Car  un  Sort  dur  &  rigoureux 
D'un  mesme  air  les  traite  tous  deux. 


Jdâobïn 


215      De  Madrid  court  une  nouvelle 
Qui ,  las  !  mettra  bien  en  cervelle 
Nôtre  amoureux  Impérator. 
Il  ne  tient  pas  F  Infante  encor: 
Non ,  car  certaine  Tierce  Fièvre, 

220  Qui  dans  son  beau  sang  fait  la  rnié- 
La  tient  I  l)i  ni  v ,  dit-on  ,  [vre  , 

Ce  qui,  pour  tous  deux,  n'est  pas  bon. 


io3 
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t< 


Les  Portugais  ,  vers  Ayamonte  , 
N'ont  pas  des  mieux  trouvé  leur 

[compte , 
225  Et  je  l'avois  fort  bien  prédit. 
Un  si  brusque  accueil  on  leur  fit , 
Qu'aussi-tost  ils  se  retirèrent 
De  ce  Lieu,  qu'ils  s'en  approchèrent. 


Les  Anglois  &  les  Holandois 
230  S'apprêtent  à  nouveaux  Explois  ; 
Mais  on  m'a  dit  que  la  Suéde 
(Dieu  veuille  que  cela  succède  I) 
Se  mesle  de  les  desarmer 
Et  de  les  porter  à  s'aimer 
235  Comme  bons  Voisins  &  Confrères. 
Si  je  vois  clair  dans  les  Affaires , 
Nous  serons  moitié  de  l'Accord , 
Et  j'en  seray  joyeux  bien  fort. 


A  Londre  on  a  grande  alaigresse , 
240  Car  d'YoRK  la  belle  Duchesse 
A  mis  n'aguére  au  Monde  un  Fils  , 
Heureusement ,  à  jour  prétix. 
Pourquoi  sa  Belle-Sœur,  la  Reyne, 
Ne  prend-elle  pas  même  peine  ? 
245  Ce  Fruit  d'HYMEN  seroit  bien  doux 
Et  pour  Elle  &  pour  son  Epoux  , 
Et ,  certainement ,  elle  est  d'âge 
A  prendre  là  dessus  courage  : 
Nature  point  ne  luv  défaut  ; 
250  Mais ,  si  par  hazard  il  lui  faut , 
En  ce  cas ,  donner  quelque  Emule  , 
Le  voici ,  sans  nul  Préambule. 


On  m'écrit ,  &  c'est  de  Dordreo 
Q'un  Tronc  de  nerfs  &  d'os  tout  se 

255  Une  Femelle  Octogénaire  , 
Ayant  repris  goust  au  Mystère  , 
A  si  noblement  opéré 
Que ,  malgré  Nature  ou  bon  gré , 
Avant  les  trois  quarts  d'une  Année 

260  Cette  Amoureuse  surannée 
A  mis  en  lumière  un  Garçon  , 
Tel  qu'il  seroit  de  la  façon 
De  quelque  Epouse  printanniére, 
Qui  commance  à  prendre  carrière. 

265  Or,  pour  dire  la  vérité , 
Une  telle  Fécondité 
Condamne  l'oisive  Nature 
En  toute  jeune  Créature , 
Et  je  prétend  luy  faire  voir 

270  En  cet  Exemple  son  devoir. 


Un  Ambassadeur  de  Pologne  , 
Que  l'on  dit  avoir  bonne  trogne , 
Est  au  Climat  de  nôtre  Cour  , 
Et  je  croi  qu'il  doit ,  en  ce  jour , 
275  Y  faire  une  moult  belle  Entrée  , 
Qui  par  nous  sera  bien  narrée. 


A  présent ,  trêve  de  caquet  ; 
Je  m'en  vais  fermer  mon  Paquet. 

Deux  jours  après  la  Madelaine 
280  Je  fis  cette  Epître  assez  pleine. 


A  Paris,  Che%  F.  Muguet,  rue  de  la  Harpe ,  aux  trois  Rois.       Avec  Privilège  du  Roy. 


(Biblioth.  nat.,  Le3,  22.  Rés.  —  Biblioth.  Maxarine,  296.  A*.  — 
Biblioth.  de  l'Arsenal ,  B.  L.  1 1802.) 
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LA    MUSE    DE    LA   COUR 

[Par  PERDOU  db  SUBLIGNY.] 

X.  SEMAINE. 
Du  Jeudy  vingt-neufviéme  Juillet  1666. 

A    MONSEIGNEUR    LE    DAUPHIN 


Je  ne  sçais  pas  à  quoy  s'amuse 

Le  Souverain  des  Piémontois  ; 

Sa  charmante  Espouse  l'accuse 
De  l'avoir  cajolée  une  seconde  fois , 

Et ,  dit-on ,  la  Cajolerie 
Dans  neuf  mois  doit  paroistre  en  vie. 
Comptons  pour  deux ,  Dauphin  charmant  ; 

C'est  s'en  aquiter  galamment. 

Si  Dieuluy  donne  longue  vie , 

Sa  race  sera  bien  fournie. 

Il  faut  bien  des  Sceptres  aussi 

A  qui  veut  travailler  ainsi , 

Et  c'est  une  terrible  affaire. 
Toutesfois ,  Monseigneur  ,  il  n'en  sçauroit  trop  faire  ; 
Et ,  de  l'air  qu'aujourd'huy,  je  voy  qu'il  tient  son  rang , 
On  ne  peut  trop  avoir  de  Princes  de  son  Sang. 

A  son  retour  de  nostre  France , 
Caroccio  fut  fait  par  ce  grand  Souverain 
Le  premier  Président  du  Sénat  de  Thurin  , 
Qui  le  receut  pour  Chef  avec  magnificence. 

Ce  ne  rut  pas  pour  recompense 

De  l'ambassade  qu'il  nous  fit , 

Car,  long-temps  devant  qu'il  nous  vit , 
Il  meritoit  déjà  ce  degré  d'importance. 

L'estime  que,  dans  nostre  Cour, 

Nostre  Monarque  en  fit  paroistre 
Acheva  seulement,  prés  du  Prince  son  Maistre , 
De  l'en  faire  estimer  tres-digne  à  son  retour. 

Ah  !  Prince  ,  qu'on  me  vient  de  dire 


BC  portent  amplement  IX.  Semaine. 

A  Madame  Royalle  l'accuse. 

\o  A      Et  si  ce  beau  jeu  continue 

race  est,  Dieu-mercy,  pour  longtemps  soustenue. 


13-16  A     Mais  qu'importe?  il  sçait  son  affaire 

Et  n'est  pas  un  Primcb  ordinaire. 
Jamais,  quand  un  Héros  comme  luy  tient  son  rang, 
La  Couronne  ne  manque  à  tous  ceux  de  son  sang. 


107  i5i.  —  Du  29.  Juillet  1666  (Subugky). 

30  Une  nouvelle  qui  fait  rire 

Les  ennemis  de  nos  Estats  ! 
Apres  qu'en  cent  fameux  combats 
Le  grand  Comte  d'Hargourt  a  conservé  sa  vie , 
Le  grand  Comte  d'Hargourt  est  mort  cTAppoplexie. 
35  La  mort,  qui  ne  l'estonna  pas 

Et  qui  devant  ses  yeux  n'osoit  jamais  paroistre 
Que  quand  elle  partoit  de  grands  cous  de  son  bras , 
N'osa  le  prendre  aussi  qu'en  traistre. 
C'estoit  1  inévitable  sort 
40  De  celuy  qui  cent  fois  a  fait  trembler  la  terre , 

Et  qu'on  reconnoissoit  pour  un  Foudre  de  guerre , 
De  faire  encor  peur  à  la  Mort. 
Laissons  en  parler  pos  Histoires , 
Et  disons  de  luy  seulement 
45  Qu'il  va  porter  au  Jugement 

Moins  de  péchez  que  de  Victoires. 

On  dit  aussi  que  Biscjuus 
En  mesme  jour  passa  le  pas. 
Peut-estre  que  je  vous  estonhe 
50  De  vous  dire  ainsi  qu'il  est  mort  ? 

Mais  je  vous  avertis  d'abort 
Que  je  n'ayme  à  tuer  personne 
Et  que  rien  ne  m  oblige  à  le  foire  mourir , 
Si  la  fièvre  en  son  lict  ne  l'a  pas  fiait  périr. 
55  Vous ,  aue  chaque  jour  l'on  révère 

Et  que  l'on  va  voir  chaque  jour 
Apres  qu'on  a  paru  chez  le  Roy  Vostre  Père , 
Vous  pourrez  voir  s'il  manque  à  vous  faire  sa  Cour. 
Mais ,  s'il  est  mort  de  fièvre  chaude , 
60  Comme  m'a  dit  un  Raisonneur , 

La  Mort ,  qui  l'a  surpris  ailleurs  qu'au  lit  d'honneur , 
N'est ,  sur  ma  foy,  qu'une  Maraude. 

Si ,  comme  je  le  croy,  vous  estes  curieux 
De  sçavoir  ce  que  fait  lé  Comte  de  Vivonne  , 
6$  Il  fait  le  Diable  à  quatre  &  donne 

Sur  tout  ce  qui  s'offre  à  ses  yeux. 
Encore ,  depuis  peu ,  sa  valeur  fortunée 
Trouva ,  fort  à  propos,  quatre  Vaisseaux  Anglois 
Dans  la  Mer  Méditerranée, 
70  Qu'à  la  faveur  d'un  calme  il  prit  tous  à  la  fois. 

Avec  un  peu  de  temps ,  nous  en  apprendrons  d'autres , 
Car,  de  toute  façon ,  personne,  chez  autruy, 

Quand  on  a  guerre  avec  les  Nôtres , 
Ne  cueille  des  Lauriers  plus  grassement  que  luy. 


75  J'apprens  une  galanterie 

*8  A  A  la  fin  oe  l'a  pria  qu'en  traistre 
41  A  II  cttoit  d'un  Foudre-de-guerre. 


*8  A  A  la  fin  oe  la j>rw  qu'en  traistre.  |  75  galantrie. 


i5i.  —  Du  29.  Juillet  1666  (Sobligny). 

Qu'a  faite  Monsieur  de  Munster  f 

Qui  mérite  qu'on  la  publie  , 

Et  que  je  vay  vous  raconter. 

Cet  Evesque  f  durant  ses  guerres , 

Avoit  pris  ,  dans  quelques  combats 

Qui  s'estoient  donnez  sur  ses  terres 

Quelques  Officiers  des  Estais  , 

Et ,  comme  ,  par  faveur  très-grande , 
Il  eut  dit  à  l'un  d'eux  ,  dont  Brasser  est  le  nom  , 

Qu'il  pouvoit  choisir  sa  prison 
Et  qu'en  riant  ce  Chef  eut  choisi  la  Hollande  , 

Il  le  renvoya  sans  rançon  , 
A  la  charge  pourtant  qu'après  quelques  semaines 

Il  viendroit  reprendre  ses  chaînes. 

Pendant  ce  temps ,  on  fit  la  Paix  ; 
Mais  ,  quoy  que  Ton  cessast  d'ensanglanter  la  Terre , 
Les  contraires  partis  n'estans  pas  satisfaits , 
On  y  retint  encor  les  prisonniers  de  guerre, 
Ainsi  dV  retourner  Brasser  fut  obligé , 

Suivant  qu'il  s'estoit  engagé; 

Il  le  fit ,  &  sa  Destinée , 
Luy  faisant  rencontrer  ce  Prince  en  son  chemin  , 
Pour  prix  d'avoir  tenu  sa  parole  donnée , 
U  en  revint  encor  les  presens  à  la  main. 

Cet  effet  n'est  pas  ordinaire  , 
Et  t  lorsque  ce  Prélat  dans  son  Camp  se  trouvoit  » 
On  avoit  bien  raison  de  dire  qu'il  sçavoit 

Autre  chose  que  son  Bréviaire. 


iiô 


Naples  ne  se  peignit  pas  mal 
Quand  il  prit  autrefois  un  cheval  pour  ses  Armes  : 

U  est  en  effet ,  un  Cheval 

Pour  qui  le  frein  n'a  point  de  charmes  , 

Car  ses  peuples  à  tous  momens , 

Y  font  de  nouveaux  remuemcns. 

Mais  d'où  peut  en  venir  la  faute  ? 
Est-ce  que  Ton  luy  tient  la  bride  un  peu  trop  haute  ? 
L'Espagnol  est  pourtant  assez  bon  Escuyer 

Et  ne  sçait  pas  mal  son  mestier. 
Ah  !  Prince  t  si  Louts  en  faisoit  le  manège  , 
Loin  d'en  porter  la  charge  avecque  de  lennuy. 
Ce  grand  Cheval ,  tout  fier  d'un  si  beau  Privilège  , 

N'iroit  qu'à  courbettes  sous  luy. 


Par  Lettre  de  I'Abbé-des-Roches  , 
J'apprens  qu'ayant  sceu  les  approches 
De  Chaulnes  ,  nostre  Ambassadeur  , 
Le  Cardinal  Antoine  ,  avec  un  Equipage 


1 A    Atoit  dins  de  petit»  combats 

Fui  prisonnier,  deasus  ses  terres 
y  A  II  «ut  dit  à  BtASSgR  de  choisir  sa  prison. 


88-89  *4    Et  galamment  pour  six  semaines 

Luy  permit  d'y  porter  ses  chifnes. 
y6A  mais  sa  Destinée. 


1 1  l  i5i.  —  Du  29.  Juillet  1666  (Subligny). 

Fort  convenable  à  sa  grandeur, 
Fut  bien  loin  au  devant  de  ce  grand  Personnage  ; 

Qu'en  suitte  ce  Duc  fut  conduit , 
1 25  Avec  grande  pompe  &  grand  bruit , 

Dans  un  Palais  plus  beau  que  n'estoient  ceux  d'AimiDE , 
Où  les  Romains  ,  sçachant  que  nos  braves  François 
Se  faisoient  depuis  peu  servir  en  Piramide  , 
Luy  firent  un  festin  digne  des  plus  grands  Roys. 


130  De  l'Angleterre  l'on  me  mande 

Que  la  disette  de  Soldats 
S'y  rencontre  par  tout  si  grande 
Que ,  pour  combattre  les  Estats  , 
Les  Commissaires  des  Levées 

135  Furent  contraints  t  dans  une  nuit , 

D'aller  prendre  jusques  au  lit 
Deux  milles  personnes  privées. 
Vous  pouvez  juger,  Monseigneur  , 
Si  cela  fit  de  la  Rumeur  I 

140  Les  femmes  en  sont  enragées , 

Et ,  se  tenant  fort  outragées 
Qu'on  leur  ait  osté  des  Maris  , 
La  pluspart  nouveaux  &  chéris ,        l 
Jurent ,  en  jeunes  Mariées , 

145  .  De  laisser  de  leur  rage  à  Londres  des  témoins , 

Si  l'on  ne  les  rend ,  tout  au  moins , 
Encore  pour  quelques  nuitées. 
Je  ne  dis  pas  qu'un  beau  matin 
Elles  ne  fassent  ce  desordre 

150  Et  qu'elles  ne  donnent  enfin 

Aux  Anglois  du  fil  à  retordre. 
Mais ,  pour  éviter  leur  courroux , 
Si  les  Milords  m'en  vouloient  croire . 
On  les  embarquerait  avecque  leurs  Espoux, 

155  Et  cela  causerait  peut-estre  leur  victoire. 

L'interest  que  chacune  aurait 
De  conserver  celuy  qu'elle  aîme , 
Les  mettant  en  fureur  extrême , 
Sans  doute  les  seconderait. 

160  Aussi  bien ,  au  siècle  où  nous  sommes , 

On  éprouve  assez  chaque  jour 
Qu'en  des  combats  faits  par  amour 
Une  femme  tuerait  dix  hommes. 


Un  vaisseau  Suédois  ,  chargé  de  plusieurs  Mats 
165  Pour  le  service  d'ANGLETERRE , 

Tombant  entre  kp  mains  des  Troupes  des  Estats  , 
Crût  estre  pris  de  bonne  guerre  ; 

160-16)  A  Et  l'on  tçait  qu'au  siècle  où  nom  «©m-  I  Par  l'Amour  dont  il  est  charmé , 

Lors  que  le  cœur  est  tnimé         frac»» ,  |  Une  femme  tueroit  dix  hommes. 


i5i.  —  Du  29.  Juillet  1666  (Subugny).  114 

Mais  le  généreux  de  Rutter  , 
Qui  crût  que  ,  pour  venir  contre  la  Hollandoise  , 

Ce  grand  secours  jpourroit  haster 

Le  départ  de  la  Flotte  Angloise  , 

Bien  loin  de  l'avoir  arresté , 
Traita  son  Capitaine  avec  magnificence 

Et  luy  donna  la  liberté 

D'aller  à  Londre  en  diligence  ; 

Je  ne  sçay  si  les  Hollandois 

Qui  demeurent  dans  les  Provinces 
Ont  sceu  qu'il  a  beu  mesme  à  la  santé  des  Princes 

Et  des  Amiraux  des  Anglois. 
0  II  dit  encore  au  Capitaine 

D'assurer  ses  fiers  Ennemis  ' 

Que ,  quand  ils  voudroient  qu'en  Mer  pleine 

Le  passage  leur  fut  permis, 

Loin  de  bouclier  leur  avenue , 
85  II  reculerait  à  leur  veue , 

Et,  qu'afin  qu'on  ne  doutât  point 
Qu'il  n'attendit  leur  Flotte  avec  ardeur  extrême , 

Pour  la  reparer  de  tout  point , 

Jl  leur  redonnoit  ces  Masts  mesme. 
190  Je  ne  sçay  si  Rutter  est  certain  de  courir 

A  quelque  victoire  nouvelle  ; 

Mais ,  Prince  ,  je  puisse  mourir 

Si  la  bravoure  n'en  est  belle  ! 


Le  vent ,  s'opposant  au  dessein 
«95  Qu'avoient  les  Hollandois  de  mettre  pied  à  terre , 

Sauve  un  beau  coup  à  l'Angleterre  , 
Qu'elle  alloit  avoir  dans  le  sein. 
Cela  confirme  ma  pensée 
De  croire  que ,  doresnavant , 
*»  Depuis  la  bataille  passée , 

Le  bon-heur  des  Anglois  ne  sera  que  du  vent. 


Je  vous  dis  l'autre  fois ,  je  pense , 
Que  l'on  croyoit  qu'on  se  tatît  ; 
Mais ,  quoy  qu'un  pescheur  en  ait  dit  , 
*>5  Je  n'y  voy  pas  trop  d'asseurance. 


Peut-estre  ignorez-vous  que  je  fus  au  Sermon 
Que  Monsieur  Tallemant  nt  de  la  pénitence  ? 
Envoyez  dire  en  vostre  nom , 
De  grâce ,  qu'on  le  recommence, 
no  Vous  n'avez  entendu  jamais  rien  de  charmant 

Comme  ce  Monsieur  Tallemant. 

n  A  Oi«;  r~*-„f  j.,i.«.  I    188-189  A  Pour  la  préparer  de  tout  point , 

2  AÀ  2UTÏÏ1  !1  leur  *>nnoit  !«•  Mats  de  ce»  Suédois  mesme. 

»*  Benne  a  ce.  |    ^  A  U  bravoure  m'en  semble  belle. 


1 15  1 5 1.  —  Du  29.  Juillet  1666  (Subuont). 

C'est  la  première  fois  qu'il  entre  dans  la  chaire  ; 
Mais  Corneille  ,  qui  l'entendit 
Prescher  en  homme  extraordinaire , 
215  Dit  pour  luy  les  deux  Vers  que  son  Cm  avoit  dit  : 

Qu'a  deux  fois  ses  pareils  ne  se  font  pas  connoistre 

Et  pour  leurs  coups  d'essay  veulent  des  coups  de  Maistre. 
Il  n'employa ,  dans  son  discours, 
Qu'amour  tout  pur  &  pures  fiâmes , 
220  Et  je  ne  doute  pas  qu'il  n'ait  gagné  plus  d'ames 

Qu'il  n'eut  fait ,  sans  prescher,  Te  reste  de  ses  jours. 
Il  faut  aussi  que  l'on  confesse 

Qu'à  voir  ainsi  parler  contre  la  vanité 
Un  jeune  homme  de  qualité , 
225  Qu'à  le  voir  déplorer,  avec  tant  de  tendresse , 

Ce  que  le  monde  à  Dieu  fait  d'infidélité. 

C'est,  Monseigneur,  un  bien  doux  charme 
Et  qui  puissamment  nous  desarme. 

Mais  je  n'ay  pas  dessein  de  vous  faire  un  Sermon 
230  Pour  dire  que  luy-mesme  en  fit  un  au  Calvaire  , 

Devant  la  Divine  Allençon  , 
Qui ,  comme  moy,  ne  s'en  peut  taire. 
Je  dis  seulement ,  pour  finir, 

Que ,  si  la  Magdelaine  ,  en  son  discours  bien  peinte , 
235  Pouvoit  plus  grande  devenir , 

Il  l'eut  faite  sans  doute  une  plus  grande  Sainte. 


Au  reste ,  faites-moy  donner  mon  passe-port  : 
En  dépit  de  toute  la  guerre , 
Quelque  curieux  d'ANGLETERRE 

240  Veut  que  j'aille  chez  luy  publier  vostre  sort. 

N'en  appréhendez  pas  d'intrigue , 
D'intelligence ,  ny  de  ligue  ; 
Je  vay,  tous  les  Jeudys  ,  chez  tous  les  Potentats 
Qui  sont  voisins  de  nos  Estats , 

245  Où ,  tranchant  fort  de  l'entendue , 

Je  dis  à  Messieurs  leurs  Agens 
Que  c'est  de  la  peine  perdue 
Que  de  chercher  en  France  à  séduire  des  gens , 
Et  que,  les  secrets  d'importance 

2>o  N'estant  sceus  que  du  Roy  seulement,  aujourd'huy, 

Pour  y  former  intelligence , 
Il  faut  que  ce  soit  avec  luy. 


A  Paris,  Che%  Alexandre  Lessclin,  au  coin  de  la  rue  Dauphin*,  devant  le  Peut  neuf.        Avec  Pr* 
du  Roy. 

232  A  ne  s'en  pût  taire.  I        L'adresse  du  libraire  ne  se  trouve  que  in 

I  —  B  C  placent  ici  la  date. 

{A  La  Muse  de  Cour    1666   (voy.  tome  1 ,    col.  909) ,  pp.  75-80. 
B   La  Muse  Daupbine  1667  —  83-91. 

C   La  Muse  Daupbine  1668  —  83-91*) 


LETTRE   EN  VERS 
ALTESSE  MADAME  LA  DUCHESSE  DE  NEMOURS 

[Pà*   LA  GRAVETTE    de    MAYOLAS.] 

Du  !.  Aoust  1666. 


sse  ,  voicy,  sans  mentir» 
Un  Présent  propre  à  divertir, 
Et  tout  ce  que  je  puis  atendre 
Ou  de  mes  Vers  jamais  prétendre , 
j  Je  le  donnerons  ♦  peu  s'en  faut  f 
Pour  la  moitié  de  ce  qu'il  vaut. 

La  manificence  Génoize , 
A  l'exemple  de  la  Françoize  , 
Parolt  en  cet  Ambassadeur 
o  QucGéne  envoyé  au  Grand-Seigneur» 
Vêtu  de  la  même  manière 
Que  l'êtoît  sa  Nation  fiére  , 

»Lors  qu  elle  eut ,  jadis  cy-devant  ( 
Conquis  grand  Pays  au  Levant , 
Ccst-à-dire,  ayant  une  Veste, 
Pour  le  métré  en  un  état  leste  , 
Devçloux  rouge  cramoizy, 
Sans  oublier  encor  cecy. 
Quelle  est  double  de  zibeline , 
w  Et  d'hermine  trés-blanche  &  fine. 

tPotir  abréger  ce  discours 
En  Turquie  il  porte  cecy  ; 

Deux  miroirs  de  cristal  de  roche , 

Non  de  petits  miroirs  de  poche  f 
*s  Mais  en  grandeur  trés-singuiiers  , 

Garnis  de  deux  beaux  chandeliers , 

A?ec  encore  divers  Lustres 

Qui  sont  pourvus  de  mêmes  lustres; 

Un  fauteuil  d'argent  figuré  f 
*  Argenté ,  ckelé  „  doré  , 

Où  pourra  s'asseoir  Sa  Hautesse 

En  y  métant  quelque  molesse  , 

Acompagné  du  pié  d  estai , 

Composé  de  même  métal  ; 

Une  Argentine  cassolette 
ur  essence  de  violette  t 

>  eau  d'ange  ♦  de  naffe  &  jasmin , 

19  double*  —  c/  • 


De  semblable  travail  enfin  ; 
De  corail  rouge  une  écritoire  , 

40 Où  l'or,  l'argent  »  au  lieu  d'yvoire  , 
Luy  servent  d'un  beau  paremant 
Réhaussant  son  éclat  charmant  ; 
Deux  grandes  corbeilles  encore  , 
Pour  y  métré  les  fleurs  de  Flore 

45  Ou  de  Pomone  le  cher  fruit , 
Et  l'argent  en  îcelles  luit  ; 
Quantité  de  montres  brillantes, 
Soit  muetes  ou  bien  sonantes , 
Avec  des  lettres  &  quadrans 

50  A  la  mode  des  Otomans  ; 
Une  table  d'or  octogone 
Qui  peut  servir  d'un  petit  trône , 
A  qui  l'on  en  ajoute  six , 
Et  chacun  a  son  beau  châssis  ; 

55  Seize  caisses  de  confitures , 
Qu'on  doit  métré  en  déconfitures 
(Et  lesdites  caisses  encor 
Sont  doubles  d'une  toile  d'or1  ; 
Six  toiïétes  ,fort  estimées, 

6oExcélemmcnt  bien  parfumées 
(Et  l'étofe  est  d'un  beau  brocart 
Ou  l'or  reluit  de  part  en  part) , 
Avec  brosses»  peignes,  pincette» 
Cure-dens  ,  poudre  de  civette  ; 

65  De  corail  pluzieurs  bracelets , 

Garnis  d'or,  qui  ne  sont  point  laids» 
Pour  lier  les  bras  des  pucelles 
Et ,  peut-être ,  les  cœurs  des  belles  ; 
Une  cave  pareillement, 

70  Et  très-grande  infailliblement , 
Faite  d'écaillé  de  tortue  t 
Des  plus  belles  que  l'on  ayt  vue, 
Chaude  en  Hyver,  froide  en  Eté  ♦ 
Suivant  ce  que  Ton  m'a  conté  ; 

75  D'un  fort  cristal  douze  bouteilles , 
Non  pleines  du  vin  de  nos  treilles , 
Mais  de  quelques  eaux  de  senteur 
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Et  de  la  plus  suave  odeur  ; 
Des  careaux  environ  quarante  , 

goCouvers  dune  étofe  luisante, 
Le  brocard  d'or  et  de  velous , 
Et  la  broderie  est  sur  tous  ; 
Au  surplus,  quantité  de  vestes 
Illec  seront  très-manifestes  ; 

85  Six-vingts  pièces  de  tafetas , 
Brocard  ,  satin  t  tabis  ,  damas  ; 
Voilà  ,  franchement ,  ce  que  porte 
Cet  Ambassadeur  à  la  Porte , 
Pour  régaler  de  ces  prézans 

90  Le  Grand-Turc  &  ses  Courtisans. 

Ce  fameux  Général  d'Armée  , 
Ce  Prince  ,  dont  la  renommée 
D'un  bout  du  monde  à  l'autre  court» 
En  un  mot ,  le  Comte  d'HARCOURT , 

95  De  qui  l'invincible  vaillance 
Et  la  merveilleuze  prudance 
Ont  fait  d'admirables  Exploits 
Pour  le  service  de  nos  Rois , 
De  Caron  a  passé  la  Barque 

100  Et  payé  son  droit  à  la  Parque  ; 
Mais ,  allant  aux  Cîeux  tout  de  bon, 
Mars  n'est  plus-là  sans  compagnon. 
Son  Epouze  est  inconsolable  , 
Sa  douleur  est  inexpltquable; 

105  La  raizon  ,  le  deuil  &  1  amour 
Combatent  son  cœur  nuit  <5c  jour. 
Les  qualitez  de  ce  grand  Prince, 
En  qui  l'on  ne  vit  rien  de  mince , 
Font  que  nôtre  Cour  le  plaint  fort 

110  Et  1  aime  encor  après  sa  mort. 
Elle  seroit  moins  tolérablet 
Si  d 'Armagnac  le  Comte  aimable  , 
Que  la  France  estime  aujourd'huy, 
Ne  le  faizoit  revivre  en  luy 

j  15  Par  sa  clémence  et  son  courage 
(Il  nous  montre  sa  vive  image 
Et  toutes  ses  perfections 
Par  ses  charmantes  actions)  ; 
Si  le  chevalier  de  Loraïne, 

uoQui  semble  à  ce  grand  Capitaine  » 
Ne  nous  faizoit  voir,  par  son  bras  , 
Qu'il  va  renaître  sous  ses  pas. 
Ces  Enfans ,  dignes  d'un  tel  Pdre  , 
Que  j'estime  et  que  je  révère  » 

125  Dans  l'excezd'un  si  grand  mai-heur, 
Flatent  un  peu  nôtre  douleur. 
Ces  Héros  &  grands  Personnages  , 
Qui  sont  aussi  vaillans  que  sages , 
Devroient  être  exempts  de  mourir  ; 


130  Mais  ma  Muze  a  beau  discourir, 
La  mort  étant  universelle» 
C'est  en  vain  qu'on  peste  contrée 
Leurs  Majestez  firent  l'honneur 
De  viziter,  dans  sa  douleur» 

135  La  Veuve,  très-grande  Princesse 
D'Armagnac  le  Comte  &  Comtes 
Ainsi  que  le  charmant  Daufik  . 
Sur  le  sujet  de  leur  chagrin  ; 
Et  toute  la  Cour,  qui  les  aime, 

140  Sur  ce  sujet  en  fait  de  même. 

Le  trionfant  Duc  de  Beaufort 
Pour  le  Roy  s'intéressant  fort, 
Jaloux  de  l'honneur  de  la  France 
Dont  on  a  bonne  expériance, 

145  Ayant  sceu  que  quelque  Espagno 
Auprès  de  luy  prenoit  le  vol . 
Avec  une  petite  Flote  , 
Qui  sur  la  Mer  ou  cingle  ou  trot 
Sans  avoir  mis  pavillon  bas 

150  Ou  salué  ses  bons  Soldats  , 
Il  fit  scavoir  au  Capitaine 
Qu'il  falloir  qu'il  prit  cette  peine  , 
Si  cela  ne  Tincommodoit , 
Ou  sinon  qu'il  l'ataqueroit 

155  Et»  par  force  »  luy  feroit  faire 
La  saluade  nécessaire , 
Due  à  nôtre  Roy  Très-Chrétien  : 
L'Espagnol  le  fit ,  &  fit  bien» 

Du  Roy  Portugais  le  cher  Fré 

160  Prince  trés-brave  &  débonnaire  , 
Qui  ne  craint  le  feu  ny  le  fer, 
A  douze  milles  de  la  Mer, 
Alla  prendre  l'Auguste  Reine , 
Du  Portugal  la  Souveraine , 

165  Et ,  de  la  part  de  son  Epoux  , 
Luy  fit  des  complimens  bien  dou 
Cette  Princesse  belle  &  bonne 
Par  luy  fut  conduire  à  Lisbonne 
Et  puis  entra  dans  le  Palais , 

170  Plus  paré  qu'il  ne  fut  jamais. 
Le  Roy(  rempli  d'impatiance  , 
Et  d'amour  é.  de  vigilance , 
Pour  Tacueillir  fit  plusieurs  pas 
Et  fut  charmé  de  ses  apas  ; 

175  II  luy  dit  (si  l'on  ne  me  trompe) 
Au  milieu  de  toute  sa  pompe , 
Qu'il  s  estimoit  beaucoup  heurei 
De  voir  l'Objet  de  ses  beaux  fei 

139  Portugal. 
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Qu'il  métoît  son  Sceptre  &  Couronne 
~  ître  les  mains  de  sa  Personne  , 
li  que  sa  beauté  valloit  mieux 
îue  son  Royaume  glorieux  ; 
.  quoy  cet  esprit  angélique 
ie  demeura  pas  sans  réplique, 
û  ,  luy  parlant  modestement  „ 
Galamment  &  sincèrement , 
3n  discours  augmenta  la  flame 
l  œil  jétoit  dans  son  ame. 
Je  n'en  dis  plus,..  &  cetera  ; 
~msez-en  ce  qu'il  vous  plaira. 
ftmdant  trois  entières  journées  , 
latinées ,  aprés-dînées , 

soir  ainsi  que  le  matin  , 
ilJet .  Comédie  &  Festin  , 
:>zel .  chasse  &  promenade , 
li  Feu  de  joye  &  Mascarade  , 
Courses  de  taureaux  mémement , 
Regnoient  universellement. 

Le  renommé  Prince  Maurice  , 
>Qui  sçait  bien  régir  sa  milice  , 
A  fait  prezent  de  deux  Canons 
Vu  plus  trionfant  des  Bourbons  . 
|ui  tirent  avec  certitude , 
ivec  si  grande  promptitude , 
Juc  pistolets  ny  mousquetons 
tirer  ne  sont  pas  si  prompts. 
rien  feindre  ny  rien  rabatre  » 
rent  six  coups  contre  quatre, 
jours  passez ,  le  Roy  charmant 
eut  le  divertissemant. 
les  charge  par  la  cula 
Et  poudre  &  baies  on  y  place  , 
Puis,  on  les  ferme  avec  des  coins, 
Avec  de  grands  ou  petits  soins. 
aïs  De  là  t  on  voit  comme  on  s'empresse 
A  plaire  au  Prince  de  Lutéce. 

L'Ambassadeur  des  Polonois 
Vers  le  Monarque  des  François , 
Àriré  dans  nôtre  Contrée , 
t»Dûc  jours  après  fit  son  Entrée 

Pie  divertissant  Château 
perbe  Fontainebleau, 
t  vingt-deux  Gentils-hommes 
is  chars  portoient  tous  ces 
[Hommes  ; 


235  Dix  Pages  encor  à  cheval» 
Ce  qui  ne  leur  séoit  pas  mal  ; 
De  Valets-de-pié  prés  de  seize  , 
Qui  faizoit  un  par  dessus  treize  ; 
Et  deux  Trompétes  mémement , 

ajo  Qui  sonnoient  admirablement. 
De  la  part  de  nôtre  Monarque , 
Beaucoup  plus  sage  que  PJutarque, 
Le  preux  Maréchal  de  Grancey, 
Pour  qui  beaucoup  d'estime  j'ay, 

235  Et  l'Introducteur  de  Berlize 
Allèrent ,  sans  nulle  remize  f  N 
Le  trouver  jusqu'à  la  Forêt 
(Ce  qui ,  sans  doute .  bien  luy  plaît) 
Dans  un  carosse  magnifique 

340  De  nôtre  Louis  Héroïque , 

Et  ceux  des  plus  Grands  de  la  Cour 
Y  roulèrent  tous  en  ce  jour. 
Pluzieurs  Gens  le  complimentèrent 
Et  de  leur  part  lacompagnérent 

*45Jusques  dedans  l'Hôtel  d'Albret , 
Qu'il  trouva  fort  riche ,  fort  net. 
Il  receut,  dans  ce  domicile, 
De  beaux  complimens  file-à-file  ; 
Le  Duc  de  Créquy,  pour  le  Roy, 

350  Luy  parla  fort-bien  ,  sur  ma-foy  ; 
Pour  nôtre  aimable  &  belle  Reine  , 
Qui  de  vertus  a  lame  pleine , 
Il  fut  bien  harangué  d'abord 
Par  le  Marquis  de  Hautefort; 

355  Pour  Monsieur,  Prince  que  j'honore, 
Le  Comte  du  Plessis  encore 
Le  salua  bien  comme  il  faut , 
Et  le  Marquis  de  Clérambaut, 
Pour  Madame  ,  toute  admirable , 

260  Porta  la  parole  agréable  ; 

Pour  le  grand  Prince  de  Condé  , 
Qui  de  son  Fils  est  seconde  , 
Le  Comte  de  Guitaud  ,  qu'il  ayme  , 
Luy  fit  civilité  de  même  , 

365  Et  le  Comte  de  Langeron 
Pour  le  Doc  parla  tout-de-bon. 


Princesse  ,  j'achève  &  je  coupe  , 
Car  il  est  bien  temps  que  je  soupe. 

Ecrit  le  dernier  de  Juillet , 
370  Dans  un  fauteuil  assez  douillet. 


Avec  Priv. 


A  Hn* ,  CW{  Ck.  Ckenault ,  tmp.  Se  Lib.,  Aux  Arma  du  Ray  ,  rut  de  la  Huchette, 
*  J   M    ES  *  Lrv*  .  Cher  Af.  Mathtvet ,  d  S.  Thnmat  d*Acquïn. 

(BïbHoth.  et  M.  le  baron  Jamea  de  Rothschild,  «  Cet  exemplaire  porte  h  date  du  4 
«eût  ;  nous  avons  rétabli  la  date  que  devaient  porter  les  exemplaires  destiné»  à  être 
vendu»  à  Pari») 
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LETTRE    EN    VERS   A   MADAME 

[Par    Charles    ROBINET.} 
Du  i.  Aoust  1666. 


C'est  à  ma  Lettre  Hebdomadaire , 
Que  je  puis  nommer  Circulaire , 
Puis  qu  elle  court  en  tant  de  Lieux  ; 
C'est  à  cette  heureuse  Missive , 
Dont  on  ayme  la  Narrative , 
Qu'il  faut,  en  ce  moment,  m'appliquer  de  mon  mieux. 


«5 


Sa  Royale  Altesse  Madame  , 
Du  grand  Damier  première  Dame , 
L'attend  comme  un  juste  Tribut , 
Et ,  sous  son  Nom ,  son  Nom  illustre , 
Toute  éclatante  d'un  beau  lustre , 
Elle  passe  par  tout ,  sans  craindre  aucun  rebut. 

Mais,  pour  conserver  des  Auspices 
Si  glorieux  &  si  propices , 
Muse ,  en  Attrais  croissez  toujours , 
Et ,  montrant  des  grâces  nouvelles 
Dans  le  Récit  de  vos  Nouvelles , 
De  tous  les  beaux  Espris  devenez  les  Amours. 


Dimanche,  cette  Altesse  Auguste, 

ao  Que  d'encenser  il  est  si  juste , 
Cette  Déesse  de  mes  Vers  , 
Qui  pourroit  charmer  l'Univers 
Par  sa  beauté  presque  divine , 
Dont  je  dis  moins  qu'on  n'en  devine, 

25  Vint  ici ,  de  Fontainebleau  , 
Dans  sa  Berge  ,  petit  Vaisseau 
Cent  fois  plus  beau  que  ne  fut  onque 
De  Venus  naissante  la  Conque  , 
Sur  qui  dans  Cypre  elle  surgit. 

30  L'Héroïne  dont  il  s'agit 

Parut  aussi  cent  fois  plus  belle 
Que  cette  Amoureuse  Immortelle  , 
Voguant  sur  la  Seine  aisément, 
Dedans  ce  mignard  Bâtiment. 

^5  Au  milieu  de  toutes  sesDAMES,[mes, 
Ses  Yeux .  ces  deux  Sources  de  flâ- 


Semoyent  sur  l'Eau  de  plus  be 

Et ,  comme  le  Flambeau  des  Cn 
Pour  redonner  le  Jour  au  Mondk 

40  Ne  faisoit  que  sortir  de  l'Onde , 
On  l'eust  prise ,  à  son  air  riant. 
Pour  la  Beauté  de  I'Orient 
Qui  vient ,  avec  tant  de  lumière , 
Luy  rouvrir  sa  vaste  Carrière, 

45  Lors  qu'il  éteint ,  quittant  Théti 

Les  Astres  &  grands  &  petits. 

Monsieur,  premier  Monsieur 

[Fran 

Ce  Héros  beau  par  excellence 

Et,  par  un  Destin  des  plus  doux 

50  De  Madame  l'heureux  Epoux  , 
Etant  dans  la  Nef  avec  Elle , 
Je  dis  •  en  Narrateur  fidelle , 
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Qu'on  crût  aussi  voir  le  Chasseur 
Qui  de  1' Aurore  avoit  le  cœur, 

55  Et  que  i 'Amour  ,  qui  tout  accouple  , 
One  ne  lit  voir  un  si  beau  Couple 
Sur  l'humide  &  Hotant  Séjour  , 
D'où  sa  Mère  sortit  au  Jour  » 
Ni  plus  digne  du  doux  Empire 

ôo  De  cet  aymabie  &  petit  Sire. 
A  la  descente  du  Vaisseau  , 
Laissans  mille  Charmes  dans  F  Eau, 
Monsieur  monta  dans  son  Carrosse, 
Où  Ton  ne  voit  aucune  Rosse  t 

65  Et  vint  dans  le  Palais  Royal 
(Ci-devant  Palais  Cardinal), 
Et  Madame  ,  au  sien  tout  de  mesme, 
Avec  une  vitesse  extrême  , 
Tout  droit  à  Colombes  alla  . 

70  Ou  ,  pour  le  mieux  dire ,  vola , 
Pour  y  voir  la  Reyne  sa  Mère  ,  fre. 
Qui  luy  fit  grand' teste  &  grand 'ché- 

Le  Lundi  ,  ce  Prince  charmant 
Assista  douloureusement 
Gur  son  deuil  toujours  se  retrace) 
Au  Service  cju  au  Val  de  Grâce 
On  fait  ♦  te  vingtième  des  mois  , 
Pour  la  Reyne  dont  les  François! 
Depuis  la  Saison  Hyémale  , 

80  Souffrent  la  perte  si  fatale. 
Ce  mesme  jour,  devers  le  soir. 
Pareillement  il  alla  voir 
La  Majesté  sa  Belle-Mére  , 
Que  de  tout  son  cœur  il  révère , 

85  Comme  de  tout  le  sien  aussi 
Elle  le  chérit ,  Dîeu-merci  ; 

»Et  de  ce  Lieu-là  ,  ce  me  semble , 
Ayans  soupe ,  dit-on  ,  ensemble  , 
Il  fut  coucher  à  son  Saint  Clou 

90  Qui ,  certe  ,  est  un  joli  Bijou. 
Le  Mardi  ,  son  Epouse  aimable  , 
De  Lui  presques  inséparable  , 
L'alla  joindre  en  ce  beau  Pourpris  , 
Aussi  ravissant,  prix  pour  prix , 

95  Que  celui  que  le  Premier  Homme 
Perdit  pour  un  Morceau  de  Pomme, 
C'est  là  quavec  leurs  chers  Enfans  , 
Déjà  si  beaux  ,  si  triomphans  . 
Et  si  dignes  de  leurs  tendresses 

100  Sont  ces  deux  Royales  Altesses 
Qui  charment  les  cœurs  &  les  yeux 
Encore  pour  un  jour  ou  deux. 


Ce  Séditieux  de  remarque 


Qui  prétendoit  à  son  Monarque 

105  Insolemment  donner  la  Loy 
Et  se  rendre  le  Roy  du  Roy 
N*a  plus  cette  belle  espérance  , 
Et,  venant  à  recipiscence , 
Par  un  sentiment  bien  plus  sain  , 

no  11  met  de  l'eau  dedans  son  vin. 
Ayant  la  Conscience  large  , 
Il  abandonne  toute  Charge 
Et  réduit  (Dieux  I  le  croiroit-on  ?) 
Toute  sa  haute  Ambition 

1 15  A  vivre  en  simple  Gentil-homme  , 
Ne  demandant  au  Prince,  en  somme, 
Tant  ïl  borne  ses  appétits 
Et  rend  ses  grands  désirs  petits  , 
Pour  son  Fils,  qu'une  Starostie  , 

noSçavoir,  celle  de  Cracovie- 
Comme  il  a  l'esprit  bien  remis 
(Car  il  Favoit  un  peu  démis) , 
11  a  décompté  de  la  sorte 
(La  raison  est  honneste  &  forte, 

125  Et  n'en  soyez  point  ébahis) , 
Pour  mettre  en  repos  son  PaÏs 
Et  mériter  Grâce  du  Prince* 
Ça  donc,    ça,  qu'un  verre  on  me 
Et  que  j'en  boive  à  sa  santé ,  [rince 

130  Car  je  l'en  aime  t  en  vérité  ! 

Mais  non  (  ainsi  l'on  ne  m'affine  , 
Voici ,  sans  que  je  le  devine  * 
La  raison  de  son  changement 
Et  si  soudain  amaodement  : 

rj5  C'est  que  le  Monarque  de  1* Aigle  , 
Qui  promettoit  a  cet  Espiègle 
De  prompts  &.  notables  secours , 
Ne  songeant  plus  qu'à  ses  Amours  , 
Dont  l'esclandre  fort  le  soucie  . 

140  Manque  à  sa  Promesse  &  l'oublie  ; 
C'est ,  d'autre  part ,  que  Cazimir  . 
Qui  jure  de  ne  point  dormir 
Qu'il  n'ait,  en  ordre  de  Bataille, 
Défait  la  mutine  Canaille ,     [breux  , 

145  Marche  avecque  deux  Osts  nom- 
Remplis  de  Soldats  des  plus  preux , 
Dont  Celuy  de  Lithuanik 
Peut  ,  seul ,  faire  une  Létanie 
D'Esclaves  ,  de  Blessez ,  de  Morts 

1 50  De  tous  les  Rebelles  Consors. 
Voila  le  grand  Motif,  vous  dis-je , 
Qui  leur  Chef  à  plier  oblige , 
Et ,  quoy  qu'il  hst  tant  le  Méchant , 
Luy  fait  faire  le  Chîkn-couchant, 

t55  Mais,  quoy  qu'il  en  soit,  il  n'importe: 

155  il  m'importe. 


Qu'il  bouque ,  ou  le  Diantre  rem- 
porte ! 


[H.  R»l]         Le  POLONOIS  AMBASSADEUR  t 

Ayant  sagesse  ,  esprit»  candeur. 
A  fait  t  avec  belle  Livrée  , 

160  A  Fontainebleau  son  Entrée 
Dans  les  Coches  des  Majestez  , 
De  plusieurs  autres  escortez. 
Maio       Grange,  Seigneur  plein  d'accortîse, 
doGrancéEt  I'Introducteur  de  Berlize  , 

165  Qui  revoient  été  recevoir 
Selon  l'ordinaire  devoir, 
A  l'Hôtel  d'Albret  ramenèrent, 
Où  maints  Seigneurs  le  haranguèrent 
Et  luy  firent  des  Complimens 

170  Et  bien  troussez  &  bien  charmans  ( 
De  par  le  Roy,  de  par  la  Reyne  , 
Comme  aussi ,  la  chose  est  certaine» 
De  par  Madame  61  par  Monsieur  , 
Dont  il  fut  ravi  dans  son  cœur, 

175  11  a  depuis  eu  TAudiance 
De  ce  cher  Sire  de  la  France  , 
De  son  adorable  Moitié 
Et  du  Fruit  de  leur  Amitié  , 
Ce  beau  Dauphin,  qui  leur  ressemble 

180  Et  leurs  beaux  sangs  en  luy  r'as- 
Mais  de  qui  l'éducation       [semble  , 
(Soit  dit  sans  adulation) 
Luy  parut  chose  surprenante  , 

Madame   Qrace  £  sa  digne  GOUVERNANTE  , 
Maréchale  £f  même  à  MONSIEUR  PeRIGNY, 

De  belles  Lettres  bien  muni. 
Ajoutons  ,  ce  qu  on  ne  peut  taire  , 
Qu'à  ce  Ministre  on  a  fait  Chère 
Quatre  jours  ,  si  splendidement , 

190  Si  noblement ,  si  galamment » 
Avec  tant  de  Fruits  &  de  Viandes , 
Des  plus  exquis  ,  des  plus  friandes  , 
Et  tant  de  Vins  &  de  Liqueurs  , 
Qui  du  Nectar  ont  les  douceurs  , 

195  Qu'il  en  fut  souvent  en  extase  , 
Et  j'en  ateste  ici  Pégase. 


Bon  jour,  bonne  œuvre ,  comme 

[on  dit. 
Dimanche  ,  hélas  !  Cloton  occit 
^d'Ha?-1*  Le  fameux  Henry  de  Lorraine  , 

Ce  Mars  qui,  sans  reprendre  haleine, 
Ayant  commancé  dés  quinze  ans 


<fHar- 
eourt 


D'exercer  I'Ar  r  des  Combatans  , 


En  consuma  quarante  entières 
Dans  les  Occasions  Guerrières 

305  Entassant  Explois  sur  Explois 
A  la  gloire  du  Nom  François  , 
Et,  faisant  par  tout  des  Merve 
Lesquelles  ont  peu  de  pareille; 
A  ce  grand  Siège  de  Pisca  , 

310  Qu'en  la  Hongrie  on  ataqua. 
Essayant  sa  valeur  naissante, 
Dés  lors  elle  tut  surprenante , 
Et  l'on  peut  dire ,  sans  mentir 
Qu'Alexandre  ,  à  l'assaut  de  " 

3t5  Ne  fit  vraiment  pas  davantage 
Que»  là,  son  jeune  &  grand  Coi 
Le  Languedoc,  TIsle  de  Ri, 
Dont  je  passe  ici  le  narré , 
La  Rochelle  ,  le  Pas  de  Suze, 

330  Où  point  aussi  je  ne  m'amuse 
L'Isle  ,  encor,  de  Saint  Honoi 
Où  ce  Héros  fit  tant  d  éclat, 
Celle  de  Sainte  Marguerite  , 
Qui  prouva  si  bien  son  mérite 

335  Furent  les  Théâtres  d'HoNNEl 
Des  Progrez  de  cette  Valeur. 
Ici ,  la  Matière  me  gagne  : 
Je  laisse  IMsle  de  Sardaigne  , 
D'où  sa  Retraite  mêmement 

330  Le  fit  louer  extrêmement  : 
Je  tais  le  Combat  de  la  Route 
Qui  l'éternisera  f  sans  doute  ; 
Les  deux  beaux  Secours  de  C. 
Dont  Léganez  se  trouva  mal  ; 

3j5  La  Reprise  de  la  Savoye  , 
Qui  comble  encor  son  Duc  de 
Et  le  grand  Choc  de  Liorens  , 
Où ,  parlant  tout  franc  .  je  me 
Découvrant ,  à  perte  de  vue  , 

240  Un  Enchaînement  sans  issue 
D'autres  pareilles  Actions  , 
Qui  passeront  pour  Fictions 
A  nos  Neveux  ,  à  qui  THistoii 
En  conservera  la  Mémoire,  h 

345  D'ailleurs ,  un  de  nos  grand 
Que  l'on  nomme  le  Sieur  de  > 
Et  Gentil-homme  de  Marseill 
Sur  ce  Sujet  a  fait  merveille 
Par  un  Docte  Eloge  imprimé 

[Patiôfyrtqna  du  oomts  d*Harccx 

la  il-  Solnto-Marguertfoel  <!•  I 

Jean  ilo  M  eaux .  avocat.  4ix,  1687, 

2*0  Qui  m'a  ravi  ,  qui  m'a  charnu 
Et  mWe  ,  en  un  mot ,  le  cou 
De  pousser  plus  loin  mon  rac 


i53.  —  Du  t  Aousr  1666  (Robinet). 


doi  trop  justement  un  Trait 
A  la  Gloire  du  Duc  d'ALBiurr 

ar  ne  lui  pas ,  dans  cette  Epitrk  , 
Ex  prés  consacrer  un  Chapitre. 
En  nôtre  Sorbonne  t  aujourd'huy 
On  n'entend  parler  que  de  Lui . 
Et  jusqu'aux  Maîtres  Barbons  même 
jftuSom  touchez  d'une  crainte  extrême 
Qu'il  ne  fasse  la  Figue  à  tous. 
En  effet  *  parlant  entre-nous  , 
D'un  si  bel  air  il  sçait  s'y  prendre 

k Qu'il  peut,  en  vérité,  prétendre 
A  l'honneur  d'en  sçavoir  autant , 
Seul ,  que  tout  ce  Corps  éclatant. 
ViNDREDY,  dans  sa  Sorboniqoe 
(Acte  où  tout  un  jour  on  s  applique), 
A  la  Compagnie  il  fit  voir 
3-oUn  si  rare  &  profond  Sçavoir, 
Pendant  cette  longue  Carrière  , 
En  disputant  d'une  manière 


Galante  &  pleine  de  vigueur. 
Qu'il  étonna  chaque  Auditeur* 

375  Mais  qui  n'auroit  de  la  surprise  , 
Voyant  sa  jeune  Ame  soumise 
A  ces  Veilles  &  ces  Travaux 
Qui  font  peur  à  tous  ses  Rivaux  , 
Dans  la  poursuite  légitime 

i$o  Du  Doctorat  f  qui  les  anime  ? 
Concluons  ,  &  disons  qu'un  Jour, 
Au  grand  honneur  de  nôtre  Cour  , 
Nous  verrons  en  ce  Prince  illustre  , 
Par  un  docte  &  belliqueux  lustre  , 

285  Un  Héros  ,  avec  un  Docteur  , 
Plein  de  Science  &  de  Valeur. 


Je  ne  puis  mieux  finir  ma  Lettre  ; 
Je  m'en  vais  donc  la  date  y  mettre  : 
Elle  est ,  le  cas  est  bien  certain  , 
390  Du  propre  jour  de  Saint  Germain. 


À  Périt ,  €%*%  F.   Muguet ,  rue  de  la  Harpe  t  aux  trois  Rots.       Avec  Privilège  du  Roy. 


(Biblioth.  nat.,  Le3,  22,    Rés,  — 
Bïblioth*  Muirine,  296-  A  *.) 


LA    MUSE     DE    LA    COU  R 

[pAt  PEROOU    m   SUBUGNY.] 

XI0"»  SEMAINE. 
Du  Jeudy  cinquième  Aoust  1666. 

A    MONSEIGNEUR    LE    DAUPHIN 


Deux  de  ces  braves  Mousquetaires 
Qui  sont  depuis  peu  de  retour 
Me  demandèrent,  l'autre  jour, 
Si  j'avois  de  grandes  affaires  , 
Parce  qu'ils  vouloient  me  donner 
Un  magnifique  déjeuner. 
Je  m'imagine  encor  voir  leur  cérémonie  : 

*  Hé  !  bonjour,  Mamie  ,  hé  bon  Dieu 


BtptrttntiimfitementX   Semaine. 
Il 


i3i 


«5 


25 


*o 


35 


154.  —  Du  5.  Aoust  1666  (Subligny). 

»  Depuis  quand  estes- vous  de  retour  en  ce  lieu  ? 

»  Qu  à  vous  revoir  icy  ma  joye  est  infinie  !  » 
Et  puis ,  bras  dessus ,  bras  dessous  : 
*  Allons  » ,  dirent-ils ,  «  suivez-nous.  » 
—  «  Je  ne  puis  pas  » ,  leur  répondis-je  ; 
«  Comme  il  est  Mercredy  matin , 
»  Le  soin  d'écrire  à  mon  Dauphin 
»  A  vous  quitter  icy  m'oblige.  » 
Mais  en  vain  je  crûs  m'excuser  : 
Si  longuement  ils  raisonnèrent , 
Et  firent  tant  pour  m'amuser 
Qu'au  Cabaret  ils  m'entraînèrent. 
Je  croy  qu'au  nom  de  Cabaret 
Mon  beau  petit  Amant  s'estonne 
Et  va  penser,  Dieu  me  pardonne , 
Que  sa  Muse  ayme  le  clairet. 
Mais ,  par  bonté ,  je  luy  demande 
De  songer  que  j'estois  en  main 
De  gens  revenus  de  Hollande  , 
Qui  n'entreprennent  rien  en  vain  , 
Et  que  jamais  on  ne  rebute 
Des  Mousquetaires  bien  armez 
Et  par  la  guerre  accoustumez 
D'emporter  tout  de  haute  lute. 
Nous  allâmes  donc  au  Raisin  , 
Où  pour  égayer  le  Festin  , 
Avec  eux ,  s'il  vous  faut  tout  dire , 
Je  dis  mille  contes  pour  rire. 


40 


45 


50 


55 


D'abord,  ils  firent  un  bon  plat 

D'un  mal- heureux  jeune  Avocat 

Et  d'une  belle  Meurtrière  , 

Qui ,  par  un  coup  de  desespoir , 
Le  tua  l'autre  jour,  à  la  Croix-du-Tiroir. 

Cette  Belle  estoit  Tapissière  ; 
Je  ne  sçay  si  quelqu'un  vous  en  a  fait  récit , 
Mais ,  quoy  qu'elle  ait  passé  pour  avoir  de  l'esprit , 

Ils  la  trouvèrent  fort  grossière. 

En  effet ,  dans  cette  saison , 

Poignarder  les  gens  de  la  sorte 

Pour  une  frivole  raison , 

En  est  une  preuve  assez  forte. 

Le  plus  grand  mal  que  luy  faisoit 
Ce  gentil  Avocat,  qu'a  détruit  sa  furie , 
Estoit  de  travailler,  alors  qu'il  luy  plaisoit , 

Avec  elle  en  Tapisserie , 

Et  l'on  dit  qu'il  ne  fut  puny , 
Par  cette  criminelle ,  au  plus  beau  de  son  âge ,  - 
Que  parce  que ,  croyant  faire  un  ouvrage  uny, 


18  BC  raisonnent. 

27  A  De  Mousquetaires  de  Hollande. 

30  A  Des  gens  comme  eux   i  bien  armée. 


40-42  A  Qu'à  la  Croix-du-Tiroir  tua  la  Tai 
55  A  Par  elle  au  plus  beau  de  son  âge. 


1 54*  —  D°  3.  Àousi  1666  ^Subugny), 
Il  l'avoit  fait  à  personnage. 


1^4 


Nous  parlâmes  de  la  Beau-lieu  , 

Qu'on  pendit  hier  en  effigie, 
Et  dîmes  que  c'estoit  un  jugement  de  Dieu 
Que  toute  fausse-Mere  ainsi  finit  sa  vie. 
Faisans  mesme  entre-nous  plusieurs  réflexions 

Sur  ce  procez  de  conséquence 

Qui ,  suspendant  toute  la  France  , 
A  nommé  Saint-Geran  à  tant  de  Nations. 

Nous  remarquâmes  une  chose  : 
Qu'il  sembloil  que  le  Ciel  eut  toujours  différé 

De  luy  faire  gagner  sa  cause , 
Jusqu'à  ce  que  luy-mesme  il  se  fut  déclaré. 

La  Beau-lieu  paroissoit  coupable 

Par  une  preuve  indubitable  : 

Le  Sang ,  l'Amour,  les  Traits  ,  les  Yeux 
De  T Enfant  supposé  découvroient  la  naissance  ; 
11  ne  restoit  qu'à  voir  si  sa  rare  vaillance 
Ne  dementiroit  pas  celle  de  ses  Ayeux  ; 

Or,  Dieu  mercy,  dans  la  Hongrie 

Elle  parut ,  sans  flatterie  ; 
Et  c'est  surquoy  rouloient  nos  profonds  Argumens, 
Qu'il  ne  pouvoit  manquer  d'emporter  la  balance  , 
Ayant  eu  pour  témoin  du  vol  de  sa  Naissance 

Un  Camp  de  cent  mille  Ottomans, 


En  parlant  de  ces  Infideli.es, 
Nous  entrâmes  sur  leurs  Nouvelles. 
Mes  Demy-Hollandois  firent  presque  serment 
Que  Candia-Neufve  estoit  prise 
Et  qu'on  leur  mandoit  de  Venise 
Que  l'on  n'en  doutoit  nullement. 
Au  gré  de  ma  libre  boutade , 
Je  disois  qu'il  n'en  estoit  rien  . 
Lors  qu'un  Soldat  Vénitien 
Vint  demander  la  Caristade. 
Il  nous  surprit ,  à  parler  franc , 
Et  nous  pensâmes  croire ,  en  cette  conjoncture  , 
Qu'un  Diable  familier  avoit  pris  sa  figure , 
Pour  venir  se  mesler  de  nostre  différent 
Estans  hors  de  cette  surprise, 
On  ne  laissa  pas  toutefois 
De  s'informer  en  quels  endrois 
Il  avoït  servy  pour  Venise  , 
Et  nous  sceumes  par  son  discours 
Que ,  pour  venir  en  cette  Ville  , 
Il  avoît  déserté  le  Camp  du  Marquis-Ville 
Depuis  deux  mois  &  quelques  jours, 


i  'importance. 


|   76  A  Elle  1  paru.  —  103  A  un  mots 


i35  154.  *~  Du  5.  Aoust  1666  (Sobugny). 

Il  nous  asseura  que  ce  Bravb 
105  Assiegeoit  Candia  ,  d'une  telle  façon , 

Que  l'on  n'avoit  aucun  soupçon 
Que  le  Turc  n'y  devint  esclave  ; 
Que  la  plusçart  des  habitant , 
Prévoyant  bien  leur  Destinée . 
1  >o  Avoient  sauvé  dans  la  Cane* 

Leurs  meubles  le*  plus  important , 
Et  qu'au  mesme  moment  qu'il  disoit  ces  Nouvelles , 
Il  ne  doutoit  aucunement 
Qu'il  n'en  eut  vigoureusement 
Déjà  bannis  les  fnfidelles. 

««5 

Ce  mesme  Soldat  nous  apprit 
Que ,  depuis  qu'on  a  fait  ce  Siège , 
Toujours  ce  grand  Marquis  a  dormy  sur  un  Siège , 
Dont,  asseurément ,  bien  luy  prit  ; 
1  "  Sans  cette  rare  vigilance , 

Un  de  set  Esclaves  séduit 
Par  le  lâche  Bassa  de  ce  lieu  d'importance , 
L'auroit  assassiné  la  nuit. 
Il  adjousta  qu'une  Amazonie  , 
"5  Qu'on  nomme  au  Camp  là  Damalti  , 

Allant  tous  les  jours  en  party, 
Y  faisoit  admirer  son  coeur  &  sa  personne  ; 

Qu'il  avoit  esté  le  témoin 
Du  sang  dont  son  espée  avoit  fait  rougir  l'herbe  ; 
«30  Mais,  à  tout  cela  le  Proverbe  : 

A  beau  mentir  qui  vient  de  loin. 


En  suitte ,  j'ouvris  une  lettre 
Qu'en  mes  mains  l'on  venoit  de  mettre  * 
Et  qui ,  par  des  termes  plaisans , 
>35  Me  rendoit  conte  d'une  chasse 

Qu'Amiens  voit  faire  tous  les  ans , 
Tant  par  ses  Gouverneurs  que  par  sa  Popuiaçe. 
Peu  de  monde  est  peut-estre  instruit 
De  cette  Chasse  sans  seconde , 
mo  Qui ,  dans  Paris  ,  feroit  un  bruit 

A  remplir  bien-tost  tout  le  monde. 
Le  premier  Mardy  du  mois  d' Aoust , 
On  voit ,  pour  cette  grande  feste , 
i    Les  habitans  du  lieu ,  de  l'un  à  l'autre  bout , 
M 5  Tenir  chacun  sa  Barque  preste  ; 

Chacun  l'ajuste ,  4  qui  mieux  mieux  • 
De  chiffres  &  de  banderolles  , 
Et ,  quand  je  conteray  plus  de  mille  gondolles 
Qui,  ce  jour-là ,  frappent  les  yeux 
1 50  Par  leurs  différentes  bannières , 

117  A  que  Ton  fit  ce  Siège.  |    118  A  dormit  deuus  un  fiege.  —  144  BC 


i54«  —  Du  5.  Aoust  1666  'SuBLidifV). 

Je  ne  vous  mentiray  de  gueres. 
Depuis  que  le  Soleil  a  commencé  son  cours 

Jusqu'à  la  nuit  presque  passée  , 
On  entend  que  haut-bois  ,  que  flûtes  f  que  tambours  , 
Que  violon  touché,  que  mandorc  pincée 

Que  luts ,  que  voix  &  que  concerts  , 

Qui  par  tout  remplissent  les  airs. 

Dans  chaque  Barque  est  une  table  , 

Que  Ton  ne  dégarnit  jamais  , 

Et  aue  l'on  sert  de  friands  mets 

Et  du  vin  le  plus  délectable. 

Je  me  suis  trouvée  une  fois , 

Ce  jour-là  »  dans  cette  Province  , 

Et  je  vous  jure  bien  ,  mon  Prwcr  , 
Qu"  Aoust  est  dans  Amiens  un  agréable  mois. 
Avec  tous  les  concerts  que  je  vous  viens  de  dire  , 

On  a  des  canons,  que  Ton  tire  . 

Chaque  fois  qu'on  boit  la  santé 

De  Vous  ou  de  Sa  Majesté, 
Vous  verriez  cent  batteaux,  se  suivant  à  la  file, 

A  rangs  doubles  &  prés  â  prés  , 

S'entrecouper  souvent  exprés , 
Pour  faire  voir  d'entr  eux  quel  est  le  plus  habile  ; 
Et  le  moindre  plaisir  que  Ton  ait  sur  les  eaux 
N'est  pas  celuy  d'aller  loin  de  plus  de  deux  mille 

Des  murailles  de  cette  ville  , 
Sur  un  canal  couvert  de  superbes  rameaux. 
Cette  Chasse  qu'on  fait  tous  les  ans  pour  les  Cignks 

Fut  encor  faite  ,  devant  hier, 

Avecque  Tordre  singulier 

Qu'on  observe  aux  festes  insignes  : 
Mille  feux  d'artifice  éclairèrent  la  nuit , 

Et  meslerent  leur  charme  au  bruit 
Qu'y  faisoit  une  aimable  &  douce  mélodie  ; 
De  sorte  qu'on  peut  dire  ,  après  cet  entretien  , 

Que  le  peuple  de  Picardie 

N'est  pas  si  sot  qu'on  croiroit  bien. 


138 


De  là  ,  nous  vinsmes  à  la  guerre. 
Nous  discourûmes  des  Combats , 
Que  les  Victorieux  Estats 
Vouloient  livrer  à  l'Angleterre. 
L'un  dit  qu'on  luy  donnoit  avis 
Que  dix-huit  Vaisseaux  dans  Harvis 

Seraient  pour  les  Anglois  un  secours  inutile  , 
Et  que  1' Amiral  de  Hoyter  , 
Les  faisant  sans  cesse  guetter, 

Leur  ostoit  les  moyens  de  quitter  cène  Ville  ; 


À  mandole. 

je  me  rencontny  plusieurs  fois. 
A  Ce  joui  U  dedans  U  Province 


164  A  Que  l'Aoust  est 

174  A  ces  Ejux  jS 

190-191  A  Que  cherchent  Mëssisuks  les  Estats 
A  rendre  contre  I'àwqlbtiskj-. 


y>* 


i39  154.  —  Du  5.  Aoust  1666  (Sowj«»tV 

Que ,  dés  le  vingt-six  du  passé , 
Les  ennemis  devans  sortir  de  la  Tamise  , 
200  II  estimoit  que ,  sans  remise , 

Le  Combat  seroit  commencé , 
Et  que ,  si  la  chose  estoit  telle, 
Nous  en  aurions  bien-tost  Nouvelle. 


L'autre. assura  qu'il  estoit  vray 

2°5  Que  devant  Harwis  &  Nortbay 

Ruyter  avoit  si  bien  occupé  les  passages 
Que  les  Anglois  feroient  un  inutile  effort , 
Et  mesmç  ne  seraient  pas  sages 
S'ils  tentaient  de  sortir  du  Port  ; 

210  Mais  qu'il  n'estimoit  pas  de  mise 

Ce  que  l'on  disoit  des  Anglois  , 
Qu'ils  estoient  hors  de  la  Tamise 
Dès  le  vingt-six  de  l'autre  Mois. 
Ce  n'est  pas  aussi  ma  pensée 

2  »  5  Que  cette  Flotte  soit  passée  ; 

Je  sçay  bien  qu'elle  est  en  estât 
De  sortir  pour  rendre  Combat , 
Et  que  la  Vedette  Hollandoise 
Peut ,  de  son  poste ,  à  tout  moment 

220  Conter  assez  facilement 

Les  voilés  de  la  flotte  Angloise  ; 
Mais  elle  n'ose  s'avancer, 
De  peur  que ,  devant  qu'estre  au  large  , 
L'Amiral  Ruyter  ne  la  charge 

«5  Au  point  qu'elle  voudrait  passer. 

Elle  a  raison ,  Prince  ,  sans  doute, 
De  craindre  une  telle  déroute 
Et  de  ne  se  jamais  frotter 
A  ce  dangereux  de  Ruyter  : 

23<>  Il  est  encor  suivi  du  Diable 

Qui  les  emporta  tous,  dans  le  dernier  Combat , 
De  Tromp  ,  dont  l'audace  effroyable 
Les  mit  en  si  fâcheux  estât  ; 
Et  Ton  m'a  dit  encor ,  pour  Nouvelle  certaine  , 

235  Que  le  Chevalier  de  Lorraine 

Et  le  Chevalier  de  Coasun 
Avoient  à  sa  Victoire  engagé  le  Destin. 


On  les  vit  monter  sur  sa  Flotte , 
Le  vingtième  du  dernier  mois  ; 
24°  Nous  aprendrons  leurs  beaux  exploits 

Si  la  Flotte  Angloise  s'y  frotte. 
Le  premier  est  un  enragé , 
Qui ,  se  tenant  fort  outragé 

232  A  Autrement  dit  de  Tromp.  |   240  A  de  beaux  exploits. 

238  A  IN  montèrent  dettu*  ta  Flotte. 


2jO 


154.  —  Du  5.  Aoust  1666  (Subugny). 

Que  la  Mort  ait  surpris  son  invincible  Père , 
Exilant  pour  jamais  du  party  des  François 
Cette  cruelle  sanguinaire , 
La  chassera  chez  les  Anglois  ; 
Et  le  second ,  qui  suit  la  trace 
De  cent  Cavaliers  glorieux , 
Qu'a  produit  sa  fameuse  Race , 
Ne  pourra  pas  manquer  d'estre  victorieux. 


142 


W 


Après  avoir  dit  ces  Nouvelles , 

A quoy  nous  n'adjoustftmes  rien, 
Sinon  que  la  Pologne  estoit  toute  aux  Rebelles  , 

Nous  finismes  notre  entretien. 

L'un  &  l'autre  Amy  Mousquetaire 

Me  demanda  que ,  quelque  fois , 

Je  vous  contasse  ses  Explois , 

Et  je  leur  promis  de  le  faire. 
Vous  sçaurez  donc ,  Prince  ,  en  un  mot , 
Qu'après  m'avoir  priée  avec  cérémonie 

De  manger  en  leur  compagnie , 

Ils  me  firent  payer  l'écot. 


de  SUBLIGNY. 


A  Paris ,  Cher  Alexandre  Lesselin ,  au  coin  de  la  rue  Dauphine ,  devant  le  Pont-neuf.     Avec  Privilège 

Uùgtuture  de  fauteur  et  T adresse  du  libraire  ne  se  trouvent  que  dans  A.  —  BC  placent  ici  la  date ,  qui 
&P*r  erreur  celle  du  vingt-neufiême  juillet  1666. 

{A  La  Muse  de  Cour  1666  (voy.   tome  I  ,  col.  909)  pp.  81-88. 
B  La  Muse  Dauphine  1667  —  92-100. 

C  La  Muse  Dauphine  1668  —  92-100  ) 


LETTRE  EN  VERS 
A  SON  ALTESSE  MADAME  LA  DUCHESSE  DE  NEMOURS 

[  Pa*  LA  GRAVETTE  db  MAYOLAS.  ] 

Du  8.  Aoust  1666. 


Princesse  ,  à  ce  coup ,  je  parie 
Que  plus  d'une  personne  rie , 
Pour  peu  qu'elle  soit  en  humeur. 
Car  la  Lectrice  &  le  Lecteur, 
5  A  qui  tout  bon-heur  je  dézire , 
Ne  sçauroient  s'empêcher  de  rire 


En  oyant ,  voyant  ou  lizant 
Cet  accident  assez  plaizant , 
Qui  ne  doit  point  passer  pour  fable , 
>  Puis  que  l'histoire  est  véritable. 
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Sur  les  dix  heures  du  matin  , 
Dimanche  ,  poussant  mon  chemin 
Vers  la  Grève  ,  place  marchande  , 
Quoy  que  quelques  gens  on  y  pan  de, 

15  Etant  allé  dans  ce  quartier 
Avec  un  homme  du  Métier, 
J  aperceus  une  Populace 
Amassée  en  îcelle  place, 
Qui  regardoit  avec  plaizir, 

aaEn  ayant  alors  le  loizir, 
Deux  fiers  combatans  &deux  drôles, 
Qui  se  don  noient  des  croquignolles 
Et ,  tous-deux  élans  bien  ferrez  , 
Se  portoîent  des  coups  bien  serrez. 

a5  L'un  êtoit  de  couleur  rougeâtre 
Et  l'autre  de  couleur  blanchâtre  : 
Ce  n*êtoit  pas  petits  Bidets , 
Mais  bien  deux  fantasques  Mulets 
Qui  f  se  trouvans  liez  fort  proche  , 

30 S'entreba tirent  sans  reproche,  [mens 
Leurs  beaux  premiers  commence- 
Furent  quelques  hannissemens  , 
Et  les  secondes  saluades 
Poursuivirent  par  des  ruades  ; 

15  Dans  les  troiziémes  încidens  , 
Se  mordirent  à  belles  dens. 
Un,  plus  méchant  qu'un  âne  rouge, 
Mangea  l'oreille  à  l'autre ,  d'où  je 
Conjecture  ,  dans  cet  instant, 

40  Que  c'êtoit-là  le  plus  méchant* 
Cependant ,  la  foule  s'augmante  , 
La  troupe  devient  importante  t 
Et  les  grands  comme  les  petits 
S'arétoient  pour  voir  ces  conflits  : 

45  Fenêtres  ,  balcons  &  boutiques  , 
Les  plus  rares  ,  les  plus  modiques  , 
S  emplissoient  de  bonne-façon  , 
Les  places  valans  un  teston. 
Les  Maistres  de  ces  bonnes-bêtes  , 

50  Qui  peut-être  êtoîent  à  des  Fftta  , 
Au  bruit  de  ces  deur  champions 
Et  de  leurs  belles  actions  , 
Plus  intéressez  ,  s'aprochérent  , 
Les  flatérent ,  puis  les  grondèrent , 

55  Mais  enfin  ,  réconoissans  bien 
Que  sur  eux  ils  ne  gaignoient  rien  , 
Avec  le  (et  un  chacun  tâche 
De  rompre  leur  grossière  a  tache  , 
Croyant ,  les  éloignans  d'un  pas  , 

60  Qu'après  ils  ne  se  mordroient  pas  ; 
Mais  ces  animaux  ,  de  plus  belle  , 
Lors ,  conrinuans  leur  querelle , 

)6  Ils  se  mordirent. 


Ne  se  sentans  plus  enchaînes 
Furent  cent  fois  plus  éfrenez 

65  Se  mordent  &  se  font  la  guer 
Ils  se  jétent  d'abord  par  terre 
Les  quatre  pies  ou  fers  en  bai 
En  se  cul-butans  comme  il  fa 
En  vain  »  avec  de  grosses  ban 

70  On  veut  apaizer  leurs  bagarre 
En  vain  ,  on  met  flamberge  ai 
Ils  sont  plus  fougueux  que  de 
Et  les  armes  dont  ils  se  paren 
Vont  droit  a  ceux  qui  les  sépa 

7S  Les  grands  combats  ,  platzan 

Des  lions ,  des  coqs  ,  des  taur 
N'ont  point  causé  plus  de  dél; 
Que  ces  deux  Mulets  dans  lei 
Deux  mille  témoins  de  ce  jeu 

8a  Qui  ne  dura  pas  pour  un  peu 
Pouront  dire  la  même  choze 
Qu'en  rimes  icy  je  compoze. 
Je  croy  qu'encor  il  durerait , 
Ou  qu'à  grand'peine  il  finiroi 

85  Et  leur  victoire  &  leur  injure 
Si  d'avoine  quelque  mézure  f 
Qu'on  leur  prézenta  devant  t< 
N  ut  enfin  nny  leur  couroux. 
Par  l'ardeur  qu'ils  ont  fait  pa 

90  Ils  ont  pu  donner  à  conoltre , 
Tant  à  leur  Maître  qu'au  Val< 
Qu'il  faii  bon  garder  le  Mu  lei 

En  certains  lieux  de  la  H01 

La  Gent  y  semble  assez  aigrie 

95  Car,  de  temps  en  temps,  les  H< 

A  maints  Turcs  donnent  sur 

l' 

Qui  >  dés  qu'ils  peuvent ,  se 

Tuent,  pillent,  rognent  et  trat 
Ils  ont  mis  mêmes  ,  depuis  p* 

100  La  Ville  de  Turnaw  en  feu  f 
Ou ,  du  moins ,  on  les  en  acu 
Je  ne  sçay  si  Je  Turc  s'excuze 
Mais  je  sçay-bien  ,  de  ce  côté  , 
Qu'on  brûla  toute  la  Cité  , 

105  Horsmis  l'Eglize  principale  , 
C'est-à-dire  la  Catédrale. 
Des  Jézuistes  la  maizon  . 
Par  bon-heur,  miracle  ou  nÙ2 
Fut  heureusement  garantie 

1 10  D'une  si  cruelle  partie. 


t55.  — 

^n  Eté  principalement 

)n  doit  havr  rembrazement  , 

li  brûler  une  Ville  enti- 

I  est  agir  d'étrange  manière. 


uj    Le  Sieur  Trukert  a  prézcnté 

ïtc  Auguste  Majesté 

Le  Traité  de  la  Paix  conclue 

at  la  France  rézolue 
Avec  le  Royaume  d'Alger. 
oQui  nous  laisse  libre  la  Mer. 


Aoust  1666  (Mayolas). 
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Il  ne  faut  pas  que  nôtre  Plume 
te  la  bonne  coutume 
ce  temps  elle  a  chacun  an  ; 
:ri*ons~donc  comme  Gusman  , 
us  Tragédie  en  tout  ache1 
Fut  représentée  ou  jouec 

B  le  Colége  de  Clermont, 
Où  de  grands  Personnages  sont 
Enseignons  ,  instruizans  sans  cesse 
rçoU  plus  florissante  jeunesse. 
Les  Danseurs  du  Balrt  du  Temps 
Donnèrent  bien  du  passe-temps  ; 
-  insèrent  tous  d'importance  , 
Eric  Maître  de  cette  dance  , 
ij  L'adroit  Chicaneao  ,  qu'on  vanta  . 
Fort  dignement  s'en  aquita. 
Les  Violons  &  les  Trompettes 
Touchoienr  d'aimables  chansonnet- 
Et  force  Gens  de  qualité  [tes , 

De  la  Cour  &  de  la  Cité  t 
Mtrdy  dernier,  là  se  trouvèrent , 
ers  plaizirs  y  goûtèrent  t 
ns  tous  »  sans  fiction  , 
La  riche  décoration 
De  ce  Téaire  manifique 
Où  parut  l'Ouvrage  Héroïque. 

t  de  dire  le  nom 
De  cet  Auteur  de  grand  renom 
cavoir  si  la  Pièce  est  belle  : 
1  cloquent  Père  Ridelle  , 
'  n'est  pas  moins  grand  Orateur, 

est  bon  Versificateur, 
qui  le  génie  &  le  stiie 
doivent  rien  à  feu  Virgile, 
lia  Acteurs  ,  richement  parez 
a-fait  bien  préparez , 
mpe  ,  avec  grâce  extrême  , 
itèrent  ce  beau  Poemc. 

ut  kwz  h  France.  —  M  9  Entre  le  Royaume. 
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Breqctgky,  qui  faizoit  le  Roy, 
160  Le  faizoit  fort  bien  ,  sur-ma-foy  ; 

Le  second  joua  bien  son  rôle  fus 

Et  du  geste  &  de  la  parole  :  du  Ro* 

C'êtoit  l'aimable  de  Breteotl  f 

Qu  on  voit  en  tous  lieux  de  bon  œil; 
165  Ce  Fils  d'un  très-illustre  Père 

Et  d'une  trés-parfaite  Mère  , 

Le  septième  de  leurs  En  fans  ****** 

Qui  sont  en  vertus  trionfans  , 

Dont  Tarne  se  voit  ocupée 
170  Et  dans  la  Robe  &  dans  l'Epée  > 

Ce  Fils  emporta  les  cinq  Prix , 

Récompense  des  beaux  Esprits  , 

Et  ces  cinq  en  font  ving-&-quatre  , 

Dont  il  n'en  faut  que  deux  rabatre , 
175  Qu'il  a  dignement  moissonnez  ♦ 

Dont  ses  travaux  sont  couronnez. 

Dl  La  ï-erté  ,  dans  son  jeune  âge  ,    SenecierT* 

Y  fit  fort  bien  son  personnage , 

Dansa  de  plus  fort  galament 
180 Et  receut  un  Prix  justement; 

On  voit  bien  par  ce  qu'il  sçait  faire 

Que  c'est  le  Modèle  du  Père  , 

Comme  Manïcvk  &  Poncft, 

Qui ,  sans  mentir,  ont  fort  bien  fait, 
185  Et  tous  enfin  ,  que  dans  ma  Lettre 

Entièrement  je  ne  puis  mettre  : 

Rouvroy,  Langeron  &  Crissé  f 

Et  de  Vilene  ont  bien  dansé. 

Quantité  d'autres  ,  que  j'honore  , 
190  Eurent  alors  des  orix  encore  , 

Quoy  qu'Acteurs  ils  ne  fussent  pas 

Dans  cet  Acte  remply  d'apas , 

Dont  j'êtois  le  témoin  à  l'ombre  ; 

Et ,  parmy  ce  rang  &  ce  nombre  , 
195  En  ce  beau  champ  si  bien  ouvert , 

J'ouys  nommer  Seignelay-Colbert, 

Digne  Fils  d'un  Père  sublime . 

Qui  s'aquiert  une  haute  estime  , 

Et  les  Trompetes  à  ce  Nom 
300  Rehaussans  leur  ton  &  leur  son  » 

Jouans  &  faizans  des  merveilles, 

Klatoient  doucement  les  oreilles 

De  ce  grand  nombre  d'Assistans 

Qui  s'en  allèrent  fort  contans. 


305      Thereze  ,  ma  Grande  Princesse, 
Se  porte  bien  dans  sa  grossesse. 


Le  Roy,  qui  fait  tout  justement  « 
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i55.  —  Du  8.  Aoust  1666  (Mayolai). 


Reconnoissant  le  jugement , 
L'esprit  &  le  sçavoir  insigne 
a  10  De  1  Abbé  de  Grignan  ,  trés-digne , 
Et  les  services  merveilleux 
De  ses  deux  Oncles  vertueux , 
Assavoir,  d'Arles  l'Archévesque , 

[Fnngols  Adhémar  de  Montefl  de  Grignan] 

Et  d'Uzez  encore  l'Evesque , 

[Jaoqusa  Adhemtr  de  Montai  de  Grignan] 

215  A  choisy  pour  Coadjuteur      d-Aries 
De  la  Sorbone  ce  Docteur , 
Dequoy  content  est  tout  le  monde , 
Conoissant  sa  vertu  profonde. 

Dois-je  croire  ce  que  l'on  dit , 
a 20 Que  la  Princesse  de  Madrid, 
C'est-à-dire  l'Impératrice , 
Qui  ne  fait  rien  qu'avec  justice  , 
Doit  diférer  son  partement , 
Son  voyage  &  débarquement 
225  Jusques  à  la  fin  de  Septembre  ? 
Si  c  étoit  jusques  en  Novembre , 
Tant  d'Envoyez,  tant  de  Seigneurs , 
Légats ,  Princes ,  Ambassadeurs , 
Ayans  fait  beaucoup  de  dépence , 
230 Mourraient,  jeoroy,  d'impatience, 
Et  l'Empereur,  qui  m'est  fort  cher, 
Iroit  luy-même  la  chercher, 
Mais ,  étant  à  prézent  fort  seine , 
Elle  épargnera  cette  peine. 


235     Le  charmant  Prince  Piémontois , 

[Victor-Amédee-Prançola  de  Savoie] 

Encore  qu'il  n'ait  que  deux  mois , 
Semble  qu'il  en  ait  plus  de  quatre  : 


Son  teint  est  plus  blanc  que  I'j 
Il  est  déjà  si  gros ,  si  gras  • 

240  Et  l'on  voit  en  luy  tant  d'apa 
Que  toute  la  Cour  de  Savoye 
Nage  dans  une  mer  de  joye. 
Je  vous  le  dis  pour  le  certain 
Car  je  le  tiens  de  bonne-mair 

245  Et  même  bien-tôt  on  espère 
Qu'il  sera  secondé  d'un  rrén 


Monsieur  le  Procureur  du  ] 
Qui  fait  sa  Charge ,  en  bonne 
Aussi-bien  qu'Homme  du  Ro] 

250  Agissant  en  juste  Econome , 
Alla ,  d'un  air  fort  jovial , 
Jusqu'à  l'Hôpital  général  ;  \g 
Devant  vingt  Bourgeois    & 
Qui  sont  bons  François  &  F: 

255  Fit  faire  à  divers  Boulangers , 
Entendus ,  gaillards  &  légers 
L'essay  du  pain ,  de  la  farine 
Qu'on  cuit,,  qu'on  paîtrit, 

Par  son  soin,  on  trouve  au  M 

260  Tout  le  pain  à  meilleur  marc 

Et  son  zélé  en  tout  se  remarq 

Pour  le  Peuple  &  pour  son  Mot 


Altesse  ,  ces  Vers  fort  réce 
Iront  vous  récréer  aux  champ 


265     J'ay  fait  mon  EpItre  histoi 
Trois  jours  après  saint  Dôme 


A  Paris ,  CJUç  C.  Clunanlt,  Imp.  &  Ub.,  Aux  Armes  du  Roy,  rue  de  la  HucheUc.    Ave  Priv. 

(Biblioth.  de  l'Arsenal ,  B.  L.  1 1800.—  Biblioth.  de  M.  le  baron  Jameade  Rc 
—  Ce  dernier  exemplaire  porte  la  date  du  1 1  août ,  mais  l'adresse  du  libraire  n' 
changée.) 


LETTRE    EN    VERS    A    MADAME 

[Par    Charles    ROBINI 
Du  8.  Aoust  1Ô66. 


Les  Philosophes  l'ont  bien  dit , 
Il  est  certain  ,  en  conscience  , 
Que  l'Objet  émeut  la  Puissance  ; 

L*  Axiome  ne  peut  souffrir  de  contredit. 
Oui  ,  cet  Objet  émeut  sans  peine  , 
Soit  pour  l'Amour,  soit  pour  la  Haine  , 
Selon  qu'il  se  peint  à  nos  yeux  ; 
Et  quand  la  belle  Gloire  on  aime , 
Elle  passionne  bien  mieux 

Dans  un  divin  Sujet  qui  semble  être  Elle-même. 


Ah  !  ma  Muse  ,  qui  n'a  d'ardeur 

Ni  ne  fait  de  Vœux  que  pour  Elle  » 

Le  reconest  bien  à  ce  zèle 

Qui  croît  sans  cesse  dans  son  cœur. 

C'est  que  la  charmante  Déesse 

Se  peint  en  sa  Royale  Altesse 

Avec  tant  de  brïllans  Attrais  , 
Qu'en  Elle  on  jugerait  qu'Elle  soit  Incarnée  » 

Ou  que  Madame  ♦  ayant  ses  Trais  , 
Soit  sa  Cadette ,  au  moins  d'autant  d'Appas  ornée. 


Parlant  dans  un  autre  jargon 
Et  d'un  Episiolaire  ton  , 

^1  voit-on  dire  autre  chose 
lus  vermeille  que  la  Rose 
lie  aussi  que  le  Lys, 
ont  sur  son  Teint  des  plus  polis 
*e  tait  un  si  beau  mélange  , 
On  la  veid  briller  comme  un  Ange, 
En  ce  Grand  Cercle  de  Lundy, 
*  Où  Monsieur  Rey,  tout  ébaudy , 
Eut  de  son  Altesse  Audiance  ? 
Non ,  je  le  dis  en  conscience , 
On  ne  pouvoit  en  dire  moins  ; 
Et  jaurois  entre  mes  Témoins 

IAMB4SSÀDEUR  de   POLOGNE  , 
certes  ,  de  grave  Trogne  , 
Pour  vous  assurer  qu'on  crut  voir. 
Non  sans  en  sentir  le  pouvoir, 

1  C*  *4rt  ,  cmts  a  l'tmprtnton  ,  0  été  rétabli 
ptr  wm  aura  dm  temps  sur  l'exemplaire  de  la 
BêHftkiqme  %xtto%*le 


La  Gloire  Elle-même  en  Personne  f 

4°  Avec  l'éclat  qui  l'environne. 
Autour  d'Elle  ,  maintes  Beautez  , 
Ou  subalternes  Déitez  ,  [mes , 

Faisoyent  un  doux  Assaut  de  char- 
Qui  mettoyent  les  Cœurs  en  allar- 

45  Et  mes  licentieux  Regards  ,       [mes; 
S'émancipans  de  toutes  pars  , 
Tombèrent  surplus  de  vingt  Gorges 
Où  1' Amour  sçait  faire  ses  Orges  , 
Je  n'en  doute  point ,  à  gogo. 

5°  La  Princesse  de  Monacho 
Etoit  Tune  de  tant  de  Belles 
Qu'ainsi  lorgnovent  mes  deux  Pru- 
Item,  la  raignarde  d'Elbeuf ,  [nellcs  ; 
Objet  encor  tout  clinquant  neuf  t 

55  Et  l'éclatante  de  Soobise  , 
Qui  n'est ,  ma  foy,  nulement  bise 
Item,  Madame  d'ARPAJON, 
De  TAmour  autre  beau  Donjon  ; 
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Table  Analytique. 


Nemours,  princesse  d'Aumale.  — 
Fête  donnée  à  cette  occasion  dans 
l'hôtel  de  Vendôme  à  Paris.  —  Mort 
de  Mme  Sevin,  —  Trait  d'héroïsme 
du  comte  de  Vivonne.  —  Le  bruit 
court  que  le  général  Monk  a  été  tué 
et  que  le  prince  Robert  est  blessé. 
(Subligny.) 

143.  —  Du  11.  Juillet.  —  1666.  A  S. 
A.  M™*  la  Duchesse  de  Nemours.  — 
Le  roi  passe  en  revue  près  de  Fon- 
tainebleau les  troupes  françaises  re- 
venues de  Hollande. — Mademoiselle 
part  pour  Saint-Fargeau. —  La  petite 
caravelle  armée  au  Havre  s'empare 
d'une  frégate  légère  appartenant  aux 
Anglais.  —  Les  Génois  n'envoient 
plus  cjUe  deux  ambassadeurs  pour 
complimenter  l'impératrice.  —  Le 
duc  de  Chaulnes  se  rend  à  Cività- 
Vecchia  sur  une  galère  génoise.  — 
L'ambassadeur  de  Portugal  épouse 
par  procuration  MUe  de  Nemours  à 
La  Rochelle.  —  Mort,  du  marquis 
d'Anthon.  —  Le  grand  vizir  turc 
traite  l'ambassadeur  de  France  ,  M. 
de  La  Haye  de  Ventelay  (Mayolas.) 

144.  —  Du  10.  Juillet  1666.  —  A  Ma- 
dame.—  Les  Napolitains  se  soulèvent 
contre  leur  nouveau  vice-roi. —  Mort 
du  cardinal  de  Médicis.  —  Gênes 
réduit  à  deux  le  nombre  des  ambas- 
sadeurs qu'elle  envoie  complimenter 
l'impératrice. —  Cette  république  en- 
voie des  présents  au  sultan.  —  Fête 
chz  les  Célestins  de  Villers-Farlav,  en 
Franche-Comté ,  à  l'occasion  de  la 
naissance  du  prince  de  Piémont. — Feu 
d'artifice  tiré  à  l'hôtel  de  Vendôme  à 
Paris ,  en  l'honneur  du  mariage  de 
M"0  de  Nemours  avec  le  roi  de  Portu- 
gal.— Description  de  ce  mariage. — Le 
roi  fait  faire  des  manœuvres  îLses  trou- 
pes près  de  Fontainebleau.  (Robinet.) 

145.  —  Du  i5.  Juillet  1666. —  A  Mgr. 
le  Dauphin.  —  Grande  revue  passée 
par  le  roi  près  de  Fontainebleau.  — 
On  assure  en  Angleterre  que  Monk  • 
est  mort.  —  Les  Anglais  ,  qui  vou- 
laient surprendre  les  Français  dans 


l'île  de  Saint-Christophe ,  sont  eux- 
mêmes  massacrés.  Le  gouverneur 
français,  M.  de  Sales,  est  tué. — 
La  flotte  hollandaise  se  dirige  vers  la 
Tamise  avec  un  corps  de  débarque- 
ment. —  Prises  faites  sur  les  Anglais 
par  les  croiseurs  hollandais  et  fran- 

*  çais.  —  Incendie  à  Corbie.  —  Incen- 
die à  Paris  chez  un  orfèvre.  Le  feu 
est  éteint  par  frère  Nicolas.  —  Le 
marquis  de  Puisieux ,  sa  mère  et  sa 
sœur  risquent  de  se  noyer  en  traver- 
sant une  rivière.  (Subugnx.) 

146.  —  Du  18.  Juillet  1666.  —  A  S.  A. 
Mme  la  Duchesse  de  Nemours.  —  La 
Hollande  arme  une  flotte  pour  péné- 
trer dans  la  Tamise.  — ;  Réception  de 
Ruy ter  à  La  Haye.  —  Échecs  des  An- 
glais dans  l'île  de  Saint-Christophe  et 
devant  le  Havre.  —  Trêve  entre  la 
Pologne  et  le  grand  duc  de  Moscou. 

•  — Rétablissement  de  Colbert. — Mise 
en  état  du  château  de  Vincennes,  où 
la  cour  doit  venir  passer  trois  mois. 

—  Magdebourg  reçoit  une  garnison 
brandebourgeoise.  —  L'impératrice 
est  malade  à  Gandia  où  elle  devait 
s'embarquer.  —  Explosion  d'un 
transport  de  poudre  à  Prague.  — 
Les  Mathurins  ou  Trinitaires  célè- 
brent un  service  pour  la  défunte 
duchesse  de  Montmorency.  Le  P. 
Thévenet  prononce  son  oraison  funè- 
bre. —  Départ  de  six  navires  du  port 
de  La  Rochelle  pour  les  Indes.  — 
L'abbesse  de  Saint-Paul ,  près  Beau- 
vais ,  est  sacrée  par  François  de 
Clermont- Tonnerre  ,  évêque  de 
Noyon.  (Mayolas.) 

147.  —  Du  17.  Juillet  1666.  —  A  Ma- 
dame. —  Le  roi  de  Pologne  est  prêt  à 
livrer  bataille  à  Lubomirski.  — 
L'empereur  est  menacé  par  les  Turcs. 

—  Le  général  suédois  Wrangel  fait 
des  sommations  à  la  ville  de  Brème. 

—  La  reine  Christine  retourne  en 
Suède,  malgré  les  ministres.  —  Prise 
de  San-Lucar  par  les  Portugais.  — 
La  nouvelle  reine  de  Portugal  part 
pour  Lisbonne  à  bord  du  vaisseau  le 
Vendôme.  —  Succès  remporté  par  les 


Français  dans  lUc  de  Saint^Chrism-  - 
phe.  —  Mort  du  gouverneur  M  de 
§ales ,  neveu  du  saint  de  ce  nom.  — 
Rentrée  au  port  de  la  caramel  h  da 
Havre;  elle  a  pris  aui  Anglais u  joli 
bâtiment  de  plaisance.  —  Échec  de 
deux  frégates  anglaises  qui  voulaient 
surprendre  le  Havre.  Les  restes  de 
Des  Cartes  sont  ramènes  en  France. 
Histoire  du  sacristain  deSoieure. 
qui  est  forcé  d'élever  un  enfant  dé-  ! 
posé  sur  le  maître-autel  de  la  cathé-  j 
drale.   Robinet.)  ; 


148.  —  Du  22.  Juillet  1666.—  A  Mca. 
le  Dauphin.  —  Histoire  d'un  négo- 
ciant arménien  ,  au  sort  de  qui  deux 
belles  dames  s'intéressent  au  point 
de  se  battre  en  duel.  —  Succès  rem- 

C>rtés  par  la  petite  caravelle  fe 
âvre. —  L'électrice  de  Brandebourg 
accouche  d'un  fils  et  M*"  de  Bo-aîUoa 
d'une  fille.  —  Ruyter  pénètre  dans 
la  Tamise  avec  la  Sotte  hollandaise  ; 
il  est  reçu ,  à  son  passage  à  Calais  . 
par  le  comte  de  Charost  —  On  dît 
qu'une  rencontre  a  déjà  eu  lieu  et 
que  les  Hollandais  vont  débarquer. 

—  Le  bruit  court  que  le  duc  de 
Beaufort ,  à  la  tête  de  l'escadre  frar- 
çaîse  va  opérer  sa  jonction  avec  les 
Hollandais  sur  la  Tamise;  d'autres 
parlent  d'un  débarquement  en  Irlan- 
de. —  Prochaine  arrivée  à  Paris  du 
comte  de  Saint-Pol ,  qui  revient  de 
Vienne,  en  passant  par  la  Hollande. 

—  Préparatifs  d'un  grand  feu  d'arti- 
fice que  l'empereur  doit  Éaire  tirer 
en  l'honneur  de  l'impératrice.  —  Le 
roi  ajourne  l'embarquement  des  trom- 
pes françaises.  —  Entrée  à  Fontai- 
nebleau de  l'ambassadeur  de  Pologne: 
il  est  accompagné  de  M.  de  Trabuf , 
secrétaire/ —  Le  duc  de  Chaulnes 
entre  à  Roipe.  Sublignt.) 

149.  —  Du  25.  Juillet  1666.  —  A  S.  A. 
M"*  la  Duchesse  de  Nemours. — Aca- 
démie tenue  par  M.  de  Ricbesource, 
place  Dauphine.  —  Translation  des 
restes  de  Des  Cartes,  de  Suède  à  Paris. 

—  Le  P.  Philippe  soutient  sa  thèse 
de  théologie  en  Sorbonne.  —  Le  P. 
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LA    MUSE    DE    LA    COUR 

;ki  kxto;  »  svauGCT.j 

Xîï«  SEMAIXE, 

I>a  Jeodr  douzième  Aothc  îôôc. 

A  MONSEIGNEUR  LE   DAUPHIN 


Je  ne  nf  allarme  roint  3e  que*-  qu'on  ait  pu  dire 
De  ce  que  rauw*  tout  ie  fus  au  taharet  ; 

C'ejt  assez  que  fen  eus  recréa. 

Quand  on  «ra  la*  de  médire 

Ou  que  le  Son  Dieu  le  voudra , 

la  médisance  se  taira. 
Cependant .  ma  Fortune  est  er.  h^n-henr  faconde 
De  ce  que  rarement  je  m'émancipe  ainsi , 
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!»ublîgny; 
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Car  je  donnerois  ,  Dieu  mercy, 
Dequoy  s'entretenir  au  Monde. 
Ne  m'aymez  pas  moins  ,  Monseigneur  ; 
Je  suis  une  Muse  d'honneur, 
Et,  bien  loin  d'estre  dépravée, 
SU  faut  vous  dire  mon  secret , 
Je  suis  bien  plus  souvent  trouvée 
A  des  Sermons  qu'au  Cabaret 
Pour  dire  quelque  fois  de  petites  folies 

Et  cent  bagatelles  jolies , 
Qui  font  que  Ton  me  croit  le  cœur  assez  frippon  , 
Je  suis  pourtant  dévote  encor  plus  que  fripponne , 
Et  je  vous  parle  tout  de  bon  p 
Mais  n'en  dites  mot  à  personne. 


Le  dernier  jour  de  Sainct  Laurent, 

Je  vis  faire  la  Controverse  , 

Et  pensay  cheoir  à  la  renverse 
D'entendre  Dom  Thomas  prescher  comme  un  torrent. 
Eussiez-vous  entendu ,  Prince  ,  ce  que  débite , 

Ce  Supérieur  Barnabite  1 

Dans  le  Dessein  que  le  Roy  fait 

De  reunir  toute  1  Eglise  , 

Pour  moy  t  je  dis  <  avec  franchise  , 

Que  ce  Dom  Thomas  est  son  fait  : 
Il  n'est  rien  de  plus  net  que  tout  ce  qu'il  explique , 
Et  je  pris  grand  plaisir ,  avecques  vingt  Prélats , 
De  voir  des  Huguenots ,  non  des  moins  délicats» 
A  ses  raisonnemens  demeurer  sans  réplique. 

Aussi ,  mon  Prince  ,  est-ce  celuy 
Que  dans  S,  Jban  de  Luz  ,  lors  de  son  Mariage  , 

Le  Roy  fit  prescher  devant  luy, 
Et  qui ,  nous  annonçant  ce  fameux  avantage , 

Nous  prédit  qu'au  bout  de  neuf  mois 

Vous  estonneriez  bien  des  Rois  ; 

Et  c'est  beaucoup  d'avoir  en  tête 

L'éloquence  d'un  tel  Prophète, 

Enfin  ,  je  me  tromper ay  fort , 

Ou  ,  devant  une  année  entière  t 
I    Horesie  en  tiendra  jusques  dans  son  fort; 

Mais  changeons  un  peu  de  matière. 


[Dom  Thomas 
•iu  Cbesiie] 


Vous  a-t-on  dit  par  le  menu 
Avec  quelle  magnificence 
1    Ambassadeur  de  nostre  France 
Fut  à  Rome  le  bien  venu  ? 
Ma  foy,  je  ne  m'en  sçaurois  taire , 
Car  le  Roy,  vostre  Perb,  a  lieu 
D'estre .  sur  ce  sujet,  fort  content  du  Saint-Pere 

I    37  A  comme  en  débite. 


i59 


6o 


75 


95 


100 


105 


157.  —  Du  12.  Aoust  1666  (Subugny). 

Et ,  s'il  ne  Festoit  pas  *  en  rendrait  conte  à  Dieu. 

11  n'est  point  d'éclatantes  marques  , 

Points  d'effets  de  civilité , 

Par  où  ,  cent  fois  p  sa  Sainteté 
N'ait  distingué  Louis  du  commun  des  Monarques, 
Et  t  comme  si  dans  Rome  on  eut  esté  François  , 

Déz  qu'on  sceut  que  le  Duc  db  Chaunes 
Y  devoit  arriver  le  dix  de  l'autre  mois . 
Le  hasard  n'offrait  plus  aux  yeux  de  couleurs  jaunes , 

Que ,  dans  la  surprise  du  cœur, 
On  ne  dit  aussi-tost  :  «  voicy  l'Ambassadeur  !  » 

Cent  trente-quatre  beaux  carosses 

De  Princes  &  de  gens  à  Crosses  , 

Et  de  Seigneurs  particuliers  , 
Tirez  par  six  chevaux  les  plus  fringans  du  monde 
Et  tous  enharnachez  d'ornemens  singuliers  , 
Rendirent  son  Entrée  illustre  &  sans  seconde  ; 
Et  «  sans  seconde  »  icy  n'est  pas  dit  pour  rimer, 

Car  tous  les  faiseurs  de  remarques 

Avec  moy  pourront  affirmer 
Qu*à  la  réception  qu'on  fait,  même  aux  Monarques , 

Jamais  ,  dans  Rome  ,  Ton  n'a  vus 
De  Cortèges  passer  cent  carrosses  au  plus. 
Le  cardinal  Patron  ,  contre  son  ordinaire 
De  n'envoyer  le  sien  qu'aux  Portes  seulement , 

Le  fit  aller  pareillement 
Jusques  au  rendez-vous ,  par  Tordre  du  S.  Père  ; 

Et  montèrent  mesme  dedans 
jq  Cardinaux  des  plus  ardans 

Pour  le  service  de  la  Franck  : 

Anthoine.  De  Retz.  Ursxni, 

Et  Mada.lchm  &  Mancjnj 
Qui  receurent  le  Duc  avec  magnificence. 
J'aurais  bien  souhaitté  ,  pour  parler  franchement , 

Avoir  veu  les  Cérémonies 
Dont  on  accompagna  ce  premier  compliment  î 
Tout  s'y  passa  »  je  pense ,  en  belles  réparties  , 
Si  le  Duc  y  voulut  employer  son  talent  ; 
Au  moins  ,  sçay-je  fort  bien  que  tout  y  fut  galant , 

Car  ce  n'est  pas  sans  connoissance 

Que  son  grand  Roy»  parlant  de  luy, 

Dit  qu'on  ne  voit  pas  aujourdbuy 
De  Seigneur  qui  s'explique  avec  plus  d'éloquence, 

Qui  tourne  toutes  choses  mieux 

Et  qui  soit  plus  judicieux  ; 

Il  aurait  encore  pu  dire  ; 
Qui  fust  plus  magnifique  &  plus  ingénieux. 

Car  ce  qu'il  a  fait  sur  les  lieux 

Ne  se  peut  aisément  décrire. 

Jamais  aucun  Ambassadeur 
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Pour  le  service  de  la  Fiawc 
Antoine  ,  Rets  ,  Maoalchii 
Et  l'autre  appelé  Manchini. 


i57-  —  Du  12.  Aoust  1666  (Subugny). 

Ne  «'est  fait  voir  à  Roite  avec  plus  de  splendeur, 

Et  jamais  ,  dans  aucune  Entrée  , 
On  n'avoit  veu  plus  leste  &  plus  riche  livrée. 

C'est  tout  vous  dire  f  Monseigneur  , 

Que  ,  pour  luy  faire  plus  d'honneur, 

Chacun  y  ferma  sa  boutique  f 
Et  qu'on  fit  de  ce  jour  une  Feste  publique  , 

Jusques-là  que  les  Habitans 

Donnèrent  au  vin  aux  passam. 

Je  vous  contay,  l'autre  semaine  g 

Avec  quelle  pompe  &  quel  bruit 
Dans  le  Palais  Farnese  il  fut  enfin  conduit; 

Il  y  reprit  un  peu  d'haleine  , 

Et  puis  se  remit  en  chemin 

Pour,  sous  l'agréable  conduite 

Du  grand  Anthoine  Barberw  , 
Rendre  à  Sa  Sainteté  sa  secrète  visite. 

Mais  c'est  *  ma  foy,  là  qu'il  parut 
Qu'on  estime  ce  Duc  de  la  belle  manière , 

Car  Sa  Sainteté  discourut 

Avec  luy  prés  d'une  heure  entière , 
Et.  quoy  que  l'entretien  ne  fut  qu'en  complimens , 

Elle  aymoit  si  fort  à  l'entendre 

S'expliquer  en  termes  charmans  , 
Qu'alors  que  .  par  respect ,  il  vouloit  se  def fendre 

De  plus  long-temps  l'entretenir, 
Elle  recommençoit  ce  qu'il  laissoit  finir. 
Quand  il  fut  de  retour  dans  le  Palais  Farnese  . 

Le  Pape  luy  fit  envoyer 

Une  quantité  de  gibier 

Pour  se  rafraischir  à  son  aise  ; 
Et  les  fruits  ,  les  liqueurs  &  les  vins  delicas , 
A  ce  qu'on  dit  encor,  ne  luy  manquèrent  pas. 

Hé  !  plaise  à  Dieu  ,  Dauphin  aimable  , 

Qu'au  moins  ce  vin  inestimable  t 

Joint  à  la  Bénédiction 
D'un  Pape  qui  le  voit  avec  affection 
Luy  fasse,  un  jour,  laisser  un  Fils  qui  luy  ressemble  ! 

Car,  pour  dire  ce  qu'il  m'en  semble  , 

C'est  une  chose  sans  raison  t 
C'est  une  cruauté  qui  n'a  point  de  seconde» 
Qu'un  homme,  qui  jamais  n'eut  de  comparaison  , 
Vive  ainsi  sans  donner  de  ses  pareils  au  monde» 


162 


J'apprens  ,  enfin  ,  de  Mtdelbour 
Que  les  Flottes  se  sont  meslées 
Et  se  seroient  fort  signalées 
Si  le  Ciel  eut  voulu  leur  donner  un  beau  jour; 
Mais  il  ne  plût  point  à  l'orage 
De  favoriser  le  courage 
Des  victorieux  Hollandoïs, 
L'inconstance  des  vents ,  dispersant,  au  contraire, 
1  maur  enfin  dam  ton  Palais  Faimmb  , 


1,63  i57>  —  Du  12.  Aoust  1666  (Sqbuont). 

Tantost  leurs  bastimens ,  tantost  ceux  des  Anglois  , 
Fit  qu'ils  ne  firent  rien  que  de  fort  ordinaire. 

Ils  se  mêlèrent  toutefois  v 
160  Le  quatrième  de  ce  mois , 

Et  leur  choc ,  avec  force  extrême , 

Continua  jusqu'au  cinquième. 
L'Escadre  de  Zelandç  &  les  Vaisseaux  Frisons 
Commencèrent  l'attaque  avec  la  Flotte  Angloise 
165  Et ,  pour  parler  ainsi,  soufflèrent  les  tisons 

Jusqu'à  ce  que  Rutter  ,'  avec  la  Hollandoise, 

Par  un  impétueux  effet , 

AUumast  le  feu  tout  à  fait. 
La  chose  alloit ,  dit-on ,  déjà  de  bonne  grâce 
170  Et  chacun  se  chauffoit  du  bois  qu'il  souhaittoit, 

Se  couchant  tour  à  tour  l'un  l'autre  sur  la  place , 

Selon  que  le  feu  s'y  serttoit , 
Quand  un  calme  subit ,  malgré  tous  les  pilottes , 

Par  un  contre-temps  tres-cruel , 
175  Avec  un  flus  de  Mer  emporta  les  deux  Flottes 

Aux  costes  de  Zelande,  auprès  de  West-Capel  , 
Et  par  cet  accident ,  dont  1  une  &  l'autre  enrage , 
Fit  que  l'on  ne  pût  pas  s'y  chauffer  davantage. 


Je  ne  vous  ay  rien  dit  de  Trokp  ; 
180  Mais  que  voulez-vous  que  j'en  die? 

Il  coule  à  fonds  peut-estre  une  escadre  qu'il  romp , 
Et  reviendra  vainqueur  ou  bien  perdra  la  vie. 
Le  calme  l'empescnant  de  se  joindre  à  Ruiter 
N'empescha  pas  qu'en  fort  bon  ordre 
185  II  ne  mit,  luv  seul ,  en  desordre 

Tout  ce  qu'il  vit  se  présenter 
Et  qu'il  ne  suive  encore  en  queue 
Les  fuyards  de  I'Escadre  bleue. 
Il  commença  le  Mercredy, 
190  Et  ce  mesme  jour,  à  midy, 

Avoit  déjà  brûlé  trois  Frégates  Angloises. 
Ne  nous  chagrinons  pas  de  n'en  apprendre  rien  : 
Il  est  un  grand  chercheur  de  noises , 
Mais  il  s'en  démesle  fort  bien. 


195  Je  sçay,  de  science  certaine , 

Que  le  Chevalier  de  Lorraine 
Est ,  depuis  Lundjr,  de  retour 
Et  qu'il  n'ose  paroistre  en  Cour, 
Tant  il  a  peur  qu'on  ne  luy  die 

200  Que  les  formidables  Explois 

Qu'il  a  faits  pour  les  Hollandois 
N'ont  point  esté  faits  sans  magie. 
Il  faudrait  pourtant ,  par  pitié , 

163  A  &  bastimens  Frisons. 
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Arracher  de  son  cœur  cette  crainte  fatale , 

Car,  comme  sa  valeur  sera  toujours  égale . 
Il  n'y  mettroit  jamais  le  pié. 
Un  Brûlot,  sans  miséricorde, 
Alloit ,  dit-on  ,  faire  sauter 
Le  Bord  de  Monsieur  de  Ruiter  , 
A  moins  qu'on  n'en  coupast  la  corde  ; 

Ce  Chevalier  y  va  .  la  coupe ,  le  détruit  » 
Et  prend  celuy  qui  le  conduit. 

En  vérité,  Dàophtn,  ce  coup  est-il  croyable? 

Il  a  raison  de  fuir,  comme  il  fait ,  un  chacun , 
Car,  ayant  fait  des  coups  de  Diable , 
On  croiroit  qu'il  en  seroït  un. 
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Mais  ,  si  j'ay  fort  bonne  mémoire . 

L'illustre  &  jeune  de  Coaslin  , 

A  ce  qu'on  m'a  dit ,  beau  Dauphin, 

Eut  grande  part  à  cette  gloire. 
Cavoïs  y  fut  aussi ,  &  mesme  on  me  marqua 
Qu  on  eut  de  l'aide  encor  de  ce  pauvre  Busca, 

Prince  ,  depéchez-vous  de  croistre  : 
Quand  des  Braves  comme  eux  commanderont  sous  vous  , 
Partout  où  vous  voudrez  porter  vos  vaillans  cous . 

Vous  vous  rendrez  bien-tost  le  Maîstre. 


Je  remets  pour  une  autre  fois 
A  vous  dire  en  détail  le  choc  de  ces  Armées  , 

Qui  6rent  beaucoup  moins  d'explois 

Qu'elles  ne  firent  de  fumées. 
La  Hollande  n'y  pert ,  en  tout ,  que  deux  Vaisseaux , 

Du  moins  dont  elle  ait  connaissance  , 

Et  l  Anglois  ,  malgré  sa  puissance  , 
En  peut,  dit-on  ,  chercher  dix  des  siens  sous  les  Eaux. 


On  dit  que  le  Roy  vostre  Père 
Donne  encore  deux  ans  a  Monsieur  de  Voisin 
Pour  estre  de  Paris  le  Prévost  tutelaire  ; 
Je  meure  si  le  Roy  n'a  le  jugement  fin  : 

On  ne  peut  dans  Ï'Hostel  de  Ville 
Avoir  un  homme  plus  habile. 


Qu'on  se  plaïst  à  mentir  icy 
D'avoir  assuré  la  Nouvelle 
Que  LuBOMiRstu ,  le  Rebelle , 


^  Miii,  mon  beau  Prince  ,  par  pitié 
mea  pu  à  garder  cette  Envie  , 
il  ne  va  faire  autre  chose  en  sa  vie  , 
II  n'y  mettroit  jamais  le  pîé« 


a  10  A  A  moins  que  d'en  couper  la  corde, 

214  A  Quand  de  pareil*  Msssirurs  commanderont 

1*8  A  De  vous  dire  [anus  vous. 
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i57*  —  Du  12.  Aoust  1666  (Sobugnt). 

Tenoit  son  Prince  à  sa  mercy  1 
En  voicy  l'histoire  en  substance  : 
Casimir  ,  se  voulant  saisir 
D'un  Poste  de  grande  importance 
Avant  que  ce  Rebelle  en  eut  eu  le  loisir, 
A  quinze  cens  Dragons  fit  tenter  l'entreprise  ; 
Mais ,  par  un  malheur  signalé , 
Ayant  trouvé  la  place  prise , 
Ils  y  restèrent  tous  dans  un  long  défilé. 


255 


Mais  finissons ,  je  vous  en  prie. 
On  dit  que  dans  deux  jours  vous  devez  estre  icy  : 
Je  ne  sçay  s'il  en  est  ainsi , 
Mais  toujours  je  vous  en  défie. 

de  SUBLIGNY. 

Cheç  Alexandre  Lesselin ,  au  coin  de  la  rue  Dauphme ,  devant  le  Pont-neuf.     Avec  PrivOep 


A  Paris, 
du  Roy. 

245  A  En  voicy  le  tout  en  substance. 

252  A  dedans  un  défilé. 

254-236  A  Vous  ne  me  dites  pas  que  vous  venez  icy, 
Exprès  pour  m'oster  le  soucy 
De  mhabiller  en  broderie  , 
Et  pour  vous  en  railler  après  ; 


Mais  ,  mon  petit  Fihbt,  je  découvre  vos  trais , 
Et  pour  J eu dy  prochain  je  seray  mieux  veatue 

Que  vous  m'ayez  encore  veue. 
La  signature  de  l'auteur  et  l'adresse  du  libraire  m 
se  trouvent  que  dans  A.  —  BC  placent  ici  lu  dak. 


[A  La  Muse  de  Cour    1666  (voy.  tome  I ,  col.  909),  pp.     89-96. 
B  La  Muse  Dauphine  1667  — -  101-109. 

C  La  Muse  Dauphin c  1668  —  1 01-109.) 


LETTRE   EN  VERS 
A  SON  ALTESSE  MADAME  LA  DUCHESSE  DE  NEMOURS 

[Par  LA  GRAVETTE  os  MAYOLAS.  ] 

Du  14.  Aoust  1666. 


De  parler  toujours  de  Couronnes, 
Des  plus  principales  Personnes , 
Des  granaes  Afaires  d'État , 
De  la  victoire  ,  du  combat , 

5  De  là  mort ,  hymen  &  naissance 
De  la  dernière  conséquance  , 
Princesse  ,  ces  discours  pompeux 
Sont  tant  soit  peu  trop  sérieux , 
Et,  manquant  de  ces  grosses  Testes, 

10  Je  parle  quelque-fois  des  bestes. 
Les  mulets ,  ânes ,  chats  &  chiens 
Sont  des  burlesques  entretiens  ; 


Sur  eux  mon  esprit  se  délasse 
(Car,  quoy  qu'on  die  &  quoy  qu'on 
15  Sans  ufcer  de  précaution ,      '  [fasse, 
On  le  tourne  en  dérizion)  , 
Et ,  dans  ma  suite  véritable , 
Je  vais  mesme  parler  du  Diable. 


Un  homme  de  bonne  façpn , 
20  Allant  voir  son  petit  garçon  , 
Entre  les  mains  d'une  Nourice 
Qui  lui  rendoit  maint  bon  ofice , 
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Dans  un  Village  assez  prochain  , 
Entre  Saint  Cloud  &  Saint  Germain , 
1$  A  voit  un  peu  lame  en  balance 
De  ne  toucher  point  de  finance , 
Ou  #  si  vous  voulez  ,  de  l'argent , 
D'un  débiteur  peu  obligeant. 
11  part ,  il  marche ,  il  s'achemine  , 
30 Dans  une  humeur  assez  chagrine  , 
Mais  ,  à  quatre  cens  pas  &  six 
Dehors  les  portes  de  Paris , 
11  trouve  un  certain  personnage 
Dont  il  conoissoit  le  vizage , 
35  Assez  bien-fait,  assez  bien-mis  ; 
Il  se  dizoit  de  ses  amis, 
c  Où  vas-tu  ?  »  dit-il  à  cet  homme  ; 
Et  par  son  propre  nom  le  nomme. 
t  Je  sçay  bien  mje  Monsieur  un  tel 
40»  En  ton  endroit  est  bien  cruel 
1  D'uzer  d'une  telle  remize 
*  Pour  bailler  la  somme  promize  ; 
1  Si  tu  veux  venir  avec  moy 
1  Et  te  repozer  sur  ma  foy, 
45 >  Je  te  vais  conduire  ,  sans  doute  , 
1  Ghez-luy  par  une  bonne  route. 
»  Voicy  deux  chevaux  ,  qu'un  valet 

I  M'amène  t  &  les  tient  au  colet  ; 
*  Ne  refuze  point  ce  service.  » 

y} L'autre,  contant  du  bon  ofice  , 
En  prend  un  d'un  air  jovial. 
Tous  deux  donc  sont  bien  à  cheval  i 
Us  courent .  &  de  mesme  sorte 
Que  si  le  Diable  les  emporte. 

tre  homme  quelque  fois  parlait 
l Maïs  l'autre  point  ne  répondoit) 
Quand  il  sentoit  quelque  détresse 
Daller  avec  tant  de  vitesse  ; 

quatre  heures  de  temps 
deux  postillons  importans 
Arôem  à  l'hôtellerie  ; 
Mjis  eduy-cy,  sans  raillerie  t 
Se  trouvant  étrangement  las  , 
Demande  un  lit  &  des  blancs  dras  » 

«  songer  de  se  métré  à  table  ; 

II  sent  un  mal  épouvantable 
Et  goûte  aussi  peu  de  repos 
Que  s'il  dormoit  sur  des  fagots. 
U  miit  se  passe ,  il  se  réveille  , 

70  Ayant  bien  la  puce  à  l'oreille  t 
limande  au  valet  »  tout-de-bon  , 

elles  de  son  compagnon , 
Mais  le  vilet  &  la  servante , 
EU'Hôte  ou  l'Hôtesse  plaizante  , 

54  la  Diables. 


75  Luy  dizant  qu'ils  n'avoient  rien  vu  , 
Et  que  seul  il  êtoit  venu 
Sans  cheval  &  sans  camarade, 
«r  Quoy  1  »  dit-il,  «  par  fanfraronade, 
»  Voud  riez-vous  bien  me  le  celer, 

So»  Ou  bien  a-t'il  pu  s'en  aller?  > 
L'Hôte  (  voyant  sur  son  vizage 
Quelque  pâleur  &  quelque  ombrage 
Quand  on  luy  connrmoit  cela , 
Et  que  seul  il  arriva-là , 

85  II  luy  dit  :  *  Où  pensez-vous  être  , 
»  Mon  cher  Monsieur  &  mon  cher 

t  Maître?  » 
Cavalier, 

*  N'être  pas  loin  de  mon  quartier, 
»  Prés  de  Paris  ou  de  Suréne.  » 

90 —  «  D'erreur  vôtre  pensée  est  pleine: 

*  Sans-mentir,  vous  touchez  le  mur 
»  De  nôtre  Ville  de  Saumur.  » 

—  «  Quoy  !  »  dit-il  t  d'un  ton  en 

[colère , 
&  A  Saumur  ?  se  peut-il  bien  faire , 
95  »  Car  de  Paris  je  suis  party 

*  A  trois  heures  aprés-midy  ?  .0 

—  *  Promenez- vous  parmy  la  ville , 
»  Quitez  un  peu  ce  domicile  ,  » 
Luy  dit  l'Hôte  civilement, 

too  «  Enquêtez-vous-en  seulement,  * 
Il  sort*  â  tous  il  le  demande , 
Et  la  troupe  »  petite  ou  grande , 
Confirme  de  chaque  côté 
Qu'il  est  dans  ladite  Cité  ; 

105  Ce  qui  fait  augurer  &  croire 
Que  Thabîtant  de  Tonde  noire  , 
Le  Démon,  ou  Diable  autrement, 
L'a  porté  là  si  promptement; 
Mais ,  revenant  au  bord  de  Seine 

no  De  corps  gaillard  &  darne  saine, 
Bien  qu'il  en  soit  un  peu  lac  h 
Il  en  est  qui  te  à  bon  marché  , 
Et  de  long- temps  promet  &  jure 
Qu'il  ne  prendra  telle  monture , 

1  ij  Ou  que  ,  si  jamais  il  en  prand , 
Il  aura  trés-bon  répondant; 
D'où  l'on  voit  qu'il  est  dommageable 
De  croire  aux  paroles  du  Diable. 


Depuis  peu  ,  les  Confédérez 
120  A  la  Paix  sont  bien  préparez: 
Lassez  enfin  de  la  discorde  , 
Ils  ne  songent  qu'à  la  concorde 
Et  vont  réclamer  la  bonté 


i7i 


i58.  —  Du  14.  Aoust  1666  (Mayolas). 


De  leur  auguste  Majesté. 

125  Quelques  Articles  on  propoze 
Où  leurs  volontés  on  expoze  , 
Et  j'oze  espérer,  après-tout , 
Qu'on  en  poura  venir  à  bout. 
La  grande  &  petite  Pologne 

150  Pour  le  Roy  montrent  bonne  trogne, 
Comme  beaucoup  d'afection 
A  quiter  la  rébellion. 
Ce  Grand  Prince ,  par  sa  clémance  , 
Par  son  adresse  &  sa  puissance  , 

135  Ayant  vingt  mille  Combatans , 
Non  moins  courageux  qu'éclatans , 
Surmontons  l'esprit  des  Rebelles, 
Tous  luy  seront  bien-tôt  fidelles, 


(Hwiri        N'aguéres  l'Evesque  d'EvREux  t 
Laiwhoo  Illustre  (  docte  &  vertueux  , 
diù?S^j  Pl^i"  de  î°ye  &  de  zèle  extrême  , 

Conféra  le  sacré  Bâtérne 

A  certain  Turc  ,  horame-d'honneur, 

Fils  d'un  insigne  Gouverneur 
145  De  quatre  Villes  qu'on  confiée 

Aux  quartiers  de  la  Palestine  ; 

Après  cette  sainte  Action  , 

Il  eut  la  Confirmation  , 

Comme  beaucoup  d  autres  encore , 
150 Du  susdit  Prélat,  que  j'honore  , 

Dans  l'Abbaye  Saint  Remy. 

De  qui  je  suis  parfait  amy. 

Mais,  si  les  Turcs  se  convertissent 

Et  sur  nôtre  Eglize  bâtissent , 
155  Que  doivent  faire  d'autres  Gens 

Qui  ne  sont  pas  nez  Otomans  ? 


L'Infante,  elle-mcsme  en  person- 
Va  du  côté  de  Barcelonne  [ne , 

Pour  commencer  l'embarquement. 

160  Qui  fera  son  débarquement  ? 
On  assure  que  J'Alemagne 
Blâme  les  délais  de  l'Espagne; 
L'Empereur  mesme  s'en  plaint  fort, 
Et  peut-être  qu'il  n'a  pas  tort  ; 

165  Mais  l'on  alégue  &  l'on  raporte 
Une  raizon  tellement  forte 
Sur  son  indispozition 
Qu'elle  apaize  l'émotion  ; 
La  possession  d'une  Infante 

170  Semble  mériter  cette  atante, 

152  Qjitlcra  la  rébellion. 


J'apris  hier  d'un  nommé  le  ft 
Que  ,  ces  jours  passez  ,  Monsi 
De  qui  le  Père  à  la  Rochelle  [Fi 
Fut  un  Ministre  trop  ridelle» 

(75  Pendant  l'espace  de  trente  ans , 
Estimé  de  tous  les  Sçavans . 
Abjura  l'ancienne  Hérézie. 
Son  ame  étant  bien  éclaircie , 
Il  s'est  rangé  du  bon  party, 

180  Et  s'est,  en  un  mot,  conveny. 
Désigné  pour  la  mesme  place , 
Dieu  luy  fit  une  belle  grâce  , 
L'animant  d'un  transport  divin 
Pour  l'ôter  du  mauvais  chemin  ; 

185  II  dit  avec  grande  éloquence 
Tous  ses  motifs  en  conscience 
Le  Révérend  Père  Girout, 
Qui  parle  &  prêche  bien  sur  tout 
Fit  un  discours  plain  de  doctrine 

190  Et  d'une  piété  divine  , 
Et,  non  sans  jubilation  , 
Receut  son  abjuration , 
Que  l'Evesque  de  la  Rochelle , 
Par  sa  science ,  soin  &  zelle  , 

195 A  moyenne»  dans  ce  dit  lieu 
Atirant  mille  âmes  à  Dieu* 
Je  voudrois  qu'une  Damoizelle. 
Fort  aimable  &  spirituelle, 
En  ce  jour  en  eut  fait  autant, 

200 Ou  se  convertît  à  l'instant; 
Avec  plaizir,  dans  mon  Epître , 
J'en  feroîs  un  joly  chapitre  , 
Car  le  brave  Mary  quelle  a 
Ne  souhaite  rien  que  cela. 

205  Que  ne  doit  point  faire  une  Dan 
Pour  son  Epoux  &  pour  son 


Le  Roy,  qui  n'a  point  de  parai 

Sous  tout  F  Empire  du  Soleil , 
Louis  de  Bourbon  ,  a  fait  faire 

a  10 Cet  Exercice  Militaire 

Qui  cauze  de  si  beaux  transports 
Aux  illustres  Gardes-du-Corps  t 
Daufins  ,  Chevaux-legers  ,  Gens 

[d'armei 
Qui  volontiers  prennent  les  armes 

21  s  Aux  Mousquetaires  embufler 
Et  d'un  fort  beau  buste  afublez , 
Desquels  on  voit  que  chaque  mancl 
Est  d'une  toile  ou  jaune  ou  biancl 

r  8j  trasport. 
ljo  exercice. 
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J'entens  brocard  d  argent  ou  d'or, 
sjoGarny  d'une  dantelle  encor, 

Ou  bîen  encor  d'une  dantelle 

D'or  ou  d'argent  tout  aussi  belle) , 

Avec  sabres  à  leurs  cotez. 

Généralement  argentez  ; 
»5  Au  chapeau  ,  le  bouquet  de  plume  , 

»Et,  comme  on  dit,  en  grand  volume, 
le  ou  verd,  gris-de-lin  ou  bleu, 
D'un  beau  blanc  ou  couleur  de  feu  ; 
Par  dessus  le  tout  des  coquardes , 

ÏQui  rendent  les  humeurs  gaillardes, 
Dont  l'aspect  n'est  pas  moins  brillant 
Qu'il  est  agréable  à  galant. 
Mais  n'oublions  pas ,  je  vous  prie  , 
Echarpe  *  housse  en  broderie  , 
13  j  Et  leurs  chevaux  bien  ajustez . 
Car  ils  sont  tous  fort  bien  montez. 
C'est  ainsi  qu'en  cette  carier e 
Cette  Troupe  fut  la  première. 
De  la  seconde,  assurément , 
Mo  Le  diférant  ajustement 

Ne  me  semble  pas  moins  aimable  . 
Moins  riche,  ny  moins  admirable  : 
Des  juste-au-corps  d'un  beau  drap 
Où  l'argent  ne  brille  pas  peu  ;  [bleu, 

e  galon  f  fort  large  &  solide  , 
Est-là  presque  tant  plain  que  vuîde; 
Le  reste  est  à  proportion  t 

^Avec  mesme  profuzion,  ( 
L'une  &  l'autre  Troupe  est  si  leste 
Qu'il  est  sans  doute  manifeste 
Qu'on  ne  sçauroit  voir  sous  les  Cieux 
Rien  de  plus  beau  ny  rien  de  mieux; 
Leur  bonne-mine  &  leur  adresse 
Surpassent  encor  leur  richesse. 
i^C'est  par  le  soin  des  Commandans 
Fidelles ,  vaillans  &  prudans , 
Et  par  leurs  ardeurs  infinies , 


Qu'on  voit  fleurir  ces  Compagnies. 

Le  Duc  de  Chaune  ,  avec  éclat  » 
260  Pour  luy,  pour  nôtre  Potentat , 

Avec  grand  Train  »  belle  Livrée, 

Dedans  Rome  a  fait  son  Entrée  , 

Suivy  de  chars  à  six  chevaux 

De  Princes  &  de  Cardinaux. 
265  Le  lendemain  ,  cette  Excélance  , 

Du  Saint  Pontife  eut  audiance, 

Qui  le  receut,  en  vérité , 

Avec  grande  civilité 

Et  fit  voir  grande  bienveillance 
270  Pour  l'invincible  Rov  de  France. 

Ce  Saint-PERE  est  indisposé 

Et  de  la  goûte  fort  pressé* 

L'éclatant  &  fâcheux  tonnerre 
De  la  Milice  &  de  la  guerre 

275  A  si  fort  retenti  sur  mer, 
Parmy  le  feu  t  parmy  le  fer, 
Que  chacun  tient  pour  infaillible 
|  Et  la  choze  est  assez  plauzible) 
Que  les  courageux  Holandois 

280  Auront  rencontré  les  Anglots. 
Qui  des  deux  emporte  la  gloire 
Du  combat  &  de  la  victoire? 
Mon  cher  Lecteur,  c  est-!à  le  point , 
Et  qu'encore  l'on  ne  seait  point. 


285      Princesse  ,  dans  l'autre  semaine  , 
Je  vous  en  rendray  très-certaine. 

Ces  Vers  sortent  de  mon  estoc  , 
Deux  jours  avant  le  grandSaint  Roc. 

269  une  grande. 
Tj$  retentit. 


A  rVu,  Our  Ch    Ckenautt ,  Itnp.  A  Lib, 
IN, 


aux  Armes  du  Roy,   rut  de  la  Huche  tte.       Avec  Priv.  d* 


{Biblioth,  de  I*Ar»cnaI,  B,  L.  1  iSoo*  —  Bïblioth.  de  M.  le  baron  James  de  Rothschild.  — 
Ce  dernier  complaire  porte  la  date  du  18  août  1666  et  les  adresses  suivantes  ;  A  Pari*, 
Ck*i  C.  Chemault ,  Imp.  Se  Ltb>,  Aux  Armes  du  Roy.  rue  de  la  HucHttte  t  Avec  Privilège 
}.     Et  à  Lyon  ,    Che^   M.  Mathevet  ,    à   S.    Thomas  d'AqutH.) 


LETTRE    EN    VERS   A    MADAME 

[Pau    Charles    ROBINET.] 
Du  15.  Aoust  1666. 


Nonobstant  certaine  Migraine  , 
Pire  que  la  Fièvre  Quartaine  , 
Qui  me  délabre  le  Cerveau  , 
Je  vais  ,  6  charmante  Princesse  , 
Pour  Vous  faire  un  effort  nouveau 
Et  mettre  des  Vers  sous  la  Presse. 


Mais  ,  excusez ,  grande  Héroïne  , 
Si  cette  Missive  est  chagrine 
Et  vous  fait  peu  voir  de  Brillans , 
Et  daignez  agréer  t  par  grâce , 
Des  Vers  plus  rudes  que  coulans , 

Après  un  si  sincère  aveu  de  ma  disgrâce, 
Car,  comme  en  Proverbe  Ton  dit  f 

Je  rimaille  aujourd'huy  par  manière  d  aquit. 


»S 
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Jusqu'ici ,  Ton  avoit  nouvelle 
Qu'avecque  cœur,  prudence  &  zèle 
Le  Marquis  Ville,  comme  un  Mars, 
Sous  les  Vénitiens  Etendards, 
Assiégeoit  la  Neuve  Candie  , 
De  son  Canon  bien  étourdie  ; 
Mais»  je  ne  sçai ,  certain  Bruit  sourd 
Aujourd'huy  par  la  Ville  court 
Qui  ne  dit  pas  la  même  chose. 
Toutes  fois  ,  Muse  ,  bouche  dose  ; 
Et  sur  ce  ,  dans  un  Jour  ou  deux , 
Attendons  le  Courier  Boiteux  : 
11  est  le  plus  lent  dans  sa  Route  , 
Mais  le  plus  certain,  sans  nul  doute. 


Cependant,  pour  remettre  un  peu, 
yo  S'il  se  peut  t  nôtre  Esprit  en  jeu 
s*i>bt-  (Car  le  chagrin  ne  me  plaît  mie) , 
Discourons  de  ce  beau  Messie 
Qui  fait  maintenant  le  plaisir 
De  Monsieur  le  Premier  Visir  . 
35  Puis  qu'enfin,  par  un  bon  mémoire, 
Nous  en  sçavons  toute  l'Histoire. 


tbul 
Svbbbi] 


Il  est  Arabe  ,  &  d'un  aspect 
Qui  pour  lui  cause  du  respect  : 
Docte  de  plus  ,  faisant  haramj 

40  En  je  ne  sçai  combien  de  Lar 
Il  est  fort  sobre  &t  bien  souv 
Trois  jours  entiers  il  vit  de  ve 
Outre  un  si  grand  &  si  beau  Je 
Ce  Messie,  encore  tout  jeune, 

45  Vaque  sans  cesse  à  TOraison  , 
Et  la  Nuit ,  dedans  sa  Prison , 
Il  parêt  brillant  de  lumières 
Qu'ont  peine  à  souffrir  les  paup 
Sur  quoi  les  Turcs,  peu  Gens 

50  Disent  qu'il  est  Négromancier 
Quand  il  vinst  à  Constant!  nop 
Qui  bien  rime  avec  Andrinoplj 
11  y  demanda,  d'un  haut  ton, 
Qu'on  lui  fist  restitution 

55  Des  saints  Lieux  de  la  Palesth 
A  quoi  même  encore  il  s'obstir 
Mais  on  lui  fit  un  malin  tour, 
Car  on  le  mît  dans  une  Tour, 
Ainsi  qu'un  Perroquet  en  Cag< 


i59*  —  Du  i5.  Aoust  1666  (Robinet). 
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ar  apprendre  un  autre  Langage  ; 
El  même  il  devoir ,  bonne  foy, 
~tre  f  par  un  piteux  arroy, 
insï  qu'un  Prophète  de  baie  , 
-  comme  l'on  empale  ; 
is  une  Légion  de  Julfs  , 
'adretement  il  a  séduits  , 

par  maints  riches  Régales 
par  cent  mille  Richedalcs . 
çné  ledit  Premier  Visir  , 
es  prit  avec  grand  plaisir, 
Ils  lui  conservèrent  la  Vie , 
Dont  il  eut  lame  bien  ravie. 
On  dit  pourtant  que ,  l'ayant  sceu , 
Il  en  parut  contr'eux  ëmeu  , 
^Disant  qu'il  avoit  des  Cohortes 
Qui  viendroyent  luy  rompre  les  Por- 
Et  le  retirer  de  Prison  ,  [tes 

Lors  qu'il  en  seroit  la  saison. 
Mais,  pour  moy   je  croi  que  ces 

[Sommes 
Valoyent  mieux  ni  qu'Anges  ni 

[qu'Hommes  p 
Et  que  les  premiers  ,  notamment  , 
N'ont  pas  un  grand  empressement 
Pour  secourir  de  tels  Messies  , 
Et  ce  sont  pures  facéties. 
j  Quand  au  Visïr  on  l'amena  , 

nent  il  ne  s'inclina  , 
Non  plus  que  devant  quelques  autres 
Qui  illlec  sont  les  grands  Apôtres , 
Savoir  les  Muftis  &  Rabins  , 
-•  Qu'il  iraita  de  plaisans  Robin  s , 
Dç  prétendre  avec  indécence 

ic  Lui  la  Révérance. 
Ce  Ministre  en  eut  du  dépit , 

parles  Discours  qu'jl  lui  rit. 
Pleins  de  choses  émerveillablcs  , 

s  autant  Qu'agréables , 
Quoi  jju  il  fist  de  I'Oubrius  , 
H  devînt  si  doux  que  rien  plus  ; 
Quedi-je?  il  voulut  qu'à  même  heure, 
'""  lieu  de  sa  sombre  Demeure  , 

ians  le  Serrafl  , 
Parmi  l'Azur,  l'Or»  le  Corail , 
Us  Lustres  ,  les  Orfèvreries  , 
Les  Parfums  &  les  Pierreries , 
nlus  bel  Appartement 
Û*  ce  Palais  d'Enchantement, 

eau  Lieu,  le  cher  Messie 
Pille  petit  brin  ne  s'ennuye , 

i»ans  cesse  visité 
Et  de  chacun  complimenté , 


Et  ,  pour  opérer  des  Merveilles 

Qui  doivent  être  sans  pareilles, 
Dedans  peu  de  jours  il  attend 
Un  autre  Prophète  Nathan  , 

1 15  Et  de  plus  un  nouvel  H  eue. 
Que  dirons-nous  de  sa  folie 
Et  de  la  lourdtse  des  Juips, 
Qui  mieux  aiment  d'être  Séduits  , 
Et ,  courans  après  des  Fantômes 

120  Qui  n'ont  aucuns  bons  Axiomes  , 
Attendre,  jusqu'au  Jugement, 
Un  Messie  inutilement» 
Que  d'en  suivre  un  dont  r  Evangile 
Dure  après  six  cens  Ans  &  mille  ? 

125 O  qu'il  est  Sot!  ô  qu'ils  sont  Foux  ! 
Messieurs ,  avouons-le  entre-nous. 


Lors  que  ,  dans  la  Cité  Romaine  , 
Cité  Sainte  &  non  plus  mondaine  t 
Nôtre  Duc  en  public  entra, 

130 Tout  son  grand  Peuple  l'admira. 
Tant  il  étoit  en  bonne  Conche; 
Car,  sans  qu'ici  du  tout  je  bronche , 
Il  étoit  dans  un  Char  brillant 
Et  d'Atelage  équipaient, 

135  Que  de  Cbigi  ,  rare  Eminence  , 
Ayant  grand  instinc  pour  la  France. 
Lui  voulut  envoyer  exprès. 
Pour  l'honorer  à  plus  grands  frais  , 
Beaucoup  plus  loin  que  d'ordinaire 

140  M  n'avait  coutume  de  faire. 
Dans  ce  beau  Carrosse  vitré 
Et  superbement  décore  , 
Les  Seigneurs  Cardinaux  Antoine  , 
Aux  magnificences  idoines , 

145  Retz  ,  Ursini  ,  Maldachini  , 
Et  mêmes  aussi  Mancini  , 
Tous  d'un  admirable  Génie  , 
Lui  faizoyent  digne  Compagnie. 
Outre  beau  nombre  d'Estafiers , 

150  De  leur  Equipage  tous  fiers , 
On  voyoit  vingt  &  quatre  Pages 
Par  politique  à  lors  bien  sages  ; 
Et  six  Carrosses ,  contenans 
Gentilshommes  &  d  autres  Gens  , 

155  Tous  lestes  tout  du  long  de  F  Au  ne  t 
Suivoyent  ledit  Seigneur  de  Chaone, 
Que  chacun  montrait  à  ses  Yeux  . 
Voir  d'un  cœur  contant  &  joyeux. 
Après  ,  sans  un  seul  en  fabatre  » 

t6o  II  en  rouloît  cent  trente-quatre  # 
Dont  Cardinaux,  Princes,  Seigneurs 


i83  i6o.  —  Du  19.  Aoust  1666  (Subuoht). 

Mais ,  remettons ,  de  grâce  ,  à  quelqu'autre  entreveue 
Ces  transports  innocens  que  me  donne  l'Amour  : 
15  J'apperçois  La  Mothe  Houdancour, 

•  Qu'il  faut  icy  que  je  salue. 
Outre  cent  rares  qualitez , 
Dont  cette  Mareschalb  abonde , 
Qui  vers  elle  obligent  le  Monde 
30  Aux  plus  grandes  civilitez , 

De  nos  feux ,  Monseigneur  ,  lefRov  Ta  fait  Maistresse , 
Et  je  sçay  ce  que  je  luy  dois 
D'avoir  approuvé  ma  tendresse 
Pour  le  Fils  du  plus  grand  des  Roys. 
35 .  O  Dieu  !  lorsque  je  la  contemple , 

Que  de  majestueux  appas  1 
Si  la  Majesté  peut  s'acquérir  par  l'exemple, 
Prince  ,  vous  n'en  manquerez  pas. 


Tout  le  monde  dit ,  dans  la  ville , 
30  Que  vous  arrivez  à  propos 

Pour  voir  épouser  Broillb  à  la  jeune  Baville  ; 
C'est  un  Comte  du  bois  dont  on  fait  les  Héros , 
Et  cette  Belle  aussi ,  dit-on ,  porte  la  mine 
De  devenir  une  Héroïne. 
35  Le  Premier  Président  aura  bien  du  plaisir 

A  les  unir  tous  deux  ensemble , 
Dites-moy  ce  qu'il  vous  en  semble  : 
Eut-on  jamais  pu  mieux  choisir  ? 
Il  est  vray  que  la  Damoiselle , 
40  Tenant  beaucoup  des  Lamoignons  , 

Encore  bien  qu'elle  ait  l'esprit  des  plus  mignons , 
N'a  qu'innocence  pure  et  que  douceur  en  elle , 
Et  que  quelqu'un  me  répondra 
Que  c'est  joindre  la  douceur  même 
45  A  la  fierté  la  plus  extrême , 

Que  dans  Broille  elle  trouvera. 
Il  ne  me  dira  pas  de  fort  grandes  Nouvelles  ; 
On  sçait  bien  que  De  Broille  est  fier 
Et  qu'il  est  né  de  gens  dont  c'estoit  le  mestier  ; 
so  Mais  cette  fierté-la  ne  va  point  jusqu'aux  Belles. 

Soyons  de  nopces ,  Monseigneur  ; 
Le  Roy  ,  de  son  costé ,  leur  fera  cet  honneur, 

Si  j'en  crois  le  public  oracle  ; 
Et ,  pour  moy,  j'aurois  bien  la  curiosité 
5$  De  voir  unir,  par  un  miracle , 

Une  humeur  martialle  avec  la  Pieté. 


Dites-moy  s'il  est  véritable 
Que  Monsieur  l'Abbé  le  Camus  , 


14  A  me  donnent.  [U  ville  ,  Vous  arrivez  fort  à 

29-30  A  Mais,  trêve  eux  compliment,  &  parlons  de  |  37  A  ce  qui  vous  ensemble. 


i6o,  —  Du  19.  Aoust  1666  (Stjbligny). 

Ce  poly,  cet  inimitable , 

Dont  Loois  aymoit  tant  les  aymables  Vertus , 
Renonce  à  Cour,  à  Monde»  à  Gloire 
Pour  s'enfermer  dans  I'Oratoire  ? 
L'autre  jour,  quand  on  me  le  dit, 
J'en  eus  l'esprit  tout  interdit. 
Et  je  ne  le  croy  pas  encore, 

Pourquoy  quitteroit-il  une  Cour  oui  l'adore? 

La  raison  de  cela  ,  Monseigneur  ,  la  voicy  : 

La  liberté  pour  luy  jusqu-icy  fut  un  titre , 
Et  vous  verrez  qu'il  fuit  ainsi 
De  crainte  d'avoir  une  Mitre. 
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Avecque  vous ,  sans  doute ,  est  icy  de  retour 
Nostre  Chevalier  de  Lorraine  , 
Qu'enfin  la  bïen-seance  humaine 
Avoit  forcé  d'aller  en  Cour, 
Que  dît-il,  &  qu'ont  dit  nos  Belles, 
D'apprendre  tout  ce  qu'il  a  fait 
En  quinze  jours  qu'il  fut  loin  d'elles? 
11  est  un  Cavalier  parfait  ; 
L'histoire  du  Brûlot  en  rend  bon  témoignage. 

Cependant ,  mon  Prince  ,  je  gage 
Qu'avec  quelque  valeur  qu'il  ait  pu  ,  sur  les  flots , 
Sauver  un  Amiral  de  sa  perte  certaine , 
Il  ne  s'est  peu  sauver  luy-méme  qu'avec  peine 
De  quelques  yeux  de  Cour,  pires  que  des  Brûlots. 

On  m'en  écrit  encore  un  exploit  de  remarque. 
Le  Canon  avoit  fait  un  grand  trou  dans  sa  barque  ; 

De  peur  qu'elle  ne  fist  de  l'eau  , 

Il  le  boucna  de  son  chapeau , 
Et ,  voyant  un  Pilote  en  une  peur  extrême 
(Je  rougiray  peut-estre  en  vous  disant  cela) , 
Il  mit  dans  ce  chapeau  ,  pour  le  mieux  tenir  là  , 

Les  fesses  du  Matelot  mesme. 


Je  promis  la  dernière  fois 
De  vous  dire  en  détail  le  choc  d^s  deux  armées  ; 
Je  le  répète  encore  :  on  y  fit  moins  d'exploïs 

Que  l'on  n'y  fit  voir  de  fumées. 

L'Amiral  de  Zelande  .  mort 
Après  avoir  long-temps  résisté  sous  l'effort 

Que  fit  sur  luy  la  Flotte  Angloisb  ê 

Fut  cause  que  ,  malgré  le  feu 
Que  faisoit  de  son  bord  1' Escadre  Zelandoise  , 

Ruiter  la  vit  ployer  un  peu. 


■  «1  f*y.  j  en  lien*  U  raison, 
^il  fuit  ainsi  par  trahison. 


[que 


f  On  oi'esçrit  de  la  Ha*i  une  chose  de  mar 


Qui  fait  bien  voir  qu'il  est  galant, [tremblant. 
Puisqu'il  Test  m  es  me  encor  quand  un  autre  est 
Le  Canon  avoit  fait  son  trou  dedans  sa  barque. 
89  A  une  crainte  extrême. 
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160.  —  Du  ;<>.  Aousl  1666  (Sobligny). 

De  quatre-vints  onze  Vaisseaux  ; 

Et ,  pour  la  rendre  bien  plus  grande  , 
Un  vieux  grand  Amiral  ,  appelle  le  Miroir  . 
Et  dix  autres  encor ,  dans  peu  ,  s'y  feront  voir* 

S'il  est  bien  vray  que ,  le  vingtième , 

Elle  doit  reprendre  la  Mer, 

C'est  aujourd'huy  le  dhc-neufiéme , 
Et  je  pourray  bien  tost  d'elle  vous  informer. 


*»!> 


Le  jeune  Marquis  Rabodange  t 
Sans  se  mettre  en  soucy  de  ce  qu'on  fait  ailleurs  , 
Songe  à  bien  caresser  un  Ange 
Qu'on  croit  un  morceau  des  meilleurs. 
C'est  une  belle  <&  grande  Fille 
Dont  l'Escalopier  est  le  Nom , 
Et  qu'exprès  pour  luy,  ce  dit-on  - 
On  tira  du  Convent  pour  la  mettre  en  famille. 

Quand  il  aura  fait  ce  qu'il  faut 
Et  ce  que  veut  qu'on  fasse  un  lien  d'Hymenée, 
Je  veux  dire  f  mon  Prince  ,  assuré  sa  lignée  , 
Il  est  homme  à  courir  vaillammant  à  l'assaut. 


«5 


Malgré  moy,  Monseigneur  .  on  a  quitté  Candie. 
Depuis  peu  le  Soleil  luy-méme  se  mesla , 

Par  une  ardante  perfidie , 
De  faire  aux  Vénitiens  laisser  ce  Siège  là. 

C'est  le  mes  me  sujet  de  plainte 
Que  Sainct  Marc  eut  toujours  dans  un  dessein  pareil , 

Car,  sans  les  rayons  du  Soleil , 
La  splendeur  du  Croissant  seroit  bien  tost  éteinte. 


230 


Avez-vous  entendu ,  mon  Prince  , 
Que  le  Duc  Mazarin  languisse ,  sous  l'effort 

De  quelque  fièvre  ,  en  sa  Province  ? 

On  m'a  dit .  tout  franc  ,  qu'il  est  mort. 

Hélas  !  que  ce  seroit  dommage  I 

Rarement  des  Seigneurs  ont  eu  , 
Plus  que  luy  d'habitude  avecque  la  vertu , 
Et  c'étoît  ,  ra'a-t  on  dit  t  deux  amis  de  mestne  âge. 


235 
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On  vit  icy,  Lundy,  mourir  subitement 
Le  Conseiller  de  Mallebranche 
Dessus  les  Fleurs  de  Lys  de  nôtre  Parlement  * 
Dont  on  le  crût  toujours  une  fameuse  branche , 
Et  l'on  assassina  le  jeune  de  Massiac 

Par  une  cruelle  avanture. 
Il  estoit  le  plus  beau  qu'eust  formé  la  Nature 


224  A  Qu'a  tousjours  eu  Vemise  en  rencontre  pareil. 
235  A  Est  mort  icy  subitement. 


357  A  même  du  Parlement. 
239  A  et  fut  assassiné. 


IÔO.  —  Du  19.   AûllSt   l666  (SUBUGNY;. 

Et  Fils  du  Majiquis  d'Espinchac  , 

Dont  les  regrets  vont  satisfaire 
Ceux  qui  veulent  la  mort  de  ce  Mal-heureux  Père. 
Mais  ne  finissons  point  des  discours  pleins  d  apas 

Par  des  morts ,  dont  on  ne  rit  pas. 


11  vous  est  revenu  certain  Marquis  de  Flandre  t 
Où  depuis  quelque  temps  il  s  en  estoit  allé  , 
Qui  fut ,  en  arrivant ,  bien  étonné  d'apprendre 
Qu'on  avoit  dit  partout  qu'il  estoit  exilé. 
S'il  avoit  pu  ,  mon  Prince  t  il  en  auroit  fait  pendre , 
Et  par  là  seulement  il  sera  consolé. 

L'on  m'a  dit  les  rares  Entrées 
Que  cet  Angeli  fit  dans  toutes  les  contrées 

Où  ,  sur  sa  route  ,  il  s'est  trouvé  ; 
De  l'amour  qu'il  y  prit  même  nous  pourrons  rire; 

Mais  je  me  contente  de  dire  « 
Jusqu'à  ce  qu'un  Jeudy  soit  encor  arrivé  » 
Qu'il  y  fut  toujours  pris  ,  quoy  qu'on  veuille  en  médire  , 

Pour  quelque  chose  d'achevé. 

de  SUBLIGNY. 
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LETTRE  EN  VERS 
LTESSE  MADAME  LA  DUCHESSE  DE  NEMOURS 

[  Pae  LA  GRAVETTE  de  MAYOLAS.  ] 

Du  22.  Aoust  1666. 


Sans  plus  tarder,  Grande  Princes- 
Jc  m'en  vais  tenir  ma  promesse  [sk, 
Et  décrire  fidèlement 
Lt  béliqueux  événement 
fc  ces  deux  Fiâtes  martiales  , 
De  ces  deux  Cohortes  Navales , 


Et  de  ces  deux  fiers  Ennemis  f 
Qu'on  verra  quelque-jour  amis. 
Mais  non  ,  Je  n'en  vais  rien  écrire; 
10  J'oze ,  pour  un  peu  ,  m'en  dédire , 
Puisqu'on  dit  qu'ils  sont  prêts  ,  sur 

[Veau, 


iç5 


161.  —  Du  22.  Aoust  1666  (Mayolas). 


De  donner  un  combat  nouveau. 
Atendons  doncques  de  le  mettre 
Au  bas  de  la  prézcnte  Lettre , 
15  Faizant  d'une  pierre  deux  coups  , 
Et  parlons  d'un  sujet  plus  doux , 
Car  la  mort .  le  sang ,  le  carnage 
N'embellissent  point  un  Ouvrage. 


Hier,  en  arivant  d'Arcueil , 

aoJe  sceus  que  le  Duc  de  Verneuil , 
Lieutenant  pour  nôtre  grand  Prince 
En  Languedocien e  Province, 
Pour  ses  vertus  fort  estimé 
Et  pour  ses  qualitez  aîmé , 

23  Prézenta ,  de  fort  bonne-grace  t 
Au  Roy,  qui  tout  autre  surpasse , 
Les  Députez  de  ces  Etats 
De  Languedoc  ou  Pays-Bas. 
Un  Prélat,  de  haute  importance 

30  Pour  son  mérite  &  sa  Naissance  , 
[Oisptrd  Qu'on  nomme  le  Prélat  d'ALBY, 
DiUtf>n  D'esprit  brillant  comme  un  ruby, 
do  Lude]  £j  dont  l'ame  est  trés-vertueuze  , 
Fit  la  harangue  merveilleuze , 

35  En  luy  prézentant  le  Cahier, 
Dont  on  n'a  voulu  rien  rayer. 
De  Pougnac  ,  illustre  Comte 
(Je  me  £ompe ,  c'est  un  Vicomte) , 
Rempîy  de  courage  &  de  fcy, 

40  L'acompagnoit  auprès  du  Roy, 
Que  Ton  aime  &  que  l'on  honore  , 
Avec  maints  Députez  encore. 
Dés  qu'il  eut  fait  son  compliment , 
Receu  du  Roy  civilement , 

45  Ils  allèrent  trouver  la  Reine  , 
Belle  &  puissante  Souveraine» 
Qui  dans  son  bel  Apartement 
Les  acucillit  obligeamment , 
Ce  Prélat  faizant  la  harangue 

50  En  nôtre  florissante  Langue  ; 
Eu  suite  ,  ils  prirent  le  chemin 
Devers  Monseigneur  le  Dauffn  . 
Dont  cette  Troupe  renommée  , 
Avec  sa  grâce  acoùtumée , 

55  Fut  receue  en  son  Cabinet  , 
Fort  joly,  fort  riche ,  fort  net , 
Si  bien  que  cette  Compagnie 
En  sortit  contente  &  ravie. 


Je  vais  vous  conter  en  un  mot 
60 Comme  Monsieur  TAbé  Valot, 


Fils  d'un  trés-sage  &  docte  Père 
Qu'à  jusfe  litre  on  considère. 
Le  Premier  Médecin  du  Roy. 
Qui  fait  dignement  son  Emplo; 

65  Cet  Abé  j  dis -je ,  trés-habile  t 
En  science  &  vertus  fertile  , 
Pour  ses  beaux  talens  &  divers  , 
Doit  être  Evêque  de  Nevers  ; 
Nôtre  Monarque  incomparable 

joConoissant  son  prix  admirable 
En  a  fait  le  choix  justement, 
Que  chacun  loue  hautement. 


A  voir  ce  grand  Train  &  bagi 
Tant  de  Gardes  &  d'équipage , 

75  De  char  et  te  s  &  chariots  , 
De  valizes  &  de  balots , 
Carosses  &  chaizes  roulantes 
Et  mille  Personnes  brillantes  , 
Je  puis  vous  assurer  enfin 

80  Que  le  Roy,  la  Reine  &  Daufïk 
De  revenir  ont  pris  la  peine 
De  Fontainebleau  dans  Vincein 
Ils  couchèrent  à  Petit-bour 
Dans  la  Maizon  &  beau  séjour 

85  Du  Grand  Aumônier  de  Therej 
Dont  il  témoigne  être  bien  sàzt. 
Tout  Paris  généralement , 
Qui  les  chérit  fort  tendrement  » 
Sent  des  plaizirs  inexplicables 

90  De  leurs  aproches  agréables , 
Sur  tous  les  opulans  Marchans 
De  nôtre  Foire  Saint  Laurans  ♦ 
Qui  du  depuis,  avec  franchize, 
Débitent  mieux  leur  Marchanda 
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95  Un  Autheur  illustre  &  famei 
De  qui  l'esprit  est  merveilleux 
Plein  de  sçavoir  &  d'éloquance, 
Dont  nous  avons  la  conoissance 
Par  la  docte  variété  , 

100  Agrément ,  force  &  néteté 
De  ses  Livres  scientifiques , 
Phîlozophiques ,  historiques 
Monsieur  Sorel,  sans  le  nomme 
Qu'on  doit  justement  estimer, 

105  A  mis ,  depuis  peu  ,  en  lumière 
Un  Ouvrage  dont  la  matière 
Et  le  Titre  contient  en  soy 
La  Presceance  de  son  Roy 
Sur  tous  les  Monarques  du  Mow 
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la  Terre  que  de  l'Onde , 
prérogatives  &  droits, 
Armes  ,  par  Acords  &  Lobe . 
pluzieurs  Terres  importantes , 
ans  l'Europe  consistantes. 

rtnrcn  Tnttésstirtas  Droit*  et  Pr«r>>go(iv<^ 

des  Uni»  tf«  Preatx  et  de  leur  Préséance  «ur  le? 

•aire*  Rrrf*;  de  la  Preeeonoe de  l'Empereur  sur 

le»  autre*  Rofe.  et  qu'il 

Preooe.  etc.;  tiré»  des  Mémo 

et  »*fliU<rtie»  »  M .  G .  S .  S.  D 

p*r  U  $c*%tt(  da  Libraire*  ,  J666 .   In-lS.  J 

Palais  ce  Livre  est  vendu , 
ous  ceux  qui  l'ont  déjà  lu 
louent,  avec  avantage , 
dessein .  l'ordre  &  le  langage. 


:  suis  content  &  non  mâry 

au  grand  Jour  de  la  Mitoury, 

►ikpe  Feste  solennelle , 

jeunesse  spirituelle 

te  Si  produit  de  beaux  écrits , 

1  de  Remporter  un  Prix 

on  donne ,  d'un  aveu  ridelle  , 

le  plus  belle. 
Sieur  Barbara  le  gagna , 
tement  on  le  luy  donna  , 
la  beauté  de  son  Ouvrage 
P  les  autres  eut  l'avantage. 
Phœnix  de  son  Chant  Royal 
)ts  ne  trouva  point  d'égal , 
ni  il  aphque  les  louanges 
l'auguste  Reyne  des  Anges  , 
ie  Ton  a  placé .  du  depuis  , 
m  cette  Cité ,  sur  le  Puys. 
1  fait  voir  que  nôtre  Ville 
1  bons  Poètes  est  fertile , 
r,  étant  natif  de  Paris , 
devoit  bien  avoir  le  Prix. 


Une  illustre  Troupe  Françoize  , 
dans  la  Forest  Bolonoize , 
\  Bois  de  Boulogne  autrement 
ti 'on  le  préne  indiféremment  , 
un  Régale  maniaque 
nain  te  Personne  Angélique. 
r  bonheur,  en  passant  par-là , 
m  ârêtay  pour  voir  cela. 

:s  douces  ,  des  trompétes, 
uebant  de  gaves  chansonnetes  f 
Es .  Violes ,  Tuorbes  ,  voix 

tent  l'oreille  dans  ce  bois , 
1 ,  solitaire  &  sombre  , 


Où  régnoit  le  silence  &  l'ombre. 

155  Pendant  les  extrêmes  chaleurs , 
On  y  goùtoit  mille  douceurs  t 
Et  la  nuit  êtoit  tant  aimable 
Que  le  jour  le  plus  agréable 
N'égale  point,  dans  sa  clairté, 

t6o  Sa  fraîcheur  &  tranquilitë  ; 
Aussi  >  dés  qu'on  le  vit  renaître , 
Ce  monde  vint  à  disparaître. 


Ma  Muze  avoit  beau  reculer» 
Je  me  voy  contraint  d'étaler 

165  Que  de  ce  mois  c'êtoit  le  quatre 
Que  Ton  commença  de  se  barre. 
L'Amiral  Général  Ruiter  , 
Qui  sçait  des  mieux  l'air  de  la  Mer, 
Etant  sorty  de  la  Tamize , 

170  En  trois  escadres  l'Host  divize  ; 
Les  Frizons  &  les  Zélandois 
Les  premiers  virent  les  Anglois  . 
Et ,  par  infortune  assez  grande  t 
Le  preux  Amiral  de  Zélande 

175  Avec  courage  ,  avec  éclat, 
Mourut  glorieux  au  combat. 
Les  boulets  &  les  canonades , 
Faizans  d  étranges  incartades  , 
Percèrent  le  vaisseau  fameux 

180  Du  susdit  Ruiter  f  valeureux  ; 
Comme  il  aperceût  ce  dommage , 
De  crainte  ae  faire  naufrage  , 
En  combatant  très  vaillamment 
Il  se  retiroit  doucement  f 

185  Mais  un  brûlot  t  k  toutes  voiles  , 
Le  vent  enflant  ses  grandes  toiles  , 
Venoit  à  luy  diligemment 
Pour  cauzer  son  embrazement; 
Lors  le  Chevalier  de  Lgrawe  , 

190  Agissant  en  grand  Capitaine . 
Prince  aussi  brave  que  civil , 
Qui  ne  craint  ny  feu  ny  péril , 
Par  une  valeur  singulière , 
A  luy  toutefois  coûtumiére  f 

195  S'avance  vers  ledit  brulôt. 
Qu'il  mit  en  feu  tout  aussi  tôt , 
Auparavant  qu'il  ne  pût  faire 
Le  dégât  extraordinaire 
Auquel  TEnnemy  s'atendoit, 

200 Et  que,  sans  luy,  fait  il  auroit, 
S'êtant  mis  dans  une  chaloupe  , 
Suivy  d  une  vaillante  Troupe, 
Le  Preux  Chevalier  de  Coalin 
Etoit  dans  ce  même  chemin  ; 
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305  De  Cavois  ,  de  Busca  ,  Dampierre, 
Volontaires  en  cette  guerre  f 
Furent  aussi  dans  ce  Party  T 
Qui  se  trouva  bien  assorty. 
Quoy  que  le  vent,  dans  cette  afaire. 

aïoLeur  fut  entièrement  contraire, 
On  ne  sçait  si  les  Holandois 
L'ont  emporté  sur  les  Araglois  , 
Car  chacun  dedans  ce  rencontre , 
Sans  assurer  ny  pour  ny  contre  » 

215  De  part  &  d  autre  ,  sur  les  eaux  , 
On  perdit  deux  ou  trois  vaisseaux  ; 
Mais,  tout  de  nouveau,  l'on  s'aprête 
Pour  quelque  célèbre  Conquête. 


Le  treize  Juillet ,  sur  le  tard  r 
iao  Marie  de  Roche-Chûuard  , 

De  Pompadour  digne  Marquize  , 
Qui  t  par  ses  vertus  ,  s'est  acquize 
Un  renom  aussi  grand  que  beau , 
Est  décédée  en  son  Château  , 
333  Dont  la  Province  Limozine 
En  est  fort  triste  &  fort  chagrine. 
Les  Consuls  Lirnozins  aussy, 
Marquans  leur  zélé  &  leur  soucy, 
Ont  fait  faire  un  pompeux  Service , 
ajoEt  leur  Evêque  y  fit  TOfice. 
Provincial  Le  Révérend  Père  Vida  ut 
cww  En  ce  jour  y  fit ,  comme  il  faut , 
cbaïSet  pour  eu*e  »  l'Oraizon  Funèbre , 
Devant  une  Troupe  célèbre. 


aj5     Voizin,  le  Prévost  des  Marchands, 
Est  continué  pour  trois  ans 
Par  l'ordre  de  nôtre  Monarque t 
Ce  qui  bien  clairement  nous  marque 
Que  pour  le  Peuple  &  pour  le  Roy 

340 11  fait  dignement  son  Employ  ; 
Et  Monsieur  Santeuil,  homme  ha- 
Trés-digne  Conseiller  de  Ville,  [bile, 


Pareillement  Monsieur  Lussor 
Du  Châtelet  Conseiller  bon, 
345  Furent  choizis  avec  justice  , 
Ainsi  que  par  un  sort  propice 
Pour  être  Echevins  de  Paris, 
Ce  qui  nous  confirme  leur  pri: 


Il  est  bien  juste  que  je  mette 
350  Que  Monsieur  l'Abbé  de  Roqo 
Le  futur  Evêque  d'AuTUN , 
Plein  d'un  mérite  non  commu 
Fit  Dimanche  un  Panégiryquc 
Devant  la  Reine  Britanique  , 
355  Au  sujet  de  l'Assomption  , 
Qui  cauza  l'admiration 
De  cette  Reine  trés-zélée 
Et  de  toute  cette  Assemblée. 


Les  Révérends  Pérès  Feuilla 
360  Illustres  ,  vertueux ,  sçavans , 
Qui  ne  manquent  point,  chaqi 
De  bien  célébrer  la  journée , 
Du  matin  jusques  sur  le  tard , 
De  leur  cher  Patron  Saint  Ber 
365  S'en  sont  acquitez  d'ïrnportanc 
Par  le  soin  ou  par  Tordonnanc 
Du  Prieur,  du  Provincial  t 
Et  sur-tout  de  leur  Général  ; 
Aussi  Monsieur  TAbé  de  Pile  , 
270  A  qui  rien  ne  fut  dificile, 
Loua  de  très-belle  façon 
Les  merveilles  de  ce  Patron. 

Princesse  ,  voila  ma  Missive 
Qui  chez  vous  dans  une  heure  1 


375      Jav  fait  ces  Vers,  selon  mon  g 
Le  V1NT-&-UN  DU  mois  d'Aoust. 


A  Parti    Oui  Ch.  Chinault ,  tmp.  à  Ub. ,  aux  Armti  du  Roy ,  rutâtla  Huchttie .       A vte  Prw.  U 


(Biblïoth.  de  l'Arsenal,  B,  L.  1 1800.  —  Biblioth, 
—  Ce  dernier  «eruplaîrc  porte  la  date  du  33  août 
été  changée.) 


de  M.  le  baron  jumes  de  Rothi 
mais   l'adresse    du   ïibrw 


LETTRE    EN    VERS    A    MADAME 

[Par   Charles    ROBINET] 
Du  22.  Aoust  1666. 

La  Migraine  qui  ,  l'autre  fois  , 
C'est  à  dire  l'autre  Semaine , 
Crût  tout  court  arrêter  ma  Veine , 

Reconut  de  quel  Bois  t  ma  foy,  je  me  chaufois. 
Elle  veid  bien  ,  l'Acariâtre  , 
Que  Charle  étoit  opiniâtre, 
Tout  autant  qu'elle  pour  le  moins  , 
Et ,  quoi  qu'elle  eût  pris  pour  Seconde 
Une  Fièvre  assez  furibonde , 

A  Madame  pourtant  je  rendis  tous  mes  soins. 

Depuis ,  sans  qu'il  m'en  ait  coûté 

Une  goûte  du  Sang  de  France 

(Que  j'cstirne  plus  que  Finance), 
J'ay  mis  Fièvre  &  Migraine  enfin  sur  le  côté. 

L'une  &  l'autre,  étant  fort  camuse , 

Laisse  présentement  la  Muze 

Exercer  en  paix  son  Emplov , 

Et  c'est  la  première  Nouvelle 

Que  je  vous  débite  ;  elle  est  belle  , 
Et,  si  ce  n'est  pour  vous  ,  elle  est  belle  pour  Moy, 


Maître  Gonin,  quoi  qu'on  en  die, 
N'est  pas  mort  :  il  est  plein  de  vie. 
Ce  Lubomirski  Polonois  , 
Qui  vous  fait  si  bien  le  Sournois  , 
Le  Chien-couchant ,  la  Cbate-mite  , 
En  lui  vraiment  le  ressuscite. 
Peste  !  comme  il  sçait  attraper 
Et  finement  les  Gens  duper  I 
En  conscience,  je  l'admire. 
Vous  avez  sceu  comme  à  son  Sire 
Il  témoignoit  être  soumis, 
Et,  d'un  esprit  humble ,  remis 
Et  tout  contrit  de  répentance  , 
S'abandonner  à  sa  Clémence , 
j;   Sans  aucun  Si,  ni  Car,  ni  Mais, 
Voulant  obéir  désormais  ; 
Mais  le  Dissimulé  ,  le  Fourbe, 
Qui  plus  qu'un  Arc  a  l'Ame  courbe, 


30 


Las  !  reculoit  pour  mieux  sauter, 
40  Et  l'on  vient  de  me  raconter 
Qu'il  a  si  bien  pris  ses  mesures , 
Qu'il  a  rabatu  les  Coutures 
A  maints  Soldats  de  FOsr  du  Roy. 
Vous  m'entendez  prou,  que  je  croy; 
45  Sinon  ,  par  diction  plus  claire  , 
Je  dis  qu'à  grands  coups  de  Rapière 
Il  a  fait  passer  à  Trépas 
De  TOst  de  son  Roy  maints  Soldats  ; 
.  Et  j'ajoute,  selon  l'Histoire, 
30  Qu'il  fit  cette  Action  sî  noire 
Ou  si  rouge  (c'est  mieux  parler, 
Pour  le  sang  qu'on  y  veid  couler) 
Au  de-là  d'un  Pont,  que  le  Traître , 
Plus  méchant  qu'un  vieux  Singe  ou 
*5  Fit  abatre  sur  leurs  Talons  [Reitrc , 
Pour  les  égorger  en  Moutons. 


203 


162.  —  Du  22.  Aoust  1666  (Robinet). 


Néantmoins ,  plein  de  vaine  gloire, 
Il  appella  cela  Victoire , 
Et  les  Confédérée  pervers , 

60  Assez  décriez  dans  mes  Vers  , 
Eurent  le  front  &  l'impudance 
D'envoyer  (quelle  outrecuidance  !  ) 
Des  Députez  devers  leur  Roy 
Pour  lui  faire  encore  la  Loy, 

65  En  lui  proposant  mainte  chose 
Digne  de  Censure  &  de  Glose. 
Mais  aussi  ces  beaux  Députez 
Furent»  avec  un  pied  de  nez, 
Et  (car  il  faut  que  je  le  dise: 

70  Plus  penauts  que  Peteurs  d'Eglise  , 
Renvoyez  avecque  mépris  ; 
Cazimir  ,  de  colère  épns , 
Comme  il  avoit  raison  de  l'être , 
Leur  ayant  fait  défense  ,  en  Maître , 

75  De  se  remontrer  à  ses  Yeux . 

Flamboyans  de  courroux  contr'eux, 
Qu'avec  un  certain  Formulaire 
De  Paix,  qui  seul  pouvoit  lui  plaire, 
Et  qu'on  leur  mit  à  lors  en  main 

80  De  la  part  de  ce  Souverain. 
Cependant  »  pour  tirer  vengeance 
De  cette  trop  rebelle  Engeance  > 
Tout  de  plus  belle  ,  il  la  poursuit , 
Et  LuBOMmsKi,  m*a  l'on  dit  » 

85  Qui  craint  l'abord  de  son  Armée  f 
A  son  Devoir  bien  animée  , 
S  est  bloti ,  quoi  que  Rodomont , 
En  Pagnote ,  derrière  un  Mont, 
Ne  désirant  pas  en  découdre  ; 

90  Mais  il  y  peut  tomber  un  Foudre. 


Sur  le  Point  des  derniers  Explois 
Des  Holandois  &  des  Anglois, 
Ce  qu'on  sçait  avec  certitude 
Est  qu'après  un  Choc  assez  rude , 

95 Où  l'on  perdit  des  Vaisseaux  neuf, 
Tant  de  bois  vieux  que  bâtant  neuf. 
A  sçavoir  sept ,  en  cas  qu'on  n'erre  , 
Pour  le  compte  de  I'Angleterre  , 
Ht  deux  pour  celui  des  Estats  , 

roo  De  Holande  les  Potentats  t 
Les  Anglois  ,  de  façon  civile  , 
Ayans  lors  exhalé  leur  bile 
Dedans  ces  belliqueux  Efforts , 
Les  conduisirent  vers  leurs  Ports 

105  Par  réciproque  courtoisie  ; 
Car  vous  n'avez  oublié  mie 
Qu'avant  ce  Choc  itératif, 


Où  pas  un  ne  fit  le  Rétif, 
Les  Holandois  p  avec  leur  Suit 

no  Dés  long-temps  leur  rendoyen 
Jusques  dans  le  Fleuve  Londrc 
Et  c'est  selon  les  bonnes  Loix 
Sçavoir  le  Monde  &  bien  lente 
Que,  lors  qu  on  a  receu,  de  re 

ï  15      Mais  n'oublions  pas  pour  la 
Que  le  Chevalieh  Coasijn  , 
Qui  n'étoit  pas  dans  le  Mémoi 
Eut  pourtant  grand  part  à  la  g 
Des  chers  Boute-feux  du  Brui 

1 20  Que  poussoit  le  Vent  &  le  Floi 
Contre  F  Amiral  de  Holande  . 
Comme  en  ma  dernière  Legcn 
Je  le  marqué  fidellement 
Et  >  sans  doute ,  équitablement 

135  Car  Ton  doit  bien  un  Trait  de  F 
A  ces  Héros  en  grand  Volume 
Qui ,  s'exposans  à  tels  hazars , 
Biffent  la  gloire  des  Cézars. 


Ce  qui  couroit  du  Marquis  \ 

ijo N'est  aulement  un  bruit  de  Vil 
Non  ,  ce  n'est  point  un  faux  ca< 
Car  il  a  levé  le  Piquet 
De  devant  la  Neuve  Candie. 
Mais,  quoique  le  Grand  Turc  ci 

ii5  Ce  preux  &  ce  sage  Seigneur 
Ne  l'a  levé  qu'avec  honneur  ; 
Et ,  comme  on  dit  *  une  Rerrai 
Avec  prudence  à  propos  faite, 
N'est  pas  un  moins  noble  Laui 

140  Dessus  le  front  d'un  grand  Gu< 
Que  le  Gain  de  quelque  Bataili 
Que  le  Débris  d'une  Muraille 
Et  la  Prise  d'une  Cité , 
Non  ,  non .  en  bonne  vérité, 

145  II  manquoit ,  primo  ,  de  Fourag 
Qui  donne  aux  Chevaux  du  cou 
Secundo  f  sous  ses  Etendards 
Il  voyoit  trop  peu  de  Soudards 
Pour  ce  Siège  de  conséquence; 

r5o Tertio  (voici  l'importance), 
Les  égrillards  de  Musulmans, 
Malgré  les  Chrétiens  peu  dorm 
Avoyent  jette  dedans  la  Ville , 
D'une  manière  fort  habile, 

155  Quatre  mille  de  ces  Humains 
Qu'on  appelle  chez  eux  Janins 
(Je  voulois  dire  Jannissair 

120  &  at  iuppleé 
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Qui  ne  sont  pas  de  chetifs  Hères. 
Après  cela  jugez,  Lecteur, 
160  Si  le  Marquis  manque  de  coeur. 
Non  plus  que  de  bonne  cervelle  , 
Pour  avoir  levé  l'Escabelle , 
Fondé  ♦  comme  il  est  t  en  Raison  ; 
Pour  iiioy,  je  réponds  bien  que  non. 


L'Impératrice  ,  peu  contante , 
Est  encore  Fébricitante , 
Et  la  Fièvre  qui  la  retient 
Fortement  aussi  serre  &  tient 
Le  Qucd'ALBUQUERQUK  en  Personne. 
Bref,  cette  Fièvre,  trop  félonne, 
Comme  on  vient  de  me  le  conter, 
Fait  par  plaisir  fébriciter 
La  pluspart  de  son  Domestique. 
Voyez  quel  Destin  lunatique 
Fait  agir  cette  Fièvre  ainsi , 
Pour  Faire  mourir  de  souci 
L'Empereur  &  TImpératrice  , 
Sans  faire  à  TAmour  sacrifice. 
Ah  !  cette  Fièvre  &  le  Destin 
Ont  un  caprice  bien  malin  ! 


170 
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Quant  à  la  Reyne  Portugaise  , 
Elle  est  vraiment  beaucoup  plus  aise. 
Malgré  de  certains  Vents  mutins  , 
Qui  vouloyent  faire  les  Lutins  , 
,g5  Comme  Partisans  de  I'Espagne  , 
Dessus  la  flotante  Campagne, 
Le  petit  Dieu  qui  fait  aimer, 
Etant  tout  Puissant  sur  la  Mer  , 
D'où  sa  MéRE ,  en  Amours  féconde , 
Pour  tout  féconder  vinst  au  Monde, 
Des  flots  émeus  calma  les  bonds , 
Fit  par  tout  voir  les  Alcions , 
Et,  comme  dessus  une  Glace , 
La  conduisit  de  bonne  grâce 
Et  par  un  agréable  sort , 
Saine  &  sauve  ,  à  Lisbone  t  au  Port, 
Dieu  sçait  comme  elle  y  fut  receue 
De  qui  Tavoit  trop  attendue  : 
L'Amour,  l'Hymen  &  les  Plaisirs, 
De  I'Epous  combtans  les  Désirs, 
Sçavent  ce  qu'en  secret  ce  Sire 
Et  lui  put  faire  &  lui  put  dire  : 
Vous  le  devinez ,  je  croy,  bien. 
Sans  donc  vous  en  dire  ici  rien  , 
Je  vais  par  un  autre  Chapitre 
aoj  Et  vous. 
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Poursuivre  la  présente  Epitre. 


Ahl  je  tombe  sur  un  Billet 

Qui  ne  contient  rien  de  follet , 
Mais,  certe»  une  triste  matière 

no  A  faire  humecter  la  Paupière 
Et  tirer  des  soupirs  du  cœur, 
Par  une  équitable  douleur. 
Le  Feu  ,  pire  en  cor  que  la  Grès  le  , 
L'autre  Jour,  s'étant  pris  à  Nesle  , 

215  Dans  une  Grange,  sans  nul  bruit , 
A  deux  heures  après  minuit , 
Eparpilla  si  bien  ses  fiâmes 
Que,  glaçant  d  efroy  maintes  Ames, 
Il  fit  des  Cendres  &  Tisons 

22a  De  quarante  &  tant  de  Maisons , 
D'où  chacun  ,  durant  la  Nuit  bise , 
Sortit  tout  fin  nud  ,  en  Chemise , 
Bien-heureux ,  pour  tout  résidu  , 
De  sauver  son  Individu. 

225  Or  de  Grands  &  Petits  la  Bource 
Est  Tunique  &  seule  Ressource 
De  tant  ae  pauvres  Mal-heureux. 
Ayez ,  s'il  vous  plaît ,  pitié  d'eux  : 
De  tres-bon  coeur,  en  ma  Légende, 

230  Je  les  prône  &  les  recommande. 


Les  Députez  du  Languedoc 

(Où  Ton  sçait  bien  le  Jeu  du  Hoc) 

Eurent  n'aguéres  audiance 

Du  Grand  Monarque  de  la  France. 

2>5  D'Alby  le  brave  Episcopus  , 

Disert  comme  un  Balsac  ,  &  plus , 
Fit  pour  Eux,  en  Françoise  Langue, 
Une  sage  &  belle  Harangue , 
A  laquelle  ,  ce  m'a-t'on  dit , 

24oTres-accortement  répondit 
Ce  tres-charmant  &  rare  Sire  , 
Que  par  tout  le  Monde  on  admire. 
Le  même  Jour,  ces  Députez 
Furent  aussi  bien  écoutez 

24$  De  nôtre  ravissante  Reyne  , 

Beaucoup  plus  divine  qu'humaine , 
Et  de  son  merveilleux  Dauphin  , 
Déjà  Politique  fort  fin. 
Pareillement ,  du  beau  Philippes  , 

250  Plus  brillant  que  mille  Tulippes  , 
Et  de  son  illustre  Moitié  , 
Si  digne  de  son  amitié , 
Ils  ont  eu  paisible  audiance 
Et  fort  grand  accueil,  d'asseurance  : 


Pktrdirf 


[Gssptrd 

m 

Diillon 
du  LtxJ«) 


»o7 


162.  —  Du  22.  Aoust  1666  (Robinet). 


255  Mais  vous  le  croirez  aisément 
Si  je  vous  dis  tant  seulement 
Que  le  Duc  de  Verneuil  ,  ce  Prince 
Lequel  gouverne  leur  Province  , 
Etoit  par  tout  leur  Conducteur  , 

260  Et  vous  conessez  le  Seigneur. 


La  Cour,  des  Cours  la  plus  galante 
La  plus  polie  &  plus  brillante , 
FontaineMetnAjant  déserté  son  Désert, 
Si  délicieux  &  si  vert, 
265  Pour  être  de  Nous  plus  prochaine , 
Séjourne  à  présent  à  Vincenne. 


Du  Mois  des  Moissonneurs  le  pro- 

fpre  jour  vingt-un 

Ceci  fut  fait  par  Moy,  qui  hais  fort 

[le  Petun. 


ÀPOSTCLB. 

Je  veux  vous  sémondre  à 

270  A  l'Hôtel ,  &  non  chez  Ma 
Vous  n'y  mangerez  que  du 
Mais  il  n'est  point  de  Mets 
On  vous  y  donne  pour  En 
Une  Pièce  qui  fort  récrée , 

275  Sçavoir  l'Invisible  Jalous , 
Où  l'on  rit  ainsi  que  des  F< 
Par  Maçie  f&  daignez  m'et 
Mille  fois  plus  blanche  que 
On  void  là  de  drôles  de  cas 

280  Mais  plutôt  ne  m'en  croye: 
Non,  non,  allez-y  voir  vous 
Vous  aurez  un  plaisir  extrê 
Comme  au  Feu  tout  chacu 
Pour  admirer  le  sieur  Bréo 

285  Autheur  de  tout  ce  beau  C< 
Qui  fait  faire  au  Chagrin  li 


A  Paris  ,  Cher  F.  Muguet ,  rue  de  la  Harpe ,  aux  trois  Rois.    Avec  Privilège  du  Roy. 

(Biblioth.  naî.,  Le*,  22.  Rés.  —  Biblioth.  Maiario 
—  Biblioth.  de  l'Arsenal ,  B.  L.  11802] 


LA    MUSE    DE    LA    COUR 

[Pak  PERDOU  db  SUBLIGNY.  ] 

XIV.  SEMAINE. 
Du  Jeudy  vingt-sixième  Aoust  1666. 

A   MONSEIGNEUR   LE    DAUPHIN 


Ah  1  petit  conteur  de  Fleurettes , 
Je  sçais  vos  pratiques  secrettes  ; 
Quelqu'un  vous  surprit ,  l'autre  jour, 
Dans  le  pgjt  Parc  de  Vincenne  , 
5  Et  vous  y^it  parler  d'amour 

Ayec  les  Filles  de  la  Reyne. 
Vous  estes  donc  de  cette  humeur, 
Et  de  vous  il  faut  qu'on  se  garde  ? 
Je  vous  asseure ,  Monseigneur, 

B  C  portent  simplement  XIII.  Semaine. 
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Que  désormais  j'y  prendray  garde 

Et  que  ,  si  l'intrigue  me  nuit , 
Vous  me  verrez  faire  beau  bruit. 

Voyez-les  toutefois ,  s'il  vous  en  prend  envie  : 
De  l'humeur  dont  je  les  connois  , 

Vous  les  pourriez  tenir  au  plus  secret  du  Bois 
Que  j'en  seroïs  sans  jalousie , 
Et ,  de  l'air  dont  ces  Objets  dous 
Vivent  toujours  parmy  le  monde  , 
Il  n'est  rien  qui  ne  me  réponde 
De  leur  sagesse  avecque  vous. 
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Hé  bien  ,  que  dit-on  du  grand  Homme 

Qui  depuis  trois  mois  est  allé 

Faire  son  Ambassade  à  Rome? 

De  quel  air  en  a-t  on  parlé  t 

Depuis  quelques  jours  ,  dans  Vincennes  ? 
Il  ne  perd  pas  dans  Rome  entièrement  ses  peines , 
Car,  tandis  qu'à  loisir  je  ne  sçay  pas  quels  maux 
Exercent  sur  le  Pape  un  pouvoir  tyran  nique 
Et  reculent  du  Duc  l'Audience  publique  , 
Il  visite  du  moins  Messieurs  les  Cardinaux. 
On  ne  rendit  jamais  plus  pompeuse  visite  : 

Outre  plus  de  trente  Estafiers  » 

On  compte ,  sous  deux  Escuyers  , 

Vingt  quatre  Pages  à  sa  Suïtte. 

Vous  verrez  ,  Prince  t  assurément 

Que  la  fâcheuse  maladie 

De  qui  la  fine  perfidie 
Promettoit  d'accabler  le  Pape  incessamment, 
Par  respect  qu'elle  aura  pour  un  grand  Roy  de  France  , 

Et  pour  le  bien  du  Monde  aussi, 
Pourra  cesser  enfin  de  l'affliger  ainsi , 
Afin  qu'au  Duc  de  Chaulne  il  donne  l'Audience. 


Sçavez-vous  que  quand  ,  l'autre  jour. 
Je  vous  dis  que  de  Broille  entroit  dans  l'alliance 

Du  Premier  Président  de  France  , 
Et  que  cela  plaisoit  tout  à  fait  à  la  Cour, 

Ce  Premier  Président  severe 

S'en  fit  un  sujet  de  colère  ? 

Il  est ,  dit-on  ,  de  cette  humeur  : 

Il  ne  peut  souffrir  qu'on  le  loue  ; 
Mais ,  deussé-je  augmenter  la  vermeille  couleur 

Qui  ne  sied  pas  mal  à  sa  joue , 

Ou  son  mérite  finira 
Ou  j'en  feray  l'Eloge  autant  qu'il  me  plaira. 
Nostre  condition  ,  Prjnce  t  seroit  étrange  , 


tjourt  dedant. 


49  B  C  cet 


an  i63.  —  Do  16. 

Aussi  bien  ai 
Si  la  Rlk  da  CklA  k  FibiTimsnnl  Rflf 
Ne  poovoient  à  leur  gré  < 

Et  si  nous  ne  pouvioos  piilri 
*>  Sans  que  l'on  ooos  Tint  cootro 

Foor  voir  avec  regret  que  no  Nom  se  pofafie. 

Que  craint  le  premier  JViiWin^ 

0  n'a  rien  fait  qoe  de  ] 

Il  met  one  fille  i 
6)  Entre  les  bras  vaillans  d'an  sage  ( 

Dont  le  coorage  est  singulier. 
Et  qu'on  jour  le  Baston  de  Général  d'Année  9 

Qoe  son  Peke  tooeboit  do  doit 
Quand  H  mourut ,  couvert  de  sang  &  de  Année , 
7o  Pourra  recompenser  de  tout  ce  qu  on  loy  doit. 

De  son  Estoc,  une  Noblesse 

Ancienne,  pore  &  sans  faiblesse. 

Jointe  à  la  liante  probité 
Que  tous  les  LuiofG*oifs  se  conservent  sans  tache, 
7$  Est  une  assez  charmante  &  grande  qualité 

Pour  en  pouvoir  parler  sans  qu'on  nomme  s'en  fiche. 
Sçachez  donc  qu'à  la  fin  le  contract  est  signé, 
Et  que  ce  que  le  Rot  vostre  Père  a  donné 

A  cette  Fille  incomparable 
So  En  rend  la  Dot  considérable. 

On  m'a  dit  que  la  pauvre  Enfuit , 
Quand  ce  fut  à  son  tour,  ne  signa  qu'en  tremblant  : 

Cela  n'est-il  pas  bien  aimable? 

Broilles  doit  estre  fort  content 
*$  D'une  vertu  si  remarquable  ; 

On  n'en  trouve  pas  toujours  tant. 
Raillons-la  toutefois  d'une  telle  Innocence , 
Car,  si  l'amour  n'a  point  causé  son  tremblement , 

C'estoit  avoir  peur  justement 
90  De  se  voir,  quelque  jour,  Mareschalle  de  France. 

Pour  changer  de  propos ,  dites-moy,  s'il  vous  plaist , 
Si  le  temps  vous  permet  de  voir  la  Comédie. 
Le  Médecin  par  force  estant  beau  comme  il  l'est , 
Il  faut  qu'il  vous  en  prenne  envie. 
95  Rien  au  monde  n'est  si  plaisant , 

Ny  si  propre  à  vous  faire  rire , 
Et  je  vous  jure  qu'à  présent 
Que  je  songe  à  vous  en  escrire 
Le  souvenir  foit ,  sans  le  voir, 
100  Que  j'en  ris  de  tout  mon  pouvoir. 

Molière  ,  dit-on ,  ne  l'appelle , 
Qu'une  petite  Bagatelle  ; 
Mais  cette  bagatelle  est  d'un  Esprit  si  fin 

65-66  A  Aux  brM  d'un  Cavallier  bien  fait  ,  I   74  A  Que  tous  les  Lamoiomons  contenu 

Jeune  ,  vaillant ,  noble  et  parfait.  |  99  A  la  voir. 
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Que  t  s'il  faut  que  je  vous  le  4k ,' 
L'estime  qu'on  en  fût  /est  une  maladie 
Qui  fait  que  •  <Uns  Paris,  tout  court  au Mw«cw. 

On  ne  dit  xien  de  la  Hwuumt, 
Si  ce  p'est  que  toujours  sa  perte  n*est  pas  grande ,  ■ 
Et  qu'elle  est  fort  égale  en  tous  IpxtaU  partis.  t 

En  effet ,  les  Amgiojs  perdent  plus  4e  Navires , 
Mais,  tenant*  leur  gix  les  flots  Mtujet)*, 

On  ne  croît  jpaa  qu'Us  en  poyent  pires. 
Pour  vous  en  dire  jcy  ■  tout  franc ,  xpon  sentiment. 
Les  armes  des  Eaançoi*  s'estant  JLà  signalées, 
Les  Flottes  oe  s'estoient  «tseurâpept  mêlées 

Que  pour  leur  gloire  seulement. 
Ostez-en  l'action  du  fameux  de  f  pitiiw  . 
Du  vaillant  de  Coasun  &  du  brans  Ç+mi* , 
Tout  ce  qu'y  fit  le  vent  ne  vaudra  pjs  Ja  peine 

Qu'on  le  mette  au  rang  des  &plois. 

Si  j'en  veux  croire  une  Nouvelle 
Que  me  dit  hier  un  Flamant, 
Ruitkr  &  TnoMPjprirent  querelle 
Et  se  parlèrent  aiçremeqt 
Au  sujet  de  cette  pataUle  ; 
Mais  ce  Flamand,  je  croy,  ne  me  dit  rien  qui  vaille. 

Ils  dévoient  se  remettre  en  Mer 

Dans  cette  semaine  où  nous  sommes , 
Avec  six-vingts  Vaisseaux  ,  montez  de*  meilleurs  hommes. 
Pour  empescher  I'Anolois  de  pouvoir  l'écumer. 
Dieu  veuille  qu'on  se  bette  avecque  tant  de  force 

Qu'après  que  I'Anolois  sera  las 

D'avoir  la  guerre  sur  les  bras , 

La  Paix  succède  à  ce  divorce  ! 


Chacun  publie  à  haute  vois 
Que  le  Potentat  d'Anolkrub 
Avec  Nous  ne  veut  plus  de  guerre , 
Non  plus,  qu'avec  les  Hollandois. 
Ce  n  est  pourtant  qu'un  brait  vulgaire 
Qui  peut-estre  n'est  pas  trop  vray  ; 
Mais  cependant  je  vous  diray 
Que  les  Anglok  pourvoient  pis  faire. 

On  m'a  dit  que  Monsdbdi  Courrai  , 
Dans  huit  jours ,  partira  de  Fiance 

**  perte.  |    1 28  A  Dedans  la  semaine 

134  A  soa  divorce. 


*i5  i63.  —  Du  26.  Aoust  1666  (Subuony). 

145  Pour  aller  accorder  l'Electeur  Palatin 

Avec  l'Electeur  de  Mayencb. 
Confessez-moy,  Dauphin  charmant , 
Qu'à  l'instant  mesme  qu'on  le  nomme , 
On  se  figure  un  honneste  Homme , 

150  Un  Homme  de  grand  jugement 

Et  d'intelligence  sublime , 
Et  qui  mente  qu'on  l'estime 
Comme  Ton  fait  incessamment. 
Je  l'ay  veu  quelquefois ,  sans  me  faire  connoltre , 

155  Mais ,  en  vérité ,  Monseigneur  , 

II  n'eut  besoin  que  de  paroistre 
Pour  estre  maistre  de  mon  cœur. 
Souffrons  qu'il  poursuive  sa  route 
Et  qu'il  remplisse  avec  splendeur 

160  Près  de  ces  Princes  là  son  Nom  d' Ambassadeur  ; 

Il  les  accordera  sans  doute , 
Car,  de  l'air  dont  il  sçait  ménager  les  espris , 
A  moins  que  d'estre  Anglois  ou  tout  à  fait  farouche , 
Quand  on  seroit  des  plus  aigris , 

165  II  faut  faire  la  paix  dés  qu'il  ouvre  la  bouche. 


Monsieur  de  Comartin  ,  que  j'ayme  fort  encor, 
Et  que  j'estime  un  vray  trésor 
D'intelligence  &  de  mérites , 
Pour  Marsal  quitte  aussi  ces  lieux 
i/o  Et  s'en  va  pour  son  Prince  en  régler  les  limites  : 

C'est  son  vray  fait  ;  le  Rov  ne  pouvoit  choisir  mieux. 


Que  dit-on  de  I'Imperatricb  ? 
Si  l'amour  dans  les  Rois  est  comme  en  d'autres  gens , 
L'Empereur  doit  trouver  en  fort  bonne  Justice 
175  Tant  de  delays  bien  enrageans. 

Elle  est  encore  à  Barcelonne  , 
Où  sa  fièvre  la  tient  toujours , 
Et  l'on  ne  songe  pas  qu'un  Espoux  en  personne 
Pourroit  dans  un  moment  en  arrester  le  cours. 
180  Allez ,  Monseigneur  ,  on  se  mocque , 

Et ,  s'il  faut  dire  icv  ce  que  j'ay  dans  le  sein , 

Ce  delay  tellement  me  chocque , 
Que  je  crois ,  sur  ma  foy,  qu'on  l'apporte  à  dessein. 
On  a  fait  à  Final  un  excez  de  despence 
185  Que  rien  n'a  jamais  égalé  : 

Tout  le  monde  s'est  signalé 
En  nouvelle  magnificence  ; 
Les  Envoyez  des  Potentats 
Y  sont  tous  à  croiser  les  bras , 
190  Et ,  quand  ils  se  plaignent  des  peines 

Qu'ils  souffrent  en  l'attendant  là , 


153  A  a  tout  moment.  —  ié6  A  Cauhaetin.  |   184  A  L'Empbrbuk  à  Final  a  fait  une  étt 
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On  leur  allègue  pour  cela 
Seulement  les  fièvres  quartaines. 


Mais  laissons  ce  fascheux  discours  ; 
Vous  aimerez  mieux  les  Nouvelles 
Que  je  vous  diray  des  amours 
Qu'Angely  se  rit  dans  Bruxelles. 
Pour  lors  regnoit  dans  le  Pais 
Une  figure  d'Amazon  ne  : 
Ses  yeux  estoient  fort  obeïs  , 

Cent  Héros  de  village  adoroient  sa  personne  ; 

Mais  ,  parce  que  la  Dame  avoit  leu  les  Romans  , 
Et  possedoit  un  attelage 
De  six  misérables  Jumens  , 
En  vain  tout  Héros  de  village 
Singerait  de  luy  rendre  hommage. 

S'il  n'égaloit  Cmrjs  ou  bien  quelque  Amadis  , 

Fut-il  des  mieux  parez  comme  des  plus  hardis , 
On  n'écoutoit  point  son  langage. 
A  voir  un  orgueil  si  profond  , 
Son  mary  se  pouvott  respondre 

Qu'estant  peu  de  Cmus  qui  pussent  la  semondre , 

Sa  femme  de  long-temps  ne  luy  feroit  faux  bond  ; 
Et  la  chose  auroit  esté  telle 
Si  le  Marquis  ,  la  rencontrant , 
N'eut  donné  moyen  à  la  Belle  , 

De  croire  qu'il  estoit  un  Chevalier  errant. 
La  chose  estoit  assez  croyable  , 

Car  il  trouvoit  comme  eux  le  couvert  sur  la  table , 
Dans  les  lieux  les  plus  inconnus 
Estoit  toujours  des  mieux  venus 
Et  n'approchoit  point  d'une  Ville 
Qu  au  bruit  qui  couroit  de  son  Nom 
Le  peuple  n'en  sortit  par  mille , 

Affin  de  l'acueillir  au  signal  du  Canon. 

La  Dame  ne  pouvait  en  trouver  de  plus  digne  « 
En  cas  quelle  le  voulut  fier  1 
Il  fut ,  dit-il ,  un  jour  entier 

Avec  Castbl  Rodrigue  à  s'expliquer  par  signe  , 

Plutost  que  se  résoudre  à  parler  le  premier. 
Si  tost  veu  donc  ♦  aussi-tost  prise. 

A  plaire  à  son  Héros  sa  science  s  épuise  ; 

Elle  prend  l'habit  d'homme  &  s'éenape  la  nuit 
Pour  l'aller  trouver  jusqu'au  lit. 

Son  mary  suit  ses  pas  &  jette  feux  &  flârae , 

Et,  prenant  Angely  pour  Chevalier  errant 
Qui  venoit  faire  errer  sa  femme  , 

Veut  l'espée  à  la  main  vuider  son  différent. 

Enfin  ,  sans  de  l'argent  qui  calma  sa  furie 

Et  qui  mit  à  la  playe  un  soudain  appareil , 

!   337  A  fûuloit. 
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164.  —  Du  29.  Aoust  1666  (Mayolas). 


J'ay  sceu  d'un  vertueux  Parent 

Et  Magistrat  fort  aparent 
Qu'audit  jour  l'Abé  de  Fourille  , 

no  Qui  sort  d'une  illustre  Famille, 
Fils  d'un  Père  vaillant  Mortel , 
do      Digne  Lieutenant-Colonel > 
<£"  Soutint ,  d'une  force  infinie 
Gard»   j)es  Thézes  de  Philosophie  , 

115  Qu'îJ  a  dédiées  au  Roy, 

Et  les  soutînt  bien  ,  sur-naa-foy. 
De  Paris  le  grand  Archévesque 
Et  maint  insigne  &  docte  Evesque 
Avec  Ducs  ,  Comtes  &  Marquis 

ïao  Et  cent  Gens  d'un  mérite  exquis  , 
Autant  de  Robe  que  d'Epée , 
Avoit  lors  l'oreille  ocupée 
A  Toutr  parler  sçavamment 
Et  rézoudre  chaque  argument 

125  D'une  manière  si  facile 
Et  d'une  façon  si  gentille 
Que,  dans  le  Collège  d'Harcour , 
Tous  l'admirèrent  en  ce  jour. 
Et  son  Epitre  liminaire 

150  Qu'en  Vers  Latins  il  voulut  faire. 


Monsieur,  dans  le  Palais  Royal, 
Ces  jours  passez ,  sentant  le  mal 
D'une  fièvre  que  je  croy  tierce  , 
Qui  par  tout  sa  rigueur  exerce  , 

135  Fut  le  mesme  jour  vizité 
De  nôtre  auguste  Majesté , 
De  nôtre  Prince  magnifique, 
Qui  chérit  fort  son  Frère  unique. 
Madame  ,  sa  chère  Moitié  , 

140 Seul  Objet  de  son  amitié. 
Ayant  apris  cette  nouvelle 
Par  quelque  Messager  fidelle  . 
Quita  Coulombe  promptement 
Et  le  vint  voir  diligemment, 

«45  Car  on  doit  quiter  Père  &  Mère  , 
Et  la  Sœur  ainsi  que  le  Frère , 
Alors  qu'il  s'agît  d'un  Epoux 
Illustre,  brave,  aimable  &  doux. 
A  l'aspect  de  ses  puissans  charmes  , 

150  La  fièvre  eut  de  telles  allarmes 
Que ,  diminuant  son  accez 
;Plus  fâcheux  que  n'est  un  procez) 
Et  s'en  étant  bien  repentie , 
La  fièvre  quita  la  partie. 


'55 


L'illustre  &  le  fameux  Voizm 


Et  chaque  nouvel  Eche 
Ont  prêté  le  serment  fidel 
Pour  leur  Charge  honora 
Entre  les  mains  de  nôt: 

160  Qui  les  receut  en  bel-ar 
Caumartin  ,  Maître  des 
Une  des  plus  habiles  Te 
Fit  un  discours  rare  & 
Sur  cet  agréable  sujet , 

165  Les  prézentant  à  ce  Me 
Qui  luy  donna  diverse  m 
Du  plaizir  qu'il  eut  de  l'o 
Si  parfaitement  discourir, 
Avec  grâce ,  avec  cloquer 

170  Et  non  avec  moins  de 


Le  manîfique  Abbé  d'I 
Dont  le  beau  renom  par  t 
Un  pompeux  Service  a  fa 
Pour  le  défunt  Prince  son 

175  Dans  TAbaye  Saint  Faron 
Dont  il  est  Abé  &  Patron 
Et  Monsieur  le  Fèvre,  en 
Trés-sçavant  Docteur  de  ! 
Dune  belle  &  bonne  façoi 

180  Y  fit  la  funèbre  Oraizen. 
De  Meaux  maint  Magistn 
Avec  des  Gens  d'un  trés-b 
Et  grand  Peuple  acourure 
Aplaudissans  à  tout  cela* 

185     Le  Rov.  dont  l'humeur 
Paroît  contente  &  joviale 
Parmy  les  armes  &  Sold 
Et  l'apareil  des  grands  < 
Fit  à  Vinceine  la  Revue 

190  De  sa  Maizon  ,  très-bien 
Et ,  les  observant  à  loizir 
Il  eut  un  extrême  plaizir 
De  trouver  chaque  Comps 
Aussi  leste  que  bien  fourn 


195  Kazimir  ,  selon  nos  sout 
Avec  ses  Peuples  est  en  pa 
Les  Con fédérez  &  Rebelle 
Lassez  des  fatigues  cruelle 
Et  de  s  opozer  au  dessein 

aoo  De  leur  Polonois  Souverai 
Sont  soumis  à  ce  qu'il  déx 
Je  puis  l'assurer  &  le  " 


164*  —  Du  29.  Aoust  1666  (Mayolàs). 


226 


■Après  que  leur  Ambassadeur 
A  dit  à  mon  Roy  ce  bon-heur, 
s  on  craint  que  le  Moscovite 
Ne  signe  point  la  Trêve  écrite. 

Selon  Tordre  &  la  volonté 
Et  dessein  de  Sa  Majesté , 
Là  résolution  fut  prize 
110 D'une  utile  &  grande  entreprise, 
De  faire  un  Havre  &  Port  nouveau 
Pour  métré  à  couvert  maint  Vaisseau, 
Prés  Montpellier,  au  Cap-de-Cette , 
Et  La  choze  vaut  déjà  faite. 
115  Monsieur  Tubeuf,  digne  Intendant, 
Non  moins  équitable  qu'ardant , 
Ayant  receu  de  nôtre  Sire 
Le  mandement  pour  le  construire  ; 
Et  »  Monsieur  Bezons  ,  lors  absant , 
1»  En  autre  endroit  le  Roy  servant , 
Ce  premier  donc  .  sur  celte  Terre  , 
Fit  pozer  la  première  pierre , 
Qu  on  porta  solennellement 
Et  processionnellement. 
«5  On  mit  dessus  une  Médale 
Du  Roy  ♦  qui  ces  six  mots  étale  : 
\»  UtrOBTUOSO  Tctum 
LnroRE  Rbx  struxjt  Portum. 
Et  Aa  sinifie 

î^Qne  notre  Monarque  édifie 
Un  Port  de  grande  sûreté 
En  un  bord  qui  n*ût  rien  porté. 
Au  bruit  de  la  mousqueterie 
Et  de  toute  l'artillerie  . 
i)-}Des  boetes  &  des  tambours  , 
Qui  seroient  entendus  des  soun 
Des  fanfares  &  de  trompétes  , 
Qui  touchoient  mille  chansonnétes  , 
Et  du  monde  ,  en  trés-bel  aroy  . 
oQuicnoit-là.  vrvE  le  Roy, 
Cette  pierre  fondamentale 
Fut  posée  avec  sa  Médale. 


Le  grand  Prélat  de  Montpelier, 
Plein  d'un  mérite  singulier, 

245  En  cette  illustre  Compagnie 
Fit  toute  la  Cérémonie 
Et  t  de  la  muzique  assisté  „ 
Dit  la  Messe  avec  piété. 
Une  superbe  architecture , 

350  Dont  la  vive  &  douce  peinture 
Ofroit  aux  yeux  de  ce  côté 
Une  grande  &  belle  cite  , 
Reprêzentoit  sur  routes  chozes  , 
Parmy  les  œillets  &  les  rozes  , 

355  Une  Eglize  ,  un  Temple  sacré  , 
Aussi  vaste  que  bien  paré 
Des  plus  riches  tapisseries 
Et  des  plus  belles  broderies  ; 
Le  Portrait  de  sa  Majesté  . 

a6oFidéUement  reprézenté , 
Paroissoit  sur  le  frontispice 
De  cet  éclatant  édifice  , 
Avec  maintes  inscriptions 
Contenans  ses  perfections  , 

365  Entre  deux  colonnes  de  marbre 
Plus  hautes  que  le  plus  haut  arbre. 
Après  cela  ,  Monsieur  Tubeuf  , 
Qui  prend  le  soin  de  ce  Port-neuf 
Régala,  sur  quatre  grand'tables , 

270  Les  Gens  les  plus  considérables. 
Ce  festin  ,  suivy  de  concerts , 
De  passe-temps  &  feux  divers  , 
Couronna  la  réjouyssanee 
De  cet  Ouvrage  d'importance, 

275  Que  les  soins  de  cet  Intendant 
Rendent  tout-à-fait  éclatant. 


Princesse  digne  de  louange  , 
Je  vays  un  peu  faire  vandange. 


J  AY  FAIT  MON  OUVRAGE,  SANS  BRUrT, 
280  DU  PREZENT  MOIS  LE  VTNGT~&-HUn\ 


[François 
Bosqunl] 


'  ton,  Ch*i  CA-  Chtnsmlt,  Imp.  et  Lib»  aux  Armes  du  Roy,  rue  de  la  Huchttte. 


Avec  Priv   de 


(Bibliorh   de  l'Arsenal,  B,  L,  1 1800  —  Biblîoth.  de  M.  le  baron  James  de  Rothschild. 
—   Ce   dernier  exemplaire  porte  la  date  du  31   a^ût    1666  et  tes  adresse»  suivantes  ; 
A  Parts,  Chef  C,  CHtnault,  tmp  &  Ub..  Aux  Armes  du  Roy,  rue  de  la  Huehette.       Avec 
Ptiniég*  de  Sa  M.  Et  a  Lyon.   Cher  M.  Siathevet,  à  S.  Thomas  d*Aquin.) 
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LETTRE    EN    VERS    A   MADAME 

[Par   Charles    ROBINET.] 

Du  29.  Aoust  1666. 

Ayant  vu ,  ces  jours-ci ,  tant  de  fois  les  beaux  Yeux 
De  vôtre  Héroïne  adorable , 
Plus  brillans  <jue  l'Astre  des  Cieux , 
Clion ,  vous  devez  faire  une  Lettre  admirable. 
Ces  Yeux ,  par  qui  l'Amour  peut  tout  dessus  les  Cœurs , 
Mieux  aussi  qu'Apollon  &  mieux  que  les  neuf  Sœurs, 

Font  couler  le  Sçavoir  en  l'Ame , 
Et  ce  que  vous  avez  de  Brillans  &  d' Attirais , 
Vous  le  devez  vraiment  à  leur  divine  Flame ,  * 
Comme  le  Dieu  des  Cœurs  lui  doit  ses  plus  beaux  Trais. 


20 


«5 


Ce  qu'on  écrit  de  la  Pologne  , 
Où  l'on  n'a  que  trop  de  besogne  , 
PjJJjg]  Est  que  des  Rebelles  le  Coc , 
Lequel ,  pour  éluder  le  Choc 

15  D'une  Armée  en  ordre  &  complète , 
S'ébatoit  à  Cligne-Mussette , 
Vouloit  de  Nuit ,  non  pas  de  Jour, 
Incendier  le  grand  Faubourg 
De  la  Cité  de  Varsovie  , 
Pour  rendre  son  Ame  assouvie 
En  toutes  sortes  de  façons  ; 
Mais ,  qu'ayant  senti  les  frissons 
D'une  appréhension  extrême 
De  venir  se  brûler  lui-même 
A  la  Chandelle ,  comme  on  dit , 
Tcut  en  suspens  ,  tout  interdit , 
Il  avoit  surcis  l'Entreprise , 
Pour  éviter  telle  méprise , 
Et ,  mitigeant  ce  grand  Transport , 

30  Réduit  son  éfroyable  effort 

Au  Sac  de  deux  ou  trois  Villages. 
Là ,  ses  Soldats  aux  faux  courages , 
Par  leurs  Faits  d'Armes  plus  qu'hu- 
mains , 
Bâtirent  maints  pauvres  Câlins , 

35  Quelque  nombre  en  cocufiérent , 
De  qui  les  Femmes  ils  forcèrent , 
Firent  peur  aux  petits  Enfans , 
Comme  aux  Poussins  font  les  Milans, 
Prirent  le  Beurre  &  le  Fromage , 

40  Répandirent  tout  le  Laitage , 


Occirent  deux  ou  trois  cents 
En  faveur  de  Messieurs  les  1 
Tuèrent  aussi  trente  Dogues 
Qui  contr'eux  faisoyent  trop 

45 Firent,  comme  mauvais  Gaj 
Prisonniers  Vaches  &  Mouto 
Dessus  les  Poules  se  jettéren 
Que  fort  vaillamment  ils  plui 
Et ,  ne  trouvans  point  de  Q 

50  Qu'ils  auroyent  aimé  beaucoi 
Ainsi  que  des  Sergents  de-Ti 
Qui  raflent  tout ,  vaille  que 
Emportèrent  des  susdits  Lie 
Tout  ce  qui  leur  duisoit  le  1 

55  Et ,  de  la  sorte ,  avecque  glo 
Retournèrent,  crians  Victoir 
De  leurs  Explois  fiers  &  con 
Comme  d'illustres  Capitans. 


Brémen  est  en  grande  détn 
60  Car  Vrangel,  qui  toujours  h 
D'accepter  une  Garnison 
Suédoise  dans  sa  Cloison , 
Par  un  étroit  Blocus  la  serre, 
Selon  le  stile  de  la  Guerre  ; 
65  Et  l'on  dit  que  ce  Général , 
Qui  ce  Stile  n'entend  pas  ma! 
Mais  n'entend  pas  fort  railler 
Mande  sa  grosse  Artillerie 
Pour  dans  les  formes  l'assiégi 


i65,  —  Du  29.  Aoust  1666  (Robinet  . 


23o 


70  Et  de  ce  Siège  ne  bouger 
Qu'il  ne  l'ait  à  la  fin  conquise 
Et  sous  le  Joug  Suédois  mise. 

Or  des  Députez  t  cependant  ♦ 
Avez  un  zélé  tres-ardant , 

7>  Sollicitent  dedans  la  Diette  . 
Pour  cette  Ville  fort  inquiète, 
Un  effectif  &  grand  Secours  ; 
Mais  ils  ne  parlent  qu'à  des  Sourds  * 
Ou  bien  à  Gens  dans  l'impuissance 

80  De  leur  donner  nule  assistance , 
Et  ces  Messieurs  les  Députez 
Pourront  retourner  dépitez 
De  n'avoir  ,  en  ce  cas ,  pu  faire 
Sinon  que  de  l'eau  toute  claire. 

85      Comme  à  présent  sa  Sainteté 
Songe  à  cultiver  sa  Santé 
(Qu'en  bon  Chrétien  je  lui  souhaite» 
Ainsi  au'à  moy,  pleine  &  parfaite , 
Si  quelques  ans  qu'elle  a  de  plus 
90  Ne  rendent  mes  Vœux  superflus) , 
L'illustre  Ambassadeur  de  France, 
En  attendant  son  Audiance , 
Visite  les  Rouges  Chapeaux  , 
C'est  â  dire  les  Cardinaux 
95  Composans  le  Sacré  Collège  ; 
Ce  qu'il  fait  avec  un  Cortège 
De  six  vingts  Carrosses  vitrez , 
Plus  que  des  Alcôves  dorez , 
Outre  dix  autres  de  sa  Suite 

100  Pour  les  Personnes  de  mérite  , 
Et,  bref,  son  Carrosse  du  Corps, 
Tout  en  deuil ,  dedans  &  dehors , 
Où.  pour  dire  la  chose  en  somme, 
Plusieurs  rares  Prélats  de  Rome 

105  L'accompagnent  incessamment 
Et  tout-à-fait  civilement; 
Au  surplus ,  à  ses  deux  Portières 
On  voîd  deux  douzaines  entières 
De  ces  Gens,  de  Trousses  vestus  , 

110  Qui  sont  par  fois  un  peu  testus; 
Et  des  Estafiers  bien  cinquante, 
Ainsi  qu'un  Mémoire  le  chante, 
Marchent,  &  derrière  &  devant , 
Et  tous  un  bel  ordre  suivant. 

115  D'autre  côté,  1*  Ambassadrice 

•►     AU  Princesse  Bérénice 

~pf*  A  rendu  sa  visite  aussi , 

Et,  pour  la  bien-seance,  ainsi 
Devoit  la  rendre  à  chaque  Dame 
i  (S'entend  de  la  plus  haute  game) , 


Où  ,  sçachant ,  le  cas  est  bien  clair. 
Faire  les  choses  du  bel  air, 
On  l'aura  beaucoup  admirée 
Et ,  sans  aucun  doute  ,  honorée  : 
JJ5OU1 ,  j'en  mettrois  la  main  au  feu, 
Car  je  conois  la  Dame  un  peu. 


On  écrit  de  la  même  Ville 
Que  le  Seigneur  Prince  Pamphille 
A  fait  banqueroute  aux  Vivans, 

ijo N'ayant  que  quatre  fois  onze  ans, 
Par  un  coup  de  Fièvre  maligne 
Qui  de  ses  Jours  trancha  la  Ligne, 
Il  a  fait  quantité  de  Legs 
Qui,  bonne  foy.  ne  sont  point  laids, 

135  Sçavoir  1  la  Primogéniture  , 
Suivant  Tordre  de  la  Nature , 
Au  Premier  nay  de  ses  deux  Fils  , 
Comme  le  Pape  Innocent  dix 
L'avoit  lui-même  instituée 

140  Et  soigneusement  statuée  ; 

Item  ,  deux  beaux  cent  mille  écus  , 
Legs  qui  ne  craint  point  un  refus, 
A  deux  de  ses  Filles  aînées , 
Qui  sont,  ce  dit-on,  très-bien  nées; 

145  Item  ,  à  leur  Cadette  Sœur  , 
Soixante  mille  ,  pour  le  seur, 
Outre  Diamans  ,  Carcans ,  Perles  , 
Plus  grosses  que  des  yeux  de  Merles, 
Dont ,  avant  son  triste  départ , 

150  A  chacune  il  donna  sa  part  ; 
Item  ,  pour  sa  Famille  basse . 
Qui  les  prendra  de  bonne  grâce 
Quand  elle  les  verra  comptans . 
Trois  mille  Ecus,  jaunes  ou  blancs; 

155  Item  ,  a  Diseurs  d'ANTiPHOWES  , 
Qui  sont  Augustiniens  Moines , 
Six  mil  cinq  cent,  ni  plus  ni  moins, 
Qu'ils  prendront  avec  de  grands 
Item,  huit  mille  aux  Jésuites,  [soins  ; 

1 60  Qui  sont  de  sages  Casuites  ; 

Item  ,  au  Pape,  un  grand  Tableau , 
D'un  Dessein  exquis  &  fort  beau  ; 
Item  (car  bien  fou  qui  s'oublie , 
Et  ce  seroit  grande  folie), 

165  Une  grosse  somme  d'argent 
Pour  le  besoin ,  certes  urgent , 
Qu'auroit  son  Ame ,  au  Purgatoire  t 
Afin  de  passer  à  la  Gloire  , 

157  mille.  La  correction  a  été  faite  par  un* 
mmn  du  ttmp*  sur  l'e*empl*ire  de  la  Bikltoth**** 
nationale 
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Alias  dans  le  Paradis  , 
170  De  Messes  &  Déprofundis. 


En  Languedoc,  au  Cap  de  Cette, 
Ou  la  Mer  en  grondant  se  jette , 
On  desseigne  un  Port  des  plus  beaux 
Pour  mettre  à  couvert  les  Vaisseaux 
175  De  Commerce  &  non  pas  de  Guerre. 
N'aguére ,  la  Première  Pierre 
;Car  tout  a  son  commancementï 
Fut  mise  solennellement 
Par  les  beaux  soins  d'un  Personnage, 
180 L'un  des  habiles  de  son  âge, 
Et  de  la  Province  Intendant  , 
Pour  le  Roy  plein  d'un  zélé  ardant 
Comme  tous  ceux  de  sa  Famille  , 
Où  ce  louable  Zèle  brille , 
^Et,  vous  disant  son  nom  ,  Tubeuf  , 
Je  ne  vous  diray  rien  de  neuf. 
Le  Sieur  de  Besons  ,  son  Collègue  , 
Qui  ne  parêt  vraiment  pas  Bègue 
Alors  qu'il  harangue  aux  Estats 
190  Pour  la  Perle  des  Potentats  , 
Faisant  admirer  son  Génie , 
Eust  de  cette  Cérémonie 
Avec  lui  partage  le  soin  , 
N'eust  été  qu'il  étoit  plus  loin  , 
195  Où  quelque  tres-notable  Affaire 
Requeroit  son  fin  ministère. 
Au  reste,  Tubeuf  fit  des  mieux, 
Remplissant  la  Place  de  deux  , 
Et  rien  jamais  dans  son  Principe  , 
30o  Sans  qu'à  flater  je  m'émancipe , 
Ne  fut  plus  beau  ,  plus  solennel , 
Et  digne  d'un  Los  éternel. 
En  ce  Lieu  désert  &  stérile  , 
Il  parut  une  vaste  Ville 
205  Qu'en  trois  Semaines  seulement, 
Ainsi  que  par  Enchantement. 
On  avoit  construite  à  merveille  , 
Avec  une  Eglise  pareille , 
iFrwçob  Où  te  Prélat  de  Montpellier  , 
bo*<ïuel3  Suivi  du  Clergé  Séculier  , 
Commença  la  Cérémonie 
Avec  Musique  &  Symphonie, 
Présens  des  millions  de  Gens, 
A  venir  là  tous  diligens , 
215  Revenans  à  lors  de  Beaucaire  , 
D'une  Foire  tres-populaire , 
Et  qui  furent  ravis  bien  fort 
De  la  nouveauté  de  ce  Port. 
En  suite ,  à  quatre  grandes  Tables 


aaoOn  fit  des  Chères  déleci 
Des  Chères  qui .  je  vous 
Ailleurs  ne  se  veirent  jan 
Et  puis,  pour  comble  de 
De  Jouxtes  &  Feux  d'arti 

235  On  eut  les  Divertissemen 
Qui  sembloyent  des  Encl 
Mais  il  faudroit,  pour  tO1 
Un  gros  Livre  ici  vous  tr 
Qui  contient  la  Relation 

ajoDe  cette  éclatante  Action 
Et  qui  d'un  admirable  ta 
Est  le  grand  &  rare  Modi 


Certaine  Fièvre ,  l'aut 
A  Monsieur  vinst  faire  s; 

jj5  Mais  ,  recevant  mal  sa  V 
La  Dame  gagna  la  guéri 
Sans  qu'on  eût  le  temps,  1 
De  sçavoir  seulement  soi 
Le  Roy,  vainement,  prit 

240  Deux  fois  de  venir  de  Vi 
Pour  l'apprendre  :  Elle  a\ 
Et ,  depuis,  ne  retourna 
Dequoi ,  fut-Elle  Quarti 
Quotidienne  ,  ou  Doubli 

245  On  lui  baise  humblemer 
Et,  de  par  Dieu  ,  de  par 
On  la  supplie  &  la  conji 
De  ne  faire  jamais  figure 
Dans  le  Sang  de  nos  De 

250  Les  chers  Objets  de  tous 


Jeudy,  les  pimpantes 
Qui  de  Louis  font  les  D 
Parurent  aux  Yeux  de 
Dedans  son  verdoyant  S 
255  Si  pompeusement  ajusté 
Et  martialement  monté* 
Qu'on  eût  dit  d'autant  d 
Ou  mêmement  de  petits 
Dessus  tout,  les  Grane 

260  Si  frians  d'Explois  milil 
En  Bufles  neufs  &  mam 
Avec  les  Plumes  au  Cas 
Passoyent  ce  que  les  R< 

De  leurs  Héros  qui  n 


265      L'Ambassadeur 
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Qui  sçait  très-bien  parler  François , 
Vient  d'asseurer  nôtre  Grand  Sire 
(Et  c'est  une  Nouvelle  à  dire 
dans  le  moindre  retardement) 
170  Que  la  Paix  est  présentement 
Dedans  son  Pays  asseurée, 
Ce  qui  vraiment  si  fort  m'agrée  • 
Que  je  vais  borner  là  dessus 


Mes  petits  Vermisseaux ,  ou  bien  ou 
[mal  conceus. 


a75     Le  vinçt-huit  Août  les  a  vus  naître 
Pour  avoir  l'honneur  de  paraître 
Aux  Yeux  d'une  Divinité 
Qui  ravit  tout  par  sa  Beauté. 


A  Paris,  Chef  F.  Muguet,  nu  de  fa  Harpe,  aux  trois  Ibis.      Avec  Privilège  du  Roy. 

(Biblioth.  nat.,  Le*,  22.  Réf.  —  Biblioth.  Maurine,  396.  A3. 
—  Biblioth.  de  l 'Arsenal,  B.  L.  1 1802.) 


LA   MUSE    DE    LA    COUR 

[Par  PEROOU  di  SUBLIGNY.] 

XV.  SEMAINE. 
Du  Jeudy  deuxiesme  Septembre  1666. 

A    MONSEIGNEUR   LB    DAUPHIN 

Estes  vous  fasché ,  comme  on  dit , 
Et  conceûtes  vous  du  dépit 
De  vous  voir  appeller  un  conteur  de  fleurettes  ? 
Vous  seriez  délicat  &  fier 
5  Si  vous  vous  rebutiez  de  mes  Amours  discrettes 

Pour  un  petit  mot  familier. 
v  Voyez-vous ,  Monseigneur  ,  je  suis  Amante  et  Muse  , 

r  Et ,  quand  mes  sentimens  jalous 

Obligeront  mon  cœur  à  se  plaindre  de  vous , 
Il  faut  toujours  que  l'on  m'excuse. 
Alors  que  vous  me  fâcherez , 
f-  Je  vous  feray  voir  ma  colère  ; 

\  Alors  que  vous  me  complairez , 

Je  tascheray  de  vous  complaire  ; 
'5  Et ,  si  vous  vous  plaignez  de  cette  liberté 

A  vostre  Maman  Mareschale  u  ÊggSfi^ 

Elle  est  sincère ,  elle  est  loyalle , 
Et  j'en  feray  mon  Juge  avecque  seureté. 
Elle  ne  sera  point  pour  l'un  plus  que  pour  l'autre , 

*C perte*  simplement  XIV.  Semaine.  I    19  A  Elle  ne  sera  point  plus  pour  l'un  que  pour 

M  «,  notaire.  |  f  l'autre. 


1  • 
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ào  Car  elle  est  ma  Maman  aussi  bien  que  la  vostre. 

Mais  laissons  là  ce  différent  : 
Peut-estre ,  en  ce  mois  de  Septembre  , 
Le  mal  qui  jusqu'icy  m'a  fait  garder  la  chambre , 
Avec  l'aide  de  Dieu  ,  ne  sera  pas  si  grand , 
35  Et  j'iray,  Monseigneur  ,  vous  demander  moy-mesme 

Comme  vous  voulez  qu'on  vous  aime. 

Broille  est  enfin  l'Epoux  de  son  Objet  charmant , 
Et ,  si  j'en  croy  la  médisance , 
Le  lendemain  l'Espouse  avoit  l'œil  si  dormant 
jo  Qu'on  a  crû  qu'ils  avoient  travaillé  pour  la  France. 

Ce  fut  Dimanche  ,  au  soir ,  que  le  festin  se  fit , 
Et  le  reste  sur  le  minuit. 
Mais  ce  reste  est  peu  nostre  affaire; 
Passons  ,  Prince  ,  &  laissons  les  faire. 

35  La  mesme  nuict  du  mesme  jour, 

Que  de  Broille  faisoit  sa  Nopce , 
On  m'a  dit  que  le  Roy  fit  la  Media-Noce 
Avec  les  Dames  de  sa  Cour. 
Je  suis  toute  hors  de  moy-mesme 
40  D'avoir  mal  à  la  jambe  icy, 

Pendant  qu'on  les  regale  ainsi 
Avec  magnificence  extrême. 
Gagnastes-vous  quelques  bijoux 
A  la  galante  Lotterie 
45  Que  le  Roy  fit  en  suite  a  ces  Objets  si  doux , 

Et  dont  chacun  tira  sa  riche  pierrerie  ? 
Il  n'appartient  en  vérité 
Qu'à  ce  magnifique  Monarque 
De  donner  de  la  sorte  une  galante  marque 
50  De  tant  de  libéralité  ; 

Et  je  ne  pense  pas  que  sa  grandeur  suprême 
Nous  donne  lieu  jamais  de  trouver  son  égal , 
A  moins  que  mon  Amant  Royal 
Ne  le  coppie  un  jour  luy-mesme. 

55  On  m'a  dit  qu'un  Prince  charmant , 

Revenu  depuis  peu  d'un  glorieux  voyage , 

Et  tout  surprenant  pour  son  âge , 

Estoit  du  divertissement  : 
C'est  le  jeune  Saint  Pol  ,  Prince  ,  que  je  veux  dire. 
Qu'y  pensa-t'on  de  luy  ?  le  remara  uastes-vous  ? 

Soit  dans  Rome  ,  soit  dans  1  Empire  , 
Tous  les  Princes  qu'il  vit ,  il  les  effaça  tous. 
Plus  de  vingt  Souverains  ont  vanté  sa  sagesse , 

Son  air,  sa  grâce  &  son  adresse , 
é*  Et  je  croy  mesme ,  sur  ma  foy, 

Qu'ils  en  portent  envie  au  Roy. 

ja  A  sur  la  mjr-nuit. 
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Laissons  le  entrer,  au  monde  avecque  tous  ses  charmes  : 
Il  est  du  moins  aussi  galant 
Qu'il  sera  terrible  &  vaillant , 
70  Lors  qu'il  faudra  prendre  les  armes. 

Son  voisin ,  Monsieur  de  Crussol  , 
A  ce  que  m'en  sont  venus  dire 
Des  gens  du  Comte  de  Saint-Pol, 
Ne  souffre  plus  tant  de  martire; 
75  Sa  playe  enfin  se  guérira 

Et ,  s'il  plaist  au  bon  Dieu ,  Prince  ,  il  vous  reverra. 
Pour  moy,  j'enrageois  dans  mon  ame 
D'entendre  le  bruit  journalier 
Dire  que  l'on  verroit  bien-tost  finir  la  trame 
80  De  cet  accomply  Cavaluer  , 

Et  je  sentois  au  double  augmenter  les  allarmes 
Que  j'en  avois  de  jour  en  jour , 
Quand  je  songeois  qu'avec  la  Coiïr 
La  sage  Montausier  en  verserait  des  larmes. 

15  Le  Comte  de  Vaillac  se  porte  aussi  bien  mieux , 

Et ,  malgré  la  gent  peu  Chrestienne 
Qui  fait  mourir  le  Monde  en  mille  &  mille  lieux , 
Pour  peu  que  dans  le  lict  la  fièvre  le  retienne, 
Soudain  qu'il  sera  sur  ses  piez , 
90  Nous  luy  pourrons  tçus  deux  faire  des  amitiez. 

Le  Duc  de  Mazarin  luy-mesme  l 
Qu'on  faisoit  mort  encor  avec  audace  extrême , 
N'est ,  dit-on ,  non  plus  mort  que  rien , 
Et ,  Dieu-mercy  •  se  porte  bien. 
95  II  semble,  Monseigneur,  qu'on  ait  haste  qu'il  meure 

Parce  que  l'on  sçait  bien  que,  sans  De  profundis  , 
Il  doit  aller  en  Paradis  ; 
Mais  ce  n'est  pas  encor  son  heure. 
Quand  pour  leur  piété  des  Seigneurs  comme  luy 
■»  Devraient  viste  mourir  pour  mériter  un  Temple , 

Il  faut  qu'ils  vivent  pour  l'exemple 
Et  pour  édifier  autruy. 

A  propos  de  vie  exemplaire , 
Discourons  un  peu  du  Saint-Pere. 
,05  II  n'est ,  dit-on ,  rien  de  si  beau 

Que  les  ordres  que  ce  grand  Homme 
Met  dans  les  affaires  de  Rome , 
Afin  qu'avec  repos  il  descende  au  tombeau. 
On  tient  qu'il  pourra  vivre  encor  bien  des  années  ; 

JJ  A  Aion  qœ  je  songeais  qu'avec  toute  la  Cour.     I   95  A  Qu'on  a  haste. 
**  La  grande.       <  | 


*39  i66.  —  Du  2.  Septembre  1666  (Subugiît). 

1 10  Mais  luy,  se  sentant  affaiblir, 

Et  n'étant  pas  certain  du  coup  des  destinées , 
Ayant  causé  la  Paix ,  il  cherche  à  l'establir. 
Enfin ,  ce  Pape  tout  Auguste , 
Mon  Prince  ,  veut  mourir  en  Juste , 
i,5  "  Ce  qui  me  persuade  assez  facilement 

Que ,  dans  un  dernier  Consistoire , 
Nostre  Duc  de  Vendôme  enfin  aura  la  gloire 
D'estre  fait  Cardinal  indubitablement. 

Le  Duc  de  Chaunes  ,  cet  Illustre , 
120  Qui  remplit  là  sa  Charge  avec  un  nouveau  lustre 

Et  qui  pour  son  grand  Roy  ne  veut  perdre  aucun  temps 
Sceut  si  bien  ménager  ces  coups  de  conscience 
Qui  mettoient  le  Saint  Père  en  ces  beaux  sentimens 
Qu'enfin  il  en  eut  audiance. 
125  Le  Pape  ,  qui  ne  pût  la  donner  que  du  Jit , 

Ne  l'escouta  pourtant ,  en  faveur  de  la  France  , 
Que  pour  voir  seulement  ses  lettres  de  créance 
Et  témoigner  le  cas  que  toujours  il  en  fit. 
Mais  nostre  adroit  Monsieur  de  Chaunes  , 
1 30  Au  lieu  de  s'arrester  aux  protestations , 

Qui  ne  sont  que  des  contes  jaunes 
En  pareilles  occasions  , 
Prit  son  temps ,  comme  un  habile  homme , 
De  le  prier ,  au  nom  du  Roy  , 
135  De  conférer  la  pourpre  à  Monsieur  de  Vandôme  ; 

Et  Ton  le  fera  que  je  croy. 
Je  voudrois  posséder  assez  d'intelligences 
Pour,  après  le  Cardinalat , 
Le  faire  élever  au  Papat , 
140  Car  j'en  espererois  au  moins  des  Indulgences. 

Son  Puisné ,  Monsieur  de  Beaufort. 
En  dépit  du  calme  &  du  sort , 
Arriva  devant  la  Rochelle  , 
Le  vingt  &  trois  du  dernier  mois , 
145  Et  sa  Flotte  est  toujours  fort  belle 

Et  digne ,  m'a-t'on  dit  •  du  grand  Nom  des  François. 
Le  lendemain  matin ,  il  entra  dans  la  ville , 

Dont  le  Peuple  accourut  par  mille 
Le  recevoir  au  bruit  des  acclamations. 
150  II  a  bien  mérité  tout  l'honneur  qu'on  luy  porte , 

Et  c'est  le  moins  qu'on  doive  aux  Héros  de  sa  sorte 
Que  de  leur  souhaiter  des  bénédictions. 

On  dit  que  le  Duc  de  Navaille 
L'y  regala  splendidement 
155  Et  fit  bien  les  honneurs  de  son  gouvernement. 

1 19-136  Ces  18  vers  sont  supprimés  dam  B  C. 

148  A  courut.  » 
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Il  ne  fait  rien  vaille  que  vaille  ; 
Il  n'en  est ,  dit-on ,  point,  qui  sçachent  mieux  les  lois 

De  la  belle  magnificence, 
Et  je  l'ay  veu  passer  à  la  Cour ,  autrefois , 
160  Pour  un  des  plus  galans  de  France. 


242 


165 


170 
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ito 


Enfin  l'on  fit ,  hier ,  marcher 
Tous  les  illustres  Volontaire* 
Qui ,  depuis  si  long  temps  •  vouloient  se  détacher 
Pour  aller  sur  la  Flotte  avancer  nos  affaires  ; 
Us  doivent ,  dans  ce  mesme  Port , 
Se  joindre  à  Monsieur  de  Beadfort  , 
Pour  aller  joindre  après  la  Flotte  de  Hollande  ; 
Mais ,  Mon  Prince  ,  j'ay  du  soucy 
Qu'entre  ceux  que  le  Rot  commande 
Il  fasse  partir  Broille  aussi. 
Je  répondray  sur  cette  affaire , 
Si  Ton  veut ,  ce  qu'a  dit  le  Roy 
Lorsque  l'on  l'a  voulu  détourner  de  le  faire , 
Qu'a  seroit  le  premier  a  prendre  cet  Employ. 
Mais ,  Monseigneur,  cela  n'importe  : 
Depuis  Dimanche  seulement 
Il  se  voit  embrassé  par  un  Objet  charmant , 
Qu'il  est  assez  cruel  de  quitter  de  la  sorte , 
Et  ce  «ont  de  rudes  tourmens , 
Ma  foy,  pour  de  pauvres  Amans. 
Apprenez  moi  le  Nom  des  autres , 
Tant  des  gens  du  Rot  que  des  vôtres , 
Car  je  souhaitterois  de  le  faire  sçavoir 
Aux  amis  qui  me  viennent  voir. 


.85 
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Il  ne  faut  point  qu'icy  j'oublie 

Qu'environ  vingt  Vaisseaux  Anglois 

Ont  brûlé ,  dans  le  Port  de  Vue  , 
Cent  trente-neuf  Vaisseaux  aux  Marchands  Hollanoois. 

Voila  des  coups  épouventables  ; 

Mais  aussi  leurs  Chefs  obstinez 
Négligèrent  par  trop  les  avis  charitables 
Que  Messieurs  les  Estats  leur  en  avoient  donnez. 
Ils  se  croyoient  si  fort  asseurez  en  leur  rade 

Qu'ils  se  mocquoient  de  l'incartade 

Et ,  ne  sçachans  pas  que  I'Anglois  , 
Pourveu  qu'il  fut  euidé  par  un  Hollandois  traître , 

Ainsi  qu'il  l'estoit  cette  fois , 

Francnissoit  tout  passage  en  Maistre , 

Ils  s'en  sont  laissez  attraper 

Et  tres-vilainement  duper. 

Chacun  se  mêle  d'en  écrire 


'5*  A  Mais  aussi  n'est-il  pas  un  Duc  vaille  que 
'73  A  Alon  qu'on  l'a  voulu.  f vaille. 

'81-184  Ca  quttre  vers  sont  supprimés  dans  B  C. 


185-187  A  11  court  un  bruit  certain  et  fâcheux  à 

f  l'extrême, 
Qu'environ  vingt  Vaisseaux  Anglois 
Ont  surpria  &  brûlé  dedana  le  Uli  mesme. 
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Et  veut  persuader  que  ces  mal-heurs  passez 

Sont  moins  grands  qu'on  n'a  voulu  dire  ; 
Tant  mieux  pour  les  intéressez. 


205  Si  Monsieur  de  Beauport  va  bien-tost  dans  la  Manche  , 

Gomme  on  tient  qu'il  y  doit  aller, 
La  Hollande  aura  sa  revanche 
Et  l'on  y  pourra  chamailler. 
On  m'écrit  de  nos  Ports  qu'on  voit  nombre  de  Voiles 
210  Que  l'on  croit  qui  le  vont  trouver , 

Afin  de  revenir  traver 
Ces  grands  Vainqueurs  de  bois ,  d'estoffes  &  de  toilles  ; 
Mais  plaise  au  vent  qu'enfin  ce  Monsieur  de  Beauport 
Vienne  bien-tost  en  leur  présence , 
215  De  crainte  qu'à  son  Nom  la  saison  qui  s'avance 

Ne  leur  donne  prétexte  à  regagner  le  Port  1 


Je  ne  sçay  quasi  que  vous  dire 
Du  bruit  qui  court  de  la  prison 
D'un  fameux  Diable  de  Navire 

220  Dont  je  vous  ay  tant  dit  le  Nom. 

Et  franchement  je  fus  surprise , 
Si  jamais  je  l'avois  esté , 
Quand  de  Tromp  on  me  dit  la  prise, 
Et  qu'entrant  dans  la  Haye  on  l'avoit  arresté. 

225  Qu'en  pensez-vous  ,  Dauphin  aymable 

J'estime  les  Anglois  heureux 
De  voir  à  la  fin  que  le  Diable 
Ne  soit  plus  déchaîné  contr'eux. 


Buat,  un  certain  Capitaine 
230  Des  Chevaux-legers  des  Estats  , 

Fut  pris  aussi  l'autre  semaine  ; 

Mais  ce  fut  pour  des  attentats 

Formez  contre  la  République  , 

Et  l'on  tient  que  bien  d'autres  gens 
235  Seront  pris  avecaue  le  temps , 

Pour  peu  que  ce  Buat  s'explique. 

Je  sçais  encor  cent  Nouveautez  : 
^  Impératrice  enfin  n'est  plus  à  Barcelonne 
Et  l'on  vient  à  Final  ,  presque  de  tous  costez , 
240  Pour  y  voir  débarquer  cette  Auguste  Personne  ; 

Le  Roy  Casimir  est  en  paix , 
Son  Rebelle  ,  dit-on ,  se  repent  de  son  crime , 
Et  son  Ambassadeur  ,  pour  qui  j'ay  de  l'estime ,  &*•  ** 

Part  d'icy  des  plus  satisfaits. 

208  A  s'y.  I    242-243  A  Son  Rebelle  est  hors  du  Royaume . 

235  S'arresteront  avec  le  temps.  |   Et  son  Ambassadeur,  que  j'estime  un  grand  nom 


i66,  —  Du2.  Septembre  1666  Subligny). 

Le  Tonnerre  dans  Londre  a  tué,  dans  le  Presche  t 
Durant  ces  derniers  jours ,  plus  de  trois  mille  Anglois  ; 

Et  moy  ,  je  finy  ma  dépesche. 

Adieu ,  jusques  à  l'autre  fois. 

de  SUBLIGNY. 
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Avec  Privilège 


A  Féru,  Ck*i  Alexandre  Lesselm,  au  coin  de  la  rue  Dauphinc,  devant  It  Pont-neuf. 
h  Ko? 
U  ti  fnatnre  de  fauteur  et  t'adresse  du  libraire  ne  se  trouvent  que  dans  A.    -  BC  placent  ici  la  date, 

(A  La  Muse  de  Cour  1666  (voy,  tome  I  ,  col.  909)  ,  pp 
B  La  Mute  Dauphïne  1667  — 

C  La  Muse  Dauphine  1668  — 


1 13-120. 
139-137. 


LETTRE   EN   VERS 
SON  ALTESSE  MADAME  LA  DUCHESSE  DE  NEMOURS 


[Pa*  LA  CRAVETTE  de  MAYOLAS] 

Du  4.  Septembre  1666. 


Princesse  .  j'ay  tant  de  mémoires  , 
Tant  de  billets  Â  tant  d'histoires , 
Qu'on  aporte  chez  le  Rimeur 
Aussi  bien  que  chez  l'Imprimeur, 
5  Que  je  suis  ,  avec  certitude  , 
Contraint  d'abréger  maint  Prélude  , 
Et  faire  imprimer  sur  la  fin 
Mon  Epître  en  saint* Augustin. 
Ma  dernière  Lettre  f  fort  pleine  , 
i«En  est  une  preuve  certaine; 
Mais  le  plus  pressé  va  devant , 
Et  je  mets  le  reste  en  suivant. 

Dans  la  Ville  de  Copenhague 
[Assez  loin  de  celle  de  Prague) 
5  Et  dans  pluzieurs  Ports  des  Danois  , 
On  équipe ,  depuis  six  mois  , 
De  ces  grandes  maizons  flotantes  , 
Sur  les  eaux  tendres  &  coulantes , 
Des  Navires  ,  pour  parler  mieux  , 
x>  Avec  des  soins  si  curieux 
Que  leur  Flote  très  importante 
En  a  déjà  prés  de  quarante  , 
Qui  sont  tout  neufs,  grands,  beaux  & 
1  isd'hommes  &  de  canons,  [bons, 
15  Et  n'atendent  qu'un  vent  propice 
Pour  bien  faire  leur  exercice. 


T  exemplaire    daté   du    7    septembre   ce 


Un  amy  m'écrit  de  Thurin 

Que  ,  sur  le  bord  de  Valentin  , 
Le  Duc  de  Savoye  &  Duchesse , 

joSuivy  d'une  belle  Noblesse, 
S'êtoient  embarquez  dessus  l'eau 
Dans  un  manifique  Vaisseau  , 
Très  convenable  à  leur  personne  , 
Pour  s'en  aller  vers  Castilonne 

15  Viziter  la  plaine  &  ie  mont , 
Villes  &  Châteaux  de  Piémont , 
Où  tout  le  monde  se  prépare , 
Avec  un  apareil  fort  rare  , 
Pour  les  recevoir  comme  il  faut 

40  Et  comme  le  sujet  le  vaut. 

Les  Festes  chez  les  Barnabites 
Dont  on  loue  tous  les  mérites 
Du  Révérend  Père  Prieur, 

39*40  Ces  deux  vers  sont  supprimés  dans  l'exem- 
plaire daté  du  7  septembre,  qui  leur  substitue 
tes  suivants  : 

Le  brave  et  grand  Duc  de  Beaufort 
De  nos  Côtes  s'approche  fort, 
Se  servant  de  voile  et  de  rame, 
Dana  le  beau  dexin  qui  l'cnflime 
Pour  cingler  dans  le  Nantais  Port 
Et  surmonter  le  vent  du  Nort. 
Avec  ss  Flote  trionfante, 
Aussi  nombreuse  qu'éclatante, 
Apres  son  retour,  il  ira 
Par  tout  où  le  Roy  lui  dira. 
41  Dont  on  loue  beaucoup  les  mérites, 


*47 
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Dom  Thomas ,  leur  Supérieur» 

45  De  qui  la  forte  controverse 
Et  Luther  &  Calvin  renverse) 
Quantité  d'Abbez  &  Prélats  , 
Qui  font  grand  cas  de  Dom  Thomas, 
Et  de  gens  de  haute  importance 

50  Vont  ouyr  cette  Conférence. 
De  ses  discours  la  néteté  , 
La  science  &  solidité  , 
Le  tour,  la  grâce  &  gentillesse  , 
L'esprit ,  l'éloquence  &  l'adresse 

55 Touchent  si  tendrement  le  cœur 
Et  l'éclaircissent  de  Terreur, 
Que  tout  le  Calvinisme  tremble  , 
Et  le  Lutéranisme  ensemble. 
Fit  un  discours  rare  &  pariait 

60  Sur  cet  agréable  sujet . 
Puisque  par  luy  les  abuzez 
Sont  plainement  dézabuzez. 
Quelques  fiers  qu'ils  soient ,  s'ils 

[l'entendent , 
Il  faut  tout  de  bon  qu'il  se  rendent. 


65     Pour  bien  exprimer  le  mérite 
De  ces  deux  Personnes  d'élite  , 
De  Lamoigwon  ,  de  Brgglio  , 
Il  faut  un  Livre  in-fouo. 
Ce  Comte  trés-illustre  &  brave  , 

70  De  l'Amour  devenu  l'esclave  , 
Qui  s'êtoit  servy  des  beaux  yeux 
De  cet  Objet  si  vertueux , 
Dimanche ,  épouza  cette  belle  , 
Noble  &  parfaite  Damoizelle  ,  - 

75  Fille  du  Premier  Prézident , 
Intelligent ,  juste  &  prudent , 
Equitable  apuy  de  Justice  f 
Qui  fait  si  bien  son  Exercice 
Que  l'on  n'entend  point  aujourd'huy 

80  Nul  Plaideur  se  plaindre  de  luy, 
Car  sa  rigueur  &  sa  clémance 
Sont  dans  une  égale  balance  : 
Ce  digne  Chef  du  Parlement 
Est  aimé  généralement. 

85  Ces  deux  Familles  d'importance  t 
Par  cette  nouvelle  Alliance , 
Par  cet  Hymen  pompeux  &  beau  , 

61*64  L'auteur  avertit  au  commencement  de  la 
lettre  du  n  septembre  («°  ijo)  que  tes  quatre 
vers  sont  transposes  et  s'excuse  d'avoir  \ntcr\erti 
les  rimes  masculines  et  féminines.  —  L'exem* 
plaire  daté  du  y  septembre  supprime  tes  vers 
59-64,  mats  cette  suppression  ne  r établit  pas 
r ordre  des  rimes. 


S'aquiérent  un  éclat  nouveau  ; 
Aussi  les  Parans  ,  les  Parantes , 

90  Fort  éclatans ,  fort  éclatantes, 
Contens  t  assistèrent  enfin 
Tant  en  l'Eglize  qu'au  Festin , 
Dont  la  chère  kit  angélique 
Et  l'apareil  trés-magnifique. 

93  Puis  que  l'Epoux  est  un  guerrie 
Couvert  déjà  de  maint  laurier, 
Et  que  l'Epouze  est  belle  &  sage 
On  atend  de  leur  Mariage , 
Après  neuf  mois  &  quelque  jour 

100  De  voir  un  Mars  ou  quelque  Am 
Dont  la  grâce  &  beauté  naissani 
Remplira  tout-à-fait  l'atante. 


J'ay  sceu  d'un  Homme  intellî 
Et  qui  n'est  pas  moins  obligeai 

105  Que  le  Roy,  par  des  soins  insï 
Cboizit  les  personnes  plus  dign 
Pour  leur  donner  des  grands  Em 
De  Monsieur  Défita  fait  choix 
Pour  remplir  la  Charge  importa 

r  ïo  Et  depuis  plus  d'un  an  vacante. 
Son  expérience  &  sa  foy 
Ont  mérité  cela  du  Roy  , 
Et  je  puis  dire  ,  sans  rien  feindre 
Que  l'innocent  n'a  rien  &  craint 

1 13  Mais  aussi  ,  pour  en  bien  pari 
Le  méchant  a  lieu  de  trembler. 
Puisqu'il  est  sûr  qu'avec  justice 
Il  exercera  cet  Once, 


Monsieur  Foucaot.  trés-éclai 

iaoAux  bonnes  chozes  préparé, 
Avocat  remply  d'éloquence  , 
Dont  le  génie  &  la  science 
Font  qu'il  agit  bien  prudemm 
Adroitement  &  justement  t 

,35  Est  aussi  choizi  pour  la  Charge 
Que  vous  trouverez  à  la  marge 
Et  je  jure  en  cet  entretien 
Qu'il  s'en  aquitera  fort  bien  , 
Et  qu'il  imitera  son  Père  , 

no  Que  maint  bel  Esprit  considéra 
Pour  sa  Personne  &  pour  l'Ero 
Qu'il  a  receu  de  nôtre  Roy, 
Pour,  dans  la  Chambre  de  Ju 
De  Gréfier  y  faire  l'ofice . 

^5  Qu'il  fait  valoir  fidèlement 
Depuis  son  établissement. 


lôy*  —  Du  4.  Septembre  1666  Mayolas). 
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Dirons  encore  pour  nouvelle: 
■    Comme  l'heureuze  Caravelle 
Du  brave  Duc  de  Saint-Aignan  , 
anc  &  grand  Capitan  , 
L-ncor  diverse  prize. 
Aux  environs  de  la  Tamize, 

mt  un  bâtiment  Anglois  , 
Elle  le  mit  tôt  souz  ses  loix  ; 

lais  les  Commandans  se  sauvèrent, 
Dans  leurs  Chaloupes  se  jetèrent , 
Afin  de  gagner  le  terrain. 
Un  autre  ,  dés  le  lendemain  , 
Remply  de  ri  ne  &  belle  ardoize 
15©  Pour  couvrir  la  Maizon  Angloize, 
Fut  à  fonds  coulé  .non  d'abord  ; 
Et  sauva  dans  son  propre  bord 
*^e  Capitaine  ,  Gentilhomme , 

quelqu'autre  galand  Homme. 
Jn  moment  après  ce  combat , 
lui  iuy  donne  beaucoup  d'éclat, 
Ule  rencontre  une  Frégate, 

lie  mit  encore  sous  sa  pâte  , 
Bien  qu'elle  fut  assurément 
>Plus  grande  que  le  bâtiment, 
Avec  aussi  le  Capitaine  , 
Et  trois  des  siens  qu'on  nous  ameine, 
j£j  Le  preux  Capitaine  Jacob , 

Qu'on  nô  peut  louer  peu  ny  trop , 
165  Commande  cette  Caravelle 
Avec  tel  courage  &  tel  zélé 
Que  ses  prizes  &  ses  exploits 
Etonnent  assez  les  Anglois; 
Mais  le  susdit  Duc  raanihque  . 
<To  De  qui  le  courage  héroïque 
A  de  hauts  faits  sçait  s'ocuper. 
Fait  une  Frégate  équiper     [grande , 
Toute   neuve   &    beaucoup   plus 
A  qui  l'Anglois  je  recommande  , 
jn  tenant  quatre-vingts  tonneaux 

Le  digne  Ambassadeur  de  France, 
Le  Duc  de  Chaune  ,  eut  Audiance 
Du  Saint-PERE  Alexandre  sept , 
comme  tout  le  Monde  sçait 

n  Equipage ,  sa  dépence , 

n  Train  &  sa  manitîcence,^ 
Avec  un  éclat  sans  égal 
Il  se  rendit  au  Quirinal , 
pagné  d'une  Séquelle 

17S  Chauju*. 


Du 

So. 
A* 


Eclatante  f  nombreuse  &  belle , 

Dans  ses  trois  Chars  à  six  chevaux  , 

Suivy  de  tous  les  Principaux. 

Dans  cette  superbe  demeure , 
190 Avec  le  Pape  il  fut  une  heure, 

Dont  tout  le  monde  juge  bien 

Que  tort  doux  êtoit  l'entretien  ; 

Et,  le  lendemain  ,  le  Saint  Père, 

Par  un  soin  extraordinaire, 
195  A  l'Ambassadrice  envoya 

Un  fort  beau  Prézent ,  qu'il  tria 

Parmy  les  essences  plus  pures , 

Eaux  de  senteur  &  confitures , 

Et  cela  marque  assez ,  je  croy  , 
200  A  quel  point  il  aime  mon  Roy, 

Ces  jours  passez,  nôtre  Monarque 

Receut  la  glorieuze  marque 

De  nos  trionfes  grands  &  beaux, 

Qui  consiste  en  cinq  grands  Drapeaux 
205  Pris  à  Saint  Christophe  (où  les  Isles 

Sont  agréables  &  fertiles) 

Sur  les  entrepreneurs  Anglois, 

Par  les  Victorieux  François, 

Qui  donnent  avec  avantage 
i  10  Par  tout  preuve  de  leur  courage. 

Monsieur  Auger  ,  brave  &  galant , 

De  qui  le  soin  est  fort  brillant . 

Prczenta  ,  d'un  air  agréable  , 

Ledit  Etendard  favorable , 
215  Dépêché  par  le  Gouverneur 

Du  susdit  lieu  ,  doux  &  vainqueur, 

De  Saint-Laurent,  qui  la  commande, 

Pour  la  troupe  soigneuze  &  grande 

Des  Directeurs  Occidentaux , 
220  De  qui  les  mérites  très-hauts 

Et  soins  pour  ta  faveur  Publique 

Rendent  ce  commerce  autentique. 

La  Duchesse  de  Parme  a  fait  nta^T 

Un  Prince  charmant  &  bien-fait  ;  fjfZlIâi 

225  Mais  la  mort  de  cette  Princesse  Pimè**] 
Suspendit  bien-tôt  la  liesse. 


Quelques  Anglois  assez  méchans 

Ont  brûlé  deux  Vaisseaux  Marchans, 
Pleins  de  fagots  t  ou  de  futaille  ; 
230  Mais  cela  n'est  qu'un  feu  de  paille , 
Puisque  le  Holandoïs  m  aprend 
Que  le  dommage  n  est  pas  grand , 

304  Concis  te. 
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Et ,  n'en  déplaize  à  l'Angleterre , 
Ce  coup  n'est  pas  de  bonne  guerre 

235     La  Reyne  Christine,  à  Hambour, 
Traita  le  Duc  de  Meklebour 
Avec  grande  manificence , 
Dizons  à  la  mode  de  France , 
Et  la  muzique  &  le  concert 

240  Suivirent  de  prés  le  dessert. 


L'Impératrice,  sans  reproche, 
Est  à  Final  v  ou  s'en  aproche. 

Altesse  .  pour  qui  je  traduis 
Les  Nouvelles  que  je  déduis , 
245  Avec  mon  ordinaire  joye 
Mon  Epître  je  vous  envoyé. 

Fait  le  quatrième  du  mois 

OU  LE  RAIZIN  NOUS  PEND  AUX  DOBH 


A  Paris,  Che^  Ch.  Ckeuauli,  Imp.  à  Ub.,  Aux  Armes  du  Roy ,  rue  dé  la  Huchette.  Avec  hit 

de  S.  M. 


(Biblioth.  de  l'Arsenal,  B.  L.  1 1800.  —  Biblioth.  de  M.  le  baron  James  de  RottadUi 
—  Ce  dernier  exemplaire  porte  la  date  du  7  septembre,  mais  l'adresse  da  libraire  ■*•  ai 
été  changée.) 


LETTRE   EN   VERS  A  MADAME 


[Par    Charles    ROBINET.] 

Du  5.  Septembre  1666. 


Princesse  si  blanche  &  si  belle , 
Noble  Image  d'une  Immortelle, 

A  qui  j'ay  consacré  mes  Vers  Epistoliers , 
Voici  les  nouveaux  dont  ma  Veine 
Vous  régale  cette  semaine , 

Par  un  juste  Tribut  de  ses  soins  réguliers. 


Que  vôtre  Faveur  éclatante 
Envers  eux  soit  aussi  constante  , 

Et  répande  toujours  ses  rayons  dessus  eux  ; 
Sans  cela ,  le  Dieu  du  Parnasse 
Voudroit  en  vain  me  faire  grâce  : 

On  me  venait  muet  avec  ses  plus  beaux  Feux. 


15 


Un  petit  mot  de  cette  Bouche 
Qui  peut  animer  une  Souche , 

Ou  bien ,  que  sçai-je ,  l'un  de  ses  moindres  souris . 
Et  quelaues  regards  favorables 
De  ces  Yeux  qu'on  croid  adorables , 

Sont  bien  ,  n'en  doutez  pas ,  d'un  autre  effet  au  prix. 


B 


jjCes  ar  Fzx  3»  Zaa  âne  de  Terre, 

Abk  ror  sac  r 
Ci  é£  Je  y=  2 

El  sac.  saoas  feroc  s£aoe,  consume 

#LcLocp§  Syiaéiîque  où  Ton  rallume. 
Ce  beac  Fec.  ^a  ai  nul  défaut. 
Fur  parvesa  pfp'n  haut . 
Modre  u  ">c  na*nr  qui  detette  . 
Savoir  sac  fiiaienokne, 

«Anst,  tt»  comme  je  récris. 
Toutes  ks  mnlmrs  de  l'Iris  ; 
Et  pas  ce  nouveau  Météore 
raid  aussi  ceDes  de  l'Aurore , 
E:  prés  d'une  autre  heure  ainsi  luit 

joEt  l'œil  doucement  réjouit. 
Ea  suite .  sans  que  rien  ne  bouge , 
Tout  devient  en  un  charbon  rouge , 
Qui  conserve  .  arec  sa  chaleur. 
Deux  heures  la  même  couleur  ; 

55  Pu* .  déclinant ,  la  chose  est  seure , 
Encore  trois  heures  il  dure  , 
Sans  un  brin  sa  Forme  altérer. 
Si  qu'on  peut  à  lors  retirer 
Le  Corps  fait  ainsi  qu'une  Boule , 

fa  Sans  que  rien  du  tout  s'en  éboule  , 
Et  laissant  le  Foyer  si  net 
Qu'il  n'a  pas  besoin  du  Balet , 
Autre  admirable  circonstance 
De  ce  Feu  rempli  d'excellence. 

^5  Mais  ce  n'est  pas  néantmoins  tout , 
Et,  pour  le  dire  jusqu'au  bout , 
Ecoutez-moy,  Gens  de  Lésine  : 
U  est  fort  propre  à  la  Cuisine , 
AuxBraziers,  dedans  les  Fourneaux, 

A>Etraêmement  sur  les  Vaisseaux, 
Et,  nonobstant  cela,  j'ajoute 


**4 

Qae  an»  Jes  Jem  oers  praqu  il 

[cote* 
Qae  Feu  Je  Bac  &  Je  CbtxKxi. 
:?  Après  œii  „  qa  en  dïr*-t:*oa  ? 
<^ae  ie  hnwt  en  sert  bien-**»  % 
A  aos  boas  Marchanda  a  en  déplaise; 
Mais.  sH  ne  leur  pbit.  peu  Kà  chaut» 
taurin  que  son  Fover  soit  chaud  » 
s»  Et  qu'au  temps  Je  làaoe  &  de  nejçe* 
t       D  ak  entm  k  pcirikçe 

D'avoir  le  petit  Feu  faillanJL 
Ainsi  que  Monsieur  le  Rkhani 
Les  Sériantes  nounoyem  se  pendie» 
tsSçachansquejece  Feu  U  cendre 
Aux  Lexxres  ne  convient  point * 
i       Mais  consolons4es  sur  ce  point  » 
Pour  empescher  un  tel  dommage , 
Les  asseurant  que  leur  usage 
1   90  Est  certainement  des  meilleurs 
Pour  les  Plantes  &  pour  les  Fleurs  « 
Et  que.  comme  en  parle  un  Oracle . 
Elle  bit  pour  cela  miracle. 
Or  Louis .  ayant  vu  l'effet 
95  De  ce  Feu ,  ce  vrai  Feu  violet , 
Dont  même  la  vue  est  charmée  , 
Ce  Feu ,  bref,  qui  va  sans  fumée 
Et  de  la  sorte  contredit 
Ce  que  le  vieux  Proverbe  dit  , 

ioo  De  plein  Pouvoir  ledit  Grand  Sire 
A  donné  Parchemin  &  Cire , 
Ou  le  Privilège,  en  un  mot , 
A  noble  Sieur  Bernard  Pbrrot, 
Franc  Gentil-homme  d'iTALiE , 

105 Qui  souffle  bien  en  Verrerie, 
Pour  seul  le  faire  débiter 
Et  seul  trente  ans  en  profiter 
Par  tout  le  Royaume  de  France 
Et  Lieux  de  son  Obéissance. 

1 10  II  lui  donne  aussi ,  par  bonté , 
Lettre  de  Naturalit£  , 
Qui  le  confirme  en  sa  Noblesse 
Par  une  frase  toute  expresse , 
Ayant  voulu  vivre  François 

115  Sous  ce  plus  grand  de  tous  les  Roys, 
Pource  qu'il  doit ,  comme  il  publie , 
Ce  Chef-d'œuvre  de  la  Chimie 
A  l'Esprit  vif  &  nompareil 
Et  brillant  comme  le  Soleil 

iao  D'une  de  nos  Dames  illustres, 
Qui  mérite  Place  aux  Ballustres , 
Dame  vraiment  de  beau  Renom 
Et  dont  Saint  Airhile  est  le  Nom. 
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Enfin,  le  Duc  de  Chaunb,  à  Rome, 
S'est  fait  écouter  du  Saint  Homme  , 

125  Et  c'est  à  dire ,  en  bon  François , 
Qu'il  a  pour  la  première  fois 
Eu  de  Lui  publique  Audiance  , 
Au  nom  du  Potentat  de  France. 
Or,  le  Pontife  ,  tout  ravi 

130  De  son  Discours  très -bien  suivi, 
Et  plein  de  prudence  &  de  zélé , 
Sortant  d'une  bonne  Cervelle , 
Lui  répondit  en  vérité 
En  tres-digne  Paternité , 

135  Et  témoignant,  pour  vous  tout  dire, 
Beaucoup  d'amour  pour  nôtre  Sire, 
Dont  il  n'ignore  pas  aussi 
Les  grands  mérites,  Dieu-merci. 


Mais  de  ce  paisible  Alexandre 
140  Que  nous  fait-on  toujours  entendre  ? 
Une  cruelle  Infirmité 
Sans  cesse  accable  sa  Santé ,    . 
Dont  mainte  Eminence  vermeille 
A  déjà  la  Puce  à  l'Oreille. 


145     Monseigneur  Chioi  ,  son  Neveu  , 
En  cette  occurance ,  a  fait  vœu 
De  n'abandonner  point  l'enceinte 
De  la  susdite  Cité  Sainte , 
Et ,  renonçant  au  grand  éclat 

150  Du  Caractère  de  Légat, 

De  laisser  I'Espagnole  Infante  , 
Qui  delà  Fièvre  est  triomphante , 
Achever  sans  lui  le  chemin 
Qu'elle  doit  faire  avec  beau  Train 

155  Jusques  en  la  Ville  de  Vienne  , 
Où ,  las  !  attendant  qu'elle  vienne  , 
L'Empereur  ,  il  faut  l'avouer, 
Ne  sçait  plus  à  quel  Jeu  jouer. 


[M.  Rey]        L'AMBASSADEUR  de  la  POLOGNE  , 

160 Où  plus  enfin  l'on  ne  se  cogne, 
Prit ,  Samedy,  congé  du  Roy 
Par  un  Discours  de  bon  aloy, 
Ainsi  que  de  la  belle  Reyne  , 
Qui  son  Poste  de  Souveraine 

165  Sçait  remplir  d'un  air  si  divin  ; 
Puis  ,  il  fut  voir  nôtre  Dauphin  , 
Qui,  je  croi ,  sans  trop  de  louange , 
Est  encore  plus  beau  qu'un  Ange. 
Mais ,  s'il  admira  sa  beauté , 


170  II  ne  fut  pas ,  en  vérité , 
Moins  surpris  de  la  gentillet* 
De  l'accortise,  de. l'adresse, 
Du  jugement  &  de  l'esprit 
Qu'en  ce  qu'il  fait  &  ce  au'il  d 

175  Tout  ainsi  qu'un  grand  Homi 

[« 

En  chaque  célèbre  Rencontre. 

Mais  c'est  l'effet  des  heureux 
Qui  n'ont  que  d'illustres  Tém 
D'une  tres-digne  Maréchale, 
180  A  Minerve  en  sagesse  égale, 
Et  qui,  dans  ce  Prince  charm 
Se  dresse  un  brillant  Monumi 
Qui  fera  bien  mieux  voir  sa  g 
Que  ne  pourroït  faire  I'Histoi 

185     Cet  Ambassadeur  fut  aussi . 
Par  l'effet  d'un  juste  souci , 
Visiter  Monsieur  &  Madame  , 
1  Qu'unit  une  si  noble  Trame  ; 
Où  le  brave  de  Saint  Laurent 

190  Qui  du  Martyr  n'est  point  Paj 
Le  receut ,  exerçant  sa  Ckargi 
Qu'ici  prés  je  cotte  à  la  marge 

Il  faut  vous  faire  un  petit  PI 
De  ce  qu'un  digne  Magistrat 

195  Me  dist  le  Jour  même ,  à  Vinc 
En  l'Appartement  de  la  Reyni 
Et  qui  par  conséquent  est  seul 
La  Veuve  d'un  feu  Fourbisseu 
Qui ,  vivant ,  travailloit  aux  Ai 

200  De  nôtre  Dauphin  plein  de  cha 
Ayant  certain  je  ne  sçai  quoy 
A  mettre  les  cœurs  en  émoy, 
Un  Quidam,  beaucoup  féru  d'1 
Pressé  de  son  amoureux  zélé, 

205  Fut  la  prier  de  son  Honneur  , 
Et ,  comme  effronté  suborneu; 
Vouloit ,  faute  de  déferance , 
Faire  à  cet  Honneur  violance; 
Mais  la  Veuve ,  sans  s'étonner 

210  «  Vous  voulez  donc  en  dégaîn< 
»  Beau  Primprencau ,  »  ce  lu 
Prenant  une  claire  Alumelle  ( 
Que  le  Fils  de  sa  Majesté 
Avoit  portée  à  son  côté,1 

215  «  Hé  bien,  voila  comment  je  pi 
Et ,  dans  l'instant ,  sans  dire  gs 
D'un  coup  défenseur  de  l'How 

188  un. 
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Perce  mortellement  le  cœur 

Où  ses  Yeux  avoyent  ja  fait  brèche 

laoÀvec  une  invisible  Flèche. 

Vrai  Dieu  f  quel  Remède  d'Amour  ! 
À  ce  spectacle  chacun  court , 
Et  la  Veuve  qui  si  bien  rue 
Dans  la  Prison  l'on  constitue; 
•tais  le  Magistrat  fort  légal , 
Dont  j  ay  sceu  l'encombre  fatal , 
Ayant  du  Mort  sceu  la  folie  t 
A  la  Prisonnière  élargie» 
Et  ce  qu'on  augure  f  en  ce  cas  , 

j^o  Par  Tinstrument  de  ce  Trépas  , 
Est  que  nôtre  Jeune  Pompée , 
Comme  Théhis  ,  n'aura  l'Epée 
Que  pour  vanger  &  pour  punir  : 
Ce  que  prouvera  l'Avenir. 


sj5      Comme  au  dernier  Choc  des  deux 

[Flotes  , 
Quoy  qu'on  s'y  fut  poussé  des  botes 
Tant  soit  peu  plus  fortes  que  Jeu, 
On  avoir  fait  bien  moins  de  Feu , 
Au  rapport  de  la  Renommée. 

140  Que  ae  bruit  &  que  de  fumée  . 
Le  Chevalier  Holmes  ,  dit-on  , 
Pour  lui  faire  changer  de  ton  , 

tant  avancé  vers  le  Vlie, 
Par  une  assez  brusque  saillie  , 

145  Vouloir  faire  un  Feu  des  plus  grands 
De  cent  tant  de  Vaisseaux  Marchands; 
Mais  ,  malgré  sa  boutade  tiére . 
Etrangement  incendiaire , 

tLa  pluspart  de  l'Embrasement, 
Sauvèrent  leur  Bois  prestement 
Et  les  Brandons  les  plus  avides 


Rencontrèrent  maints  Vaisseaux  vui- 
Ou  chargez  de  Caillous  au  plus,  [des, 
Contre  lesquels  ils  firent  flus. 


*H 


Mais  du  Havre  la  Caravelle 

Qui  par  tout  fait  tant  parler  d'Elle , 
S'occupe  bien  contre  FAnglois  t 
Cependant ,  à  d'autres  Emplois. 
Elle  a ,  je  l  écris  sans  méprises , 
260  Déjà  fait  jusques  à  cinq  Prises , 
Tant ,.  au  désir  de  son  Héros  , 
Le  Bon-heur  la  suit  sur  les  Flots. 


Les  Maîtres  des  Manufactures 
Et  des  magnifiques  Verdures 

265  Qui  se  font,  par  Tordre  du  Roy, 
A  Beauvais  g  en  moult  noble  arroy. 
Firent  faire  de  beaux  Services 
Et  de  tres-pompeux  Sacrifices 
Le  Jour  Saint  Louis  ,  leur  Patron  , 

ijo  Et  l'on  peut  dire  ,  tout  de  bon  , 
Que  jamais  Feste  Solennelle 
Ne  fut  plus  brillante  &  plus  belle , 
Tant  superbe  étoit  TAppareil  , 
Lequel  n'avoit  rien  de  pareil , 

275  Pour  les  Riches  Tapisseries  , 
Les  Clartez  ♦  les  Argenteries  , 
Et  la  Musique  à  divers  Chœurs 
Qui  charma  tous  les  Auditeurs. 


Plût  aux  Dieux,  ma  grande  Patro- 
j&oQue  ma  Lettre  fût  assez  bonne  [ne, 
Pour  vous  charmer  pareillement; 
J'en  auxois  joye  asseurement. 


Monsieur 
J©  Duc 
de  S. 
Ajfûan 


Le  quatre  du  Mois  des  Vandanges , 
Je  la  fis  en  fleurant  souvent  des  Fleurs  d'Oranges. 


C*#f  F  ■  Mug*4t  t  rut  d*  la  Harpe  ,  aux  trou  Rôti.       A  vu  Prirtttge  du  Roy 

(BiWioth    naLt  Le2»  22.  Rés   —  Biblioth.  Maririne,  296.  A3. 
—  Biblioth   de  TAneiiil ,  B    L    j  1802  > 
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LA   MUSE    DE    LA   COUR 

f  Par  PERDOU  de  SUBLIGNY.  J 

XVI*  SEMAINE. 
Du  Jeudy  neufiesme  Septembre  1666. 

A    MONSEIGNEUR    LE    DAUPHIN 


Comment  appellez-vous  cette  jeune  Personne 
Qui  vous  a  peint  ces  jours  passez 
Et  de  qui  la  main  est  si  bonne 
Qu'on  ne  peut  l'admirer  assez? 
5  Son  adresse  est ,  dit- on ,  extrême 

D'avoir  pu  vous  tirer  quand  vous  faisiez  cent  tours 

Et  lors  que,  gambillant  toujours , 
Vous  vouliez  vous  mêler  de  la  peindre  elle  mesme. 
Faites  que  j'aye  au  moins  un  de  ces  beaux  Portraits 
10  Afin ,  Prince  ,  qu'en  vostre  absence 

J'y  puisse  contempler  les  traits 
Que  j'ayme  avec  tant  de  constance. 
L'Amour  veut  cette  complaisance 
Et ,  pour  peu  qu'on  s'aime  ardamment , 
15  C'est  une  petite  dépence 

Que  fait  volontiers  un  Amant. 

Je  viens  aujourd'huy  pour  vous  dire 
Que  tout  le  Monde  vous  admire 
Et  que ,  selon  l'avis  de  tous , 
ao  Quelque  estât  que  le  Roy  fasse  de  sa  Milice  , 

On  n'y  trouveroit  rien  de  surprenant  sans  vous , 
Lors  au'il  luy  fait  faire  exercice. 
Quand  je  dis  rien  de  surprenant  ; 
Voicy  comme  il  faut  qu'on  le  prenne , 
35  C'est  que  pour  nos  Gens  maintenant 

Les  titres  les  plus  grands  n'ont  plus  rien  qui  surprenne. 
Dire  :  les  Gens  du  Roy  sont  fiers ,  nobles ,  vaillans , 
Et  parmy  leur  fierté  sont  mesme  fort  galans , 
N'est  pas  une  chose  nouvelle , 
30  Et ,  depuis  que  le  Roy  n'a  formé  sa  Maison 

Que  de  gens  sans  comparaison , 

B  C  parUut  simplement  XV.  Semaine.  I   5  A  eat  sans  doute  extrême. 

1  >l  Je  ne  acay  pas  le  Nom  de  la  jeune  Personne.      I    16  A  Que  doit  lupporter  un  Amant. 
y  A  Mail  Ptmca ,  elle  a  la  main  ai  bonne.  | 
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Cela  s'en  va  sans  dire  ,  alors  qu'on  parle  délie  ; 
Mais  de  voir  un  Dauphin  charmant , 
A  cinq  ans  ,  imiter  son  Père  f 
Ne  respirer  incessamment 
Que  l'exercice  militaire, 

Ne  s'aimer  qu'à  cheval ,  en  teste  des  soldas , 

C'est  cela  qui  surprend  &  qu'on  ne  conçoit  pas. 
Tout  de  bon  (  mon  aimable  Prince, 
11  n'est  presque  point  de  Province 
D  où  L'on  ne  vienne  tout  ex  prés 
Pour  admirer  avec  la  France 
Vostre  jeune  audace  &  vos  traits , 
Qui  sont  de  si  haute  Espérance, 
Oix  mille  Etrangers,  l'autre  fois, 

Formèrent  dans  Vincknne  un  bruit  confus  de  vois 
Qui  disoit:  «  qu'il  est  admirable! 
»  O  le  beau  Prince  que  voila  ! 

*  Que  son  petit  aïr  fier  a  cheval  est  aymable 
*>  Et  qu'il  se  plaist  comme  cela!  a> 

En  effet,  il  sembloit  que  vous  eussiez  envie 
De  faire  voir  à  ces  Messieurs 
Que  ce  qu'on  en  disoit  ailleurs 
N'estoit  pas  une  flatterie* 
Mais  vous  devez  estre  en  repos  ; 

On  ne  dira  jamais  rien  à  vostre  avantage 
Que  p  sur  de  semblables  propos  t 
L'on  n'en  croye  encor  davantage. 
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Mais  est-il  vray  ce  qu'on  m'a  dit 
Que,  malgré  Maman  de  la  Motte, 
Vous  voulez  aller  sur  la  Flotte 
Pour  vous  acquérir  du  crédit? 
Ce  seroit  bien  une  autre  Histoire. 
Quoy  .vous  importunez  le  Roy 
De  vous  donner  un  tel  ernploy. 
Comme  si  vous  manquiez  de  gloire? 
C'est  estre  brave  avant  le  temps. 
Et ,  Tune  de  ces  matinées , 
L'on  vous  croira ,  sans  doute ,  une  ame  de  vingt  ans 
Avec  un  corps  de  cinq  années. 


Sur  tout  ne  partez  pas  sans  le  congé  du  Roy  , 
Car  on  vient  fraîchement  de  me  dire  à  l'oreille 
Qu'il  a  fait  arrester  De  Sault  6x  Villeroy 
Pour  avoir,  dit-on ,  fait  une  faute  pareille, 
Ils  avoient  demandé  congé 
D'aller  secourir  la  Hollande  ; 
Mais  le  Roy,  n  ayant  pas  jugé 
Qu'il  deût  souscrire  à  leur  demande  t 
A  cause  qu'ils  estoient  employez  autre  part» 
Ne  leur  témoigna  point  d'agréer  leur  départ. 
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Or,  pour  des  gens  de  cette  sorte , 
Vous  sçaurez  que  ce  sont  de  grandes  cruautez 
Que  de  les  retenir  lors  au'ils  sont  tout  bottez 

Et  que  la  valeur  tes  emporte  ; 
85  Cela  fit  que ,  sans  l'avertir, 

Us  ne  laissèrent  pas ,  les  Galans ,  de  partir. 

Le  Roy  v  sur  le  champ  mesme ,  ordonne 

Qu'on  fasse  partir  des  Couriers 
Pour  les  faire  au  passage  arrester  prisonniers  ; 
90  Ce  que  l'on  a  fait  à  Peronne. 

Us  n'en  mourront  pas,  que  je  croy  : 

A  tout  péché  miséricorde  ;    < 
Et  je  ne  doute  pas  qu'adoucissant  le  Roy  , 

Leur  grâce  à  la  fin  ne  s'accorde. 
9>  Entre  nous ,  toutesfois ,  ce  sont  des  gens  perdus  : 

Us  auront  beau  faire  en  leur  vie 

Les  braves  &  les  entendus , 
Tousjours  de  ce  reproche  eUe  sera  suivie  : 
L'on  ne  parlera  point  de  Flotte  ny  de  Mer 
100  Qu'on  ne  dise  :  «  De  Sault  faisoit  le  Diable  à  quatre  ; 

»  Un  jour ,  ainsi  qu'un  Tel,  il  fallut  l'enfermer, 
»  Parce  qu'à  toute  force  ils  y  vouloient  combattre.  » 


Entre  tant  de.  jeunes  Guerriers 
Qui  partirent  l'autre  semaine, 
105  On  m'a  dit  qu'un  Neveu  de  Monsieur  de  Turenne  , 

Chasteau-Thierry  ,  comme  eux  va  pescher  des  Lauriers. 
A  juger  de  la  guerre  ainsi  qu'on  en  raisonne , 

En  Testât  que  sont  les  Anglois  , 
Us  en  ont  bien  semé  dans  la  Mer  aux  François, 
no  Et,  s'ils  en  ont  le  temps ,  la  pesche  sera  bonne. 

Ce  jeune  de  Chasteau-Thierry, 
Qu'en  vray  Prince  qu'il  est  la  victoire  a  nourry , 
En  gagnera ,  sur  ma  parolle , 
Et ,  comme  en  cette  occasion 
115  II  va  joindre  son  frère  instruit  en  mesme  Escolle , 

Le  grand  Chevallier  de  Bouillon  , 
Les  Anglois  avec  apparence,  ' 
Maudiront  cet  Esté  les  Chevaliers  de  France. 


Le  Rendez-vous  de  tous  est  autour  de  Calais  , 
120  Au  Pas -du  quel  on  dit  qu'enfin  se  doivent  rendre , 

Au  gré  de  leurs  communs  souhais , 
Les  Flottes  qu'ils  y  vont  attendre. 

Le  Duc  de  Beaufort  est  party 
Pour  y  venir  de  la  Rochelle  , 

86  A  Ils  oc  laitttrtnt  pt»  P*mct ,  q«e  de  ptrtir.      |  97  A  (.et  galani 

91  A  B C  mourant.  |   111-118  Cet  $ vên  mampumi dmuBC. 
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Et  Ruttkr  est  aussi  sorty, 
Avec  une  Flotte  fort  belle 
De  quatre- vingts-trois  grands  Vaisseaux  , 
Pour  le  joindre  &  courir  à  des  Combats  nouveaux. 


266 


Seize  Vaisseaux  Danois  s'y  doivent  aussi  rendre , 
Sous  un  Vice- Amiral  de  ce  mesme  Climat  ; 
En  sorte  qu  on  peut  faire  estât 
Que,  sans  aucunement  comprendre 
Ny  Galiottes  ny  Brûlots , 
L'Armement  contre  T Angleterre 
Doit  faire  tonner  sur  les  Flots 
Cent  trente-neuf  vaisseaux  de  guerre. 


Mais  il  faudra  chercher  les  Anglois  dans  leurs  Ports, 
Où .  comme  j'ay  preveu  moy-mesme , 
Contens  de  leurs  derniers  etforts  , 
Ils  se  sont  retirez  déz  le  vingt  &  huitième. 
C'est  un  coup  facile  aux  François  : 
Nostre  Duc  de  Beaufort,  dans  sa  chaleur  extrême , 
Est  homme  à  s  accrocher  à  V  Amiral  Anglois  , 
Au  Port  de  la  Tamise  mesme. 


Sçavez-vous  comment  fait  ce  Monsieur  de  Beaufort 

Quand  il  séjourne  en  quelque  Port? 

Vous  vous  imaginez  peut-estre 

Que ,  s'il  est  un  beau  logement , 

Il  s'en  rend  aussi-tost  le  Maistre 

Pour  s'y  loger  commodément  ? 

11  n'est  rien  de  moins  véritable  » 

Et  c'est  un  Prince  infatigable. 
Durant  le  temps  qu'il  fut  au  Port  des  Rochelois  , 
Il  entra  dans  la  Ville  f  il  y  disna  par  fois  , 

Mais ,  quelque  Maison  bien  parée 

Qui  luy  fust  offerte  d'abord , 

Depuis  le  jour  de  son  Entrée 
Il  ne  manqua  jamais  à  coucher  dans  son  Bord. 


Ruiter  ,  qui  tient  son  Origine  ♦ 
Comme  je  croy,  d'un  Dieu  Marin  . 
Tant  il  entend  bien  la  Marine  , 

Va  perdre  ,  en  le  voyant ,  bien  vistc  son  Chagrin  . 
Au  moins  se  pourra-t'il  répondre 
Que,  fit-il  dessein  d'attaquer 
Ù Anglois  dans  la  Ville  de  Londre  f 

Beaufort  le  secourant  ♦  son  coup  ne  peut  manquer. 
On  dit  que  Nôtre  grand  Monarque 


l  ei»c«r  «."y  rendre. 


|    135   A  Fera  tonner  dessus. 
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A  fait  donner  à  ce  Ruiter 
De  sa  Royalle  estime  une  obligeante  marque , 
170  Qu'Estrade  &  Bellefons  luy  furent  présenter  : 

C'est  le  don  d'une  riche  chaisne, 
Où  pend  I'Ordre  de  Saint  Michel. 
Admirez  ce  que  c'est  d'estre  grand  Capitaine  ; 
Il  faut  estre  un  Ruiter  pour  en  avoir  un  tel. 


175  Tromp  est ,  dit-on ,  libre  à  la  Hâte  , 

'    Et ,  quoy  que  l'on  nous  ait  conté 
Pour  nous  mettre  en  l'esprit  qu'il  estoit  arresté , 
La  Nouvelle  n 'estoit  vraysemblable  ny  vraye. 
Si  Tromp  s'en  est  fasché ,  Prjnce  ,  c'est  à  son  dam , 
180  Car,  devant  que  passer  en  France  , 

Elle  s'est  débitée,  avec  grande  impudence, 
Par  la  Gazette  d'Amsterdam. 
Je  l'ay  pu  d'autant  plustost  croire    „ 
Que  cette  mesme  Ville ,  en  ce  Tromp  sans  égal 
185  Mettant  presque  toute  sa  gloire  , 

Ne  devoit  point  souffrir  que  l'on  en  parlast  mal. 
Ils  ont  une  liberté  grande 
De  dire  tout  dans  la  Hollande  , 
Et  mesme  je  vous  avoueray 
190  Que  j'y  vois  rarement  du  vrays 

Mais  revenons  à  nostre  Histoire. 
Parce  que  j'ay  donc  dit  ce  qu'il  ne  faut  pas  croire, 
A  m'en  dédire  je  consens , 
Et  je  ne  puis  mesme  décrire 
195  Le  grand  plaisir  que  je  ressens 

De  pouvoir  ainsi  m'en  dédire. 
Je  suis  du  sentiment  du  Roy  : 
Quoy  que  je  sois  d'avis  que  Justice  se  fasse, 
J'ay  peine  à  voir,  en  bonne  foy, 
aoo  Un  brave  soldat  en  disgrâce. 


L'Empereur  a  présentement 
Un  peu  de  repos  en  son  ame 
D'avoir  appris  l'embarquement 
De  I'Imperatrice  ,  sa  Femme  ; 
305  Mais  une  Lettre  de  Thurin 

Me  mande  qu'à  Final  on  aura  beau  l'attendre , 

Si  l'on  croit  qu'elle  aille  y  descendre , 
Et  que  sa  Majesté  prend  un  autre  chemin. 
Pour  moy,  je  crois  en  conscience 
210  Qu'on  a  fait  cette  Lettre  exprés 

Afin  que  dans  Final,  où  l'on  a  fait  des  frais , 
L'on  se  pende  d'impatience. 
En  tout  cas ,  cette  Majesté, 
Le  vingt  &  un  d'Aoust ,  un  Dimanche , 

1 73  A  Qui  vaut  cinq  mille  escut,  de  science  certaine.    I  2 1 3-220  Ces  8  vers  manquent  dans  B  C 
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Fut  débarquer  à  Ville- Franche  , 
Où  le  Duc  de  Savoye  a  souveraineté  , 

Et,  devant  que  ce  Prince  aymable 
Put  aller  sur  le  lieu  luy  faire  compliment, 

Il  n'est  rien  de  si  véritable 

Qu'elle  en  partit  subitement. 
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Roy  de  Portugal  n'est  pas  plus  à  son  aise 
Sa  Cour  le  voit ,  le  plus  souvent , 
Escouter  d  où  viendra  le  vent , 
En  attendant  toujours  sa  Reyne  Portugaise. 
Ah  !  qu'il  est  fascbeux  tout  à  fait , 
Pour  un  Roy,  de  la  tant  attendre  t 
Encore  pour  un  Roy  si  tendre  , 
Qui  sans  doute  a  veu  son  Portrait, 


Au  reste .  j'ay  sceu  par  la  Ville 

Qu'on  vit  partir,  ces  jours  derniers, 

Le  jeune  Duc  de  Longueville  , 
Que  son  train  attendoit ,  dit-on  ,  à  Colommiers, 

Il  s'en  va  servir  à  Venise  , 

Avec  vingt  ou  trente  des  siens  , 
D*où  Von  croit  qu'on  verra  son  zèle  pour  l'Eglise 
Aller  porter  bien  loin  le  grand  nom  des  Chrestiens, 

Le  Comte  de  saint  Pol  ,  que  jfaime 
Et  que  ,  par  un  panchant  inconcevable  &  doux, 
Si-tost  que  je  l'eus  veu  j'aimay  tous  jours  de  mesme , 

Doit  demeurer  auprès  de  nous. 
Pour  luy,  nous  le  gardons  pour  en  combatre  d'autres 
"ît  pour  faire  à  son  Roy  d'innombrables  sujets  t 
Tandis  que  son  aisné  ,  par  ses  pieux  projets , 
)efifendra  des  païs  qui  ne  sont  pas  les  Nôtres, 

Dimanche  prochain  ,  m'a-t*on  dit , 
On  doit  camper  près  de  Vincenne  f 

Et  cela  doit  durer  deux  jours  de  la  semaine. 
Vostre  Père  ,  sans  contredit , 
Est  un  des  grands  Roys  de  la  terre, 
Car,  par  manière  de  plaisir, 

H  fait  divinement  tous  ses  gens  à  la  guerre. 

Adieu  ,  je  pourray,  là,  vous  voir  plus  à  loisir, 

de  SUBLIGNY. 


,  Ck4{  Alexandre  Letsetiu,  au  coin  de  la  rue  Daupkme,  devant  le  Pont-Neuf.      Avec  Privilège 


ILa  signature  de  l'auteur  et  Vadreae  du  libraire  ne 
ic  trouvent  que  dans  A.  —  BC  placent  ici  la  date. 

{A  La  Musc  de   Cour    1666  (voy,  tome  1  ,  col.  909)  pp.   121-118. 
B  La  Muic  Dauphine   1667  —  13S-147. 
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Deux  Vers  qui  furent  mal  pozez 

Et  par  mégarde  transpozez , 
Seulement  d'un  petit  étage  , 
Dans  mon  dernier  Poétique  Ouvra- 
Compozoient  quatre  masculins  [ge, 
Précédons  quatre  féminins; 
Princesse  très  grande  &  très  haute, 
Ce  n'est  aucunement  ma  faute  , 
Car  j'aime  avec  sincérité 
L'ordre  &  la  régularité , 
Que  je  tache  à  métré  en  pratique. 
Pour  l'avenir  je  m'en  explique  ; 
Mais  c'est  assez  ,  brisons  icy  ; 
Voyez,  s'il  vous  plaît,  cetuy-cy. 


Faut-il  que  îe  Peuple  s'étonne 
De  voir  nôtre  Porte-Couronne, 
Louts  ,  le  plus  puissant  des  Rois 
Que  jamais  ait  eu  le  François  t 
Marcher  aux  champs  &  dans  la  rue, 
Ses  Gens  tenans  l'épée  nue . 
Devançans  ou  suivans  ses  pas  ? 
Mais  peut-être  qu'il  ne  sçait  pas 
Que  cette  mode  brave  &  belle , 
Trionfante ,  gaye  &  nouvelle 
Nous  montre  mieux  l'autorité 
De  la  Royale  Majesté. 
S'il  est  de -Prince  sur  la  Terre  » 
En  temps  de  paix,  en  tempsde  guerre, 
Qui  fasse  aller  ainsi  son  Train , 
Notre  invincible  Souverain  „ 
Qui  sur  les  autres  Roys  l'emporte, 
A  droit  d'aller  d'icelle  sorte  , 
Et  n'aime  point  de  son  Troupeau 
Que  l'épée  tienne  au  foureau. 
Il  exerce  l'Infanterie 

1-6  V*y,  la  lettre  du  4  septembre  (*°  167)  , 
v.  61-64 


Et  l'illustre  Cavalerie , 
Et  les  instruit  si  vaillamme 
Adroitement,  parfaitement 
A  sçavoir  manier  les  armes 

40  Que  tous  seront  très-bons 
Tous  ses  Sujets  seront  Sold; 
Et ,  dans  les  plus  hardis  ce 
Le  moindre  de  ceux  qu'il  a 
Poura  servir  de  Capitaine, 

45  Pour  les  animer  aujourd'hi 
Il  les  fait  camper  prés  de  h 
Autour  du  Château  de  Vin 
Et ,  si  nôtre  charmante  Rk 
L'aime  &  le  suit  dans  ce  cl 

50  Je  puis  dire  que  le  Daufin  , 
Que  son  Royal  Père  contei 
En  luy  trouve  un  parfait  e 
L'imitant  dans  ses  tendres 
Il  sera  des  plus  ravissans. 

55  Par  ses  grands  soins, ses  Cor 
Sont  si  lestes ,  si  bien  foun 
Qu'on  ne  voit  point  de  Pot 
Dont  la  Maizon  ait  tant  d'< 
Ett  sans  mentir,  des  Mous 

60  Les  parures  extr'ordinaires 
La  richesse  &  l'ajustement 
Reluizent  si  superbement 
Que  les  Maîtresses  &  les  N 
Métent  la  teste  à  leurs  fen* 

65  Pour  remarquer  leur  bel-& 
Alors  qu'ils  vont  auprès  di 
Aussi  toute  la  Terre  admïr 
La  pompe  de  nôtre  grand  ï 
Nôtre  beau  Daufin  t  sur  le 

70  En  se  promenant  t  alla  voi, 
Avec  sa  chère  Gouvernante 
Maréchale  illustre  &  pruda 
Qui  seconde  ses  actions 
Dans  les  belles  ocazions , 


170.  —  Du  12.  Septembre  1666  (Mayolas). 


In  une  large  &  longue  Plaine , 
Fort  proche  du  Bois  de  Vinceine , 
Le  fameux  Régiment  Royal 
Qui .  sans  mentir,  n'a  point  d'égal , 
Et  s'ctoit  campé  dans  des  Tantes 

t*  Amples  ,  nombreuzes  &  brillantes. 
Le  Marquis  Danjau,  sur  le  champ, 
Du  Régiment  Mestre  de  Camp  , 
Qu'il  fait  reluire  d'importance  , 
Avec  grande  manificence , 

$5  Politesse  &  profuzion  . 
Fit  donner  la  colation 
Axe  Prince,  de  qui  la  grâce, 
Aussi  bien  que  l'esprit ,  surpasse 
Tout  ce  qu'on  peut  dire  aujourd'huy 

»Des  Princes  plus  âgez  que  luy  ; 
Et  sa  valeur,  comme  on  espère  , 
Secondera  le  Roy  son  Père. 


Si-tôt  que  le  Duc  de  Beaufort 
Entra  dans  le  Rochelois  Port 

ttotc  la  Flote  belliqueuze, 
Gaillarde,  brillante  &  pompeuze  , 
En  état  de  servir  fort  bien 
rc  Monarque  Trés-Chrétien , 
Ce  Prince  de  mérite  rare 
Jj»  Envoya  Monsieur  d'EsxEMARE 
tel  A  la  Cour,  en  donner  l'avis 
A  nôtre  Souverain  Louis 
Et  recevoir  son  Ordonnance, 
Qu'avec  beaucoup  d'impatiance 
i^Ilatend,  &  puis  il  ira 
Pir  tout  où  le  Roy  luy  dira , 
Jaloux  de  bien  servir  la  France 
El  de  témoigner  sa  vaillance. 

Je  ne  puis  obmétre  en  ce  lieu 
no  Que  le  Chevalier  de  Groslieu  , 

uont  ic  renom  beaucoup  éclate , 

Partit  avec  une  Frégate . 

De  celles  que  Tordre  fameux 

Et  le  Grand-Maître  généreux 
»hDh  Moïct-Carkel  &  Saint  Lazare, 

Pir  un  soin  &  zélé  très  rare 

Et  par  permission  du  Roy, 

Ftit  équiper  en  bel-aroy. 

De  Saint-Malo  quitant  la  terre  , 
uo  Dessus  les  côtes  d'Angleterre , 

Il  fut  jeté  tout  franc  &  net 

Vm  la  Baye  de  Montrebet 

Et  prit  quatre  puissans  Navires , 


374 

Qui,  certes,  n  etoient  pas  de,s  pires, 

125  Sur  les  Ennemis  envieux  1 
Dont  il  resta  victorieux. 
Après  avoir  donné  maint  signe 
De  son  courage  trés-insigne  , 
Le  lendemain ,  par  ses  coups  bons , 

130  U  en  fit  couler  deux  à  fons  , 
Etant  obligé  de  se  barre 
Et  de  nouvellement  combatre 
Contre  deux  autres  des  Anglois, 
Et  par  deux  diférentes  fois. 

135  Pour  les  empêcher  de  détendre, 
Ou  ,  pour  mieux  dire ,  de  reprendre 
Ce  que  sur  eux  il  avoit  pris. 
Dans  ce  combat ,  il  fut  occis , 
Couronné  de  mainte  victoire, 

140  Et  si  fort  jaloux  de  sa  gloire 

Qu'il  aima  mieux  mourir  sur  Mer 
Que  de  leur  demander  quartier, 
Avec  six  autres  qui ,  sans  doute  , 
Suivoient  sa  valeur  &  sa  route  . 

145  Aussi-bien  que  ses  Oficiers  f 
A  l'exemple  des  Chevaliers. 
Je  croy  que  la  Troupe  ennemie  ( 
Alors  nulement  endormie, 
En  ayant  repris  un  ou  deux  , 

150  Nous  en  a  laisse  deux  d'iceux  : 
Le  premier  s'abyma  dans  l'onde. 
Un  peu  plus  large  que  profonde  ; 
Le  Chevalier  de  Villemor 
Qui  le  montoit,  &  vit  encor, 

155  Sceut  se  garantir  du  naufrage 
Et  sauva  tout  son  équipage. 
Le  second  court  vers  Grénezay, 
Avec  le  Chevalier  Brizay  ; 
Mais  Krassaliou  le  Vicomte  , 

160  Chevalier,  le  troisième  monte  , 
Et ,  par  un  favorable  sort , 
Il  doit  le  mener  à  bon  Port  ; 
Enfin  ,  le  quatrième  nage 
A  Saint  Malo ,  prés  du  rivage  , 

165  Conduit  par  Monsieur  de  Léons  . 
Sutvy  de  quelques  bons  garçons. 
L'action  qu'ils  viennent  de  faire 
Dit  que  cet  Ordre  militaire 
N'est  pas  moins  zélé  pour  le  Roy 

170  Que  s'il  combatoit  pour  la  foy. 


Le  six  du  beau  mois  de  Scptambre. 
Au  Palais  &  dans  la  Grand'Chambre 
De  nôtre  Auguste  Parlement , 
On  receut  agréablement 
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170.  —  Du  12.  Septembre  t666  (Mayolas)* 


175  Monsieur  Dépita  ,  très-capable , 
Dans  une  Charge  remarquable: 
C'est  de  Lieutenant  criminel  ; 
Et  cet  intelligent  Mortel 
Remplit  dignement  cet  Ofice  ; 

i8oAyant  fort  bien-fait  l'exercice 
De  divers  Emplois  importans 
Confiez  à  ses  beaux  talans , 
Et  le  choix  de  nôtre  Monarque 
Est  une  belle  &  bonne  marque 

185  De  sa  grande  capacité 

Ainsi  que  de  sa  probité ,  [res  , 

Dont  nous  verrons ,  sans  tarder  gué- 
Des  fruits  tout-à-fait  salutaires. 


[m.  R«y]      Des  Polonois  l'Ambassadeur, 
190  Qui  sert  son  Prince  avec  ardeur, 
Receut  sa  dernière  Audiance 
Du  puissant  Monarque  de  France, 
Qui  luy  fit  donner  en  éfet 
Une  riche  Boële  à  Portrait , 
jq5  De  Diamans  d'un  prix  sublime. 
Pour  luy  témoigner  son  estime. 
Son  Secrétaire  en  eut  encor 
Une  Chaîne  &  Médale  d'or 
Des  mains  de  Monsieur  de  Berlize, 
300  11  faut  ■  sur  cela  ,  que  je  dize 
Que,  si  l'Etranger  part  content, 
Recevant  du  Roy  maint  Prézent , 
Il  Test  encore  davantage 
De  sa  mine  &  de  son  courage. 


205      Le  Roy,  revenant ,  1  autre-jour, 
De  Colombes ,  de  faire  un  tour 
Chez  la  Majesté  B  ri  ta  ri  i  que  , 
Vint  voir  son  Louvre  magnifique 
Et  ce  superbe  Bâtiment 

aïoQui  s'avance  parfaitement 
Par  les  soins  &  la  vigilance , 
Le  zélé  »  l'adresse  &  la  prudance 
Du  généreux  &  grand  Colrbrt, 
Qu'en  tout  on  trouve  fort  expert. 

315  Après  Tune  &  l'autre  vizite. 
Avec  pluzieurs  Seigneurs  d'élite, 
Ce  Monarque  prit  le  chemin 
Du  logis  de  Monsieur  Varin  , 


Pour  voir  son  Buste  inimitable 

330  De  marbre  trés-considérable  » 

Que  Sa  Majesté  bien  loua  . 

Et  fort  à  son  gré  le  trouva  , 

Car,  hors  cet  Ouvrage  admirab 

Je  croy  qu'il  n  a  point  son  semb 

335  Tous  les  Seigneurs  dirent  auss; 

Ce  que  ma  Muze  dit  icy* 

Par-là  l'on  void  que  nôtre  Vilh 

Est  tout  autant,  ou  plus  fertile, 

En  grands  Hommes  pour  les  i 

350  Qu'il  en  soit  dans  les  autres  pa 

La  Caravelle  merveilleuze 
Du  Duc  de  Satnt-Aignan  .  fam< 
A  pris ,  par  des  exploîs  nouveai 
Une  Cache  de  cent  tonneaux 
a**  Plains  de  diverse  marchandise 
Et  ce  n'est  pas  sa  moindre  priz 


Hier,  Cloton  rompit  le  fil 

Des  jours  du  Lieutenant  Civil , 
Magistrat  remply  de  clémence , 

340  De  justice  &  d'intelligence , 
De  qui  la  haute  intégrité, 
Exerçant  cette  Dignité , 
Eclatoit  toutes  les  journées, 
Pendant  le  cours  de  vingt  anm 

245  Le  Châtelet  &  tout  Paris, 
En  étant  tristes  &  maris , 
Connoissans  son  rare  mérite  , 
Pleurent  sa  perte,  non  petite. 
Sur  tout  ses  illustres  En  fans  , 

250  En  qui  Ton  voit  ses  orneraans 
Et  dont  les  vertus  &  La  gloire , 
Nous  représentons  sa  mémoire 
Feront  dézormais ,  pour  le  vray 
Revivre  en  eux  ce  grand  Daubrj 


255      Princesse,  oue  beaucoup  j'esti 
J*en  suis  à  la  aeraiére  rime. 


J'ay  fait  ces  Vers  deox  joui 
Avant  la  feste  Sainte-Croix 


A  Paru  ,  Cher  Çh.  Cksnautt ,  tmp.  à  Uè.t  aux  Armn  du  Ray,  rue  de  la  Huckett*. 
de  S.  M. 

(Bibltoth  de  l'Arsenal,  B  L.  ï  1800  —  Bifalioth*  de  M,  le  baron  Jamcadc  Rolh* 
—  O  dernier  exemplaire  perte,  pur  suite  d'une  erreur,  ]■  date  du  24  septembre;  Vti 
du  libraire  n*a  pas  été  changée  ) 


LETTRE    EN    VERS   A    MADAME 

[Pa*   Ckarlbs   ROBIN  ET    ] 

Du  12-  Septembre  1666. 


Clion ,  étes-vous  en  cadance  ? 
Troussons  d'abord  un  Compliment 
A  l'Héroïne  d'importance 
Dont  à  ce  Frontispice  on  void  le  nom  charmant. 


Je  Jui  dois  toujours  quelques  Rimes 
A  la  teste  de  mes  Discours , 
Et  »  par  d'équitables  maximes  , 
Ainsi  je  leur  redonne  un  légitime  Cours. 


Princesse  par  tout  tant  vantée 
Par  vos  Vertus  &  vos  Appas  . 
Et  qu  on  void  si  bien  escortée 
Des  Jeux  &  des  Amours  qui  suivent  tous  vos  pas , 
Je  vais,  sous  vos  divins  Auspices , 
Comme  sous  mes  Astres  propices , 
Nouvelliser  sur  nouveaux  Irais , 
Et  je  souhaite  que  la  Muse, 
Qui  mêmes  en  naissant  ne  vous  parut  pas  Buse, 
Pour  vous  de  plus  en  plus  augmente  ses  Attrais. 


Par  le  Traité  fait  en  Pologne  , 
»  Duquel  peut-être  quelqu'un  grogne, 
U Cabale  des  Conjurez, 
Qui  se  nommoyent  Confédér( 
Dçfoyent,  pour  premier  Feu  de  Joye. 
A  la  fclâme  donner  en  Proye  . 

m  délay,  la  Transaction 
De  leur  Confédération  , 
Et  rentrer  sous  l'Obéissance 
De  qui  tient  la  Toute-puissance. 
Dune  autre  part  aussi ,  le  Roy 
*  Leur  a  promis ,  de  bonne  foy. 
Trois  Quartiers  comptans   de   leur 

[Paye  , 
Que  fourniront ,  pour  chose  vraye  , 
Le*  Palatthats  soulevez  ; 
Mai*  ils  «ont  vraiment  bien  grevez , 


35  De  n'encourir  point  d'autres  peines, 
Après  leurs  plaisantes  fredaines. 
Quant  à  Lubomirsiu  ,  leur  Chef  , 
Par  l'Accord  il  devoit,  en  bref, 
Efacer  le  nom  de  Rebelle 

40  Par  le  Serment  d'être  ridelle  , 
Et  demander  aussi ,  dit-on  , 
A  la  Reyne  humblement  Pardon  ; 
Après  quoi,  sans  nule  remise, 
Selon  la  Clause  au  Traité  mise, 

45 11  rentreroit,  en  bel  arroy, 
Aux  bonnes  grâces  de  son  Roy. 
Voire  dans  ses  Facultez  mesme , 
Mais  (ce  qui  tant  soit  peu  le  chesme; 
Qu'il  vivroit  les  deux  bras  en  croix, 

50  Sans  exercer  aucuns  Employs. 
Au  surplus  ,  outre  une  Amnistie 
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171   —  Du  12.  Septembre  1666  (Robinet), 


À  tous  les  Mutins  départie  , 

La  Polonoise  Majesté  , 

Qui  chérit  la  Tranquilité, 
55  A ,  par  sa  propre  Signature 

Au  bas  d'une  belle  Ecriture  . 

Confirmé  que  ,  de  son  vivant . 

On  ne  pourrait  mettre  en  avant 

La  Proposition  fâcheuse 
60 Et,  comme  on  void ,  séditieuse 

De  lui  nommer  un  Successeur  ; 

Ce  qu'EIle  a  crû  le  moyen  seur 

D'étoufer  jusques  aux  Racines 

Toutes  les  Noises  intestines  , 
65  Et  de  contraindre  désormais 

Tous  Pretendans  à  vivre  en  paix. 

Mais,  comme  on  dit ,  1' Homme  pro- 

[pose 

Et ,  far  après  ,  Dieu  seul  dispose  ; 

Donc ,  de  ces  Projets  l'on  verra 
70  De  quel  biais  il  disposera. 


Le  Pape  est  un  tres-galant  Père  , 
Et  d'autant  plus  je  l'en  révère 
Et  lui  souhaite  sa  Santé, 
Car  j'ay  sceu  que  sa  Sainteté 

75  Avoit.  &  tout  du  long  de  l'aune. 
Régalé  Madame  de  C  h  aune 
D'Essences  »  Sachets  parfumez  , 
Par  qui  les  Sens  sont  tous  charmez, 
Et  d'excellentes  Confitures , 

80  Certes  d'agréables  Pâtures  , 
Et  dont  surtout  dans  les  Festins 
Je  refais  bien  mes  intestins. 
Mais  ces  Régales  &  le  reste 
Marquent  assez,  je  vous  proteste  , 

85  Que  nos  Affaires ,  en  ce  Jour , 
Vont  bien  en  la  Romaine  Cour; 
Que  nôtre  Ambassadeur  sçait  prendre 
Comme  il  faut  le  Père  Alexandre, 
Et  que  ce  qu'il  négociera 

90 Auprès  de  Lui  réussira. 


1  riîKT      De  Parme  la  beIle  Duchesse  , 
Savoie]  Après  une  heureuse  Grossesse , 

Avoit  mis  ,  à  Terme  Préfix , 
Wn3£S]  En  lumière  un  ravissant  Fdls  ; 
95  Mais  la  joye  en  fut  très-petite, 

Car,  hélas  I  peu  de  jours  en  suite 

De  cet  aimable  &  doux  Début , 

Elle  satisfit  au  Tribut 

Que  tout  Mortel  doit  à  la  Parque  , 


100  Ce  qui  fait  qu'ici  je  remarque 
Ce  que  le  Proverbe  contient  : 
Que  l'un  s'en  va  quand  l'autre 


Les  Anglois,  après  I'Inceni 
Qu'ils  tirent  dans  le  Port  de 
105  Retournèrent  devers  leurs  Poi 
Sans  passer  à  d'autres  efforts. 


Certain  bruit  court  que  le  f 

Fit  n'aguére  dessus  leur  Terre 
Une  terrible  Irruption  : 

1 10  En  doi-je  faire  mention  ? 
Si  la  chose  étoit  véritable, 
Elle  seroit  bien  remarquable. 
A  tout  hazard  ,  sauf  le  dédit , 
Voici  ce  que  Ton  m'en  a  dit. 

»  f|  Les  Protestans  ,  étans  au  PrI 
Où  selon  Calvin  on  les  prêch 
Et  tous  grandement  attentifs 
Aux  Discours  œdificatifs 
De  leur  vénérable  Minîstrb  , 

120 Un  Nuage,  pour  eux  sinistre, 
Voile  le  Ciel  tout  à  Tentour 
Et  produit  la  Nuit  en  plein  Je 
En  suite,  on  apperçoit  la  Nu 
Par  de  grands  éclairs  décousu 

«*5  De  qui  la  funeste  lueur 

Rend  un  autre  jour,  qui  fait  f 
Puis  ,  ces  Avant-Coureurs  fun 
Par  fois  des  Colères  célestes 
Sont  suivis  du  Foudre  tonnan 

'JoQuî,  tout  Londre  entier  étom 
Tombe  au  milieu  de  IAssambi 
Déjà  de  frayeur  accablée , 
Et ,  ce  dit-on ,  en  un  moment 
En  met  trois  mille  au  Monurc 

'35  Sur  cet  étrange  effet  du  Foudi 
Qui  de  la  sorte  en  sçait  déccu< 
Qui  voudra  raisonne  à  son  gn 
Quant  à  moy,  ce  que  j'en  dira 
Est  que  ,  si  le  Diable  se  tnesk 

Mo  Parmi  les  Foudres  &  la 
Comme  souvent  cela  se 
Il  étoit  bien ,  sans  contre 
Alors  au  Prêche  &  non  aux 
N'en  déplaise  aux  Mords  & 


145     Brogho,  qui  sçait  le  Mktïe 
Où  Ion  cueille  le  beau  Lauric 


I 
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LA   MUSE    DE    LA   COUR 

i 

[Pae  PERDOU  di  SUBLIGNY.J 

XVII  SEMAINE. 
Du  Jeudy  seiziesme  Septembre  1666. 

A   MONSEIGNEUR    LE    DAUPHIN 


Pour  payer  la  bonté  suprême 

Que  vous  eûtes»  Jeudy,  pour  moy , 
Quand  j'allay  vous  parler  de  mon  amour  extrême, 

Je  veux,  Prince,  me  plaindre  au  Roy 

Et  l'avertir  en  conscience , 

Comme  on  le  doit  Chrestiennement , 

Que  vous  estes  assurément 

Un  des  fieffez  voleurs  de  France. 

Je  mérite  vostre  courroux 

De  vous  parler  de  cette  sorte  ; 
Mais  chacun  sent  son  mal  :  celuy  qui  me  transporte 
Ne  peut  pas  me  réduire  à  des  termes  plus  doux. 

J'allay ,  l'autre  jour ,  à  Vincennes 
Pour  voir  comment  mon  cœur ,  que  je  vous  ay  donné 

Depuis  plus  de  dix-sept  semaines , 

En  ces  lieux  estoit  gouverné , 
Et  véritablement  vous  m'y  fistes  caresse  : 

Vous  abandonnastes  soudain 

Vostre  Menotte  à  ma  tendresse  ;' 
Mais  ce  fut  pour  y  faire  un  coup  de  vostre  main , 

Ce  fut  pour  me  voler  mon  Ame 

Qui  sur  mes  lèvres  se  rendoit, 
Dans  l'espoir  de  donner  un  baiser  plein  de  flâme 

A  cette  main  qu'on  me  tendoit. 
Que  vous  fistes  le  coup  avec  adresse  extrême! 
A  peine  ce  baiser  y  fut-il  appliqué 

Que  je  sentis ,  à  l'heure  mesme , 

Que  mon  ame  m'avoit  manqué. 

Mais  enfin  que  feray-je ,  Prince  ? 
Une  Muse  sans  ame  est  une  Muse  mince. 

Si  vous  gardez  la  mienne  ainsi 

Et  que  vous  vouliez  que  je  vive , 
Il  faudra  désormais  que  par  tout  je  vous  suive  ; 
Car,  sans  ame,  en  ce  Monde,  on  ne  vit  point  aussi. 

A  tous  hazards,  je  vous  la  donne, 

potu.  I    19  A  Manotte* 


,87 


172.  —  Du  16.  Septembre  1666  (Subugwy). 

Et  je  crojr  qu'estant  vostre  bien , 

Sa  condition  sera  bonne 

Assez  pour  ne  manquer  de  rien. 


40 


45 


Hé  bien  1  enfin ,  Seigneur  ,  nostre  Auguste  Monarque , 
Dont  le  choix  est  tousjours  si  digne  de  remarque , 

A  choisi ,  de  belle  hauteur , 
Monsieur  de  Perigny  pour  vostre  Précepteur. 

Il  faut  tâcher  de  bien  apprendre  : 

Il  est  homme  à  vous  enseigner 

Autant  de  vertus  pour  régner 
Qu'en  enseigna  jadis  le  Maistre  d'Alexandre. 


*o 


55 


60 


65 


Sçavez-vous  aue  ,  de  jour  en  jour , 

L'Ambassadeur  Extr'ordinairb 

Que  nous  avons  vers  le  Saint  Père 

Fait  à  Rome  des  mieux  sa  Cour? 
Le  Cardinal  Chigi  luy  rendit  sa  visite 

Teste  à  teste  &  sans  autre  Suite 

Que  celle  de  ses  propres  gens , 
Et ,  comme  elle  dura  bien  près  d'une  heure  entière , 

On  dit  qu'elle  fournit  matière 

De  causer  à  beaucoup  d'Agens. 

Tous  les  autres  le  visitèrent , 

Presque  tous  dans  le  mesme  temps , 
Et  l'on  ne  vit  jamais  Cardinaux  plus  contens 

Qu'ils  estoient  lorsqu'ils  le  quittèrent. 
On  adjouste  à  cela  qu'il  fait  bien  des  jalous , 
Que  les  Ambassadeurs  qui  sont  en  Cour  de  Rome 

Murmurent  fort  de  ce  qu'un  Homme 
A  l'audience  seul,  par  préférence  à  tous  ; 

Mais,  s'ils  en  ont  mal  à  la  teste , 
Us  n'en  guériront  pas  aujourd'huy  ny  demain. 

Parlons  d'un  salon  souterrain 
Où  ce  grand  Duc  trouva  la  collation  preste. 


39-42  A  Ne  noua  brouillons  donc  pas  là  dessus  la 

[Cervelle 
Et  brisons  des  discours  qui  vont  à  l'infiny. 
Je  voy  venir  icy  Monsiiur  db  Pseiomy 
Que  me  dit  qu'il  est  temps  de  dire  une  Nouvelle. 

Commençons  par  luy,  voulez-vous  ? 
C'est  un  de  nos  Illustres  Hommes 
Et  qui  nous  donne  du  dessous 
A  toutes  autant  que  nous  sommes. 
Mais  où  tournez -vous  tant  les  yeux  , 
Mon  Pmnci?  vous  craignes,  ce  semble, 

Que  ce  Docte  laborieux 
Ne  nous  permette  pas  d'estre  long-temps  en- 
semble. 

De  grâce  n'appréhendez  rien. 
Il  nous  accordera  ce  moment  d'entretien 

Et  nous  n'avons  qu'à  causer  vite 


Je  vous  dJray  donc  ,  Monssiow 
Que  le  Roy,  scachaot  son  mer* 
L'a  nommé  vomi  Puacimut 
La  Nouvelle  est  de  conséquence 
Car,  s'il  passoit  auparavant 
Pour  un  Président  fort  açavant , 

Nous  devons  l'estimer  le  plut  propre  de 
A  former  des  Esprits  de  Roys , 

Depuis  qu'en  plein  Conseil  et  pair  sa  en 
Le  Roy  dessus  luy-mesme  a  fait  tombi 

47  A  Venons  aux  autres  à  leur  tour. 

50  A  fort  bien. 

60  B  C  se  quittèrent. 

65-66  A  Et  de  ce  qu'il  diapoae  à  ce  point  é 
Que  ce  soit  pour  luy  seul  encore  U  pro 
Laissons-les  murmurer  en  vain , 
Et,  sans  qae  cela  noua  arreste 

68  A  ce  Chaumis. 
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Apres  qu'il  a  servy  son  Roy 
Par  des  faits  qui  font  voir  qu'il  estoit  des  plus  dignes 

De  son  noble  &  fameux  employ, 

Il  va  quelquefois  voir  les  vignes , 

Et  vous  sçaurez ,  Dauphin  charmant , 
Que  pour  un  Estranger  &  que  pour  un  grand  Homme 
On  ne  sçauroit  trouver  aux  environs  de  Rome 

Un  plus  beau  divertissement. 

Or ,  celle  du  Prince  Pamphile 

Est  la  vigne ,  à  ce  qu'on  m'a  dit , 

La  plus  rare  sans  contredit 

Qui  soit  allentour  de  la  Ville  ; 

Ce  fut  là  qu'après  avoir  veu 

Toute  la  rareté  çrophane , 

Il  eut  un  regale  impreveu 

Par  la  Princesse  de  Rossane. 
Il  y  trouva  d'abord  vingt  &  quatre  bassins 

De  cent  sortes  de  confitures 

Et  de  ces  gros  &  beaux  raisins 
Dont  les  Peintres  nous  font  de  si  belles  peintures  ; 
Vingt-quatre  autres  encor  de  rafraischissemens , 

Dont  la  vaisselle  estoit  tres-riche , 
Et  vingt  &  quatre  encor  de  très-fins  complimens , 

Dont  à  Rome  l'on  n'est  pas  chiche. 

J 'ad joute  que ,  pour  éclairer 
Le  beau  lieu  souterrain  où  se  fit  ce  regale  , 
Vingt  lustres ,  des  plus  beaux  qu'on  eut  sceu  désirer , 

Estoient  suspendus  dans  la  salle. 

En  vérité ,  j  aime  cela 

Et  très-souvent  je  luy  souhaite , 

Pourtant  de  cette  façon-là, 

Cent  pieds  de  terre  sur  la  teste. 


Le  Duc  avoit  mené  le  Cardinal  de  Rets  , 
Qui  prit  sa  part  de  ces  apprests. 
Il  court  un  bruit  qu'il  pert  la  veue 
Et  que ,  pour  la  mesme  raison  , 

L'air  de  Rome  à  ses  yeux  n'estant  nullement  bon , 
L'on  esoere  icy  sa  venue. 
Son  mal-heur  seroit  effrayant  : 

Qu'il  haste  son  retour  s'il  y  peut  mettre  obstacle. 

Ce  n'est  pas  qu'il  ne  fut  aveugle  clair-voyant; 

Mais  nous  nous  passerons  fort  bien  de  ce  miracle. 


Enfin  le  Roy  de  Portugal 
Pourra  payer  la  bien-venue , 
D'un  air  tout  à  fait  Conjugal , 
A  sa  Reyne  tant  attendue. 
On  m'a  dit,  une  bonne  fois, 


>  Ca  quatre  vers  m.  dam  A. 
11. 
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Qu'en  dépit  de  la  Mer  cTEspaghe 

Elle  avoit  gagné  la  Campagne , 

Le  deuxiesme  de  l'autre  mois. 

J'en  suis  bien  ravie ,  ou  je  meure , 
120  Car  je  cesse  de  m'allarmer, 

Comme  je  faisois  à  toute  heure , 

D'avoir  de  mon  bien  sur  la  Mer. 

On  dit  qu'on  élevé  à  Lisbonne 

De  superbes  Arcs  triomphaux 
125  Et  des  apprests  vrayment  Royaux 

Pour  y  bien  recevoir  cette  Auguste  Personne  ; 

J'en  feray  le  récit  un  jour,  bon  ou  mauvais.  A 

Mais ,  parmy  des  Pompes  pareilles , 

Lors  que ,  criant  à  ses  oreilles  : 
130  «  Vive  la  Reyne  !  »  en  Portugais    > 

On  luy  fera  quelque  Harangue , 

Entendra-t'eÛe  cette  langue  r 

En  tous  cas ,  mon  Dauphin  charmant , 

Comme  il  est  assez  ordinaire , 
135  Quand  un  Pafc  reçoit  une  Reine  estrangere , 

Qu'on  apprenne  sa  langue  à  son  avènement , 

Cette  Royalle  Beauté  blonde 

Se  gagnera  si  bien  sa  Cour 

Que  vous  la  verrez  faire  un  jour 
140  Parler  François  beaucoup  de  Monde. 

L'Impératrice  est  à  Milan  , 
Où ,  sans  doute  un  peu  dépitée 
D'estre  en  voyage  plus  d'un  an , 
Elle  ne  voulut  pas  estre  complimentée. 
145  On  dit  qu'aux  Harangueurs  elle  est  un  vray  démon , 

Qu'elle  veut  en  deux  mots  sçavoir  ce  qu'on  luy  chante , 
Et  qu'elle  est  d'humeur  tres-méchante 
Quand  on  y  met  trop  de  façon. 
L'Hermite  qui  m  a  dit  que  luy-mesme,  en  personne , 
150  Avoit  veu  ce  qu'icy  je  vous  conte  aujourd'huy, 

Quand  elle  entra  dans  Barcelone  , 
Ne  dit  peut-estre  pas  que  ce  n'est  que  pour  luy. 
Mais  qu'importe  ?  une  humeur  pareille 
Sied  bien  au  Trône  où  l'on  l'attend , 
i55  Et  son  jeune  Empereur  en  doit  estre  content , 

Quand  le  bruit  en  iroit  jusques  à  son  oreille  : 
Estant  sans  complîmens  &  ne  les  aymant  pas , 
Soudain  qu'elle  pourra  luy  faire  compagnie , 
S'il  faut  qu'elle  entre  dans  ses  bras , 
160  Ce  sera  sans  cérémonie. 


On  dit  que ,  par  les  Ottomans  , 
L'autre  mois ,  dans  la  Dalmatie  , 

1 29  A  Lors  qu'en  criera  dans  ses  oreilles.  I    1 5 1  A  A  son  Entrée  à  Baixilonni. 

!  )  1  A  Ou  qu'on  y  fera  sa  Harangue.  I 
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Zebeniquê  fut  investie , 
Et  qu'ils  ont  déjà  fait  tous  leurs  retranchemens. 

Les  Turcs  avec  cette  entreprise 

Donnent  de  Pouvrage  à  Venise, 

Mais  ils  sont  braves  gens ,  ma  foy  ! 
Ayant  sceu  le  départ  du  Duc  de  Longueville 

Us  luy  préparent  de  l'employ, 

De  peur  qu'il  ne  soit  inutile. 


La  Flotte  des  Vénitiens» 

Sur  Mer  leur  rend  assez  le  change , 

Et  fit  une  escarmouche  estrange 
Sur  neuf  de  leurs  vaisseaux  qui  regorgeoient  de  biens. 

Ils  faisoient  voile  à  la  Cannée  , 

Mais  cinq  furent  coulez  à  fonds 

Et  servirent  cette  journée 
Pour  y  ravitailler  seulement  les  poissons.  • 


Mais ,  au  lieu  de  parler  de  la  Flotte  d'unautre , 
Parlons  de  ce  aue  fait  la  nostre. 
Nostre  Amiral  Duc  de  Beaufort, 
Ayant  cncor  soupe  chez  le  Duc  de  Navailles  , 
Qui,  pour  le  rafraichir  durant  qu'il  fut  au  Port , 
N'épargna  poissons  ny  volailles , 
Et  fit  sortir  de  son  trésor 
Plus  d'un  quart  d'une  tonne  d'or, 
Est  party  pour  Brest  en  Bretagne 
Avec  le  vent  qui  l'accompagne  ; 
Et ,  s'il  plaist  au  vent  de  tourner , 
Pour  après  cela  le  mener 
Joindre  la  Flotte  de  Hollande  , 
Si  I'Anglois  qui  s'en  est  allé 
A  pris  goust  à  boire  salé , 
Il  pourra  revenir  trouver  ce  qu'il  demande. 

Mais  on  ne  verra  plus  d'ANGLOis , 

Car,  cette  semaine  dernière , 
Il  ont  eu  de  Ruiter  encore  sur  les  dois, 

D'une  assez  galante  manière. 

Leur  Avant-garde  allant  plus  loin 

Qu'il  n'estoit  alors  de  besoin , 
Ruiter  la  fit  charger  avec  bien  du  courage , 

Prit  un  fort  grand  Vaisseau  sur  eux , 
Fit  trois  cens  Prisonniers  des  gens  de  l'Equipage , 
Brisa  le  Mast  d'un  autre  &  les  brûla  tous  deux. 

Les  autres  fuirent  vers  les  Cingles  , 

Voyant  briller  un  si  beau  feu , 

Et ,  Ruiter  gagnant  trop  au  jeu , 

En  retirèrent  leurs  épingles. 
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Quand  Monsieur  du  Tillet  fut  mis  dans  le  Cercueil 
210  On  dit  que  le  Roy  mit  Artagnan  en  sa  place 

Pour  la  Meute  des  Chiens  qui  courent  le  Chevreuil. 
Ah  !  que  nous  irons  à  la  Chasse  I 

Vous  me  dites  que  c'est  assez , 
Mais  je  n'ay  plus  qu  un  mot  à  dire , 
ai 5  Qui  n'est  pas  mesme  un  mot  pour  rire. 

Le  Lieutenant  Civil  mourut  ces  jours  passez. 
Le  Rov  sera  touché ,  sans  doute ,  de  sa  perte , 
Car  il  a  bien  sefvy,  lors  que  l'occasion 
Pour  son  Prince  s  en  est  offerte , 
220  Et  mérite  qu'on  ayt  beaucoup  d'affliction. 

Mais  ce  soin  est  pour  nous,  &  le  vostre  d'apprendre 

A  choisir  de  tels  Magistrats , 
Lors  que  vous  régirez  les  différents  Estats 
Qu'un  heureux  ascendant  vous  permet  de  prétendre. 
225  Allez  donc ,  Prince  sans  égal , 

Commencer  cet  essay  de  science  Koyalle , 
Et  dites  en  passant  à  vostre  Mareschallk 
Que  je  luy  veux  beaucoup  de  mal. 
Elle  entendra  fort  bien  la  fin  de  ce  Mistere  : 
230  C'est  qu'elle  me  dit,  l'autre  jour, 

Que  bien  qu'elle  ait  icy  sa  fille  de  retour 
Je  l'obligerois  de  m'en  taire. 

d*  SUBLIGNY. 

A  Paris  ,  CAt{  Alexandre  Ltsulin,  au  coin  de  la  rue  Daupkine  ,  devant  le  Pont-neuf.    Avec  Prié 
du  Roy. 

209-2 1 2  A  Changeons  s'il  vous  plaist  de  propos. 
Depuis  le  jour  qu'un  honnesfe  homme 
A  bien  des  momens  de  repos. . . . 
C'est  Monsieur  du  Tillbt,  s'il  ftut  que  je  le 

[nomme , 
Et  mesme  ,  Beau  Dauphin  ,  pour  m  expliquer 

[plus  fort , 
Avoir  repos  c'est  estre  mort  ; 


Depuis  donc  qu'à  loisir  su  Ciel  il  se  delasK 
Le  Roy  qui  sçait  choisir  les  siens 
A  mis  Dartaonam  en  sa  place, 
Pour  la  Miuttb  des  petits  Chiens. 
Ah  !  que  nous  irons  à  la  chasse  1 
La  signature  et  l'adresse  de  V imprimeur  wtamp 
dans  B  C ,  qui  placent  ici  la  date. 


(A  La  Muse  de  Cour    1666  (voy.  tome  I,  col.  909),  pp.  129-136. 
B  La  Muse  Dauphine  1667  —  148-156. 

C  La  Muse  Dauphine  1668  —  148-156.) 
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LETTRE 

EN  VERS 

A  SON  ALTESSE  MADAME  LA  DUCHESSE  DE  NEMOURS 

[  Pai  LA  GRAVETTE  de   MAYOLAS.  ] 

Du  19,  Septembre  1666. 

Quoy  que  ma  chaîne  soit  bien  forte» 

Etant  Fils  d'un  Roy  magnifique, 

Sans  nule  peine  je  la  porte  , 

D'une  Reine  toute  Angélique , 

Er  préfère  à  ma  liberté 

Ce  Prince  si  beau,  si  bien  né, 

L'honorable  captivité 

4o  Etant  au  surplus  gouverné 

*  De  ne  pouvoir  prendre  cariére 

Par  une  illustre  Maréchale 

Durant  une  semaine  entière. 

Qui  trouve  à  peine  son  égale  » 

Lors  que  tout  le  monde  a  campos  . 

Instruit  par  l'esprit  transcendant 

Pour  son  plaizir,  pour  son  repos , 

Du  susdit  docte  Prézidant, 

Et  court  aux  champs  &  dans  les  vi- 

45 Je  vous  laisse  à  penser,  de  grâce , 

gnes, 

S'il  est  dans  une  belle  passe, 

'0  Je  me  rétranche  dans  mes  lignes  ; 

Et  s'il  peut  être  mieux  conduit , 

Quand  tout  Paris  dézerteruit , 

Plus  grand  ,  plus  beau ,  ny  mieux 

Décamperoii,  s'absenteroit, 

[instruit 

Pendant  ces  vacances  plaizantes  , 

Et  que  les  Muzes  complaisantes 
roient  contraintes  d'imprimer 

Monsieur  D'Artaignan  ,  dont  la- 

Le  discours  que  je  vais  rimer, 

50  Et  la  prudence  &  la  prouesse  [dresse 

Je  puis  assurer  votre  Altesse 

Egalent  le  zélé  &  la  foy 

Que  je  ferois  rouler  la  Presse. 

Qull  témoigne  pour  nôtre  Roy, 

Laissant  les  lieux  plus  beaux  &  doux, 

Témoins  ces  braves  Mousquetaires , 

*o  Prixcesse  ,  je  reviens  à  Vous 

Est  fait  par  son  Prince,  n'aguéres  , 

Pour  vous  donner,  à  l'ordinaire 

55  Capitaine  des  petits  Chiens 

Une  Missive  hebdomadaire 

Qui  chassent  bien  mieux  que  les 

Cette  Charge,  sans  fiaterie,    [miens. 

Importante  en  la  Vennerie, 

Japrens  que  Monsieur  Périgny, 

Ne  pouvoit  trouver  de  Chasseur 

Dont  le  mérite  est  ini 

60 Plus  adroit,  soigneux,  ny  meilleur; 

3*  Qui  sçait  toutes  les  belles  choses , 

Mais  son  service  &  son  courage 

Conoît  les  éfets  &  les  cauzes , 

En  aquerront  bien  davantage, 

ait  bien  tout  ce  qu'on  doit  sçavoir 

Dequoy  je  seray  fort  content 

vaut  tout  ce  qu  on  peut  valoir  ; 

Comme  je  le  suis  à  présent. 

Ce  Président  scientifique. 

1»  Très  vertueux  &  politique , 

Du  Roy  le  fidelle  Lecteur, 

65      II  me  semble  que  l'Angleterre 

Est  nommé  pour  le  Précepteur 

Ne  gagne  pas  trop  à  la  guerre , 

De  nôtre  Dauhn  admirable , 

Car  de  nouveau  les  Holandois 

Qu'on  peut  nommer  incomparable 

L'ont  emporté  sur  les  Anglois 

i5  ft>ur  le  courage  &  pour  l'esprit 
Qui  brille  en  ce  qu  il  fait  &  dit. 

Dans  cette  dernière  bataille , 

70  Où  voloit  la  grosse  grenaille, 

m 
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Tant  des  mousquets  que  de  canons, 
Sur  leurs  mâts  *  sur  leurs  avirons, 
ils  défirent  leur  avant-garde 
D'une  manière  fort  gaillarde  , 

75  Ils  prirent  trois  vaisseaux  fameux  , 
Dont  Rouer  en  fit  brûler  deux , 
Et  rit  des  prizonniers  bon  nombre  » 
Que,  sans  doute,    on  doit  métré  à 
Tout  le  reste  vite  cingla  ,     [l'ombre; 

80  Et  vers  la  Manche  s'en  vola. 
Au  bruit  de  la  Flote  Françoize, 
Qui  va  joindre  la  Holandoize  , 
Au  bruit  du  grand  Duc  de  Beaufqrt, 
L'Angloîs  se  retire  en  son  Fort,  [le , 

85  Des  Gardes-du-Corps  cent-cinq uan- 
Des  Mousquetaires  six  fois  trante  , 
Et  deux  cens  Gensdarmes  divers  , 
Avec  quelques  Chevaux-Légers , 
Qui  feront  en  tout  six  cens  hommes, 

90 Tous  bons  Soldats  &  Gentils-hom- 

[mes , 
Sous  les  loix  du  vaillant  Colbert, 
Vont  aux  bords  de  ce  Prince  expert, 
Et,  le  bon  vent  enflant  ses  toiles  , 
11  leur  fera  bien  caler  voiles. 


95      Du  jour  d'hier,  je  vous  aprans 
Qu'p  les  Louis,  petits  &  grands, 
Sont  remis  dans  leur  premier  poste. 
Cecy  va  bien  courir  la  poste 
Et  réjouir  parfaitement 

100 Ceux  qui  les  gardotent  chèrement, 
En  les  serrant  dedans  leur  cofre , 
Dont  personne  ne  me  fait  ofre  : 
Aussi ,  je  vous  proteste  bien 
Qu'à  prézent  je  n'y  gagne  rien  , 

105  Comme  en  la  dernière  Ordonnance 
Je  n'y  perdis  pas  grand*  finance. 


J'ai  sceu  d'un  Danois  ,  nommé 
[Chn5UM]Que  le  Prince  de  Danemarc    [Marc, 
[chariots  Doit  Epouzcr  une  Princesse  , 
Aroéfj0  Fille  Landgrave  de  Hesse. 
A  Chassel  il  fait  du  séjour 
Afin  de  faire  mieux  sa  Cour, 
[Ar.11*-    Mais  la  Sœur,  très-belle  &  trés-chére, 
Sovhto}  j^e  ce  prjnce^  son  digne  Frère, 

1 15  De  l'Electeur  de  Saxe  aussy 

diortfwl  ^°^  '€  ^*^S  *   eïl  m^me   SOUlv r 

Qui  pour  Epouze  la  demande , 

110  de. 


Et  la  demande  est  assez  gran 

Car  il  est  glorieux ,  rna-foy, 
120  D'épouzer  la  Fille  d'un  Roy, 
Si  bien  que  ces  deux  Mariages 
Qui  produiront  grands  avança 
Feront  banqueter  plus  d'un  m 
Saxons  ,  Landgraves  &  Danoi 

125     Je  pense  que  l'Impératrice 
A  maintenant  le  vent  propice 
Et  qu'âpres  le  terme  d'un  an 
Elle  arivera  dans  Milan. 
On  dît  que  le  Duc  de  Savoj 

tio  Ayant  apris  dessus  sa  voye 
Que  cet  Objet  Impérial 
S'aprochoit  assez  de  Final, 
Comme  il  est  d'un*  humeur  ci 
Vers  ce  Port ,  ou  vers  cette  Vi 

135  En  poste  promptement  il  va» 
Et  la  Princesse  salua. 
Le  Prince  Mathias ,  de  Florei 
Luy  fit  aussi  la  révérence  : 
Un  Génois  me  mande  pourtai 

140  Qu'il  en  est  party  mécontant. 
Le  Cardinal  Chizy  réfuze 
Et  fort  honnêtement  sexcuze 
De  prendre  la  Légation  , 
Touchant  rindispozition 

145  De  son  cher  Oncle  le  Saint  Pi 
Et  laisse  à  cfuelqu'autre  à  la  f« 

De  Saint  Afgnan  ,  Duc  géu< 
Très  vigilant  et  courageux  . 
Vizitant  dans  une  Chaloupe, 

,50  Avec  une  petite  Troupe , 
Toutes  les  Gardes  qu'il  a  mis 
Pour  veiller  sur  les  Ennemis, 
Que  de  la  rade  Ton  remarqu< 
11  vît  une  assez  grosse  Barque 

155  Et  luy  fit  tirer  tout-de-bon 
Aussi-tôt  deux  coups  de  cano 
Dont  Monsieur  Gaumont,  p 
Luy  donnoit  du  ril  à  retordre,  | 
Sans  pourtant  qu'elle  se  rend 

160  Mais  ,  au  moment  qu'elle  ent 
Tomber  sur  elle  le  treizième 
Et  qu'avec  une  ardeur  extrêra 
Ce  Duc  la  suivoit  vaillammen 
Elle  se  rendit  doucement. 

165  Elle  portoit  en  Angleterre 
Du  pain  ,  bière  &  charbon  < 

165  Et  transportai  t. 
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Messieurs  de  Pompone  &  Trélon  , 
Dont  le  fameux  &  beau  renom 
L'estime  à  tout  le  monde  inspire  , 
170 Ambassadeurs  de  nôtre  Sire 
Devers  le  Suédois  Etat . 
Furent  traitez  avec  éclat 
Par  un  Maréchal  d'importance 
Dudit  Pays ,  &  non  de  France  , 
175 Qu'on  nomme  le  Maréchal  Tôt, 
Et  ,  pour  vous  dire  tout  bien-tôt . 
Dedans  sa  maîzon  de  plaizance. 
Telle  fut  la  magnificence 
De  ce  diner  délicieux 

l'on  ne  put  les  régaler  mieux. 
Après  la  merveilleuze  chère. 
Quatre  tours  ils  allèrent  faire 

tAu  jardin  vaste  &  gracieux  , 
Qui  plût  tout-à-fait  à  leurs  yeux  # 

t^Et.  dans  ces  belles  promenades, 
Us  y  trouvèrent  des  cascades , 
Des  fontaines  &  maint  jet  d'eau  , 
Si  grand  ,  si  fertile  &  si  beau  t 
Que  la  plus  belle  d'Italie 

tçoNen  peut  être  mieux  embelie, 
Et  dans  le  Nord  certainemant 
On  ne  voit  rien  de  plus  charmant. 


Il  faut  bien  que  je  trouve  place 
Pour  la  Coupe  du  Val  de  Grâce , 
$  Qu'on  voit  dans  sa  perfection  , 
E(  non  sans  admiration , 
Faite  de  la  main  admirable 
D'un  Peintre  fort  recommanda ble  > 
De  fait  &  de  Nom  trés-mignard . 
>  Puis-que  c'est  le  fameux  Mignard  : 
Nôtre  aymable  &  charmante  Reine, 

alant  pour  la  Fête  prochaine 
Que  ce  Dôme ,  ou  Coupe  .  fut  (ait , 
Il  nous  l'a  donné  si  parfait 
20*  Que  dans  les  plus  riches  Eglizes, 
Les  plus  belles  &  les  mieux  mizes  , 
On  ne  verra  point  de  tableau 
Qui  soit  assurément  si  beau 
Que  cette  peinture  mignarde  , 
«te Que  depuis  Jeudy  l'on  regarde. 


Deux  bons  Frères  Religieux  , 
moins  courageux  que  pieux , 
Allans  pour  af aires  à  Bric  , 
ent  dans  une  Hètellerie 


3i5  Pour  y  prendre  fort  sobrement 
Quelque  nécessaire  aliment; 
Puis,  de  la  poche  ou  de  la  manche, 
Tirent  la  pièce  ,  jaune  ou  blanche , 
Afin  de  payer  leur  écot, 

aaoSe  retirans  sans  dire  mot; 

Mais  ce  métal ,  qui  bien  rézonne 
Et  qui  mieux  qu'une  cloche  sonne, 
Et  comme  le  Soleil  reluit , 
En  le  tirant  ayant  fait  bruit, 

125  Fit  juger  par  son  harmonie 
Qu'il  avoit  bonne  compagnie. 
Deux  Drôles,  ou  bien  deux  Voleurs, 
Vctus  de  diverses  couleurs  , 
Qui  dans  le  dit  lieu  se  trouvèrent, 

3jo  Après  leur  départ  complotèrent , 
Par  un  dessein  pernicieux  , 
D'aller  tôt  conter  avec  eux. 
Us  les  suivirent  à  la  piste 
D'un  pas  beaucoup  plus  gay  que 

ajj  Et  les  atrapent  dans  un  Bois,  [triste, 
Qui  disoient  d'une  basse  voix 
Leur  Chapelet  ou  leur  Bréviére. 
D'une  fort  méchante  manière  . 
Mes  Gens  leur  sautent  au  colet  ; 

340 Les  menacans,  du  pistolet. 
De  les  occire  sans  résource 
A  moins  qu'ils  ne  rendent  la  bource; 
Mais  ces  deux  Frères  vigoureux. 
Aussi  dévots  que  valeureux  , 

245  Recommandans  à  Dieu  leur  ame  f 
Sans  craindre  le  fer  ny  la  flamme , 
De  leur  main  font  tourner  en  l'air 
Le  coup  ,  les  baies  &  l'éclair, 
Et ,  se  saisissans  de  leurs  armes 

350 Comme  auroient  fait  de  bons  Gen- 

[darn 
Chacun  prit  le  sien  prizonnier, 
Par  pitié  leur  faisans  quartier  ; 
Et,  les  lians  de  leur  ceinture, 
Par  une  agréable  avanturc, 

355  Ils  les  amenèrent  captifs , 
Abatus  t  mornes  &  craintifs  , 
Dans  ladite  ville  propice , 
Entre  les  mains  de  la  Justice  ; 
Dont  le  Curé  ,  très- bien  apris  , 

260  M'a  dit  ce  que  je  vous  écris. 
Chaque  Habitant  eut  de  la  joye 
De  leur  voir  mener  cette  proye  , 
Pour  leur  aprendre  ,  à  ce  qu'on  dit , 
Qu'il  faut  respecter  leur  habit. 


3o3 


365     Altesse  des  plus  acomplies , 
Voila  mes  trois  pages  remplies. 
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Fait  en  Septembre,  le  dix-huit, 
Auprès  d'un  grand  Bassin  de  Fruit. 


A  Paru,  Cheç  C.  Ckenault,  Imp.  A  Lib. ,  aux  Armes  du  Roy,  rue  de  la  Huckette.      Avec  Priv.  de  S.  M. 

(Biblioth.  de  l'Arsenal,  B.  L.  11800.—  Biblioth.  de  M.  le  baron  James  de  Rothschild. 
—  Ce  dernier  exemplaire  porte  la  date  du  32  septembre,  mais  l'adresse  du  libraire  n'a  pas 
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LETTRE    EN    VERS    A    MADAME 

[Par    Charles    ROBINET.] 

Du  19.  Septembre  1666. 

Héroïne  admirable  &  que  chacun  admire , 

A  l'ordinaire ,  de  ma  Lyre 

Agréez  les  premiers  fredons  ; 
Ah  I  c'est  avec  plaisir  autant  qu'avecque  gloire 

Qu'en  continuant  mon  Histoire 
Je  prélude  toujours  par  de  si  justes  tons. 

Pleust  au  Seigneur  Phœbus  qu'en  ces  Préliminaires 

De  mes  Discours  épistolaires 

Je  réussisse  à  vôtre  gré  ! 
Je  serois  pleinement  satisfait  de  ma  Tasche , 

Et  contre  Clion  je  me  fasche 
Quand  j'y  crois  quelquefois  avoir  mal  rencontré. 


En  vain  sur  ce  Sujet  un  Louangeur  me  flate 
Et  me  dit  que  je  m'y  dilate 
Souvent  assez  heureusement  ; 

Je  demeure  inquiet  dans  le  fonds  de  mon  Ame , 
Et  je  lui  dis  que  pour  Madame 

Il  faut  s'en  démesler  bien  plus  adroitement. 


Lubomirski  ,  non  plus  bellique  , 
20  Mais  apparamment  pacifique  , 
Ayant  prêté  nouveau  Serment 
D'être  ndelle  constamment , 
De  renoncer  à  toute  Ligue 
Et  de  jamais  ne  faire  intrigue , 
25  Vinst  se  jettér,  en  triste  arroy, 
Avec  ses  Fils  ,  aux  pieds  du  Roy. 
Alors ,  prosterné  contre  terre , 


Les  Genoux  à  ce  Prince  il  serre  ; 
Il  pâlit,  il  rougit,  frémit, 

30  II  soupire  ,  il  pleure ,  il  gémit; 
Voulant  parler,  il  balbutie  • 
Et  dans  sa  Posture  accourcie , 
Dequoi  tout  Témoin  est  ravi , 
Il  dit ,  à  la  fin  :  «  Pecgavi,  » 

35  Condamnant  une  bonne  volte 
Son  -Equipés  &  sa  Révolte. 
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On  dit  que ,  dans  le  même  temps  t 
Ses  Enfans ,  confus  &  dolens  , 
Se  transportèrent  chez  la  Reyne  t 

40  Pour  de  l'illustre  Souveraine 
Obtenir  qu'il  vinst  à  ses  Pieds 
Confesser  encor  ses  Péchez. 
Voila  donc ,  selon  lapparance , 
Une  parfaite  Repentance , 

45  Un  LuBOMiRSKi  réformé  ; 

Ah  7  j'en  suis  aussi  tout  charmé , 
Et ,  comme  son  Roy  lui  pardonne  , 
Mon  amitié  je  lui  redonne. 
Je  le  tiens  pour  Homme  d'honneur 

50  Et  pour  un  tres-brave  Seigneur, 
Pourvu  qu'en  Converti  sincère , 
Ce  soit  le  Ventre  de  sa  Mère, 
I0  est,  qu'il  n'y  retourne  plus; 
Autrement,  Ego,  Carolus..... 

55  Je  scaî  bien  ce  que  je  veux  dire  , 
Et  1  on  verra  f  ma  foy,  bien  rire. 


Les  Anglois  &  les  Holandois  , 
Aimans  les  belliqueux  Explois  , 
Dans  la  belle  ardeur  qui  les  brûle , 

60 Ont  fait  ainsi  qu'un  Préambule, 
Ou  Prélude ,  d  un  nouveau  Choc  , 
Où  maints  horions  seront  hoc  , 
Car  quelques-uns  de  leurs  Navires 
De  I'Avant-garde  ,  &  non  des  pires , 

658e  sont,  à  grands  coups  de  Boulets, 
Agacez  au  Pas  de  Calais  ; 
Puis,  pour  tout  de  bon  en  découdre, 
Plus  viste  que  ne  va  la  Foudre  . 
Vers  Douvre  ils  se  sont  talonnez 

7o Comme  des  Démons  déchaînez. 
Rcyter  plus  que  douze  fait  rage , 
Tant  encor  a  crû  son  courap 
Depuis  qu'il  a  TOrdre  éclatant 

g    De  I'Angélique  Combatamt. 

*    D'ailleurs,  Mars,  secondant  son  zélé, 
Permit  qu'une  noble  Etincelle 

tMKil  tlm  on  Gia6a,ao*étli>oaaa  lai  entn  dans 
he  H  pua  jttfrfu'en  l'BstotBAch ,  do  tort*  qvi'U 
in  grand  Tomias^ra^ut. 

De  son  Feu  qui  fait  la  Valeur 
Passast  n'aguéres  dans  son  cœur, 

»Et  lors,  tout  brûlant  jusqu'en  l'Ame, 
Il  en  vomit  et  feux  et  flâme, 

On  n'a  pas  accueilli  fort  mal 
L'Impératrice,  dans  Final  ; 
Le  Canon  fit  grand  Tintamarre, 


On  crioit  par  tout  «r  garre ,  garre  I  » 
85  On  ne  voyoit  qu'Arcs  Triomphaux , 

Que  de  superbes  Echafaux  , 

Que  Pyramides  &  Peintures. 

De  plus  ,  avec  des  Confitures 

Et  maint  autre  excellent  Bonbon  t 
90  Dom  Louis  Ponce  de  Léon  Gouver- 

La  régala  sur  sa  Galère  ;  û^ulun 

Jugez  si  Ton  pouvoit  mieux  faire. 

Le  Duc  Savoyard  fut ,  après  t 

La  saluer  en  son  Palais , 
95  Où  chacun,  affilant  sa  Langue» 

Tour  à  tour  lui  fait  sa  harangue. 

Le  brave  Prince  Mathias 

S'y  rendit  de  même,  à  grands  pas , 

Mais  il  ne  fut  pas  sans  surprise 
100 De  ce  que  la  Princesse,  assise  , 

L'écouta  sans  le  faire  asseoir, 

Et ,  lui  souhaitant  le  bon  Soir, 

Reprit  la  Route  de  Florance  , 

Un  peu  chagrin,  en  conscience, 
105  Et  se  repentant  bien  des  fois 

D  avoir  attendu  des  trois  Mois 

Cette  belle  Infante  Espagnole , 

Qui  sçait  des  mieux  faire  son  Rôle, 


Le  Président  de  Pêrigny, 

1 10  Dont  le  Génie  est  peu  fini 
i  Sans  flaterie  on  le  peut  dire   , 
Vient  d'être  nommé  du  Grand  Sire, 
Dont  il  est  le  sçavant  Lecteur  , 
Pour  être  enfin  le  Précepteur 

n  j  De  son  Dauphin  incomparable  . 
Et  ce  Chois  est  bien  équitable* 
Les  Soins  si  beaux  &  si  constans 
Qu'il  prenoit,  depuis  si  long -temps, 
A  cultiver  cette  Ame  tendre , 

1 20  L'Adresse  dont  il  sçait  s'y  prendre 
Et  les  grands  Progrés  que  la  Cocr 
En  adrniroit  à  chaque  Jour, 
Etoyent  les  Degrez  légitimes 
De  cet  Employ  des  plus  sublimes , 

125  Et  qui ,  sans  aucune  faveur, 
L'y  portoyent  de  belle  hauteur. 
Aussi  la  Foule  du  Ballustre 
Applaudit  à  ce  Chois  illustre  , 
Et  la  Déesse  du  Renom  , 

r  30  Qui  n'a  pas  d  aujourd 'buy  le  Nom 
De  ce  célèbre  Pédagogue 
Sur  son  glorieux  Catalogue  , 
Va  publier  par  l'Univers 
Ce  que  j  ajoute  en  d'autres  Vers, 


t40 
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On  a  mis  le  Dauphin  de  France 
Dessous  les  soins  d'un  Précepteur 
Dont  le  Sçavoir  &  la  Prudence 
L'ont  empêché  de  craindre  aucun  Compétiteur, 
Nul  Chois  plus  juste  ne  peut  être. 
Qui  voîd  le  Disciple  &  le  Maître , 
11  pense  voir  un  Sage  enseignant  un  Amour  : 
L'un  éface  ce  Dieu  par  sa  beauté  suprême , 
Et  l'autre  aussi  passe  ,  en  ce  Jour  , 
Pour  la  propre  Sagesse  même. 


145     A  ce  Chapitre  mettant  tin , 
Concluons  que  ce  cher  Dauphin  . 
Ayant  déjà  pour  Gouvernante 
Cette  Maréchale  éclatante 
Qui  fait ,  pour  la  gloire  des  Lys  , 

1 50 Prendre  à  ses  Mœurs  de  si  bons  plis, 
Et  pour  son  Précepteur,  tres-dii; ne- 
Aussi  ,  ce  PaiistDANT  insigne 
Qui  peut  de  toutes  les  Neuf  Sœurs 
Lui  faire  obtenir  les  faveurs , 

155  On  ne  peut  pour  son  avantage 
Plus  rien  souhaiter  davantage , 
Sinon  qu'un  Jour,  avec  même  heur, 
Il  soit  pourvu  d'un  Gouverneur 
Qui  des  belles  Choses  se  pique 

60  Et  soit  un  sage  Politique  , 
Possédant  toutes  les  Vertus 
Dont  les  Héros  sont  revêtus. 
Alors  vous  verrez ,  je  vous  jure  , 
Un  Prince  de  bonne  Structure 

165  Et  digne  Successeur  ,  vraiment  . 
De  nôtre  Louis  si  charmant ,     [vre  , 
Dont  l'Exemple ,  couronnant  TCEc- 
Fera  voir  un  Royal  Ch^f-d'œuvre. 


Ces  jours  passez,  le  Sieur  Boyer  , 
170  Digne  d'un  immortel  loyer, 
Et  dont  souvent  on  idolâtre , 
Sur  l'un  &  sur  l'autre  Théâtre. 
Le  Grand  Cothurnf  &  1' Escarpin  , 
Fut ,  par  un  glorieux  Destin  , 
i75  Receu  dans  notre  Académie  t 
Dus  Gens  Lettrez  la  bonne  Amie , 
Et  dont  le  fameux  Chancelier 
Est  le  Protecteur  singulier, 
Entrant  dedans  ce  Corps  illustre 
iSoQui,  pour  se  couvrir  d'un  beau  lus- 
Nous  promet  un  rare  Alphabet,  [tre, 
Il  harangua  bien  tout-à-fait , 
Si  que  la  docte  Compagnie 


Admira  son  ardant  Génie 
185  Et  tinst,  certes,  à  grand  bonne 
Comme  aussi  mêmes  à  bon-hc 
De  Tavoir,  dans  ses  hauts  Myt 
Pour  l'un  de  ses  braves  Contré 


J  ay  sceu  qu'il  n'étoit  que  trof 

190 Las!  que  Messire  Dreux  Daui 
Avoîl  terminé  ses  Journées 
A  six  fois  dix  et  six  Années. 
Cloton  ,  qui  n'a  rien  de  civil , 
Força  ce  Lieutenant  civil, 

195  Lui  montrant  son  hideux  visaj 
A  trousser  en  dix  jours  Bagage 
Pour  aller,  de  son  Tribunal , 
Comparêtre  au  Siège  fatal 
D'un  Juge  avec  lequel  les  Juge 

200  Ont  par  fois  d'étranges  Grabuj 
Mais  on  dit  que,  tres-prudemr 
Il  travailla  diligemment 
A  mettre  à  tel  point  ses  Affaire 
Qu  elles  fussent  &  nettes  &  cls 

20^  D'ailleurs,  j'ay  sceu  souventes- 
Qufen  tous  ses  glorieux  Emplc 
D'Intendance  &  Magistrature 
Il  avoit  gardé  la  Droiture . 
Et  toujours  de  très-bonne  foy 

%  to  Servi  le  Public  &  le  Roy  : 
Ce  que  supposé  ,  Ton  doit  croii 
Qu'il  a  sa  place  dans  la  Gloire 


N'aguére,   à  Bourbon 

i1 
Où  plusieurs  d'un  Breuvage  en 

?IS  Moins  agréable  qu'Ambroisie, 

Que  Nectar,  ni  que  Malvoisie, 

Boivent  à  leur  propre  Santé. 

On  fut  surpris  d'une  Clarté 
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}m  .  lors  que  la  Nuit  fut  venue , 

arut  tout  à  coup  hors  la  Nue  , 

Srillant  d'un  éclat  nompareil , 

lomme  en  plein  Midv  le  Soleil. 

Lucide  &  beau  Météore, 
Ainsi  plus  vermeil  que  l'Aurore , 
bj  Montrait  trois  Piques  de  longueur 
Et  demie  en  tout  de  largeur* 
Il  cheminoit  dans  sa  Carrière  , 

ivec  cette  vaste  Lumière, 

Jui  formoit  un  si  beau  Fanal , 

)u  Couchant  Equinoctial 
Devers  l'Orient  opposite , 
"it .  comme  on  a  la  chose  écrite  , 

[Yaçoil  sa  course  entre  deux  Airs 
Qu'il  remplissoit  de  mille  Eclairs  , 
upant  le  Méridien  Cercle 

Qui  n'a  pour  Rime  que  Couvercle 
Par  Angles  drois  &  non  de  biais. 
On  me  remarque  encor  exprés 
Qu'en  sa  Traite  il  al  loi  t  si  vîste 
tie»  Que  ceux  qui  se  trouvoyent  au  Giste 
A  vingt  milles  dudît  Bourbon 
Le  virent  aussi  tout  de  bon  , 
Environ  presque  à  la  même  heure 
Et  même  hauteur,  ou  je  meure. 
145 Dés  qu'aux  yeux  il  se  fut  perdu, 
Certain  bruit  sourd  fut  entendu, 

j  qu'à  pareille  distatn 
Où  peut-être  ,  comme  Ton  pense , 

l'Exhalaison  <&  la  Vapeur 
3^ Qui  nourrissoit  cette  lueur, 

Se  trouvant  à  la  fin  usée , 

H  tinit  aussi  sa  Fusée. 

Or  c'est  La  tout  ce  qu'en  écrit 


Un  Homme,  sans  doute  desprit, 
255  De  la  manière  qu'il  s'explique 
Sur  ce  sujet  Météorique  f 
Par  moy  rapporté  rie  à  rie  , 
Afin  que  sur  son  Pronostic 
Chacun  dise  sa  râtelée  , 
260  Autant  de  bond  que  de  volée. 


Au  reste  >  l'on  boid  comme  il  faut 
Au  susdit  Bourbon  TArchambaut  , 
Et  même  quantité  de  Belles 
Arrousent  là  'eurs  Gargamelles 

265  A  longs  traits  de  ces  tiédes  Eaux 
Qui ,  dit-on  ,  guérissent  cent  maux. 
Puissent-elles  donc  sans  obstacle 
Faire  quelque  petit  Miracle 
En  faveur  du  Duc  Mazarw  , 

270  Car  on  ne  peut  voir  sans  chagrin 
Qu'un  Duc ,  &  si  bon  &  si  sage , 
Languisse  toujours  à  son  âge . 
Et  près  d'une  jeune  Moitié 
Si  digne  de  son  amitié, 

2:5  Puissent-elles,  mieux  que  l'eau  d  or- 
Faire  merveille  dans  la  gorge      [ge  , 
Des  Brissacs  ,  Créquis  h  Fertez  , 
Et ,  par  leurs  effets  tant  vantez  , 
Renvoyer  aux  Royaux  Ballustres  . 

280  Sains  &  gaillards  ,  tous  ces  Illustres. 
Pour  leur  aider  à  faire  effet , 
Je  m'en  vais  ,  outre  ce  souhait, 
Non  pas  d'un  Breuvage  aquatique  , 
Mais  de  bonne  Liqueur  Bachique , 

285  Faire  Brindes  de  mon  costc , 
De  tout  mon  cœur,  à  leur  santé. 


Le  Sieur 
le  Maire, 
SubsUtnl 

du 
Pfeeoanaf 

du  Roy 


Ainsi  je  gasouillois ,  le  dix-huit  de  Septembre  , 
Sur  les  Bords  de  la  Seine  ,  assez  loin  de  la  Sambre, 


*P*ru,  CA#{  F   Mu  que  t,  rut  de  la     at*t,  aux  trou  Roi$t       Avec  PrvùiUge  du  Roy. 

(Bibtioth.  nat  ,  Le2,    2î.     R<?«     — 
BiMinth    M*r»rîne  ,  jy<v  À>.) 
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LA  MUSE  DE   LA  COUR 

[Par  PERDOU  di  SUBLIGNY.] 

XVIII.  SEMAINE. 
Du  Jeudy  vingt-troisième  Septembre  1666. 

A   MONSEIGNEUR    LE    DAUPHIN 


L'Ambassadeur  d'Espagne  ,  allant  faire  sa  Cour, 
Vit  son  attente  bien  trompée 
Quand  vous  luy  dites  l'autre  jour  : 

«  JE  NE  DONNE  POINT  MON  ESPÉE  ;  » 

5  II  n'attendoit  pas ,  sur  ma  foy , 

Lors  qu'il  vous  en  fit  la  demande  , 
Que  vous  deussiez  répondre  avec  fierté  si  grande 

Que  VOUS  LA  GARDIEZ  POUR  LE  ROY. 

Que  je  vous  ayme ,  quels  délices , 
10  Ne  conçois-je  pas  dans  mon  cœur, 

Quand  je  vous  voy  donner  ces  fidelles  indices 

De  vostre  future  grandeur! 
Continuez  ,  Dauphin  ,  ces  choses  surprenantes 
Et ,  par  de  telles  actions , 
15  Obligez  le  Marquis  de  Fuentes 

A  vous  faire  admirer  de  mille  Nations. 
On  m'a  dit  que  bien-tost  il  retourne  en  Espagne  , 
Où  sa  Reine  luy  donne  une  place  au  Conseil , 
Et .  si  ce  penser  l'accompagne 
20  Que  vous  soyez  un  jour  un  Prince  sans  pareil , 

Vous  luy  ferez  faire  une  affaire 
Avantageuse  à  ces  Estats  , 
En  ce  qu'il  ne  manquera  pas 
De  vous  y  faire  craindre  ainsi  que  vostre  Père. 

25  On  vous  vit  faire  encore  une  belle  action  , 

A  ce  qu'on  dit ,  l'autre  semaine  : 
Vous  obtîntes  Remission 
Pour  un  Chevau-leger  de  nostre  aymable  Reyne. 
Lors  qu'un  pareil  soldat  s'est  un  peu  fourvoyé 
30  Et  que  l'ardeur  du  sang  l'a  fait  estre  coupable , 

Si  vous  sçaviez ,  Dauphin  aimable  , 
A  quel  poinct  un  pardon  est  là  bien  employé , 
Vous  vous  applaudiriez  vous-mesme  avec  la  France 

B  C  portent  simplement  XVII.  Semaine. 


175.  —  Du  23,  Septembre  1666  (Sublignyj. 

De  l'essay  de  vostre  clémence. 
Ce  n'est  pas  qu'attenter  contre  son  Officier 
Ne  mérite  la  mort  en  bonne  discipline  : 

Il  la  meritoit  sans  quartier, 

Je  n'en  veux  pas  faire  la  fine; 

Mais  ,  si  j'ose  à  la  bonne  foy 

Excuser  tant  soit  peu  sa  faute  f 
Comme  parmy  les  Gens  de  la  Maison  du  Roy 
Il  n'en  est  pas  un  seul  o^ui  n'ait  l'ame  très-haute , 

Qu'il  n'en  est  point  qui  n'ait  esté 
Ou  qui  ne  pût  bien  estre  un  fort  grand  Capitaine , 

Lors  que  l'un  d'eux  est  emporté 

De  quelque  passion  soudaine  , 
Ce  qu'il  fait  par  surprise ,  en  ce  fascheux  moment , 
Vient  de  croire  qu'il  est  ce  qu'il  est  digne  d'être  , 

Ou  de  penser  innocemment , 
N'estant  plus  que  soldat,  qu'il  est  encore  Maître. 

Je  vis ,  le  mesme  jour,  les  Mousquetaires  blancs 
Qui  iraversoient  Paris  pour  aller  a  Vincennes  , 

Et  je  ne  plaignis  pas  mes  peines , 
Car  je  ne  vis  jamais  de  Braves  plus  galans. 
Tous  avoient  au  chapeau  des  plumes  différentes 

Et  t  tous  ,  des  plus  assortissantes 

A  leur  pompeux  ajustement  ; 
D^s  buffles  piquez  d'or  faisoient  leur  vestcment , 

Et  les  manches  en  estoient  telles 

Et  si  couvertes  de  dentelles 
Que  ,  comme  le  fond  même  en  estoit  d'or  encor. 

On  eut  pu  dire  aux  Mousquetaires 

Que ,  ce  jour-là  *  de  deux  manières 

Leurs  bras  valoient  leur  pesant  d'or. 

L'Equipage  des  Noirs  estoit  aussi  fort  leste , 
Et  les  justaucorps  bleus  dont  ils  estoient  parez  t 

D'or  &  d'argent  tout  chamarez  , 

Les  rendoicnt  bien  épaux  au  reste. 

Pendant  qu'ils  defiloient  ainsi  , 
Je  causois  dans  la  rue  avec  un  Gentil-homme 

Qui  depuis  deux  mois  est  icy, 

Et  qui  se  dit  enfant  de  Rome  : 

*  A  voir  ,  »  dit-il ,  *  marcher  les  soldats  de  la  Cour  » 

*  Le  siècle  de  César  est  «  je  croy  ,  de  retour. 
»  Jadis  quand  on  disoit  a  ce  fier  redoutable 
»  Qu'en  pompe  &  qu'en  parfums  ses  gens  n'épargnoient  rien: 

>  Ouy.  dit-il ,  MAIS  ils  frappent  bien  ; 

*  Et  l'effet  FAisorr  voir  son  dire  véritable. 
*  Un  jour  ,  au  milieu  du  hazard  , 

»  Les  vostres  se  verront  sur  la  terre  &  sur  l'onde  , 

»  Comme  les  soldats  de  César  , 
p  Rendre  vostre  grand  Roy  maistre  de  tout  le  Monde.  » 

0  A  Na'«owt  pu  seul.  |    43^  n'en  est  pis. 
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Quoy  qu'il  eut  dit  la  vérité , 
Il  nescut  pas  4e  nouveauté  : 
85  On  'avoit  entendu  déjà  dire  à  bien  d'autres. 

Mais ,  pour  bigarer  l'entretien , 
Tandis  qu'il  parlera  des  nostres , 
Laissons  nostre  Pays  &  discourons  du  sien. 
De  tout  aujourd'huy,  que  je  pense , 
90  Mes  discours  ne  seront  que  de  Magnificence. 

On  m'a  dit  au 'à  la  Saint  Louys  , 

Qui  par  de  (Jhaunes  fut  festée , 
Jusques  à  tel  excez  dans  Roms  on  l'a  portée 
Que  plusieurs  des  Romains  sont  encore  éblouis. 
95  Les  plus  riches  Tapisseries , 

Les  plus  superbes  broderies 

Régnèrent  tors  extrêmement 

Et  plurent  admirablement. 

Tous  les  Cardinaux  du  Saint  Siège  , 
100  Hormis  un  seul  pauvre  coûteux 

Qui  n'en  eut  point  le  privilège  v 

Y  furent  en  ordre  pompeux. 

La  curiosité  Romaine 

Le  remarqua  fort  bien  aussi 
105  Et  trouva  fort  nouveau  qu'on  tint  chapelle  ainsi , 

Sans  qu'il  s'en  exemptât  du  moins  une  douzaine. 

On  n'en  avoit  jamais  tenu 

Que ,  soit  pour  un  grand  mal  d'oreille 
Qui  pour  ce  jour  exprés  sembloit  estre  venu , 
1 10  Ou  pour  quelque  chose  pareille , 

Plusieurs  n'eussent  une  raison 

De  ne  bouger  de  leur  maison. 
Mais  pour  moy,  qui  sçais  bien  que  c'est  la  Paix  de  Rome 

Qui  produit  ce  bon  changement , 
ut  Et  que  De  Chaunr  est  un  grand  homme , 

Je  n'en  suis  surpris  nullement. 

Je  croy  que  le  Chœur  de  I'Eguse 

Estoit  superbe  en  cramoisy, 
Car  il  estoit  tendu  de  ce  velours  choisy 
iao  Que  sur  tous  les  autres  on  prise. 

Et  que  relevoit  fort  encor 

Une  riche  crespine  d'or. 

La  Nef  estoit  aussi  tendue 

D'un  Damas  de  mesme  couleur, 
iaS  Et ,  jusqu'à  la  façade  au  dehors  de  la  rue . 

Mille  bnllans  parloient  pour  nostre  Ambassadeur. 
Le  service  finy,  l'on  y  fit  place  nette 

Et  l'on  porta  ses  pas  ailleurs. 
On  n'en  délogea  pas  toutefois  sans  Trqmpktte  : 
130  Monsieur  le  Duc  de  Chaune  en  avoit  des  meilleurs , 

Dont  les  agréables  fanfares 

Estoient  à  Rome  des  plus  rares. 

En  suitte  de  cette  action , 

85  HC  dire  bien  d'autres  |     117  A  Cœur 
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I!  traitta  tout  du  long  de  l'aune 
Messieurs  les  Cardinaux  de  nostre  Nation , 

Et  cela  veut  dire  à  la  Chaune  , 

C'est  à  dire  sans  rien  borner 
Et  sans  pitié  du  goust  de  pas  une  Eminence  , 

Qui ,  dans  un  si  fameux  disner , 
Ne  sçavoit  que  choisir  parmy  tant  d'abondance» 
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Après ,  ils  furent  promener 

Dans  le  carosse  du  Duc  mesme , 

Et  vinrent  encore  donner 
Sur  un  souper  friand  &  superbe  à  l'extrême. 

Mais  ce  que  rit  dans  ce  souper 

Nostre  Grand  Aumônier  dm  France 

Ne  doit  point  passer  sous  silence 

Et  me  plaist  trop  pour  m'échapper. 

Vous  connoissez  ce  galant  homme , 
C'est  ce  grand  Cardinal  Anthoine  Barberin  , 

Qui  nous  fait  mourir  de  Chagrin 

Quand  il  est  trop  longtemps  à  Rome. 

Comme  on  estoit  sur  le  dessert 

Et  qu'on  y  beuvoit  à  la  ronde  , 

On  vit  arriver  un  Concert 
Sur  deux  Chars  Triomphaux  les  plus  galans  du  monde. 
A  vray  dire  ,  cela  sentoit  le  Barberin  :  - 

Aussi ,  dés  qu'on  les  vit  paroistre , 

«  A  vous  mesme  ,  a>  iuy  dit-on  ,  «  M aistrk  , 

*  En  VOILA  DE  VOSTRE  PLUS  FIN,  » 

Rien  n'estoit  de  plus  magnifique 
Ny  plus  beau  que  cette  Musique 
Et.  pour  vous  en  parler  sans  fart  f 
Je  croy  que  bien  des  gens ,  charmez  de  ces  merveilles  , 
Furent  f  pour  en  avoir  leur  part , 
Amenez  là  par  les  oreilles. 

A  Milan  ,  l'on  se  mesle  aussi 

De  faire  des  Magnificences 

Et  de  grandes  rejouissances  . 

Mais  elles  vont  Cosi  Cosi , 

Et  de  dire  que  rien  réponde 

A  ce  cjue  je  viens  de  conter  . 

J'aurois  tort  de  le  débiter 

Et  je  me  mocquerois  du  Monde. 
On  y  dépence  plus,  peut-estre  ,  quatre  fois, 

Mais  ,  pour  le  faire  bien  paroistre . 

Il  faudrait  estre  vray  François. 
Et  c'est  ce  qu'à  Milan  il  est  mal-aisé  d'estre. 


L'Impératrice  y  doit  rester 
Avec  son  coffre  dans  sa  chambre  f 

t,  c'cât-i-dîrc  à  ta  Chaume,    |    158  BC  le  vist  paroistre 
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Où  t  deut-elle  cent  fois  pester, 
Des  harangueurs  seront  tout  le  mois  de  Septembre. 
Apres ,  elle,  en  pourra  partir 
Pour  prendre  le  chemin  de  Brescb  , 

185  Où  Venise  a  fait  avertir 

Que  passera  Cette  Princesse. 
.     Ce  sont  antres  apprests ,  que  nous  ne  sçavions  pas , 
Que  la  grandeur  Vénitienne 
Veut  qu'on  fasse  dans  ses  Estats 

190  Lors  qu'elle  y  passera  pour  se  rendre  à  Vienne. 

On  y  prépare  des  Palais 
Et  des  regales  de  grands  frais , 
Dont  on  doit  là  luy  foire  l'offre. 
Mais  nous  avons  parlé  d'un  coffre , 

195  N'en  éloignons  pas  nos  discours. 

C'est  un  coffre  qu'elle  a  tousjours , 
Et  dont  cinquante  de  ses  Dames , 
Qui  toutes  ont  beaucoup  d'esprit 
Et  bien  du  pouvoir  sur  les  âmes , 

aoo  Voudraient  égaler  le  crédit. 

L'aventure  est  assez  nouvelle 
Que ,  tout  exprès  pour  l'amour  d'elle , 
Il  se  soit  trouvé  des  Beaotez  , 
Dont  les  yeux  valussent  les  offres 

205  De  mille  &  mille  libertés , 

Qui  voulussent  se  voir  faites  comme  des  coffres  ; 
Mais ,  Prince,  elles  avoient  raison , 
Et  mesme  une  raison  tres-forte , 
Car ,  leur  ressemblant  de  la  sorte , 

a  10  Elles  eussent  esté  riches  ft  million. 


On  dit  qu'arrivant  à  Final 
Le  Cardinal  Colonne  est  mort  de  fascherie 
N'en  prenez  jamais ,  je  vous  prie , 
Puis  que  cela  fait  tant  de  mal. 


2i$  Faschez-vous  toutefois  un  peu  de  l'aventure 

Qui  fait  garder  le  lict  à  Monsieur  de  Ruiter. 
Si  son  mal  de  long-temps  n'alloit  pas  le  quitter, 
Cela  mettrait  I'Anglois  en  trop  belle  posture. 
Vous  n'ignorez  pas  le  mal-heur 
230  Qui  cause  ses  langueurs  cruelles , 

Et  qu'en  rendant  combat  avec  trop  de  chaleur 
Il  avala  des  estincelles  : 
C'estoit  estre  bien  prés  des  cous. 
Au  reste,  un  Médecin  habile, 
325  Qui  dans  peu  le  veut  rendre  aussi  dispos  que  nous , 

Dit  qu'elles  ne  feront  que  luy  purger  la  bile. 

184-915  Cesj2  vers  sont  supprimés  dam  BC.  I   ai  1-212  A  Le  Cardinal  Colonne  est  r 

A  son  arrivée  à  Final. 
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Dieu  bénisse  le  Médecin , 
Ses  remèdes  &  sa  science 
Et  les  conduise  à  bonne  fin  ! 
sjo  Mais,  quant  à  moy,  mon  Ordonnance 

Seroit  qu'il  fit  encore  un  combat  furieux 
Contre  son  ennemy  farouche, 
Afin  qu'il  jettast  par  les  yeux 
Le  feu  qu'il  a  pris  par  la  bouche. 
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Nostre  illustre  Duc  de  Bkaufort 
Estoit  l'autre  jour  à  Bblle-Isle  , 
Où  sa  Flotte  joignit  dix  vaisseaux  de  renfort , 
Qui  ne  luy  seront  pas  un  secours  inutile. 
Ce  sont  les  mesmes  dix  Vaisseaux 
340  Qui  venoîent  de  conduire  une  Reynb  à  Lisbonne  , 

Et  l'on  dit  qu'il  n'est  point  de  Navires  si  beaux, 

Ny  d'Escadre  qui  soit  si  bonne. 
Peut-estre  est-on  à  Brest  à  l'heure  que  j'escris , 
Car  on  joindra  Ruiter,  si  la  chose  est  possible , 
M5  Et  le  Duc  de  Beaufort  qui  se  sent  invincible , 

Avecque  les  Anglois  voudroit  bien  s'estre  pris. 

Une  part  de  nos  Volontaires 
Monta ,  ces  purs  passez ,  la  Flotte  de  Ruiter  , 
Et  le  reste  dans  Dieppe  est  allé  se  poster 
150  Pour  attendre  ce  Duc ,  malgré  les  vents  contraires  ; 

Tant  que  la  Mer  sera  favorable  aux  explois , 
Us  veulent  tuer  des  Anglois. 
Et  puis ,  disent-ils ,  s'il  en  reste , 
Et  que  par  la  saison  leurs  désirs  soient  trahis , 
>55  Ils  les  renvoyeront  à  la  Peste 

Qui  les  estouffe  en  leur  Païs.  ' 

de  SUBLIGNY. 

A  ?**,  Cher  Alexandre  Lesselm,  au  coin  de  la  mi  Dauphin* ,  devant  le  Pont-neuf.      Avec  Privilège 

I     aJ0  A  Cir,  quant  à  moj. 

\        L*  HXhrt  de  t auteur  et  P adresse  du  libraire  manquent  dans  BC ,  qui  placent  ici  la  date. 

{A  La  Muse  de  Cour    1666  (voy.  tome  1 ,  col.  909) ,  pp.  137-144. 

*  B  La  Muse  Dauphine  1667  —  157-165. 

C  La  Muse  Dauphine  1668  —  157*165.) 
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LETTRE   EN  VERS  A  MADAME 

Par   Cnaxlii   ROBINET.] 

Du  26.  Septembre  1666. 


Dites-nous ,  charmante  Princesse , 
Dites-nous  si  Clion  &  Moy 
Ne  tenons  cas  nôtre  Promesse 
Avec  zélé  oc  de  bonne  foy  ; 
Dites-nous  si ,  chaque  Semaine , 
Nous  manquons  d'ouvrir  nôtre  Veine 
Pour  vous  paver  vôtre  Tribut , 
Et ,  bref,  si  aans  vos  Mains  si  blanches 
Vous  n'avez  pas ,  tous  les  Dimanches , 
Un  petit  Préambule ,  ou  Prélude ,  ou  Début. 
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Dame ,  nous  sommes  de  parole , 
Et  voici ,  pour  vous  le  prouver, 
D'aujoura  hujr  nôtre  nouveau  Rôle , 
Qu'il  vous  plaira  donc  approuver. 
Sus ,  vous ,  la  Déesse  emplumée , 
Que  l'on  nomme  la  Renommée  1 

Vistes  révélez-nous  ce  qu'on  fait ,  ce  qu'on  dit . 

Et ,  pour  mieux  divertir  nôtre  illustre  Henriette  f 
Ajoutez  quelque  Historiette 

Aux  autres  Nouveautez  de  ce  présent  Ecrit. 


Le  grand  Duc  à  Perruque  blonde, 
Devenu  l'un  des  Dieux  de  l'Onde 
Et  que  l'on  y  craint  des  plus  fort 
(C'est  le  preux  HAros  de  Beaufort), 
25  Après  avoir,  à  la  Rochelle, 
De  façon  magnifique  &  belle , 
Eté  plusieurs  jours  régalé 
Par  un  Seigneur  tres-signalé , 
A  sçavoir  le  Duc  de  Navailles  , 
Un  vrai  Lion  dans  les  Batailles , 
Est  droit  à  Diépe  arrivé , 
Ayant ,  à  Belle-Isle  ,  trouvé 
La  belle  Escadre  fortunée 
Sur  qui  1' Amour  &  I'Hyménée 
Ont  conduit  chez  les  Portugais 
Leur  Reyne  féconde  en  attrais. 


30 
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On  peut  donc  à  présent  vous  d 
Sans  qu'on  puisse  en  faux  s'en  i 

Ter 
Ce  qu'on  vous  avoit  trop  tôt  oit 

40  Et  sur  rapports  en  l'air  écrit, 
Que  cette  Reyne  belle  &  bonne 
A  fait  son  Entrée  à  Lisboke  , 
Où  le  Potentat  tient  sa  Cour  , 
Et  vous  cotter  même  le  Jour , 

45  Qui  du  Mois  dernier  fut  le  dow 
Je  croi  que  I'Epous  &  I'Epousi 
L'auront  comme  il  faut  célébré, 
Et  c'est  très-bien  fait,  à  mon  gré 
Mais  attendons  plus  de  lumière 

50  Sur  cette  amotireuse  matière. 


176.  ~  Du  26.  Septembre  1666  (Robinet). 
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On  mande  que  les  Holanoois 
Donnant  la  Risposte  aux  Anglois 
Sur  le  sujet  de  l'Incendie 
Des  Navires  Marchands  de  Vlie, 
55  Les  ont  fait  chauffer,  à  leur  tour, 

»A  bon  Feu  des  leurs,  vers  Hambourg» 
Et  que  telle  y  fut  l'épouvante 
De  cette  Camisade  arda n te , 
Qui  mettoit  leffroy  dans  le  Sein , 

(Qu'on  sonna  par  tout  le  Tocsin 
Avec  les  Ciocnes  ,  les  Trompettes  , 
Les  Tambours  &  les  Escopettes, 
Les  Hambourgois,  lors  fort  peureux, 
Craignans  que  ce  Feu,  proche  d'eux, 
65  Poussé  des  Ministres  cTEole  , 
N'y  vinst  aussi  jouer  son  Rôle. 

IMais,  n'en  déplaise  aux  deux  Partis, 
Ils  seront  par  nous  avertis 
Que  ces  hostilîtez  nouvelles 
Ne  sont  &  ni  bonnes  ni  belles  ; 
Que .  comme  l'Adage  le  dit , 
Ce  n'est  que  perte  sans  profit , 
Et  qu'en  généreux  Militaires  , 
Laissans  ces  trais  d'Incendiaires, 
75  lis  devroyent ,  selon  nos  souhais  , 
Bien  faire  ou  la  Guerre ,  ou  la  Paix. 

Mais  je  dois,  à  propos  de  Guerre, 
Puis -qu'on  vient  de  ce  nousrequerre, 
Dire  un  petit  mot  en  ce  Lieu 

tDu  sieur  Chevalier  de  Groslibu 
Et  de  sa  bravoure  admirable  , 
Ou,  pour  mieux  dire,  incomparable; 
Et ,  certes,  discourir  du  Los 
D'un  si  magnanime  Héros , 
g$  C'est .  par  cet  Encens  légitime , 

Faire  honneur  même  à  nôtre  Rime. 
•     Etant  donc  sur  un  Bâtiment 

Qui  n'étoit  monté  seulement  [mes , 
Que  d'environ  quatre-vingts  Hom- 
90  Compris  sept  braves   Gentils-hom- 
**-  Dont  à  côté  voici  les  Noms ,      [mes 
jjj%  Et  de  dix  ou  douze  Canons , 
Jj»    Il  revenoit ,  assez  bel  erre  , 
3t  Dit-on  ,  des  Côtes  d' Angleterre  , 
5»  Avec  quatre  Vaisseaux  Marchands 
£    Qu'il  avoir  pris  malgré  leurs  dents , 
Lors  qu'il  se  veid  à  quatre  toises 
Prés  de  deux  Frégates  Angloises  , 
Qui  venoyent  pour  le  défroquer, 
100  Et  qu'il  lui  fallut  ataquer. 

Ensuite ,  il  en  trouva  trois  autres 


Que  montoyent  de  très-bons  Apôtres, 
Avec  lesquelles  derechef 
Il  se  bâtit,  en  vaillant  Chef, 

105 Durant  trois  heures  toutes  pleines, 
Et  même  occit  quatre  douzaines 
Des  Assaiîlans  ,  dedans  le  Bord 
Du  Paradoxe  &  de  TOxford. 
Mais ,  après  telle  résistance , 

no  Ne  lui  restant  pour  sa  défence 
Qu'environ  dix-sept  Hommes  sains, 
Capables  de  jouer  des  mains  , 
11  fut  tué  ,  couvert  de  gloire  , 
Disputant  toujours  la  Victoire 

1 15  Et,  bref,  s'empêchant  d'être  pris  . 
Pour  en  ravir  le  plus  beau  Prix. 


Cloton  ,  qui  n'épargne  personne 
Et  sans  cesse  par  tout  moissonne , 
Sans  égard  d'âge  ou  de  beauté  , 

120 Ni  de  rang ,  ni  de  qualité, 
Bravant  la  plus  haute  Fortune, 
A  Louise  Anne  de  Bêthune  , 
Jeune  Princesse  d'EpiNOY, 
A  fait  resentir  son  Efroy, 

1*5  Au  tiers  mois  d'une  Grossesse 
Dont  son  Epous  ,  avec  liesse , 
S'atîendoit  de  voir  en  son  Jour 
Le  second  Fruit  de  son  Amour. 
Ainsi  donc  cette  Mort  amére , 

150 Lui  ravissant  Enfant  &  Mère, 
L'afflige  certe  doublement, 
Et  ce  douloureux  sentiment , 
Dont  presque  lui-même  trépasse, 
En  la  Maison  des  Charots  passe 

ij5  Et  la  met  toute  en  desarroy. 
Je  pense  que  Ton  sçait  pourquoy , 
Car  elle  éloit  Fille  du  Comte 
De  qui  chacun  lait  tant  de  compte, 
Et  qui  sert  avec  tant  d'ardeur, 

14a  D'affection  ,  &  de  candeur 

Le  Monarque  ,  en  sa  belle  Charge 
Qu'ici  prés  je  cotte  à  la  marge. 
Mais  disons  enfin  que  le  Deuil 
De  cette  Princesse  au  Cercueil 

145  N'a  pas  sa  Maison  pour  limites , 
Et  que  ses  éclatans  Mérites  , 
Dont  le  bruit  est  fort  répandu , 
L'ont  presque  par  tout  étendu. 


Cette  susdite  Antropophage  t 
148  L« 
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150 Cette  Cloton  aime-carnage, 
Vient  aussi  de  lancer  son  dard 
A  Dom  Pierre  de  Saint  Bernard  , 
Feuillant  ,  de  qui  la  Renommée 
En  bien  des  Lieux  estoit  semée 

155  Pour  les  Sermons  beaux  &  sçavans 
Qu'il  a  fais  de  trente-huit  Avans , 
Et,  comme  on  me  l'asseure  mêmes, 
De  pareil  nombre  de  Carêmes. 
Tous  les  Parlemens  des  François 

160  L'avoyent  oui  souventes  fois , 
Et  de  ses  Chrétiennes  Veilles 
Admiré  les  doctes  merveilles , 
Comme  celui  de  Chamberri  ; 
Et  son  grand  Ordre  ,  si  fleuri, 

165  A  ses  Mœurs  tout  à  fait  légales 
Fia  les  Charges  principales. 
Enfin ,  au  jour  de  son  Obit, 
Il  en  avoit  porté  l'Habit 
Plus  de  cinquante  &  huit  Années , 

170  Et  de  ses  nombreuses  Journées 
Formoit  seize  lustres  bien  prés. 
Dieu  ,  pour  lui ,  change  les  Cyprès 
De  la  Tombe  poudreuse  &  noire 
Aux  chères  Palmes  de  la  Gloire. 


175     En  leur  Convent  de  Blerencour 
J'ay  sceu  que  l'on  fit ,  l'autre  Jour, 
La  Translation  de  Saint  CÔME,x[me, 
Corps  Saint,  qu'ils  ont  receu  de  Ro- 
Mais ,  dedans  mon  prochain  Ecrit , 

180  Au  long  j'en  feray  le  Récit. 


Nôtre  grande  Mademoiselle  , 
Qui  fait  voir  l'air  d'une  Immortelle 
Et  digne  du  Sang  des  Héros , 
A  quité  ses  Palais  ruraux* 
185  Et  cette  auguste  &  noble  Fille 
En  nôtre  Cour  maintenant  brille. 


On  y  void  aussi  de  retour 
Un  jeune  Miracle  d'AMOUR , 
Et  qui ,  sans  excez  de  louange , 
190  Possède  tout  l'esprit  d'un  Ange. 
O  que  vôtre  Bon-heur  est  plein , 
Digne  Régente  du  Dauphin  , 
(m00  de  D'estre  encor  la  Mère  charmante 
toumi]  £>e  cette  merveilleuse  Infante  I 
195     Ce  bel  Enfant,  qu'on  nomme 

[Amour, 


Furette  par  tout ,  Nuit  &  Jour  ; 
Il  n'est  aucun  coin  sur  la  Terre 
Où  ce  Dieu  ne  fasse  la  guerre  : 
Les  Serres  même  &  les  Lapons  , 

300  Au  milieu  de  leurs  froids  Glaçons 
Tant  les  Nobles  que  les  Canaille* 
Sentent  des  Feux  dans  leurs  Entrai 
Que  toutes  les  Eaux  de  la  Mer  [1 
N'ont  pas  le  pouvoir  d'étoufer. 

305  Dedans  une  ville  fameuse , 

Qui  n'est  pas  fort  loin  de  la  Meus 
Il  a  produit  I'Evénement 
Qu'ici  j'écris  fidellement. 
Un  gros  Alemand,  pourtant  Covr 

310  Dont  Illec  on  fait  quelque  compte 
Ayant,  parmi  nombre  d'En  fans, 
Une  Fille  aux  veux  triomphans, 
Un  brave  &  riche  Gentil-homme, 
Du  beau  Feu  qui  les  cœurs  consoo 

215  Par  Elle  se  sent  embraser  *       [nu 
Et  fait  dessein  de  l'épouser. 
Le  Comte  approuve  sa  recherche, 
D'autant  plus  volontiers  qu'il  chc 
Un  Moyen  de  la  marier,  [cl 

330  S'il  peut ,  sans  Bource  deslier, 
N'ayant  pas  trop  de  sa  finance 
Pour  entretenir  sa  dépense. 
Là  dessus ,  il  part ,  un  beau  Jour, 
A  dessein  de  se  rendre  en  Cour 

225  Et  d'y  faire  honneste  Figure 
Dans  la  présente  Conjoncture 
De  I'Hymen  de  son  Empereur  , 
Et ,  là ,  joue  avecque  tant  d'heur 
Que  du  Jeu ,  comme  d'une  Sourc 

230  II  coule  bien-tôt  dans  sa  Bource 
Jusqu'à  cent  mille  bons  Ecus. 
Or,  possédant  un  tel  Quibus , 
Et  sçachant  que  la  Destinée 
D'Ignace  éloigne  l'Hyménée , 

335  II  part  en  poste  de  la  Cour 
Pour  aller  chez  lui  faire  un  tour. 
D'abord ,  il  déclare  à  sa  Fille , 
Lui  montrant  le  métal  qui  brille, 
Qu'il  a  dequoi  la  bien  doter 

240  Et  .partant ,  qu'elle  doit  quiter 
Le  Gentil-homme  qu'elle  enflâme 
Voulant  qu'elle  soit  grande  Dame 
Et,  bref,  qu'un  Comte,  à  cette  fi 
Lui  donne  promtement  la  main. 

245  Mais,  las  1  comme  la  Damoiselle 
Avoit  d'un  réciproque  zélé 

199  japons. 
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celui  de  son  Amant 
l'elle  l'aimoit  ardamment , 
1  beau  Métal  &  son  Comte 
xouve  si  peu  son  Compte 
pour  rompre  viste  les  Chiens 
nserver  ses  chers  Liens, 
Lui  dit,  sans  mile  crainte , 
Lie  est  du  Cavalier  enceinte. 
î  mots ,  lé  Comte  Allemand 
porte  si  furieusement 
alloit  occire  sa  Fille , 
que  quelqu'un  de  la  Famille  , 
mant  fortuitement , 
divertit  adrétemènt 
t  Conseil ,  un  peu  plus  sage , 
d  faire  prendre  un  Breuvage 
pour  éviter  le  Caquet , 
(charge  de  son  Paquet, 
tant,  de  plus ,  qu'il  l'assure 
cette  petite  Avanture 
rouchera  nulement 
our  d'aucun  Comte  Allemant , 
l'entr'eux ,  en  pareille  Affaire , 
pluchoit  moins  ce  Mystère. 
htôt  dit ,  aussi-tôt  fait  ; 
ucelle  aussi ,  de  bon  hait , 
it  la  Potion  congrue , 
elle ,  à  peine  est-elle  bue , 
Ile  opère ,  &  par  son  effort . 
es  Convulsions  de  Mort 
l'Amante  infortunée , 


Si  qu'on  croid  sa  Trame  bornée 
Sans  qu'on  voye  venir  au  Jour 

280  Le  triste  Fruit  de  son  Amour. 
Cependant,  sous  une  Toilette, 
Ou  peut-estre  en  une  Cassette  , 
On  trouve  un  Billet ,  d'Elle  écrit , 
Contenant  que  ce  quelle  a  dit 

285 Est,  seulement,  un  Stratagème 
Et  l'Effet  d'une  amour  extrême, 
Qu'elle  veut  jusqu'au  Monument 
Conserver  pour  son  cher  Amant , 
A  qui  l'on  venoit  de  remettre , 

290  Par  son  ordre ,  une  même  Lettre. 
Le  Père ,  ayant  lu  le  Billet 
Dépositaire  du  Secret, 
Sous  l'extrême  Douleur  succombe 
Et  semble  un  vrai  Sujet  de  Tombe. 

295  L'Amant  aussi ,  qui  vient  après , 
S'abandonne  aux  derniers  regrés , 
Et  l'on  void ,  en  cette  Avanture 
De  1' Amour  &  de  la  Nature  , 
Un  Spectacle  des  plus  touchans 

300  Que  1  on  ait  vu  depuis  long-temps. 
A  l'instant  on  court  au  Remède , 
Et  le  Secours  si  bien  Succède 
Que  l'on  sauve  enfin  du  Trépas 
Cette  jeune  Source  d'Appas. 

305  Le  Père ,  alors ,  plein  d'alaigresse , 
Promet  l'Amant  à  sa  Maîtresse 
Et ,  par  cet  heureux  changement , 
Se  termine  l'Evénement. 


Par  là  semblablement  ma  Lettre  je  termine , 
Le  vingt  cinq  de  Septembre,  &  plus  je  ne  rumine. 


,  Chei  F.  Muguet ,  nu  de  la  Harpe ,  aux  trois  Rois.      Avec  Privilège  du  Roy. 


(Biblioth.  m  t.,  Le*,  22.  Rés.  — 
Biblioth.  Mazarine.  296.  Ai) 
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LA    MUSE    DE    LA   COUR 

[Pae  PBRDOU  m  SUBUGNY.] 

XIX.  SEMAINE. 
Du  Jeudy  trentiesme  Septembre  1666. 

A    MONSEIGNEUR    LE    DAUPHIN 


Vous  vous  plaisiez ,  ces  jours  passez, 
A  m 'entendre  parler  des  beautés  de  vostre  Ame , 
Mais  t  dés  que  je  changeay  de  game , 
Vous  dites  que  c'estoit  assez  ; 
5  Vous  ne  voulûtes  point  de  nouvelles  des  autres , 

Et  vous  me  donnastes  le  chois , 
De  ne  parler  d'aucuns  explois , 
Ou  de  recommencer  à  vous  parler  des  vostres. 
Ce  trait  là  passe  le  joly. 
10  .  Recommencez-le  un  peu  vous-mesme , 

Car  mon  plaisir  est  accomply 
Lors  que  j'entens  ainsi  parler  celuy  que  j'ayme. 
Mais  que  dit  de  ces  actions 
Nostre  belle  &  charmante  Reynk  , 
15  Avec  qui  nous  nous  promenions 

Dans  le  petit  Parc  de  Vincknne  ? 
Elle  en  conjectura,  je  gage ,  comme  nous, 
Qu'aymant  déjà  si  fort  la  corde  que  je  pince , 
Vous  serez  quelque  jour  un  Prince 
ao  A  faire  bien  parler  de  vous. 

C'est  une  admirable  Princesse 
Que  la  Reynb  vostre  Maman  , 
Et  je  ne  croy  pas  qu'à  confesse    • 
Elle  puisse  aller  dire  un  péché  dans  un  an. 
25  Et  comment  le  pourrois-je  croire  f 

Puis  qu'elle  nous  abandonna 
Pour  courir  à  son  Oratoire 
Dés  que  certaine  heure  sonna? 
Tous  les  jours  elle  en  fait  de  même , 
30  A  ce  que  j'appris  ce  jour-là , 

Et  l'on  dit  qu'il. n'est  point  de  zèle  plus  extrême 
Que  le  divin  zèle  qu'elle  a. 
Vrayment  nostre  France  n'a  garde 

BC  portent  simplement  XVIII.  Semaine.  I   23  A  Et  pour  moy,  je  croy. 

18  A  Que  l'on  pince.  |   24  A  Elle  ne  sçauroit  dire 


177-  —  Du  3o.  Septembre  1666  (Surugny). 

Qu'elle  ne  vainque  les  dangers 
Où  la  gloire  &  l'honneur  font  quelle  se  hasarde 

Pour  le  secours  des  Estrangers  ; 
Elle  n'a  garde  encor  de  n'estre  pas  féconde 
En  triomphes  frequens,  en  forrunez  explois. 
Ayant  avec  un  Roy,  le  plus  puissant  des  Roys , 

La  plus  sainte  Reyne  du  monde , 

Et  ce  n'est  pas  hors  de  propos 
Que  même  vous  voulez  pour  vous  seul  la  louange , 

Ayant  pour  vostre  Mère  un  Ange 

Et  pour  Père  un  si  grand  Héros. 
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Mais  trêve  à  tout  cecy  :  je  meurs  de  jalousie , 
Et  Maman  Mareschalle  auroit  peu ,  Dieu  mercy . 
M  épargner  le  chagrin  dont  j'ay  lame  saisie 
En  laissant  au  Couvent  la  divine  Toussi. 

Le  bel  honneur  à  sa  famille, 

Pensez-vous ,  qu'elle  adjoustera , 

D'avoir  fait  revenir  sa  Fille 

Par  qui  tout  se  consumera , 
Et  d'avoir  amené,  dans  le  temps  où  nous  sommes  , 

Un  si  rare  Objet  dans  la  Cour. 

Qui  »  quand  le  Prince  a  besoin  d'hommes  , 

Les  fera  tous  mourir  d'amour  ! 

Au  moins  ne  l'aymez  pas  vous-mesme  ; 

Si  je  vous  fais  quelque  pitié , 

Gardez-moy  vostre  amour  extrême , 

Et  ne  l'aymez  que  d'amitié. 

Mais  je  me  souviens,  quand  j'y  pense, 

Qu'il  vous  faut  aymer  par  avance 

Pour  avoir  pour  vous  des  apas  , 

Et  Toussi  ne  le  fera  pas* 
Quand  elle  le  voudroit ,  mesme ,  je  m'en  console  : 
Elle  a  petite  bouche  autant  qu'on  peut  penser. 
Et ,  n'en  pouvant  sortir  une  grosse  parolle , 

Un  «  j'aime  »  n'y  pourroit  passer. 


Divertissons  pourtant  avec  d'autres  Nouvelles 
Cts  pensers  dont  mon  cœur  est  si  fort  prévenu. 
Monsieur  de  Laon  est  revenu 
Qui  nous  en  apporte  de  belk 
Je  vous  disois  bien,  l'autre  jour, 
Que  le  Roy  Portugais  recevroit  bien  sa  Reyne  : 
Chacun  adora  dans  sa  Cour 
Cette  nouvelle  Souveraine  , 
Et  je  ne  dois  pas  oublier 
Un  mot  de  ce  jeune  Monarque 
Qui  mérite  qu'on  le  remarque. 
C'estoit  un  trait  familier 


[Gfctl 
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jaIcmii  vous  font  quelque  pitié. 


335  177*  —  Du  3°.  Septembre  1666  (Subughy). 

A  ce  jeune  Roy  que  de  dire 
Que  le  Monde  de  vice  «toit  si  revestu 
Que  l'on  n'y  voyoit  plus  de  fidelle  vertu 

Et  qu'il  alloit  de  mal  en  pire  ; 
85  Or  on  m'a  dit ,  charmant  Dauphin  , 

Qu'après  avoir  tenu ,  la  nuit ,  sa  Bien-venue , 

Il  jura  tout  haut  qu'à  la  fin 
Il  avoit  rencontré  la  vçrtu  toute  nue. 


On  dit  que  ce  ne  sont  qu'ébas , 
90  Depuis  quelque  temps,  à  Lisbonne 

Et  qu'au  reste  ce  Roy  luy  trouve  tant  d'appas 
Qu'il  ne  peut  un  moment  vivre  sans  sa  personne. 
Que  I'Impératrice ,  bon  Dieu, 
Feroit  une  mine  bien  fiere 
95  Si  quelqu'un  luy  disoit  ce  qu'on  fait  dans  ce  lieu, 

Tandis  qu'elle  est  contrainte  à  demeurer  derrière  1 
Le  Procureur  Vallier  la  doit  complimenter 
Lors  qu'elle  passera  par  l'Estat  de  Venise  , 
Ce  qui  ne  peut  servir  encor  qu'à  l'arrester 
100  Lors  que  dans  le  chemin  elle  se  sera  mise. 

Quant  à  moy,  mon  opinion 
Est  que ,  si  l'on  ne  fiait  qu'elle  parte  au  plus  viste , 
L'Empereur  aura  beau  luy  préparer  un  giste 
Et  beau  se  préparer  à  la  tentation , 
105  L'avantage  d'estre  avec  Elle , 

A  moins  qu'elle  ne  soit  déjà  loin  de  Milan  , 
Est  un  bon-heur  que  cette  Belle 
Luy  garde  pour  le  jour  de  l'An. 


Mai»  revenons ,  je  vous  en  prie , 
no  A  nostre  Evesque  sans  égal. 

Monsieur  de  Laon  ,  sans  flatterie ,  [u* 

Charma ,  dit-on ,  si  fort  le  Roy  de  Portugal, 
Que ,  jugeant  tout  à  fait  sa  personne  importante , 
Il  fit  un  offre  à  ce  Prélat 
1 15  De  posséder  dans  son  Estât 

Deux  cent  mille  livres  de  rente. 
Un  pareil  Bénéfice  estoit  accommodant; 
Mais  cet  Evesque  incomparable , 
Qui  songea  qu'en  le  possédant 
130  U  seroit  éloigné  de  son  Prince  admirable, 

Ayma  mieux  laisser-là  ces  presens  éclatans , 

Dont  les  offres  estoient  honnêtes , 
Et  revenir  icy,  pour  encore  à  cent  ans ,  [f* 

Comme  son  Père  fait ,  voir  le  Roy  sans  lunettes.  *fg 

au 
Pn 

« 

135  Du  Quesne,  le  Vice-Amiral, 

90  A  Dedans  la  Ville  de  Lisbonne.  |   >  «4  A  une  offre 

96  A  Tandis  qu'elle  reste  derrière. 


tu 


177»  —  Du  3<x  Septembre  1666  (Subligny), 

L'a  ramené  de  Portugal. 

Mais  que  dit-on  ,  cette  semaine  . 

De  I'Escadre  de  ce  Du  Quesne? 
Depuis  qu'elle  s'est  jointe  à  Monsieur  de  Beau-Fort, 
Dieppe  avec  ce  grand  Duc  Ta  veue  ancrer  au  Port. 
Qu'on  dise  après  cela  que  Beau  Fort  n'est  pas  brave. 
Il  a  ,  parbleu  ,  passé  tout  le  long  du  canal , 

Avec  une  marche  si  grave 
Qu'il  en  a  fait  trembler  les  forces  du  Withal. 

Que  si  Ruyter  eut  pu  l'attendre , 

Où  TAnglois  ,  Prince  ,  en  estoit-il  ? 

Il  auroit  esté  bien  subtil 
Si  de  sa  perte  entière  il  eut  pu  se  deffendre. 

Mais  Ruyter  eut  compassion  . 

Comme  je  croy,  de  I'Angleterre  i 
Et  luy  voulut  sur  l'eau  donner  remission  , 

k Cependant  que  le  feu  la  brusloit  sur  la  terre, 
Du  depuis  ,  à  ce  qu'on  ma  dit . 
Il  a  pourtant  chargé  les  Anglois  d'importance  ; 
11  se  bat  encor  par  dépit , 
Et  suit ,  dit-on  ,  mon  ordonnance. 
Vous  sçavez  f  Prince,  qu'elle  elle  est, 
Et  que ,  comme  il  estoit  malade 
D'un  mal  dont  le  guérit  un  bénit  vent  Sui>- Wkst  , 
Qui  l'emporta  de  nostre  rade 
Car  c'estoit  le  guérir  que  remporter  ainsi 
Et  Ruyter  est  un  passé  Maistre 
Qui  n'est  malade,  Dieu-mercy, 
Que  quand  il  a  loisir  de  l'estr 
^Mon  ordonnance  fut  qu'il  se  mit  en  estât 
De  donner  bataille  Nouvelle 
Pour  y  pouvoir  jetter  par  les  yeux  l'estincelle 
Qu'il  avoit  avalée  en  son  dernier  combat. 
Il  est  donc  encore  au  Carnage  : 
11  s'est  joint  vers  la  Hogue  a  l'Amiral  François  , 
Qui ,  dés  le  vingt-cinq  de  ce  mois , 
Contre  I'Anglois  fait ,  dit-on  ,  rage. 
: 


Mais  parlons  de  Londres  enfin 
Et  de  ce  qu'on  m'en  vient  d'apprendre. 
Il  estoit  st  bon  ,  Cher  Dauph:n  , 
Que  Ton  l'a  fait  brusler  pour  avoir  de  sa  cendre. 
Vous  a-t'on  dit  par  le  menu 
Comment  ce  mal-heur  est  venu  ? 
Cet  Embrasement  pitoyable 
Commença  chez  un  Boulanger, 
D'où ,  les  vents  furieux  l'aydant  à  ravager 
Les  voisines  maisons  comme  un  foudre  effroyable , 
Tout  d'un  coup  &  de  toutes  parts 


lion  Port. 
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A  Mais  discourons  de  Lowdre  enfin. 
69  A  eflfroyiblc. 
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On  vit  mille  brandons  épars. 
175  Je  ne  pourrais  sans  me  confondre 

Faire  exactement  le  Récit 
Des  mal-heurs  que  la  flâme  y  fit. 
En  moins  de  quatre  jours  on  vit  brûler  tout  Lomme  , 
Et  cela ,  pour  n'en  point  mentir» 
1 80  Me  rendit  d'autant  plus  surprise 

Que ,  quand  on  me  vint  avertir 
De  ce  mal-heur  de  la  Tamise, 
Je  soufflois  un  maudit  tison , 
Dans  le  fonds  de  ma  cheminée  » 
185  Que  j'eusse  encor  soufflé  le  long  de  la  journée 

Sans  en  pouvoir  tirer  raison  ; 
Ce  qui  me  fit  songer  comme  il  s'estait  pu  Sûre 
Que  tout  Lorau  euthruslé  par  un  si  prompt  effet , 
Puisque  trois  bastons  de  cottret 
190  Ne  pou  voient  s'allumer  depuis  une  heure  entière 

Que  je  soufflois  sans  cesse  avec  un  bon  soufflet. 

On  dit  que  le  Rot  Brtxaniquk 
Y  fut  quatre  jours  à  cheval , 
Pour  foire  sauver  au  Withal 
!95  Tout  ce.  qu'on  pût  sauver  de  la  perte  publique. 

Que  ce  grand  Prince  a  de  bonté , 
Lors  que  mesme  le' Ciel  le  vange 
D'un  peuple  qui  n'avoit  que  par  trop  mérité 
Un  Destin  encor  plus  estrangel 
200  Mais  les  Roys  sont  toujours  bons  Roys , 

Comme  un  père  est  toujours  bon  Père, 
Et  le  peuple  ingrat  a  beau  faire  a 
Et  mériter  sur  luv  la  vengeance  des  Lois , 
Il  a  beau  donner  une  marque 
205  De  quelque  infidelle  projet , 

Le  sujet  manque  à  son  Monarque , 
Jamais  le  Monarque  au  Sujet. 

Un  Danois,  avec  raillerie, 
Dit  que  les  Anglois  gisement 
aïo  Pourront ,  s'il  leur  en  prend  envie , 

Se  rebastir  solidement 
Et ,  que  quand  on  verra  les  guerres 
Contribuer  avec  ces  feux 
Et  les  rendre  très -mal-heureux, 
215  Chacun  leur  jettera  des  pierres. 

Mais  ce  Danois  n'a  point  raison 
D'insulter  aux  malheurs  d'un  peuple  misérable, 
Et  devroit  prendre  sarde  à  ceux  de  sa  maison 
Qui  luy  viennent  dxister  un  homme  incomparable. 
220  Le  généreux  Comte  Annibal 

Mourut  subitement,  la  semaine  passée, 

t*6A  Sans  en  tirer  jamais  raison.  I   220^  L'Ambassadeur  de  Damemarc. 

187  ^  Et  qu'il  me  fit  songer.  I   221  A  Mourut,  la  semaine  passée. 

1 99  A  Mesme  une  catastrophe  encore  plus  estrange.  | 


l77-  —  ®u  3o*  Septembre  1666  (Sublight).  $4* 

Sans  que  l'on  ait  sceu  de  quel  mal, 
Et ,  quoy  que  cela  fut  bien  loin  de  sa  pensée 
Et  qu'il  n'eut  pas  dessein  de  le  faire  si-tôt  t 

Il  le  fit  sans  en  dire  mot. 

Mais  ce  n'est  pas  toute  l'histoire  : 

Il  estoit  un  si  bon  Seigneur 
Et  tant  de  monde  aussi  laimoit  de  tout  son  cœur. 
Que  ,  par  un  accident  tres-digne  de  mémoire  ♦ 

Si-tost  qu'une  femme  entendit 
Qu'il  estoit  ainsi  mort  sans  en  avoir  rien  dit  t 

(  Prenez  qu'elle  fut  sage  ou  folle  ) , 
Elle  mourut  aussi  sans  dire  une  parole. 

Les  advis  en  sont  differens  ; 
Les  uns  disent  tout  haut  qu'elle  en  estoit  charmée  ; 
D'autres ,  qu'il  luy  devoit  plus  de  dix  mille  francs  , 
Et  c'est  dont  elle  rut ,  je  croy,  plus  allarmée. 

A  pas  un  des  morts  daujourd'huy 
On  n'ose  se  fier  pour  une  grosse  somme , 
Et  c'est  ce  qui  la  fit  courir  après  son  homme, 

Pour  aller  conter  avec  luy. 

Au  reste  Madame  l'Hcrwte  t 

Belle  sœur  du  fameux  Tristan  , 

S'en  va  faire  enrager  Milan. 
Elle  a ,  je  croy,  trouvé  cette  pierre  bénite , 
Dont  jadis  tant  de  monde  estoit  devenu  fol , 

Car  elle  a  fait  du  Girafol 

Et  compose  un  Cristal  de  Roche 
Dont  tout  le  Milanbz,  avecque  son  cristal, 
Tout  naturel  qu'il  est»  n'a  rien  qui  s'en  aproche. 

L'ouvrage  s'en  fait  au  Courval  : 

Si  nous  allons  en  Normandie  , 
U  nous  en  faut  un  jour  visiter  les  ouvriers. 

J'en  diray  peu  «  quoy  que  j'en  die  ; 
Ses  tables ,  ses  buffets ,  lustres  &  chandeliers 
Surpassent  de  si  loin  toute  Manufacture 
Que  Madame  l' H  ermite  ,  à  parler  franc  &  net  • 

Est  une  rare  créature 

D'en  avoir  trouvé  le  secret. 

J'ay  des  Nouvelles  de  Venise  t 
Mais  il  faut  qu'à  loisir,  Prince  ,  je  vous  les  dise  : 
Cijssa  vous  paroistra  siégé  ces  jours  prochains  ; 
Jusques-là  ,  Monseigneur  ,  je  vous  baise  les  mains. 

de  SUBLIGNY. 

trif  t  CA#r  Aiëmmdrt  Lent  h*  ,  au  <otn  de  ta  rue  Dauphin*  ,  devant  te  Pûnt-meuf,       Avec  Privilège 

«triron  mille  franc».  La  itgnahtre  de  V auteur  et  Vadretu  du  Ubratre 

:o  ftc  promenant  dans  un  Parc  |    manquent  dam  BC .  qui  placent  ici  ta 

{A  La   Muse  de  Cour  t666  (voy,  tome  I ,  col.  909).  pp    145*152 

B  L«  Muse  Daupbine  1667  —  166-174. 

C  Li  Mtiie  Diuphïne  1668  —  166-174 
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SUITE  BURLESQUE  DE  LA  MUSE  DE  LA  COUR 

[Par  PERDOU  de  SUBLIGNY.] 

Du  lendemain  du  Jeudy  3o.  Septembre  1666. 
DE  LA  XIX.  SEMAINE. 

1 

A  MONSEIGNEUR  LE  DAUPHIN 

Contenant  les  Particularités  du  Grand  Embrasement  de  la  Ville  de  Londre. 


La  joyc  estoit  en  Angleterre 
Pour  le  dernier  exploit  de  guerre 
Qu'avoient  fait  de  vaillans  Anglois 
Contre  des  Marchands  Hollandois  ; 
5  Une  infinité  de  Canaille 

Y  faisoit  encore  ripaille 

Et  beuvoit  à  mesme  du  pot , 

Y  meslant  avec  le  bon  mot 
Un  conte  de  ma  mere-1'oye ; 

10  Mais  mal-heur  au  sot  feu  de  joye 
Qu'à  ces  réjouissances-là 
Un  maudit  Boulanger  mesla  I 
Tandis  qu'en  effet,  pour  en  faire, 
Il  court  avec  de  la  lumière 

15  Dedans  le  cabinet  au  bois , 
Son  bihet ,  luy  brûlant  les  dois , 

Y  tombe  parmy  la  ramille, 
D'où  le  feu ,  qui  soudain  pétille , 
Jettant  force  éclat  violet. 

20  L'impertinent  faquin  qu'il  est, 
Qui  trouve  sa  lueur  jolie 
(  Car,  ayant  beu  jusque  à  la  lie, 
Par  mal-heur ,  cet  éclat  charmant 
Luy  paroissoit  beau  doublement) , 

25  Admire  &  rit  dedans  son  ame, 
Des  plaisans  tours  de  cette  flftme , 
Et ,  les  deux  mains  sur  les  rognons , 
Va ,  riant ,  à  ses  compagnons , 
Afin  qu'un  chacun  d'eux  le  voye. 

30  N'est-ce  pas  un  beau  feu  de  joye 
Que  faisoit  cet  yvrogne-là 
Pour  l'admirer  comme  cela  ? 

AA.  Suite  de  la  Muse  de  la  Cour.  Du  Jeudy 
10.  Septembre  &  de  la  XIX.  Semaine. 


On  veut  éteindre  l'incendie  ; 
Mais,  de  peur  qu'on  y  remédie, 

35  Le  Feu  s'enfuit  dans  le  grenier 
Et  de  là  chez  un  Goudronnier. 
De  chez  le  Goudronnier  il  mine 
Un  magazin  de  poix  raisiné, 
De  là  va  chez  un  Papetier, 

40  Du  Papetier  chez  un  Mercier, 
Du  Mercier  chez  l'Aporicaire , 
Passe  en  suite  chez  un  Notaire, 
Du  Notaire  chez  un  Greffier, 
Du  Greffier  chez  un  Conseiller, 

45  Du  Conseiller  au  vendeur  d'huilk, 
De  là  pqsse  à  l'Hostel  de  Ville, 
De  l'Hostel  de  Ville  aux  Clochers, 
Et  puis  aux  Estafux  des  Bouchers, 
Et  puis  dans  mille  Hostelleries, 

50  Et  puis  dans  mille  Brasseries, 
Et  puis  chez  les  Marchands  Drapiers, 
Et  puis  chez  les  pauvres  Fripiers, 
Et  puis  chez  les  vendeurs  d'olindes, 
Et  puis  aux  Magazins  des  Indes 

55 ( Et  c'est  le  Diable  que  cela, 
Car  tout  le  Trésor  estoit  là  ) , 
Et  puis  dans  la  Place  Publique, 
Et  puis  chez  les  faiseurs  de  briques, 
Et  puis  chez  tous  les  Tapissiers, 

60  Et  puis  chez  tous  les  Pâtissiers , 
Et  puis  chez  les  vendeurs  de  crème, 
Chez  les  vendeurs  d'Orvientan  même, 
Et ,  toujours  de  cette  façon , 
Saute  de  maison  en  maison , 

6$  Tant  qu'il  les  a  toutes  sautées 
Durant  cinq  jours  &  cinq  nuitées. 


178*  —  Du  1.  Octobre  1666  (Subugny). 


346 


lélas  î  que  de  diffère ns  cris 
Firent  là  des  gens  bien  surpris  ! 
Quelle  épouventable  bagarre! 
30  Quel  pitoyable  tintamarre  ! 
^uels  diables  de  charivaris 
firent  femmes  &  maris  ! 
Combien  là  de  cloches  sonnèrent 
Lt  l'alarme  carillonnèrent 
Jusqu'à  ce  que  trop  de  chaleur 
Tit  cesser  leur  chant  de  malheur  ! 

xnbien  dans  leurs  chausses  pisse- 
£t  de  malle-peur  trespassérent!  [renr 
Combien  plustost  en  périt-il 
iu  milieu  de  ce  feu  subtil! 
On  compte  dix  mille  personnes  , 
Mauvaises ,  passables  ou  bonnes; 
Mais  l'ecnplastre  de  ces  malheurs, 
C'est  qu'il  mourut  plus  de  voleurs, 
85  Ces  jours-là,  que  de  bonnes  âmes  ; 
Car,  comme  à  la  faveur  des  fiâmes 
Tels  crurent  aisément  piller, 
Tels  s'y  sentirent  bien  griller; 

PTels  mesmes  auraient  peu  suffire 
A  faire  là  mourir  de  rire , 
Si  l'on  eu  pu  rire  en  perdant  1 
Car  tels ,  d'un  charbon  tout  ardant 
Sentant  roussir  certaine  chose 
Que  par  honneur  dire  l'on  n'ose 

95  Et  qu'on  a  pourtant  bien  dû  soin 
De  secourir  en  tel  besoin, 
Que  d  ailleurs  il  faut  qu'il  employé 
Ses  deux  mains  à  tenir  sa  proye  , 
Piétinoit  d'un  air  si  plaisant 

100  Que  rien  ,  dit-on  f  ne  l'estoit  tant. 
Mais ,  helas  !  que  de  pauvres  Mercs 
Versèrent  de  larmes  ameres 
En  voyant  brûler  leurs  En  fans 
Dans  tous  ces  brasiers  estoufans  ! 

105  Mais  quel  nombre  de  Mères  mesmes, 
D'épouvente  &  de  pitié  blesmcs  , 
En  les  voulant  sauver  de  là  , 
Pitoyablement  s'y  brûla  ! 
Ce  n'est  pas  que  ceux  qui  périrent 

j  ioTous  par  surprise  s'y  rôtirent, 
Car,  dés  qu'on  eut  yeu  que  le  Feu 
Continuoit  un  si  beau  jeu  , 
Et  que  cet  ouvrier  habile 
Pouvoit  brûler  toute  la  Ville , 

us  Les  plus  proches  voisins  des  lieux 
Où  regnoit  ce  Feu  furieux  , 
De  leur  maison ,  boutique  ou  loge  , 
A  voient  tous  fait  Jacques  dé-loge , 
Et,  quand  un  quartier,  s'embrasant, 


noMenaçoit  encor  le  suivant , 
Le  suivant ,  de  vitesse  extrême , 
Deslogeoit  encor  tout  de  mesme  , 
De  sorte  que  le  plus  gasté 
Ce  ne  fut  pas  (  sans  vanité) 

,25  Le  quartier  où  ce  brasier  traistre 
Subtilement  avoit  sceu  naistre, 
Maïs  bien  des  quartiers  éloignez 
Qui ,  voyant  loin  comme  leur  nez , 
Ne  croyoient  pas  que  ce  desordre 

no  De  si  loin  les  pût  aller  mordre. 
Qui ,  Diable  ,  eut  aussi  peu  penser, 
Alors  qu'on  le  vit  commencer. 
Que  le  Feu,  prenant,  par  exemple, 
Par  delà  la  Porte  du  Temple  , 

135  Pust,  sans  s'esteindre,  tout  fougueux, 
Brûler  Paris  jusqu'aux  Chartreux  ? 
Car,  parbleu  !  je  vous  puis  repondre 
Qu'il  a  fait  ce  chemin  dans  Londre 
Et  que  le  lieu  qu'il  y  brûla 

140  Est  tout  aussi  long  que  cela. 
Or  ce  fut  donques  ,  à  vray  dire , 
Dans  ces  quartiers  qu'on  eut  le  pire, 
Car,  les  Diables  ,  parmy  les  vens  , 
Portant  la  flame  en  peu  de  temps 

145  D'une  rue  en  une  autre  rue  , 
Trop  tard  tout  le  monde  se  tue 
A  sauver  ses  biens  précieux 
Et  les  porter  en  d'autres  lieux. 
Et  mesme  on  m'a  dit  une  chose 

150  Que  je  vous  asseure  sans  glose  . 
Que  de  tres-notables  Bourgeois , 
En  sauvèrent  jusqu'à  trois  fois 
Dans  des  maisons  fort  éloignées  , 
Où  »  voyant  que  les  destinées 

155  Estoient  enfin  que  tout  périt , 
Quelque  temps  après  tout  fut  frit. 
Le  Rov  de  la  grande  Bretagne 
Sestoit  mis  pour  lors  en  campagne 
Et  couroit  par  tout  à  cheval, 

160  Hé ,  que  Dieu  le  garde  de  mal  I 
11  a  bien  de  la  confiance 
En  des  gens  pleins  de  malveillance 
Et  montre  bien  là  f  par  ma  foy, 
Qu'il  n'est  tel  que  d'avoir  un  Roy. 

165  H  fit  sauver,  le  bon  Monarque  , 
Tous  les  biens  le  plus  de  remarque , 
Et  fit  porter  dans  son  trésor 
Six  ,  sept  ou  huit  milions  d  or , 
Qu'il  veut  rendre  aux  propriétaires 

170  Pour  les  remettre  en  leurs  affaires. 
Helas  1  le  bon  Prince  qu'il  est , 
Qu'il  n'en  rende  rien  ,  s'il  lui  plais t, 
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Et  qu'à  moitié  du  denier  trente 
Il  leur  en  fasse  plustost  rente. 

175  11  deut  se  sentir  bien  touché 
De  voir  tant  de  monde  écaché , 
De  voir  mille  poutres  brûlantes 
D'un  quartier  à  l'autre  volantes  t 
Et  des  tisons  mesme  voler 

180  Et  jusqu'à  son  cheval  aller* 

Le  pauvre  Doc  d'Yûrck  ,  son  frère , 
Pensa  bien,  dans  ce  sort  contraire, 
Crier  «  mon  Dieu  !  *  de  tout  son 

[coeur, 
Car,  tandis  qu'avecque  vigueur 

185  II  couroit,  vite  comme  un  foudre, 
Vers  le  Magazin  à  la  poudre 
(En  bon  François,  vers  l'Arsenal), 
Pour  le  conserver  à  Withal  f 
Une  poutre  tr  es-mal-faisan  te, 

190 Comme  je  vous  ay  dit,  brûlante, 
Sur  ce  Magazin  se  brisa  , 
Et  tout  l'Arsenal  embrasa. 
D'abord  ,  &  clic  &  clac  &  patte , 
La  maudite  poutre  s'agraffe 

195 Aux  fenestres  du  Magazin, 
Et ,  le  feu  s'y  glissant  enfin  , 
Envoyé  ,  avec  bruit  effroyable  . 
Et  Magazin  &  poudre  au  diable* 
O  vous ,  qui  dans  vos  jeunes  ans 

300 Avez  pu,  courant  par  les  champs , 
Avoir  mangé  vache  enragée  , 
Avoir  veu  muraille  assiégée , 
Et  du  peuple  bien  étonné 
De  se  voir  sourdement  miné , 

205  Un  chacun  de  vous  s'imagine 
Peut-estre  que  f  comme  une  mine  t 
On  vit  sauter  cette  maison  ? 
Sans  doute  la  comparaison 
En  peut  aprocher,  &  pour  cause  ; 

2ioC*estoit  pourtant  bien  autre  chose. 
Ce  Feu  de  Malédiction  , 
Consumant  la  munition 
Que  l'on  destinoit  pour  la  Flote, 
Fait  aussi  que  la  Flotte  saute , 

215  Car  sans  munition  flotter. 
C'est  ce  au'on  appelle  sauter. 
Il  se  brûla  ,  dans  ces  traverses  , 
181  A  A  Duc  Yorck. 


Tous  les  Registres  des  co; 

On  n'en  doit  pas  attendre  moins 

220  Qu'un  milion  de  faux-témoins, 
Que  négatives  criminelles, 
Que  banqueroutes  éternelles 
Et  que  grande  confusion 
Parmy  l'angloise  Nation. 

225  Mais  ce  n'est  pas  là  tout  encore 
Ce  que  cette  rtamrae  dévore  ; 
Allons  vers  TEstran  de  la  Mer, 
Que  nous  pouvons  Rive  nomme 
Apres  que  sa  flamme  subtile 

230  Eut  brûlé  dix  parts  de  la  Ville, 
D'onze  que  Ton  y  peut  compter  ; 
Apres  avoir  tout  fait  peter, 
Durant  ces  mortelles  angoisses, 
En  quatre- vingt  quatre  Paroisses 

235  Apres  avoir  encor  brûlé 

Des  lieux  dont  j'ay  déjà  parlé  , 
Assommé  de  mille  manières 
Dix  mille  âmes  faisant  prières 
(  Car  bien  dévoyés  sont  ceux-U 

240  Qui  point  ne  prient  en  ce  tempt-l 
Apres  avoir  enfin  fait  rage  , 
Il  vint  encor  sur  le  rivage, 
Non  content  de  tant  de  maisons 
Brûler  les  huches  à  poissons, 

245  Et  consumer  &  faire  fondre 
Une  moitié  du  Pont  de  Londre. 
Que  vous  dirav-je ,  Monseigkeui 
Tout  y  pleuroit ,  sur  mon  bonne 
Tout  y  hurloit ,  s'il  faut  le  dire , 

350 Car  pleurer  ne  sçauroit  suffire, 
Tout  gemissoit  à  haute  vois. 
Fors  un  malotru  poète  Anglois 
Qui ,  n'y  perdant  aucune  affaire 

tCar  poète  n'a  rien  d'ordinaire  ), 
.   tegardoit  fort  tranquillement 
Les  effets  de  l'embrasement , 
Et  mesme  en  tiroit  avec  joye 
Une  idée  du  feu  de  Troye, 
Une  chose  luy  sonnoit  mal  : 
260  Que  point  n'estoit  de  grand  cbevi 
Qui  rendit ,  dans  cette  défaite , 
Son  idée  un  peu  plus  pan 
Mais ,  de  voir  cela  sans  ennuy, 
En  est-il  de  plus  grand  que  luy? 

Avec  prit* 


A  Parts  ,  Chef  Alexandre  Usselin  ,  au  coin  de  la  rue  Dauphin* ,  devant  te  Pont-neuf, 
du  Roy. 

A  A  ajoute  à  Vadreise  du  libraire  Iadote  de  1666.  —  BC  ne  contiennent  pai  cette  lettre 
{A  La  Musc  de  Cour   «666  (voy,  tome  I  ,  col.  909),  pp    151-156. 

A  A  Suite  II  de  la  Muse  jj  de  la  Cour.  |[  Du  jeudi  30.  Septembre  &  de  la   XIX.  Semaine  li 
4  pp.,  chiffré**  (53-156  et  signcet  qq.  —  Bibtîoth   de  M.  le  btron  Picbon.) 
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LETTRE   EN  VERS  A  MADAME 

[Pa&    Charles    ROBINET.] 

Du  3.  Octobre  1666. 


Pmmcesse  d'un  très-haut  mérite  , 
En  ce  moment  que  je  médite 
Au  sujet  de  ma  Lettre  en  Vers  , 
Sur  un  Point  je  suis  en  balance  t 
£t ,  je  le  jure  en  conscience , 
J'ay  le  pauvre  esprit  à  l'envers* 


Je  ne  sçay  ce  que  je  doy  faire , 
Si  je  doy  parler  ou  me  taire 
De  ce  Desastre  Flamboyant 

10  Où  Londre  encore  se  consume  , 
Où  U  Thamise  encore  fume 

É l'épouvante  va  fuyant, 
ai*  pourquoy  faut-il  que  j'hésite  ? 
_  Musette  toute  interdite 

11  Me  prescrit  assez  mon  devoir. 
Oui ,  de  l'air  qu'elle  s'éfarouche 
Dessus  ce  Mal-heur  qui  vous  touche. 
Elle  me  le  fait  trop  sçavoir. 


Que  d'autres  donc  fassent  miracle 
A  peindre  un  si  triste  spectacle  ; 
Qu'ils  en  ayent  le  soin  &  l'honneur; 
Sur  un  sujet  qui  vous  afflige 
Et  l'un  &  l'autre  je  néglige 
Et  tes  leur  quite  de  bon  cœur. 


I 


Maïs,  que  dis-je.  6  charmante  Ai- 
Je  vous  mesure  à  ma  féblesse  [tesse  ? 
Et  je  trahis  vostre  vertu  : 
Le  cœur  d'une  grande  Héroïne 
Tient  des  Cieux  sa  trempe  divine 
e  seau/oit  estre  abatu. 


Finissant  donc  mieux  ma  Préface, 


Je  diray  que  cette  Disgrâce 
N'a  pu  se  peindre  en  vos  beaux  Yeux, 
Et  que  ,  brillans  à  l'ordinaire , 
15  Ils  ont  servi  de  preuve  claire 
Que  vous  tstos  Fille  des  Dieux. 


Ouy,  Lecteurs  à  qui  je  m'adresse, 

L'héroïque  &  rare  Princesse 
Apprit  d'un  Front  ferme  &  serein  , 

40  Sans  en  montrer  aucun  chagrin  , 
Ce  funeste  Esclandre  de  Flârae , 
Qui  touche  même  jusqu'à  l'ame 
Des  Ennemis  plus  irritez 
Et  plus  justement  emportez , 

45  Et  permet  que  ma  Narrative 
Naïvement  vous  le  décrive. 
Ecoutez  donc  :  voicy  comment 
Arriva  cet  Embrasement. 

Un  Boulanger,  qui  pouvoit  cuire 

50  A  moindre  Feu ,  l'on  peut  le  dire  , 
L'ayant  laissé  prendre  hors  du  Four, 
II  fit ,  primo  f  chez  luy  son  tour, 
Et*  punissant  sa  négligence, 
Flamba  sa  Caze  en  diligence. 

55  De  là ,  portant  de  toutes  parts 
Ses  Brandons,  par  trop  égrillars , 
De  Domicile  en  Domicile , 
Cet  Elément  fort  indocile 
De  Londre  embrasa  les  deux  Tiers. 

60  Mais  on  soupçonne  les  Quaquers  , 
Plus  malins  oue  ce  Fils  de  Gouge 
Qui  brûla  jadis  le  Pont-rouge , 
Ou  pareils  autres  Garnemens 
Dignes  d'éternels  châtimens , 

65  D'avoir  eu  part  à  l'Incendie; 
Car,  en  effet ,  quoy  que  l'on  die 
Que  toutes  les  Maisons  d'illec 
Soient  étrétes  &  de  bois  sec , 
Et  qu'alors  grand  nombre  estoient 

[pleines 


L'on*  Jeun? 
Septem- 
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De  Poudres ,  de  Bithume  &  Laines , 
Pour  faire  Fulmigations 
(  Qui  sont  des  Conjurations 
Pour  bannir  le  Fléau  céleste 
Qui  par  tout  se  nomme  la  Peste  )  , 
On  a  peine  à  s'imaginer 
Comment  la  Flâme  ait  pu  gagner 
Jusqu'à  tant  de  mille  Edifices , 
Sans  avoir  eu  pour  ses  Complices 
Ou  des  Hommes,  ou  des  Démons. 
Pour  moy,  je  goûte  ces  raisoqs ,  [re, 
D'autant  plus  qu'en  certain  M  émoi- 
Contenant  cette  ardante  Histoire , 
On  remarque  qu'en  même  temps 
On  veid  des  Logis  flamboyans 
En  divers  Quartiers  de  la  Ville , 
Selon  la  métode  &  le  stile 
De  tous  les  maudits  Boute-feux , 
Que  doit  punir  celuv  des  Cieux , 
Sur  tout  à  lors  que  leur  furie 
Se  met  dans  leur  propre  Patrie. 
Ce  sont  Rejettons  de  Néron  , 
Cet  Incendiaire  félon , 
Qui  de  sang  froid,  sans  brin  de  Bile, 
Fit  par  deux  fois  brûler  sa  Ville , 
Et,  faisant  d'un  si  triste  Feu* 
Un  Feu  de  liesse  &  son  jeu , 
Le  regardoit  tout  à  son  aise 
Du  haut  d'une  Tour,  dans  sa  Chaise. 
Il  n'en  fut  pas  de  mesme  Ici  : 
Par  un  noble  &  pieux  souci , 
On  y  veid  le  Roy  Britannique  , 
Assisté  de  son  Frère  unique, 
Aller  à  cheval ,  nuit  &  jour, 
Dans  la  Ville  &  dans  le  Fau-bourg. 
Comme  d'un  Père  de  Famille , 
Son  charitable  zélé  y  brille 
Encor  plus  que  ce  Feu  fatal, 
Faisant  porter  à  Withéhal  / 
Où  n'alla  point  sa  violence , 
Ce  que  Chacun ,  en  diligence , 
A  pu  garentir  de  meilleur , 
En  consolant ,  dans  ce  Mal-heur, 
Par  un  aimable  &  doux  langage, 
Les  Citoyens  de  tout  étage , 
Et,  pourvoyant  avecque  soin 
A  tout  ce  qui  leur  fait  besoin , 
Les  cinq  jours  &  cinq  nuits  que  dure 
Cette  déplorable  Avanture , 
Qui ,  malgré  toute  inimitié , 
Fait  au  cœur  entrer  la  Pitié. 


La  Mort,  Dame  des  plus  ai 

Toujours  &  par  tout  fait  des  m 
Car,  premièrement ,  de  Mamu 
Novissimb  l'on  nous  écrit 

125  Que ,  par  .une  Dysenterie, 
Elle  a  fait  sentir  sa  furie 
Au  sieur  Marquis  de  Vblada, 
Qu'on  estimoit  grandement  la 
Estant  Chef  du  Conseil  de  Fli 

130  Et  qu'ensuite  elle  s'en  vinst  pi 
Don  Alonzo  de  Cardehas 
Et  vous  luy  fit  passer  le  pas, 
Quoy  qu'il  fust  du  Conseil  des 
Pais  du  noble  Dieu  des  Brindi 

135 Mais,  comme  ils  avoyent  di 

[ 

Pires  dix  mille  fois  qu'Envieux 
Estans  quasi  Nonogenaires , 
Ils  estoient  bien  ses  Tributaire 
Et  certe ,  à  prés  de  nonante  ai 
140  L'Homme  &  la  Femme  ont  fa 


oupdlc 
lille 


A  bon  escient  chacun  roup 
Et  le  Cadran  avec  l'Egail 
Leur  marque  ponctuellement 
La  Retraite  du  Monument. 


145     Mais  revenons  à  la  Camaid* 
Qui  tout  le  Genre  Humain  car 
N'aguéres ,  elle  termina 
Les  jours  du  Seigneur  Colomn 
Importante  &  sage  Emtnencb 

150  Qu'on  a  ci-devant  vue  en  Frai 
A  Final  ,  son  Non  plus  ultra, 
Cette  Masque  le  rencontra. 
Tout  accablé  de  lassitude 
De  la  Traite  fâcheuse  &  rude 

155  Qu'il  avoit  faite  sur  les  pas 
De  cet  Objet  rempli  d'appas , 
Attendu  de  I'Impérial  Sire; 
.De  manière  que,  pour  l'occire 
Elle  ne  fit  que  le  pousser, 

160  Et  l'on  le  veid  ainsi  passer, 
En  son  an  soixante  &  sixième 
Qui  n'estoit  pas  Vieillesse  extr 


Voilà  déjà  rafle  de  trois. 
Or  1' Ambassadeur  des  Danois  , 
165  Le  brave  Annibal  Sébstede, 
L'autre  Jeudy,  fut  par  la  Laidi 
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is  le  Cours  en  trahison 
-à-fait  hors  de  saison. 
Ici  pour  Affaires 
intes  &  nécessaires , 
plus  ,  ce  jour-là ,  Jeudy, 

Ëemain  ,  Vendredy, 
ire  un  beau  Régale , 
lite  Martin-gale 
t  surprendre  en  ce  souci  # 
ce  dit -on  ,  à  Passï. 
;  Seigneur  des  plus  illustres 
pas  encor  douze  lustres  ; 
Parent  dé  son  Roy, 
juîtoit  de  son  Employ 
prit  ,  zélé  &  sagesse; 
loi  ?  cette  aveugle  Tygresse 
rs  ,  par  tout  &  sans  égards 
tes  homicides  Dards. 

assez  dessus  son  Chapitre 
lit  rouler  nostre  E pitre  ; 
\  à  présent  mention 
elle  Translation 
nd  Martyr  Monsieur  Saint 
\  bref  &  par  épitôme,  [Côme, 
lent  Prélat  de  Soissons  , 
ie  los  en  cent  façons , 
|,  le  Jour  &  la  Veille, 
Émonie  à  merveille , 
n  éloquent  Discours 
stoit  pas  d'à  tous  les  jours  , 

S'a  dit  qu'il  loua  même 
ucelle  de  Trême  , 
renant  en  iceluy  Jour 
ion  de  Blerancour  , 
aloit  de  bonne  grâce 
missant  la  riche  Chasse 
1  porta  t  sans  vous  mentir, 
►harament  ledit  Martyr. 
le  &  célèbre  Philarqi 

Feuillans  le  Monarque  , 
>n  veut  leur  Général  , 
beau  Pluvial  f 
le  Cômb  il  s'appelle  , 
mvent ,  avec  un  zélé 
soit  point  succint , 
mer  l'Encens  au  Corps 

[Saint 
ipagna  dans  1' Eglise  , 
ère  que  beaucoup  l'on 
iON  ,  Décorateur  ,    [prise  . 


delà  rut- 
du  Rouloy 


Avoit  parée  avec  honneur; 
Enfin  ,  la  pieuse  de  Trême  , 
Avec  une  opulance  extrême , 
Régala  très-bien  &  très-beau 
aïo  L'Episcopus  dans  le  Château, 

Et  les  Pérès»  quoy  que  sans  graisse, 
Pour  remplir  ce  Jour  d'alaigresse  , 
Firent  aussi  Chère  à  plusieurs 
Des  plus  huppez  &  gros  Messieurs. 


L'illustre  &  l'aimable  d'ARDKNNE, 

Ci-devant  Fille  de  la  Reyke  . 

Consommant  l'héroïque  Vœu 

Qu'elle  avoit  fait  de  vivre  à  Dieu 

Dans  une  Claustrale  Retraite, 
330  De  qui  la  Régie  est  fort  étraite  , 

Fit,  Mercredi,  Profession 

Avec  grande  exultation. 

L'on  auroit  dit  »  à  voir  la  joye 

Dont  son  beau  Coeur  étoit  la  proye 
335  Et  qui  s  epanchoit  au  dehors  , 

Qu'elle  étoit  aux  Noces  à  lors  ; 

Mais  aussi  vraiment  étoit-elle  . 

Car  la  ravissante  Pucelle 

Epousoit  des  Vierges  I'Epous  , 
a4oPar  un  Sort  pour  Elle  bien  doua. 

Nôtre  admirable  Couronnée 

Fur  présente  à  cet  Hymenée  , 

Et  Mademoiselle  d'ALENÇON, 

Fille  de  feu  le  Grand  Gaston. 
245  La  Troupe  galante  &  mignonne» 

Dont  fut  autresfois  cette  Nonne  , 

Sy  rencontra  pareillement  ; 

Mais  on  put  juger  aisément , 

De  l'air  que  chacune  des  Belles 
35oViroit  ses  brillantes  Prunelles, 

Qu'aucune  n'avoit  dans  le  sein 

De  sa  Compagne  le  dessein  , 

Et  qu'elle  eut  aimé  chez  Mandoce, 

Mieux  que  là,  son  Banquet  de  Noce 
355  Au  surplus  ,  le  grand  Péréfix  ,  L*îlS* 

De  qui  le  mente  est  sans  Prix  ,  <i«  Pin» 

Fit  le  céleste  Epitalamf. 

D'une  façon  qui  ravit  lame 

De  quiconque  eut  lors  le  bon-heur 
360  D'entendre  ce  grave  Orateur. 


deL 
Reyne. 


Deux  Filles,  ce  dit-on  ,  n'aguéres 
Enlevèrent  deux  Mousqueta^ 
Vous  serez  dans  l'étonnement, 
Je  croyt  d'un  tel  Enlèvement  î 
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265  Mais ,  comme  on  change  en  tout  de 
Dorénavant  c'est  la  Méthode  [Mode, 
Qu'aussi  les  Filles ,  sans  façons , 
Enlèvent  fort  bien  les  Garçons. 
Néantmoins  lesdits  deux  Confrères , 

370  Comme  neufs  en  pareils  Mystères , 
En  sentans  des  remords  au  cœur, 
Avec  une  honneste  pudeur, 


Ont  ramené  leurs  Ravisseuiei 
Je  pense  un  peu  moins  qu'eus 

[« 

375  Et ,  présens  tant  Parens  qu'A 
Se  sont  déclarez  leurs  Maris. 
Cette  fin  plus  que  tout  le  rest 
Me  surprend ,  je  vous  le  prot 


Madame  ,  je  proteste  aussi 
*3°  Que  vous  plaire  est  tout  mon  souci 

Et  que ,  Phœbus  m'aydant ,  j'espère ,  à  la  huitaine , 
Vous  donner  d'autres  Vers ,  nouveaux  nais  de  ma  Veine. 

Alors  que  de  ceux-ci  j'ay  terminé  le  cours , 
Octobre  étoit  tout  jeune  &  n'avoyt  que  deux  Jours. 

A  Paris ,  Cher  F.  Muguet,  rue  de  la  Harpe ,  aux  trois  Rois.      Avec  Privilège  du  Roy. 

(Biblioth.  nat.,  Le',  33.  Ré*. 
Biblioth.  Mttarine ,  396.  A3 


LA    MUSE    DE    LA    COUR 

[Par  PERDOU  db  SUBLIGNY.] 

XX.  SEMAINE. 
Du  Jeudy  septième  Octobre  1666. 

A    MONSEIGNEUR    LE    DAUPHIN 


J'ay  la  fièvre ,  Mon  Prince  ,  &  je  pleure  Sert. 
Mon  esprit ,  doublement  aigry , 
Ne  croit  point  cette  fois  avoir  de  quoy  vous  plaire 
Et ,  sous  le  faix  de  son  ennuy, 
Dans  les  Nouvelles  d'aujourd'huy 
N'aura  point  sa  joye  ordinaire. 

Le  Comte  de  Sery  mourut  ces  purs  passez , 
Au  regret  de  toute  la  France , 
Qui  ne  sçauroit  pleurer  assez 
La  perte  de  tant  de  vaillance. 
Un  dessèchement  gênerai 


B  C  portent  limfihmtut  XIX.  Semaine 


|   5  A  ses.  —  7  BC  tes. 
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Fut  le  principe  de  son  mal. 
Dès  qu'on  l'en  vit  atteint ,  l'on  crût  sa  mort  certaine. 

Et  l'Art  des  plus  grands  Médecins 
Ne  luy  pût  différer  au  plus  qu'une  semaine 

Le  coup  mortel  de  ses  destins. 

Ah  !  dites  au  Roy  vostre  Père 

Que  c'est  là  le  fruit  de  la  paix 

Et  qu'il  ne  la  donne  jamais. 
S'il  se  veut  conserver  une  ame  un  peu  guerrière. 

Bien  d'autres  que  luy  périront 

Si  bien-tost  on  ne  les  employé, 

Et  la  noble  ardeur  qu'ils  auront , 
Chez  quelques  ennemis  ne  trouvant  pas  sa  proye , 

Agissant  contr'eux  sans  mercy, 

Les  desséchera  tous  ainsi. 
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Depuis  cet  accident  funeste , 
Avez-vous  veu  De  Plumartin  ? 
Le  Mort  &  luy,  charmant  Dauphin, 
£ffaçoient  ce  qu'on  ait  de  Pjlade  &  d'ÛRESTE 
Et  je  suis  assuré  que  ,  n'ayant  point  d'amy, 
Ce  mal-heureux  Marquis  ne  vit  plus  qu'à  demy. 
Dés  que  Sery  reconnut  l'heure 
Qu'il  luy  falloir  s'en  séparer  : 
Va,  »  dit-il ,  *  Plumartin  ,  puisqu'il  faut  que  je  meure  , 
Laisse-moy  loin  de  toy  mourir  sans  murmurer. 
De  l'ajr  dont  tu  m'aymas,  ma  mort  te  feroit  peine  , 
Et  moy  je  n'aurois  pas  l'entier  détachement 
»  Qu'il  faut  avoir  dans  le  moment 
*  Que  l'on  voit  sa  mort  si  prochaine,  jd 
lumarttn  le  quitta .  tout  outré  de  douleur, 
Ne  pouvant,  en  effet,  souffrir  de  tels  supplices, 
Et,  croyant  arrester  le  cours  de  ce  mal-heur, 
Fit  en  deux  mille  lieux  faire  dçs  Sacrifices. 


Cependant  le  Roy,  tout  surpris 
Du  cours  précipité  qu'a  cette  maladie  , 
Commande  au  Grand  Colbert  d'aller  viste  à  Paris 

Pour  faire  qu'on  y  remédie. 
L*Augustin  Frère  Marc  s'y  voit  mesme  appelle  , 

Sur  le  bruit  de  cent  belles  cures 

Qui  l'ont  autres  fois  signalé 

Dans  de  pareilles  conjonctures. 
Mais  vainement  Colbert  y  fit  tout  son  effort  : 

Il  sçait .  avec  des  soins  ridelles  , 
Guérir  de  cet  Estât  les  blessures  cruelles , 
Mais  il  ne  peut  guérir  l'atteinte  de  la  Mort. 

O  Mort,  en  le  privant  de  vie , 
Tu  n*as  point  fait  le  coup  que  tu  t'estois  promis  f 

•  eui.  I   47  A  Fait  promptement  aller  bon  Colbert  à  pAtiS- 

é  que,  n'ayant  plua  d'amy.  |    54  A  ses  soins. 
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Car  tu  pers  en  sa  mort  un  monde  d'ennemis 
60  A  qui  ce  Cavalier  l'auroit  enfin  ravie  ! 


Si-tost  que  Louis  eut  appris 
Que  Sert  n'estoit  plus  au  Monde , 
Il  en  eut  quelque  temps  une  douleur  profonde , 
'  Car  toujours  les  Guerriers  furent  ses  favoris. 
65  II  fit  partir  en  suitte  un  de  ses  Gentils-hommes 

Pour  porter  dans  le  Havre  au  Duc,  Père  du  Mort. 
Et  le  plus  affligé  de  ce  Siècle  où  nous  sommes , 
Dequoy  le  consoler  dans  un  si  rude  sort  ; 
A  I'Abbé  Saint  Agnan  donna  la  survivance 
70  Des  Charges  &  Gouvernemens 

Que  son  Père  remplit  en  France 
Avec  tant  d'applaudissemens , 
Et ,  pour  mieux  consoler  ce  Père  de  sa  perte , 
Le  fit  asseurer  tout  d'un  temps 
75  Que  sa  faveur  seroit  ouverte 

Pour  ce  dernier  de  ses  enfans. 
C'est  à  dire ,  Dauphin  ,  si  je  ne  suis  trompée , 
Que  I'Abbé  va  prendre  l'épée  ; 
Mais  qu'il  soit  marié  dans  l'an  , 
80  Si  l'on  veut  conserver  la  race 

Du  fameux  Duc  de  Saint  Aignan  , 
Et  puis ,  pour  prévenir  la  mortelle  disgrâce 

Qui  ravit  son  Frère  à  son  Roy, 
Qu'on  donne  à  son  courage  un  glorieux  employ  1 


85  Mais,  puisque  nous  tombons  sur  le  Havre  de  Grâce  , 

Discourons  de  ce  qui  s'y  passç. 
On  y  vit  arriver  un  Navire  Holandois  , 
Le  dernier  jour  de  l'autre  mois , 
Et  c'estoit  un  des  six  Navires 
90  Qui ,  joints  à  Monsieur  de  Beaufort, 

Avoient  en  Portugal  conduit  jusques  au  Port 
Un  Objet  Couronné  digne  de  mille  Empires. 
Il  avoit ,  dit-on  ,  évité 
La  fascheuse  nécessité 
95  De  se  brûler  luy-mesme ,  ainsi  que  les  cinq  autres , 

Qui ,  par  les  ennemis  surpris , 
Apres  s'estre  éloignez  de  la  Flotte  des  nôtres , 
Avoient  voulu  sauter  plustost  que  d'estre  pris. 
Ouy,  ces  six  vaisseaux ,  Prince  aimable , 
100  Croyant  regagner  sans  combats 

Les  ports  de  Messieurs  les  Estats  , 
Ont  eu  ce  sort  épouvantable  : 
Us  furent  chargez  des  Anglois 
Et  se  battirent  bien ,  m'a-fon  dit ,  en  retraitte , 
105  Mais ,  à  la  fin  ,  leurs  Chefs  ,  prévoyant  leur  défaite , 

79  A  Mais  qu'on  le  mine.  |  88  A  Deaaua  la  fin  de  l'autre  mois. 


i8o.  —  Du  7.  Octobre  1666  [Subugny). 

En  tres-avisez  Hollandois  , 
Firent  sauver  dans  des  chalouppes 
Leurs  équipages  &  leurs  troupes  , 

Et ,  pour  tromper  l'espoir  de  leurs  fiers  Ennemis . 

Le  feu  dans  cinq  vaisseaux  par  eux-mesmes  fut  mis. 
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Jeudy  dernier,  je  fut  trompée  , 
Quand  je  crûs  que  contre  I'Anglois 
Nôtre  Flotte  es  toit  occupée  ; 
Dés  le  vingt  cinq  de  l'autre  mois, 
Le  Duc  de  Beaofort,  au  contraire. 

Ne  voyant  pas  de  jour  à  se  joindre  à  Ruiter  , 
Avoit  repris ,  sans  s'arrëster  , 
Le  chemin  qu'il  venoit  de  faire  , 
Et  l'on  dit  que ,  malgré  le  vent  , 
Il  a  gagné  Brest  à  présent. 
Le  jeune  Comte  de  Limoge  , 
Qui  suit  tousjours  cet  Amiral  , 

Et  de  qui  la  valeur  mérite  quelque  Eloge , 

Escrit  que  ce  retour  leur  fut  presque  fatal 
Et  que  jamais  ,  dans  le  voyage 

Qu'il  avoit  entrepris  chez  les  Turcs  &  les  Grecs  , 
Il  ne  s'estoit  trouvé  si  prés 
De  l'heure  de  faire  naufrage. 


On  me  vint  dire  aussi ,  Lundy, 

Le  coup  extrêmement  hardy 

Que  trois  de  nos  Navires  firent , 
Qui ,  n'ayant  pu  voguer  si  viste  que  Beaufort  , 
Qui  cingloit  devers  Dieppe  avecque  trop  d  effort  « 
Trouvèrent  en  chemin  cinq  Anglois  qu'ils  défirent. 

Ma  fièvre  me  fait  du  dépit  , 

Lors  que  j'apprens  de  ces  Nouvelles  f 
Car  je  souhaite  rois  faire  un  effort  d'Esprit 
Pour  en  bien  discourir  lors  qu'elles  sont  si  belles  , 

Et  ma  langueur,  Dauphin  charmant, 

Ne  me  le  permet  nullement. 
Tout  ce  que  je  puis  faire  en  cette  conjoncture 
Est  de  vous  raconter  la  chose  toute  pure. 

L'Anglois,  tenant  environnez 

Ces  vaisseaux  demeurés  derrière , 
En  vit  d'abord  les  siens  tellement  canon  nez  , 
Que,  sans  trop  s'obstiner  dans  son  humeur  altiere, 

Sï-tost  qu'il  en  vil  deux  à  fonds  , 
Sa  ruîte  déroba  le  reste  à  nos  canons. 

Apres  cela ,  les  vents  contraires 

Dispersèrent  deçà  de  là  » 

Ces  vainqueurs  de  nos  aversaires; 

Chacun  à  l'aveugle  cingla. 


OWfl^I. 


|    144  A   Ce»  trt»i*  vaiineiux  rcvfe 
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180.  —  Du  7.  Octobre  1666  (Subuoht). 

Jusqu'à  ce  qu'un  mal-heur  étrange 
Fit  prendre  à  la  Roche  le  change, 
Et  que  luy-mesme  il  se  fut  mis 
Dans  les  mains  de  nos  Ennemis. 
Ce  Capitaine  redoutable , 

Dont  le  nom  estoit  seul  un  écueil  aux  Anglois  , 

Croyant  qu'il  s'alloit  joindre  à  l'Amiral  François  , 
Fût  à  sa  perte  indubitable  : 
Il  prit  les  Anglois  pour  Braufort. 

Le  nombre  des  Vaisseaux ,  leur  contenance  égale , 
Leur  marche  vers  le  mesme  Port 
Causa  sa  méprise  fatale 
Et  fit  que,  contre  leur  espoir, 
Il  s'alla  mettre  en  leur  pouvoir. 
Ce  n'est  pas  que,  dans  cette  approche, 

Il  ne  leur  fist  sentir  par  les  coups  de  son  bras 
Qu'il  avoit  vraiment  Nom  La  Roche 

Et  que  cet  accident  ne  l'épouventoit  pas  ; 

Mais  cent  fois  vainement  il  se  mit  en  deffense. 
A  la  fin ,  ce  Lion  fut  pris , 
Et  conduit  dans  un  lieu  ,  je  pense , 

Où  l'on  luy  fera  voir  qu'on  le  croit  de  grand  pris. 

On  me  mande  de  I'Angleterre 

Que  bien  du  monde  y  couche  à  terre 

Et  qu'on  ne  sçauroit  concevoir 

Rien  de  plus  pitoyable  à  voir. 
On  dit  qu'on  tirera  de  ce  mal-heur  funeste , 

Du  moins ,  ce  bon-heur  consolant 

Que  le  cruel  feu  de  la  peste 

N'y  sera  plus  si  violent , 

Et  que  les  ardeurs  consumantes 
De  vingt  mille  maisons  que  l'on  y  vit  brûler, 

Ayant  fort  purifié  l'air. 
En  auront  pu  bannir  ses  fiâmes  pestilentes. 
Mais  j'en  craindrois  plustost  de  contraires  effets  : 

L'air  fort  de  plusieurs  lieux  infects, 

La  puanteur  qu'y  peuvent  rendre 

Dix  mille  corps  ensevelis 

Sous  trois  ou  quatre  pieds  de  rendre , 

Le  manque  de  vivre  et  de  lits , 
Les  injures  de  1  air  qu'il  faut  que  l'on  y  souffre  , 
Faute  d'avoir  des  lieux  propres  à  se  couvrir, 

A  mes  yeux  paroissent  un  gouffre 
Où  Londre  achèvera  peut-estre  de  périr. 
On  parle  toute-fois  de  rebastir  la  Ville 

Mieux  qu'elle  n'estoit  autrefois  : 
Ce  projet ,  se  faisant  par  un  de  ses  bons  Roys , 

Pourra  n'estre  pas  inutile  ; 
Mais ,  la  perte  montant  à  trois  cens  millions , 


i-ji  A  Mais  il  se  mit  cent  fois  vainement  en  deffence. 
187  A  Mais  moy  j'en  crains  plustost  de  contraires 

[eflects. 


191  A  Dessous  un  pied  ou  deux  de  cendre. 
194  A  Un  lieu  dont  pouvoir  se  couvrir. 


i8o,  —  Du  7;  Octobre  1666  (Subligny), 

Quelque  plâtre  dont  on  la  pare  , 
11  faut  pour  rétablir  une  pièce  si  rare 
De  grandes  réparations. 

En  ce  moment ,  un  homme,  à  qui  la  barbe  est  grise  , 
Et  qui  veut ,  me  dit-il ,  que  je  le  tympanise  , 
M'apprend  que  ,  sur  l'avis  que  le  Duc  de  Beaufort 

Estoit  à  Dieppe  dans  le  Port , 
On  a  remis  en  Mer  la  Flotte  de  Hollande  , 
Et  qu'on  la  vit ,  le  trente  f  à  la  hauteur  dOsTENDE, 
On  adjouste  à  cela  que  L'Amiral  Ruiter 
A  bon  dessein  de  Joindre  une  Flotte  si  belle  ; 

Mats  de  tout  cela,  bagatelle. 
Beàufqrt  est  retourné  dans  Brest  sans  s  arrester, 
Et  le  vent  emporta  le  Hollandois  malade 

Un  peu  trop  tost  de  nôtre  rade. 
Je  sçay  qu'il  est  pourtant ,  dés  le  second  du  mois  . 

Au*  Dunes  mesmes  des  Anolois  , 
Attendant  que  leur  Flotte  exerce  sa  vaillance  ; 
Mais  je  croy  qu'il  aura  besoin  de  patience. 
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L*  Empereur  a  donné  le  plaisir  d'un  Balet 

Au  Commandeur  de  Gremonvtllk  . 

Qui  n'estoit ,  dit-on  ,  pas  trop  lait. 

Cet  Ambassadeur  est  habile 
Et  non  moins  connoisseur  en  divertissemens  , 
Qu'il  conduit,  quand  il  veut  f  avec  mille  agrémens , 

Qu'il  a  d'adresse  &  de  prudence 

Dans  les  affaires  d'importance. 


A  Lisbonne  ,  on  en  fait  de  mesme  : 

Ce  ne  sont  que  jeux  ,  que  plaisirs 

Et  que  magnificence  extrême  , 

Et  mesme  qu  amoureux  soupirs* 
Le  %ingt-huitiesme  d'Aoust,  chacun  y  vit  l'Entrée 
De  l'Auguste  Nemours,  qu'on  y  veut  adorer, 
Et  les  Marchands  divers  avoîent  fait  préparer, 

Chacun  t  dit-on  ,  pour  sa  contrée , 
Les  plus  riches  apprests  qu'on  eust  sceu  désirer. 
Cette  Nouvelle  Reyne  t  en  se  faisant  paroistre 

De  temps  en  temps  à  sa  fenestre , 

Y  met  le  Peuple  Portugais 

Dans  le  comble  de  ses  souhais. 
On  y  court  les  Taureaux  f  on  joue  à  tirer  TOye , 

Afin  que  la  Reyne  le  voye 

Et  d'en  prendre  l'occasion 
De  la  voir  elle-mesme  avec  attention, 


tvtti  «.  dams  SC. 
D  ettringn. 
".  y  vu  ton  Entrée.  —  A  elle  y  fit  «on  entrée. 


234  Ce  vers  m.  dans  A 

235  ^  y ii " 

23S  A  La  Ruhi  ,  quî  t'y  fait  piroiatre 
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Enfin  ,  MON  ADORABLE  PRINCE  , 

Je  sçay  qu'il  n'est  pas  de  Province 
Du  Royaume  de  Portugal 
Qui  ne  gouste  à  longs  traits  ce  bon-heur  sans  égal. 
250  II  n'en  est  pas  mesme  des  nostres 

Qui  ne  publie  à  haute  vois 
Le  plaisir  qu'elle  sent  qu'un  cher  Objet  François 
Fasse  ainsi  le  bon-heur  des  autres. 
Moy  seule  j'ay  ce  grand  mal-heur 
255  Que ,  quand  j'en  aurois ,  ce  me  semble , 

Plus  que  tout  l'Univers  ensemble , 
La  mort  de  mon  Amy  m'accable  de  douleur. 
Ouy,  Sery,  sortant  de  la  vie, 
Aux  regrets  m'a  toute  asservie. 
260  Prince  ,  n'en  soyez  point  jalous  ; 

J'en  rapporte  la  cause  à  Vous  : 
Je  l'aimois  tendrement ,  je  n'en  fais  point  la  fine , 
Parce  au'il  se  plaisoit  à  me  voir  discourir 
De  voste  Ame  toute  divine 
265  Et  qu'on  ne  peut  manquer  par  là  de  m'attendrir. 

de  SUBLIGNY. 

A  Paris ,  Che{  Alexandre  Lesselm ,  au  coin  de  la  rue  Dauphine ,  devant  le  Pont-neuf.    Avec  PrtviUp 
du  Roy. 

La  signature  de  V auteur  et  l'adresse  du  libraire  manquent  dans  BC  ,  qui  placent  ici  la  date. 

(A  La   Muse  de  Cour  1666  (voy.  tome  I  ,  col.  909),  pp.  157-164. 
B  La  Muse  Dauphine  1667  —  175-184. 

C  La  Muse  Dauphine   1668  —  175-184) 


LETTRE   EN  VERS   A    MADAME 

[Par    Charles    ROBINET.] 

Du  10.  Octobre  1666. 

Belle  &  précieuse  Personne , 

Qui  recevez  de  la  Couronne 

Mille  Brillans  de  tous  cotez 

Et  qui ,  par  l'auguste  Naissance 

Et  les  Degrez  de  l'Alliance , 

Touchez  à  tant  de  Majestez , 
Princesse ,  di-je ,  ainsi  des  mieux  Apparantées , 

Aussi-bien  que  des  mieux  rantées , 

Voici  nos  Vers  tous  frais  éclos. 
Soyez  en  ,  s'il  vous  plaît ,  Maraine  favorable , 


181.  —  Du  10,  Octobre  1666  (Robinet). 

Car,  si  vous  les  nommez  par  un  nom  honorable  ( 
Ils  seront  en  tous  Lieux  accueillis  avec  los. 


De  chez- Vous  part  la  Renommée  , 
Dont  toute  belle  Ame  est  charmée  ; 
Elle  naît  de  vos  Sentimens  . 
Et  c'est  enfin  par  vôtre  Estime 
Qu'on  passe  à  l'Honneur  légitime 
Qui  triomphe  des  Monumens, 
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S'il  prenoit  à  quelqu'un  envie 
De  s'en  aller  en  Moscovie  , 
Trcs-froidureuse  Région , 
Pour  suivre  la  Religion 
Qu'à  la  Grecque  lllec  on  professe 

iPour  moy,si  j'y  vais.qu'on  m'y  fesse), 
1  sçaura  que ,  selon  les  Loix  , 
Il  doit  une  seconde  fois 
S'y  régénérer  au  Baptême 
Et  recevoir  un  nouveau  Crème:. 
On  dit  qu'à  Moscou  ,  sur  ce  Point , 
Le  Peuple  ne  s'accorde  point  , 
D'où  s  ensuit  beau  remu-ménage , 
Les  uns  dizans  que  c'est  l'Usage 
De  tout  temps  pratiqué  chez-eux , 
Et  les  autres,  moins  scrupuleux 
Et  qui  n'en  font  mêmes  que  rire , 
Soûtenans  qu'il  le  faut  détruire. 
Or  le  Grand  Duc ,  chaussé  ,  dit-on  , 
De  l'ancienne  Opinion , 
Veut  absolument  qu'on  la  suive , 
Sans  qu'en  faux  sur  ce  Ton  s'inscrive  , 
Et  fait  écorcher  les  Retifs , 
De  pied  en  cap  t  &  voire  vifs  ; 
Lequel  avis  aussi  je  donne 
Afin  que ,  si  quelque  Personne 
Ne  veut  pas  mourir  comme  un  Veau 
En  sa  jeune  &  sa  vieille  Peau  , 
Elle  coure  à  l'EeoRCHERns 
Dudit  Grand  Doc  de  Moscovit:. 


Les  Suédois,  un  peu  testus, 
30  Tiennent  toujours  dans  leur  Blocus 
Brkmen  serré  d'étrange  sorte; 
Mais,  d'autre  part,  on  nous  rapporte 
Que  les  Assiégez  ,  belliqueux  , 
Sont  du  moins  aussi  testus  qu'eux 
55  Et  qu'ils  leur  font ,  dans  leurs  Sor- 
De  si  fâcheuses  Reparties  [ties , 

Que  Maints  s'en  trouvent  étourdis 


Et  dignes  d'un  Deprofundis  , 
Si  Deprofundis  au  Vandale 
6oN'étoit  pas  Pierre  de  scandale  , 
Car  au  Ciel  tout  Vandale  mort 
Peut  entrer  sans  tel  Passeport. 


L'Empereur  attend  ,  en  Extase, 
La  Beauté  qui  sera  la  Base 

65  De  ses  plus  amoureux  Transports 
Et ,  sur  les  ravissaos  rapports 
Qui  lui  sont  faits  de  son  approche  , 
A  présent  t  sans  nule  Anicroche  , 
II  bénist  sans  cesse  les  Cieux 

70  Pour  un  Bonheur  si  précieux* 
II  détache  aussi  de  son  zélé 
Mille  soupirs  au  devant  d'Elle, 
Qui  vont  lui  dire  élégamment  : 
Princesse  ,  avancez  promptement  ; 

75  *  Le  Cœur  qui  vers  vous  nous  envoyé 
»  Se  prépare  à  mourir  de  joye 
»  Plus  de  dix  fois,  en  l'heureux  Jour 
»  Où  les  Dieux  d'HvMEN  &  d* Amour, 
1  Lors  bien  d'accord  l'un  avec  l'autre. 

80»  Le  feront  pâmer  sur  le  vôtre.  » 


Les  Musulmans,  antichrêttens  , 
Menacent  fort  les  Vénitiens  , 
Ce  dit-on  ,  dans  la  Dalmatte  ; 
Mais  cela  certe  les  soucie  » 

85  Je  vous  proteste ,  comme  rien  , 
Et  ces  Braves  s  en  moquent  bien. 
Les  Hetducs  seuls  &  les  Morlaques, 
Par  les  niches  &  les  ataques 
Qu'ils  leur  font  jusqu'en  leurs  Foyers, 

90  Arrestent  prou  ces  gros  Limiers  ; 
Mais  de  certaines  Bestelettes 
Que  Ion  nomme  les  Cavalkttes  , 
Ou  Sauterelles  autrement , 
Comme  en  Egypte  anciennement » 
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95  Font  chez-eux  d'étranges  ravages. 
Elles  rongent  leurs  Vers-Bocages , 
Grugent  leurs  Fruits  &  leurs  Raisins, 
Et ,  comme  Animaux  tres-malins , 
Mangent  même  leur  Bled  en  herbe, 

looSans  qu'elles  sçachent  le  Proverbe. 
On  leur  donne  la  chasse  eu  vain  , 
Le  Fer  &  le  Feu  dans  la  main  , 
Et  l'on  croid  que,  sans  se  méprendre, 
Elles  renaissent  de  leur  cendre  , 

105  Tant  on  en  revoid  fourmiller 
Plus  qu'on  n'en  peut  écheniller. 
Or  le  Sénat,  par  sa  prudence  , 
Comme  en  Affaire  d'importance  , 
A  fait  chois  d'un  Provéditeur  , 

no  Tout  rempli  de  zélé  &  de  cœur, 
Pour  derechef  donner  la  Chasse 
A  cette  Sautillante  Race  , 
Et ,  s'il  n'en  peut  venir  à  bout  > 
On  est  prest  à  croire  par  tout 

nyQue  ces  Insectes  enragées 
Ont  dans  l'Enfer  esté  forgées , 
Ou  que  ce  sont  les  Otomans 
Qui  par,  quelques  Enchantemens, 
Se  sont  déguisez  de  la  sorte  , 

laoAfin  de  mieux  servir  la  Porte» 


Nôtre  illustre  Routier  de  Mer, 
Qu'on  ne  peut  assez  estimer, 
l^f^fCe  Héros  qui  tant  se  renomme 

Qu'on  le  con  net  sans  qu 'onle  nomme^ 
125  De  DntPE  à  Brest  est  allé  , 
Et  sa  Flote,  ayant  là  mouillé  P 
S'y  trouve  à  l'abri  des  Bourrasques, 
Des  Esprits  brouillons  &  fantasques 
Qui ,  troublans  le  calme  des  Flots , 
130  Déconcertent  les  Matelots. 


Passant  de  Belle-Ile  en  la  Man- 

[che 
Un  jour  ouvrable  ou  de  Dimanche , 
Ces  Vents,  contre  lui  mutinez. 
Firent  écart,  même  à  son  nez  . 
135  De  neuf  de  ses  meilleurs  Navires , 
Dont  l'un,  qui  n'estoit  pas  des  pires. 
Que  l'on  appelle  le  Rubt  , 
Ayans  leur  Examen  subi , 
Pavuj     Tomba  dans  une  Escadre  Angloise, 
BiVancn  Qu'il  crut  d'abord  être  Françoise  , 
Le  Pavillon  ,  pour  son  mal-heur, 
Etant  de  semblable  couleur. 


Or ,  son  généreux  Capitaine 
N'eut  pas  vu  son  erreur  à  peîn< 

145  Que  t  pestant,  sans  être  ébahi , 
Contre  le  Sort  qui  l'a  trahi , 
Il  se  met  dedans  la  posture 
De  signaler  son  Avanture 
Et ,  s'atachant  à  I'Ahiral  . 

150  Montre  un  Courage  sans  égal 
Et  qui  .  charmant  l'Ennemi  me 
Fait  que  t  dans  sa  disgrâce  extri 
Il  épargne  un  si  grand  Guerrier 
Et  ne  le  veut  que  Prisonnier  , 

155  Comme  il  le  fait  tout  à  son  aise 
Contre  un  Navire  en  ayant  seiz 


Les  Anglois  &  les  Hola^dois 

Se  sont  batus  une  autre  fois 
(Je  vous  le  di  sans  menterie) , 

160  Avec  la  dernière  furie. 

Jamais  on  ne  veid  un  tel  jeu  . 
Tant  par  le  Fer  que  par  le  Feu, 
Leurs  pauvres  Flotes  ,  désolées , 
Ont  été  toutes  mutilées  , 

165  Et  leurs  grands  débris  engloutis 
Dans  les  Flots  profonds  de  The 
Je  vous  voi ,  Lecteur,  en  cenrell< 
Du  débit  de  cette  Nouvelle 
Qu'aucun  n'aura  dite  avant  Mo; 

170  Elle  est  pourtant  digne  de  foy . 
Mais  celte  Bataille  si  grande 
S'est  donnée  en  l'Air  vers  Ostet 
Ce  n'est  rien  qu'une  Vision, 
Où  paroïssoit  même  un  Lion  , 

175  Qui  f  tenant  demi-quart  de  Lieu 
Se  batoit  les  Flancs  de  sa  Queue 
Afin  d'exciter  son  courroux 
Et  d'en  porter  les  plus  grands  co 
Vous  jugez  bien  ce  qu'an  aucun 

i8q  De  ce  beau  Combat  en  figure 
Qui,  peut-estre,  est  un  conte  en 
Mais ,  Lecteur  bénévole  À  cher 
Pour  moy,  j'aime  mieux  en  pré< 
Que  le  ressentiment  &  l'ire 

185  De  ces  chauds  Combatans  de  Mi 
Se  seront  dissipez  en  l'Air  . 
Et  qu'en  bref  la  noble  Concori 
Bannira  toute  leur  Discorde. 
Le  Roy  Breton  mande  aux 

190  Que  son  Cœur  n'y  répugne  pas 
Et  j'ay  lu  moy-môme  la  Leit) 
Qu'il  leur  a  fait  sur  ce  transrn 
Ecrite  en  Latin  aussi  bon 
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Maître  Ciceron. 


our,  nôtre  digne  Auguste, 
rir  il  est  si  juste, 
livertissement 
son  beau  Bâtiment  , 
ôtel  ,  je  vous  assure  , 
Manufacture  [François  . 
de  France  ou  Points 
ra  plus  de  dix  fois , 
it  dit  sans  louante*  , 
mx  dts  Pays  étranges. 
ire  en  fit  des  Présens 
de  ses  Courtisans , 
n  grande 

façon  de  Holande 
facture  aussi 
établie  Ici. 
s  Sujets  inutiles 
us  Ouvriers  habiles  ; 
n  leur  donne  moyen 
r  subsister  fort  bien 
un  troisième  Avantage 
lissement  si  sage , 
n  aura  tout  chez  soy  , 
orre  providant  Roy, 
oe  encore  à  ce  rare  Homml 
^erre  jusqu'à  Rome» 
ailleurs  sous  le  Soi 
t  avoir  son  Pareil  : 
bien  que  je  veux  dire  , 
soit  besoin  de  l'écrire  , 
Monsieur  Colbert 
ueste  si  bien  sert. 


ZouTE  jeune  &  brave  , 
d'effet  que  de  bave , 
rmi  les  A  le  ma  n  s  , 
aux  Otomans  , 
evauer  ,  son  Frère  , 
inche  est  dans  la  Bière. 
informé  du  Mal 
Trépas  fatal , 

Chaleurs  au  Foye 
'avoycnt  fait  la  Proye  , 
fma&M  allumé 
cnt  consumé  ; 
rois,  sans  nul  sophisme* 

bon  Syllogisme, 
mort  que  de  trop  de  Feu 
voir  trouvé  lieu 


De  l'exhaler  avecque  gloire 

Dans  le  beau  Champ  de  la  Victoire:. 
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Un  Homme  de  bonne  Maison  p 
Ayant  deux  Filles  en  saison 
De  pouvoir  goûter  les  Délices 
Qu'avec  les  Dkitez  propices 
On  goûte  après  que  bien  a  point 

t50A  la  Femme  ['Homme  est  conjoint, 
Dans  l'ordre  ,  avoit  pourvu  TAÎnée 
La  première  par  I'Hyménée  f 
Et,  comme  il  le  croyoït,  fort  bien  , 
L'Epous  ayant  beaucoup  de  Bien. 

155  Mais  la  principale  Monoye 
Qui  de  voit  produire  sa  ioye 
Ne  se  rencontrant  pas  de  poids  , 
Elle  en  tomba  presqu  aux  abois  , 
Et  de  langueur  &  de  tristesse 

a6o  Exhalant  des  soupirs  sans  cesse , 
Faute  d'avoir  dans  son  Tourment 
Le  plus  petit  allégement  » 
Si  qu'il  fallut,  en  fin  finale  , 
Rompre  I'Union  conjugale 

Z65  Et  la  séparer,  un  beau  Jour, 
De  son  faux  Monnoyeur  d' Amour. 
Or,  dit  le  Conte  ,  sa  Cadette  , 
Un  peu  plus  fine  &  plus  adrette  , 
Désirant  jouer  à  jeu  seur 

270  Et  se  sauver  d'un  tel  mal-heur, 
Comme  un  honnête  Personnage 
La  recherchoit  en  Mariage  , 
Elle  en  fit  l'Essay,  par  plaisir. 
Et ,  lui  f  contenta  son  désir, 

j75  Aussi  par  plaisir,  je  vous  jure  , 
Et  vous  lui  remplit  sa  Ceinture, 
Mais  ,  helas  I  ce  fut  à  son  Dam  , 
Car,  au  bout  des  trois  quarts  d'un 
N'ayant  pas  la  force  de  rendre  [An  , 

j8o  Ce  qu'elle  avoit  sceu  si  bien  prendre. 
Elle  en  trépassa  de  douleur 
Et,  par  cet  étrange  mal-heur, 
A  son  Enfant  ,  au  Cimetière  t 
Servit  elle-même  de  Bière, 

285  Mais  sur  deux  Sœurs  ,  en  vérité  , 
C'est  bien  de  la  fatalité  ; 
Toutes  deux  sont  bien  mal  menées 
De  nos  Dames  les  Destinées. 
Le  Père  aussi  ne  l'est  pas  moins , 

290  Qui  se  void  ,  malgré  tous  ses  soins  , 
Si  mal-heureux  en  chois  de  Gendre 
(Ah  1  c'en  est  assez  pour  se  pendre  | 
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Tu  verrais  par  luy  seul  la  terre  possédée , 
7o  Car  c'est  la  posséder  que  d'en  estre  l'effroy; 

Tu  publierais  encor  qu'enfin  sa  destinée 
Serait  tellement  encbaisnée 
A  des  bon-heurs  perpétuels 
Que ,  quand  il  pourrait  mesme  éprouver  quelque  orage , 
75  II  tireroit  dequoy  s'agrandir  d'avantage 

Des  desordres  les  plus  cruels. 
Mais  vous  demandez,  des  nouvelles» 
Je  le  voy  bien ,  Dauphin  charmant  ; 
Encore ,  de  grâce ,  un  moment 
80  Et  vous  en  apprendrez  de  belles. 

Laissez  moy  dire  encore  à  nos  Peuples  François 
Ce  que  je  croy  leur  devoir  dure. 
Patience  pour  quelques  mois , 
Peuples ,  &  vous  serez  sous  un  fort  doux  Empire 
85  Louis  est  fier,  jeune ,  vaillant , 

Actif,  robuste ,  virilant. 
Pénétrant  &  grand  Politique  ; 
Il  aime  l'honneur  &  s'en  pique , 
Il  est  puissant  &  tres-heureux, 
90  II  est  juste ,  bon ,  généreux  , 

Et  nous  venons  mesme  d'apprendre 
Qu'aux  mal-heureux  son  cœur  est  tendre  : 
Sous  un  semblable  Potentat 
On  doit  avoir  ce  qu'on  souhaite. 
95  Laissez-le  guérir  vostre  Estât, 

Vous  sçaurez  ce  que  c'est  qu'une  santé  parfaite. 

Vous  a-t'on  dit ,  Dauphin  charmant , 
Que ,  cette  dernière  semaine , 
Le  fier  Gendarme  Trois  Fontaine 
100  Eut  sa  grâce  assez  galamment  ? 

Comme  le  Prévost  des  Geo  d'armes 
Alloit  le  dégrader  des  armes 
Pour  l'exiler,  conformément 
A  l'Arrest  prononcé  de  son  bannissement , 
105  Arriva  Monsieur  de  la  Sale  , 

Sujet  très -innocent  de  ce  qui  s'estoit  fait, 
Qui  luy  dit  que  le  Roy,  par  sa  bonté  Royale  , 
Luy  faisoit  grâce  tout-à-fait. 
Quelque  temps  après ,  le  Roy  mesme 
1 10  Luy  vint  dire  luy-mesme  aussi 

Que  ce  brave  la  Sale,  avec  instance  extrême, 
L'avoit  cent  fois  prié  de  la  luy  faire  ainsi  ; 
Qu'il  luy  devoit  toute  sa  grâce , 
Et  qu'au  reste  il  reprit  sa  place , 
,  ,5'  Adjoustant  ces  mots  :  «  va  ,  sers  moy, 

»  Et  croy  que  j'auray  soin  de  toy.  » 
L'envie  ne  fait  pas  mon  vice 

97-98  A  Celi  «oit  dit  suffisamment.  |         On  m'tpprend  que  ,  cette  semaine- 
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N'estoit  qu'un  pied  plus  haut  que  l'herbe. 

Vous  faisiez  encor  des  leçons 
Touchant  vos  pistolets,  qui  plaisoient  à  merveilles, 
Et  disiez  qu'un  cheval ,  outre  ceux  des  arçons  , 
Pouvoit  commodément  en  porter  aux  oreilles. 
C'estoit  bien  faire  honte  aux  Escuyers  fameux 
Qui  n'avoient  pu  trouver  ce  secret  d'importance  I 
Allez  t  Mon  Prince  ,  avant  qu'il  soit  un  an  ou  deux  , 

Vous  en  verrez  la  mode  en  France. 


Mais  parlons  du  Papa  ,  le  meilleur  de  nos  Rois. 

Benserade  est  en  vogue ,  Prince  : 

Le  Sonnet  qu'il  fit  autre-fois 

Passe  de  Province  en  Province 

Et  jusques,  chez  ses  Envieux . 

A  toute  heure  on  n'y  fait  qu'entendre  : 
€  ah  !  nous  ne  sçavions  pas  que  le  roy  fut  st  tendre  ; 
*  Quel  Trésor  n'est-ce  pas  pour  tous  les  mal-heureux  ?  » 

Seavez-vous  pour  quelle  avanture 

Je  fais  cette  digression  ? 
Louis  estoit  allé  voir  la  Manufacture 

Des  Points  de  nôtre  Nation  ; 

On  luy  vint  donner  un  mémoire 

De  plusieurs  pauvres  Prisonniers 

Détenus  pour  quelques  deniers 

Dans  la  Prison  de  sainct  Magloire  : 

Son  cœur  Royal  en  fut  touché 

Et ,  laissant  agir  sa  tendresse  , 
Paye  le  créancier,  qui  se  désintéresse  , 
Et  veut  que  chacun  d'eux  soit  soudain  relâcha 


Premier  Président  de  Thoulouse  , 
Berthter  de  Mont-rave  ,  où  gis-tu  ? 
Ta  prompte  mort  fut  bien  jalouse 

Du  plaisir  qu'à  présent  ta  grande  Ame  auroit  eu. 

On  m'a  dit  mille  fois  le  présage  admirable 
Que  tu  fis,  estant  à  la  Cour , 
Dés  que  tu  sceus  l'heure  &  le  jour 
Qu 'estoit  né  ce  Monarque  aimable. 
Ravy  dans  l'extaze  à  demy, 
J'av  sceu  cent  fois  qu'on  t  ouït  dire 
A  I'Abbé  Lucas  ,  ton  Amy, 

Que ,  quand  le  grand  Louis  seroit  né  sans  Empire  , 
La  force  de  son  Ascendant , 

Qui  dans  le  plein  midy  luy  fit  voir  la  lumière  , 
Par  un  destin  tout  évident, 

L'auroit  couronné  Roy  d'une  ou  d'autre  manière. 

Tu  verrois  maintenant  ses  qualitez  de  Roy 
Qui  n'estoient  que  dans  ton  idée  : 

Cm  é£  w  umi  x*pfrmi%  Jam  B  C  * 
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165  Que  le  sieur  Bonarollk  apprit  toute  l'affaire. 

On  se  doute ,  je  croy,  de  ce  qu'il  fit  après  ; 
Il  choisit  un  poignard  ou  le  nt  faire  exprés , 
Et  dans  le  sein  dolent  de  sa  femme  inndelle 
Fit  une  blessure  mortelle. 
170  Ce  procédé  seroit  condamnable  à  Paris , 

On  y  plaindront  fort  cette  Dame  ; 
Mais  ,  comme  dans  Venise  il  sied  bien  aux  Maris , 
On  n'y  dit  rien ,  sinon  :  «  Dieu  veuille  avoir  son  ame  ! 

Ailleurs  tous  les  Vénitiens 

175  Ne  tuent  pas  ainsi  leurs  femmes , 

Mais  plutost  jettent  feux  &  fiâmes 
A  battre  en  leur  païs  les  Turcs  comme  des  chiens. 
Cette  Nation  tres-damnée , 
Estant  fiere  dans  la  Cannée 

180  D'avoir  veu  le  siège  levé 

De  devant  la  Neufve-Candie  , 
Et  par  un  secours  arrivé 
Se  rendant  deux  fois  plus  hardie , 
Entreprit ,  dit-on ,  un  beau  jour 

185  D'attaquer  la  Vieille  à  son  tour. 

On  l'y  receut  de  bonne  grâce 
Avec  grande  joye  &  bon  feu  , 
Et  si  bon  que,  n'estant  pas  jeu , 
On  y  coucha  du  moins  mille  Turcs  sur  la  place , 

190  Y  tuant  encor  à  plaisir 

Un  des  Neveux  du  Grand  Visir. 
Un  autre  que  moy  pourroit  dire 
Que  ce  grand  Visir  ,  prenant  feu 
En  apprenant  la  Mort  de  Monsieur  son  Neveu , 

195  Aura  beau  sujet  de  maudire  ; 

Mais  j'ayme  mieux  n'avancer  rien. 
Pour  peu  qu'un  Turc  ait  d'opulence , 
Il  luy  naist  je  ne  sçay  combien 
De  Neveux  de  cette  importance  ; 

200  Et ,  comme  il  faudrait  du  loisir 

Pour  connoistre  une  graine  en  tant  de  gens  féconde , 
Peut-estre  que  le  grand  Visir 
N'a  jamais  sceu  qu'il  fut  au  monde. 

Ce  grand  Ottoman  est  toujours 
305  A  Thebes,  avec  son  armée , 

Et  mainte  Ville  est  allumée , 
Ne  sçachant  en  quel  lieu  ce  torrent  prendra  cours. 
On  ne  sçait  si  la  Dalmatte  , 

Si  CERIGO  ,  ClPHALONIE  , 

aïo  Ou  Zantb  en  doit  estre  l'Objet. 

Douze  mille  Chevaux  font  sa  Cavallerie , 
Vinet  &  deux  mille  Turcs  forment  l'Infanterie 
Et  doivent  en  tout  cas  commencer  le  Projet. 

170  B  C  comdamntblc. 
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Au  reste ,  j'ay  sctu  la  Nouvelle 
Que  l'Amiral  Ruttbr  ,  incommodé  de  l'Eau 

Qui  rend  sa  langueur  plus  cruelle , 
Partit  pour  Amsterdam  ,.  de  la  Meuse,  en  bateau. 

Les  Estats  ont  mis  en  sa  place 

Le  Pensionnaire  de  Wrr , 

Sous  lequel  la  Flotte  obéit 

Jusques  au  jour  qu'elle  repasse. 

Elle  tient  encore  les  Sots , 

Et  la  Flotte  de  I'Angletbrre  , 
Qui ,  malgré  le  mal-heur  qui  se  mesle  en  sa  guerre  , 
Met  encor  son  espoir  en  ses  bons  Matelots , 

Plus  fiere  que  ses  infortunes , 

Veut  sortir  encor  de  ses  Dunes. 

Je  luy  conseille  ,  toutefois , 
De  retourner  plutost  au  fond  de  la  Tamise 
Jusqu'à  ce  que  sa  Ville  en  estât  se  soit  mise 
De  la  remettre  en  Mer  une  seconde  fois , 

Car,  dans  un  destin  si  funeste , 
Elle  feroit  tres-mal  de  jouer  de  son  reste. 

Je  finis  &  ne  dy  plus  rien  , 

Sinon  que  Brème  est  assiégée , 

Mais  qu'elle  se  deffendra  bien 

Avant  que  Wrangel  l'ait  rangée, 

Et  qu'on  dit  que,  dans  peu  de  jours , 

Elle  attend  un  puissant  secours. 


Adieu  donc ,  Dauphin  que  j'adore  ; 
Mon  sang  s'échauffe  en  écrivant , 
Et  je  craindrois  qu'en  poursuivant 
Ma  Fièvre  ne  revint  encore 

de  SUBLIGNY. 

is ,  Chez  Alexandre  LesseHn ,  au  coin  de  la  r tu  Dauphin* ,  devant  le  Pont-neuf.     Avec  Privilège 

Extraict  du  Privilège  du  Roy. 

Lettres  Patentes  du  Roy  signées  &  scellées  du  grand  Sceau  de  cire  jaune, 
e  du  quatorziesme  Avril  1666,  il  est  permis (yoy.  tome  I,  col.  905.) 


ers  m.  dans  B  C 
1  qui. 


La  signature  de  l'auteur,  l'adresse  du  Libraire  et 
/'Extraict  du  Privilège  ne  se  trouvent  que  dans  A.  — 
B  C  placent  ici  la  date 

{A  La  Muse  de  Cour   1666  (yoy.  tome  I,  col.  909)    pp.  165-172. 
B  La  Muse  Oauphine  1667  —  185-191. 

C  La  Muse  Dauphine  1668  —  183  191.) 


«3 


1*7 


n 


LETTRE   EN   VERS  A  MADAME 

[Pai  Chaklis   ROBINET.] 

Du  17.  Octobre  1666. 


Objet  brillant  &  glorieux 
Pour  qui  je  fais  rouler  la  Presse , 
Je  doi  préparer  vôtre  Altesse 
A  prendre  tout  son  Sérieux , 
Car  je  débute ,  en  cette  Epître , 
Certainement  par  un  Chapitre 
Qui  sera  plein  de  gravité. 
Mais  je  suis  prié  de  le  mettre , 
Et  même  Ton  a  crû  que  vôtre  Pieté 

Le  pourroit  bien  permettre. 


15 


Madame ,  je  n'en  doute  point , 

Je  n'ay  nule  peine  à  le  croire 

Et  je  sçai  que  vous  faites  gloire 

De  vous  signaler  sur  ce  Point  ; 

Mais  je  dis ,  moy,  que  ces  Matières 

Ne  sont  nulement  Gazetiéres 

Et  qu'on  doit  les  traiter  ailleurs. 

Nonobstant  pourtant  tout  scrupule , 
Et  quoi  qu'en  puissent  dire  &  maints  &  maints  Lecteurs , 
La  chose  va  passer  sans  plus  long  Préambule. 


A  Roye  ,  au  Climat  des  Picards  , 
Qui  la  pluspart  sont  de  francs  Gars , 
Et  de  Conscience  sans  fraude, 
Hors-mis  qu'ils  ont  la  teste  chaude , 
Un  Soldat  de  la  Garnison 
Etant,  ce  dit-on ,  sans  raison 
/      Condamné ,  par  un  fâcheux  rôle , 
De  faire  en  1  Air  la  capriole , 
Madame  Une  Dame  de  probité 
Et  d'une  haute  pieté  , 
Bien  instruite  de  son  Affaire  , 
Lui  fit  prendre  le  Scapulaire  , 
Dont  Ton  ne  peut  trop  la  louer, 
Et  l'obligea  de  se  vouer, 
Tenant  lors  en  sa  main  un  Cierge,. 
Avec  confiance  à  la  Vierge. 
En  suite ,  cet  Infortuné 
Sans  grâce  au  Supplice  est  mené , 


25 


de 
Cavoye 


35 


Et  le  Carnifez  ,  certe  habile 

40  Autant  qu'aucun  d'une  autre  Ville. 
Fait  si  bien  sur  lui  son  devoir 
Que  mort  à  tous  il  le  fait  voir. 
De  plus ,  le  pauvre  Corps  demeure 
Au  Bois  funeste  plus  d'une  heure, 

45  Tandis  que ,  pour  entièrement 
Exécuter  son  Jugement, 
On  s'en  va  quérir  une  Claye 
(Cette  circonstance  est  tres-vrayc) 
Pour  le  traîner  par  la  Cité 

50  En  Duéliste  détesté , 
Puis  le  jetter  à  la  Voirie, 
Où  finit  la  Cérémonie. 
Néantmoins,  trois  heures  après, 
Quelques  Soldats  allans  exprés 

55  Pour  lui  donner  la  Sépulture 
(  O  la  merveilleuse  Avanturel) 
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srçoivent  dans  ce  moment 
ire  en  Lui  du  mouvement  , 
dedans  le  plus  proche  Giste 
>ortam  ensemble  au  plus  viste  , 

<s  là  si-tôt  saigné 
l  la  Vie  il  est  ramené  ; 
dés  le  lendemain  ,  Dimanche, 
nt  pris  sa  Chemise  blanche , 
t  à  la  Messe  ,  en  santé  , 
inie  si  de  rien  n'eust  esté* 
cun  là  dessus  l'apostrophe , 
lire.  Avocat,  Philosophe, 
:ier,  Soldat  &  Bourgeois  , 
terroge  cent  &  cent  fois  t 
lui ,  répond  que  nôtre  Dame  , 

toujours  depuis  il  réclame  , 
ît  entrée  en  sa  Prison  , 
îme  il  étoit  en  Oraison 
evetu  du  Scapulaire  , 
oit .  d'une  voix  haute  &  claire , 
juré  qu'il  n'en  mourroit  point. 
dit  même  que,  sur  ce  Point , 
t  je  croi  que  le  Prêche  endesve , 

Prélats  d*  Amiens  &  Glandesve 
it  exactement  entendu , 
icie  reconnu. 


b  Mirac 


n  écrit  encor ,  de  Corbib  , 
in  épouvantable  Incendie  , 
s'en  alioit  mettre  en  Tisons 
1  bout  à  l'autre  les  Maisons , 
>it  éteint  aussi,  n'aguére, 
la  Vertu  du  Scapulaire 
in  Soldat  de  cette  Crré 
it  dans  les  fiâmes  jette  , 
ui  fut ,  après  TAvanture  , 
ouvé  mêmes  en  nature. 
i  croy.  mais  le  croira-t'on 
t  nos  Messieurs  de  Charenton 
armî  nos  fortes  Cervelles  ? 
3t .  ouida  ,  bagatelles  ! 


;,  à  propos  d'embrasement, 
va  travailler  promtement 
cela  je  puis  vous  répondre  j 
mettre  sur  les  pieds  Londre  . 
>ien  plus  belle,  en  vérité, 
rlle  n*a  point  encor 
t  sera  de  Pierre  &  de  Brique , 
t  pour  faire  à  tel  Feu  la  nique 
pour  la  pompe  &  pour  l'éclat , 


Et  c'est  de  quoi  Ton  fait  état 
Dans  une  tres-ample  Ordonnance  , 
Où  parêt  beaucoup  de  prudance  » 
Ainsi  que  beaucoup  de  bonté , 

iioDe  TAnglicane  Majesté 

Pour  ses  Peuples,  dans  leur  desastre» 
Qu'on  attribue  à  ce  faux  Astre  , 
A  ce  grand  Comète  dernier  , 
Dont  l'Aspect  flamboyant  &  fier 

t  r5  Lorgnoit  plus  qu'aucune  autre  Terre 
Tout  le  Canton  de  1 'Angleterre, 
Quoi  qu'il  en  soit .  je  suis  d'avis 
(  Et  de  bon  cœur  ceci  je  dis  ) 
Que  ,  pour  r'édifier  à  Taise 

(20  Cette  Ville  qu'on  void  en  braise 
Et  pour  en  mieux  trouver  les  frais , 
L'Anglois  fasse  avec  nous  la  Paix  , 
Y  compris,  afin  qu'on  l'entende, 
Nos  chers  Alliez  de  Holande, 

125  Mais ,  sur  ce  t  j'entends  certain  bruit 
Qui  t  bonne  foy,  me  réjouit; 
Ouï ,  j  en  tire  un  aimable  augure 
Qu'on  pourra  cette  Paix  conclure 
Et  que  ,  cessans  d'être  Ennemis  , 

130  Nous  vivrons  enfin  bons  Amis. 


A  regret  je  vais  vous  apprendre 
Qu'une  Belle  à  rendre  un  Cœur  ten- 
Fut-il  Turc  ou  je  ne  sçai  Qui  [dre , 
(C'est  la  Duchesse  de  Créqui , 

135  De  tant  de  doux  Appas  pourvue  j, 
Est  des  Eaux  tres-mal  revenue , 
Avec  ce  Mal  des  plus  malins 
Lequel  déteint  les  plus  beaux  Teints. 
Quelle  funeste  Compagnie  I 

140 A  quoi,  dites-moy,  je  vous  prie. 
Pensiez-vous  lors ,  beau  petit  Dieu  , 
Qui  la  suiviez  en  chaque  Lieu  » 
D'avoir  laissé  libre  passage 
A  ce  Mal  sur  son  beau  Visage  ? 

!45  Ah!  du  moins  ,  mon  petit  Amour, 
Si  vous  voulez  plaire  à  la  Cour  , 
Prenez  garde  que  rien  ne  reste 
De  ce  Mal  cruel  &  funeste  ; 
Défendez-en  sur  tout  ses  Yeux  , 

150  Où  vôtre  Feu  brilloit  des  mieux , 
En  Ami ,  je  vous  le  conseille  . 
Comme  aussi  sa  Bouche  vermeille 
Et  si  petite  que  rien  plus  ; 
Enfin  ,  sans  discours  superflus , 

i5ç  Défendez-en  tout  son  Visage, 
Ou  Ton  fera  contre  vous  rage  , 


Vtaii 
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S'il  lui  manque  un  seul  des  Appas 
Qu'elle  eut  avant  ce  fâcheux  cas , 
Et  s'il  faut  que  l'on  dise  d'EUe 
160  Qu'auparavant  Elle  étoit  Belle. 


Mais  partageons  nôtre  Soucy  : 
J'en  dois  une  partie  aussi 
Au  beau  Chevalier  de  Lorraine  , 
Qu'on  m'a  dit  être  en  même  peine. 

165  Ha  I  quelle  Disgrâce  pour  Luy  ! 
Quel  Déplaisir  &  quel  Ennuy, 
S'il  faut  qu'après  sa  Maladie 
On  chante  la  Palinodie , 
Mouleur  Et  (jue  I'Apollon  de  la  Cour  , 
Beuttradtf  Qui  donne  aux  Vers  un  si  beau  tour, 
En  fasse  en  sa  noble  Ecriture 
Une  moins  flateuse  Peinture  I 
Mais  si  la  chose  arrive  enfin , 
Plusieurs  rendront  grâce  au  Destin 

175 D'une  telle  Métamorphose, 
Et  vous  en  devinez  la  cause. 
C'est  qu'il  faisoit  trop  de  Jalous , 
Et  que ,  tant  Çalans  comme  Epous, 
N'étoyent  jamais  en  asseurance 

180  Contre  son  aimable  influance. 


En  foule  viennent  les  Mal-heurs 
Et  les  tristes  Sujets  de  Pleurs. 
J'en  vais  dire  un  dont  je  frissonne  : 
C'est  que  Madame  de  Vivonne 

185  A  vu  son  beau  Corps  outragé 
Par  son  petit  Chien  enragé , 
Si  que  la  belle  Désolée 
Est  à  la  Mer  bien  viste  allée 
Pour  y  plonger  tous  ses  Appas 

190  Et  se  garentir  d'un  Trépas, 
Des  Trépas  le  plus  redoutable , 
Ainsi  que  le  plus  éfroyable. 
Les  Dieux  l'en  gardent  par  bonté 
Et  veillent  qu'en  pleine  Santé , 

195  Pour  nous  épargner  bien  des  larmes, 
Ayant  à  nud  montré  ses  Charmes 
Aux  Néréides  &  Tritons  , 
Promptement  nous  la  revoyons  ! 


L'autre  Jour,  nôtre  belle  Reyne  , 
200  Dans  le  Petit  Parc  de  Vincenne 
Ayant  assamblé  les  Beautez 
Qui  font  toujours  a  ses  cotez , 
Les  fit  danser  sur  les  Fleurettes , 


Au  Concert  des  douces  Musettes 
205  Et  la  charmante  de  Tous» , 
Déjà  de  maints  Cœurs  le  Souci, 
De  ses  beaux  Pieds  fit  des  Menti! 
Qui  passèrent  pour  nompardDa 
Jugez  ce  que  ne  feront  pas 
210  Ses  Yeux  &  ses  autres  Appas. 


Hier,  nos  deux  Portb-Couio» 
Qui  sont  d'admirables  Personne 
Prirent  ensemble  le  Chemin 
De  leur  Château  de  Saint-Geuu 
215  Et  Monsieur  avecque  Madame, 
Bien  assortis  de  Corps  &  d'Ame 
Vinrent  ici  dans  leur  Palais , 
Où  bien-tôt  les  voir  je  m'en  vais. 


Un  certain  Collecteur  de  Tau 

220  Ayant  Femme  de  belle  taille 
Et  de  visage  assez  mignon , 
En  étoit  Jalous  tout  de  bon , 
Comme  un  Gueux  l'est  de  sa  Besi 
La  suivant  par  tout  à  la  trace. 

225  Néantmoins  I'Officier  fiscal  , 
Féru  de  cet  Objet  rural , 
Lui  poussant  par  fois  des  Fleuret 
Fit  tant  dedans  ses  amourettes 
Qu'elle  voulut  bien ,  par  pitié, 

230  De  son  mal  prendre  la  moitié 
Et  souffrir,  en  cette  Avanture , 
Qu'ensemble  ils  en  fissent  la  Cu: 
Mais ,  désirans  ,  d'un  soin  pareil 
Poser  le  premier  Appareil , 

235  D'un  Onguent,  non  miton-mitai 
Ains  excellent ,  chose  certaine , 
Pour  la  Brûlure  de  l'Amour, 
Il  se  passa  maint  &  maint  jour 
Sans  que  Madame  la  Fortune 

240  A  leur  dessein  fut  opportune , 
L* Epous,  plus  clair-voyant  qu'Ai 
Avec  tous  ses  cent  yeux  aigus , 
Empeschant ,  par  sa  Vigilance , 
Qu'ils  entrassent  en  Conférance 

245  Mais  enfin  l'Officier  fiscal , 
Ne  pouvant  plus  souffrir  son  nu 
Qu'un  si  long-temps  rendoit  e: 
S'avisa  de  ce  Stratagème.  ( 

A  minuit ,  l'Amoureux  menteui 

250  Va  heurter  chez  le  Collecteur 
Et  finement  luy  fait  entendre 
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in  Tel  a  dessein  de  le  prendre , 
1  Tel  est  l'un  des  Huissiers 
gez  de  foire  Prisonniers 
c  qu'on  employé  à  la  Collecte, 
1  leur  Race  est  fort  suspecte, 
auvre  Diable  épouvante , 
pant  que  c'est  la  vérité , 
croupir  au  Lit  davantage , 
che  viste  du  Village , 
>ied  nud  &  l'autre  chaussé , 
resqu'à  demi  trépassé , 
:  il  craint  de  jouer  le  rôle 
1  Homme  logé  dans  la  Geôle, 
rodant ,  le  Donneur  d'avis 
1  Collectrice ,  ravis 
ouvoir  commancer  leur  Cure , 
tvaillent  selon  Nature ,  [mieux  ; 
doutez  point,    tout  de   leur 
,  foin  !  le  Destin ,  envieux 
plaisirs  naissans  de  ce  Couple , 
oux  Manège  alors  si  souple  , 
»  laisse  guère  durer, 
s  en  vient  ainsi  sevrer, 
iisdit  Sçrgent  de  la  Taille , 
it  toute  nuit  fait  gogaille , 
le ,  dans  sa  belle  humeur , 


D'aller  chercher  le  Collecteur, 
Deux  heures  avant  que  1' Aurore 

28oEust  fait  le  Point  du  Jour  éclore , 
Afin  de  ne  le  manquer  pas. 
Il  y  va  donc  tout  de  ce  pas , 
Et  d'abord ,  avec  sa  Cohorte , 
Ayant  mis  bas  la  foible  Porte , 

285  Tout  de  plein-pied  s'avance  au  Lit 
Et  du  Vice-Epous  se  saisit. 
Le  Gaillard  a  beau  se  défendre    ' 
Et  lui  foire  le  Cas  entendre , 
Comme  de  Nuit  tous  Ch^ts  sont  gris, 

290  Pour  Dupe  à  son  tour  il  est  pris  t 
Et ,  sans  qu'on  lui  fasse  de  grâce , 
Pour  s'être  ainsi  mis  en  la  place 
Du  pauvre  cornu  Collecteur, 
Il  faut  que  de  belle  hauteur 

295  II  paye  (  dont  bien  on  le  raille  ) 
Son  Plaisir  furtif  &  la  Taille, 
A  cet  effet ,  il  est ,  dit-on , 
Encor  coffré  dans  la  Prison , 
Où  contre  qui  voudra  je  gage 

300  Qu'il  a  bien  changé  de  langage , 
Et  qu'il  n'y  dit  pas ,  comme  nous , 

Que  les  Plaisirs  dérobez  sont  bien  dous. 


Celui  qui  m'est  permis ,  d'écrire  à  ma  Princesse , 
Me  comble  tous  les  jours  de  gloire  &  de  liesse. 

J'ay  fait  cette  Légende ,  en  remuant  les  doigts, 
Justement  au  milieu  du  dixième  des  Mois. 

usttuppUé. 

,  CJu^  F*  Muguet,  rut  de  là  Harpe,  aux  trois  Rois,      Avec  Privilège  du  Roy. 


(Bibliot.  nat.,  Le*,  22.   Ré*.  —  Biblioth.  Mazarine ,  296.  À*.  - 
—  Biblioth.  de  M.  le  baron  James  de  Rothschild.) 
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<      LA    MUSE    DE    LA   COUR 

[Pai  PERDOU  db  SUBLIGNY.J 

XXII.  SEMAINE. 
Du  vingt-uniesme  Octobre  1666. 

A    MONSEIGNEUR    LE    DAUPHIN 


Quand  vous  partistes  de  Vinqkknbs 
•     Pour  retourner  à  Saint  Germain  , 

Mon  cœur  vous  suivit  en  chemin. 
Ne  l'y  vites-vous  pas  qui  traversoit  les  plaines 
5  Et  qui  passoit  mesme  avec  vous 

Le  Bac  que  Ton  passe  à  Chatous  ? 

Peut-estre ,  parmy  le  grand  nombre 

Qui  vous  suit  ordinairement , 

Ne  l'avez-vous  pu  voir  assez  distinctement , 

10  Car,  quand  vous  allez  loin ,  il  est  mesme  un  peu  sombre. 

Quoy  qu'il  en  soit ,  il  vous  suivit  : 

Plus  d'une  personne  le  vit. 

Il  est  avecque  vous  encore , 

Et ,  si  vous  ne  l'y  trouvez  pas 
15  Dans  quelque  coin  de  vos  appas 

Ou  dans  vostre  Esprit  qu'il  adore  , 

Allez  visiter  un  moment 

Vostre  Mareschalle  fidelle  ; 

Elle  l'aura  certainement  : 
20  Lors  qu'il  n'est  point  chez  vous ,  c'est  qu'il  est  avec  elle. 


Que  faites-vous  à  Saint  Germain? 
Vous  y  voit-on  aussi  les  armes  à  la  main? 
Sans  doute  >  car  ce  sont  des  charmes 
Pour  vous  tres-puissans  que  les  Armes. 
25  Mais  qu'y  disent  les  curieux  ? 

Y  prise-t'on  du  Roy  la  tendresse  Royale 
Du  soin  qu'elle  a  des  mal-heureux , 
Comme  on  fait  dans  sa  Capitale  ? 
Je  voudrois ,  Prince  ,  sur  ma  foy, 
30  Que  pour  un  jour  ou  deux  vous  fussiez  invisible  , 

Afin  d'aller  ainsi ,  s'il  vous  estoit  possible , 
Dans  les  lieux  differens  où  l'on  parle  du  Rot  ; 
Vous  auriez  le  plaisir  qu'au  moins  ,  sans  complaisance , 

B  C  portent  umpUntmt  XXI.  Semaine.  |    13  /f  11  est  mesme  chex  vous  encore. 
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On  diroit  son  avis  mes  me  en  vostre  présence. 

Dés  qu'on  sceut  par  quelle  bonté 

Et  de  quelle  tendre  manière 
Il  avoît  fait  agir  sa  libéralité 
Pour  les  Pestîferez  qui  sont  sur  la  Frontière  , 

Vous  croyez  assez  que  Paris 

Mit  ce  bon  Roy  sur  le  tapis. 

Selon  qu'on  s'y  trouva  sensible, 

Chacun  en  dît  son  sentiment  , 

Et  c'est  ce  qu'estant  invisible 

Vous  auriez  appris  plaisamment. 

Hé  !  que  vous  ririez ,  mon  beau  Prince  , 
D'entendre  ainsi  louer  le  plus  grand  de  nos  Rois 
Ou  par  un  Artisan»  ou  par  un  bon  Bourgeois , 

Ou  par  un  Noble  de  Province! 

L'un  dit  :  <t  quand  il  estoit  petit, 

»  Ce  bon  naturel  fut  prédit  ;  > 

L'autre  :  «  il  est,  parbleu,  grand  Monarque  î  » 

L'autre  dit  :  «  en  voila  la  karque  ;  > 

Un  autre  boit  à  sa  santé  „ 

Un  autre  jure  une  Mordienne 
Qu'il  a ,  jusqu'à  la  mort,  une  épée  au  costé 

Pour  le  servir,  quoy  qu'il  avienne  ; 
Et ,  tout  présentement  ,  une  fille  des  champs 

Me  demande ,  quand  je  le  nomme , 

S'il  est  fait  comme  d'autres  gens , 
Ou  s'il  est  un  Géant,  puisqu'il  est  si  grand  Homme. 

Vous  me  direz  que  ces  propos 

Sont  ridicules  aux  oreilles  ; 

Mais  qu'heureux  est  un  grand  Héros 
Quand  il  donne  matière  a  des  choses  pareilles  I 

De  quelque  forme  que  chez  soy, 
Pour  ignorant  qu'il  soit,  un  peuple  le  figure , 
11  en  a  toujours  fait  assez  bien  la  peinture 

Quand  il  dit  qu'il  est  un  bon  Roy. 

Madame  de  Vïvonne  ,  à  la  fin  arrivée  f 

Cher  Dauphin  ,  n'enragera  pas  , 
Et  Monsieur  son  Mary,  depuis  qu'elle  est  lavée  t 
Peut ,  sans  estre  mordu  ,  visiter  ses  appas. 

Ceust  esté  vrayment  grand  dommage 

Que  cette  Dame  eût  eu  la  rage  , 

Car,  comme  on  l'aime  tendrement , 

Il  est  seur  qu'en  cette  occurrence 

Elle  eut ,  dans  le  mesme  moment , 

Fait  enrager  toute  la  France. 
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Dites-luy,  si  vous  la  voyez , 
Qu'elle  vous  conte  la  Nouvelle 

V*ui  rit  doute  t  pu  que  Paris,  6S  A  Qjiandil    croit 

|«*  l'ait  bien  ;  74   Que  cette  Belle, 

*|w  b«lj  toujours  un  Herot . 


399  184. —  Du  ai.  Octobre  1666  (Suhjomt.) 

Des  Marchands  Indiens  noyez. 
C'est  au  Vu  qu'arriva  cette  affaire  cruelle , 
Et ,  comme  elle  revient  fraischement  de  nos  Ports, 
Qui  dans  ceux  du  Vu  mesme  ont  leurs  correspondances , 
85  Elle  aura  pu  sçavoir  toutes  ses  circonstances 

Par  les  gens  mesme  de  dehors. 

De  mon  costé,  pour  vous  en  dire 

Tout  ce  que  j'en  sçais  à  la  fois , 

Voicy  ce  qu'on  Vient  de  m'écrire, 
90  Du  septième  jour  de  ce  mois. 

Le  Vu  fut  attaqué  d'une  tempeste  horrible 
Et  la  Mer  de  long-temps  n'y  parut  si  terrible  ; 
Le  choc  endommagea  quantité  de  Vaisseaux , 
Sans  parler  de  celuy  de  I'Indb  Orientale 
9*  Qui ,  comme  il  abordoit ,  se  mit  en  cent  morceaux. 

Dans  cette  bourasque  fatale , 
De  tous  les  passagers ,  Marchands  ou  Matelots , 

Qui  dans  ce  Vaisseau  se  trouvèrent , 

La  çluspart  périt  sous  les  flots , 
100  Et  vingt  &  depx  seuls  se  sauvèrent. 

Encore  fallut-il  qu'ils  eussent  le  secours 
D'une  Femme  Indienne  ,  à  mon  gré  Femme  forte , 

Qui  nagea  de  si  bonne  sorte 
Que ,  seule ,  d'onze  ou  douze  elle  sauva  les  jours. 
105  Ce  ne  seroit  jamais  Madame  de  Vivonne 

Qui  feroit  un  coup  si  nouveau , 
Car,  qui  crie  au  voleur  quand  on  la  met  dans  l'eau , 

Est  bien  loin  d'en  sauver  personne. 


A  Propos  d'eau ,  Dauphin  ,  quand  je  songe  à  cela  . 
ne  Celles  de  Bourbon  sont  plaisantes. 

Quelles  pestes  d'eaux  sont-ce  là 
Qui  ramènent  îcy  nos  Beautez  languissantes  ? 
Mademoiselle  d'Hoquincour 
En  est  revenue  à  la  Cour 
1 1 5  Mourir  de  petite  Verolle  , 

Et  cela  veut  dire  y  laisser 
Un  regret  tel  qu'on  peut  penser 
Et  que  rien  du  tout  lie  console. 
Madame  de  Crequy  souffre  dans  ses  appas , 
tao  Depuis  au'eile  en  a  beu ,  pareille  maladie, 

Hormis  qu'elle  n'en  mourra  pas , 
Ou  la  Mort  seroit  bien  hardie. 
Ce  mal  tient  encor  sans  pitié 
Le  beau  Chevalier  de  Loraine  , 
125  Qui  se  verra  réduit  la  semaine  prochaine 

A  ne  prendre  plus  que  le  quart  ou  moitié 
Des  cœurs  qu'il  gagnoit  à  centaine. 
Cette  peste ,  en  un  mot ,  se  craint  pour  les  Beautez  , 

109  A  d'eaui.  I    120  A  A  son  retour  aussi ,  pareille  1 

1 19  /f  Souffre  en  set  doux  appas.  |    1 28  /f  Et  l'en  le  craint  enfin  pour  tontes  les  I 
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Beauté  femelle  ou  Beauté  mâle , 
Qu'on  a  veù  boire  des  santez 
De  cette  eau  claire  &  minérale. 
Le  Médecin  qui  se  mesla 
D'ordonner  ce  breuvage-là 
(Je  vay  l'injurier,  mais  le  sujet  m'y  pousse) 
Fut  bien  un  Médecin  d'eau  douce. 


Le  Duc  de  Noirmoustier  est  mort. 

N'attendez  pas  que  je  vous  die 

Le  genre  de  sa  maladie  ; 
On  m'a  dit  seulement  qu'il  a  finy  son  sort  ; 

Qu'on  perd  un  Seigneur  d'importance , 

Remply  de  zèle  pour  la  France , 

Et  de  qui  la  rare  valeur 
A  servy  mille  fois  son  Prince  avec  chaleur. 


Peut-estre  cela  vous  attriste  ? 

Mais  voicy,  tout  à  l'improviste , 

Une  Nouvelle  du  retour 

Du  Comte  de  Soissons  en  Cour. 

Il  chassera  cette  tristesse , 
Ramenant  avec  luy  sa  charmante  Comtesse. 
Vous  la  verrez  bien-tost  avec  tous  ses  attraits , 
Si  déjà  prés  de  vous  elle  ne  s'est  rendue , 

Et  pour  moy,  qui  l'ay  déjà  veue , 
J'ay  trouve  qu'elle  estoit  plus  belle  que  jamais. 


Il  se  fit  grand  bruit ,  à  Valence  , 

Le  sixième  du  mois  courant;  * 

De  ça ,  de  là ,  le  Peuple  errant 
Y  cria  tout  le  jour  avecque  violence. 
Chacun ,  dés  le  matin ,  courut  à  son  quartier 

Pour  y  prendre  viste  les  armes  ; 

Les  Ponts-levis  par  les  Portiers 
Furent  mesme  haussez ,  ainsi  au'en  temps  d'alarmes. 

L'Evbsque  y  quitta  son  Palais 

Pour  faire  le  tour  de  la  Ville 

Et  pour  mettre  l'ordre  &  la  Paix 

Dans  la  confusion  civile. 

Apres ,  le  Clergé  s'assembla 

Et  fit  un  corps  considérable , 
Qui  par  les  Réguliers  enfin  se  redoubla , 
Et  qui  fit  dans  la  suite  un -effet  admirable.  " 

Lors ,  le  Peuple ,  avec  prand  éclat , 

Courut ,  enseignes  déployées , 

A  la  rencontre  du  Prélat  , 

I  Ces  deux  vers  sont  interposés  d*ns  A.  I  Qui  chassera  cette  tristesse 

FC  NAMiousTfit.  I  Àvecques  luy  revient  Madame  la  Coamssr. 

A  De  MonstsuR  u  Coarrt  à  la  Cour,  | 
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Avec  armes  à  feu  qui  forent  employées. 
On  n'entendit  plus  que  les  cous 
1 75  Que  tonnoit  la  Mousqueterie  ; 

On  n'entendit  plus  que  crierie. 
Que  gens  demandans  grâce  humblement  à  genous , 
Que  tambours ,  fifres  &  fanfares 
Et  que  choses  encor  plus  rares. 
,  180  Quoy  ?  je  vous  voy  tout  estonné. 

Vous  croyez  peut-estre ,  mon  Prince  , 
Avoir  déjà  perdu  tout  vostre  Dauphin* 
Et  que  vos  Ennemis  sont  dans  cette  Province  ? 
Mais  soyez-en  desabusé. 
185  Toute  cette  grande  tempeste 

N'est  qu'un  portrait  d'un  jour  de  feste 
Que  Valbncb  a  solemnisé, 
Qu'une  Procession  faite  en  cérémonie 
De  la  Translation  du  Corps  de  Saint  Romain  , 
iqo  Dont  le  dernier  Légat  fit  offre  en  son  chemin 

Aux  Filles  de  Sainte  Marie  , 
Et  j'ay  crû  que ,  patiemment , 
Vous  vous  verriez  conter  cette  Magnificence, 
Parce  qu'on  a  toujours  quelque  contentement 
195  A  sçavoir  ce  que  fait  I'Evbsque  de  Valbncb.  P** 

Venons  aux  Estais  Hollandois  , 
Qui  chez  eux  jouent  à  coupe-teste. 
Ils  firent  decoler  Buat  l'onze  du  mois, 
Mais  d'une  façon  fort  honneste. 
200  On  le  tira  de  la  prison  • 

Suivy  de  toute  sa  Maison  ; 


En  deuil ,  de  fin  drap  de  Hollande , 
On  avoit  tendu  l'échafaut, 


Depuis  le  bas  jusques  en  haut , 
205  Pour  rendre  la  pompe  plus  grande , 

Et  puis  on  le  pût  voir  à  pié , 
Au  milieu  des  troupes  en  haye , 
.    Avancer  gravement  &  sans  estre  lié 
Jusqu'à  la  place  de  la  Haye. 
210  Buat  ne  fut  que  mal-heureux 

Et  Victime  de  Politique. 
Au  reste ,  Prince  ,  entre  noua-deux , 
N'admirerez-vous  pas  l'honneur  dont  on  se  pique 
Et  les  traitemens  obligeans 
215  Qu'on  fait  dans  ce  païs  en  decolant  les  gens  ? 

Cela  me  remet  en  mémoire 
Ce  que  j'ouis  dire ,  à  Lyon , 
A  certain  plaisant  fat  remply  de  vaine  gloire , 
Qui ,  voyant  pendre  un  homme  avec  procession , 
220  Pour  ces  honneurs  estoit  si  tendre 

197  BC  coup-teste.  —  200  A  sa  prison.  \  211  A  Pour  noir  Ait  le  Fotitsfsc 
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Que ,  charmé  d'avoir  veo  cela  » 
Il  me  disoit  qu'il  trouvoit  là 
Du  plaisir  à  se  faire  pendre. 

Venise  a  de  l'affliction 

De  ce  que  les  Turcs  de  Dulcwk 
Prirent ,  le  mois  passé ,  le  Comte  de  Sabine  , 
L'un  de  ses  Généraux  de  réputation. 
Il  alloit  commander  l'Armée  en  Dalmatie  , 
Avec  son  fils  unique  &  l'un  de  sts  Neveux , 

Y  faisant  conduira  avec  eux 
La  solde  des  Soldats  &  force  argenterie. 
Un  grand  coup  de  tempeste,  écartant  son  vaisseau  , 
Le  jettant  sur  la  coste ,  ayda  fort  à  sa  prise , 
Et  ces  Damnez  pendards  coupent ,  d'un  coup  si  beau  » 

L'un  des  meilleurs  bras  de  Venise. 


Finirons-nous  icy  nos  entretiens  divers  ? 

Non  •  je  sçais  encore  une  chose 

Que  je  dirais  par  tout  en  prose 

Si  je  ne  la  disois  en  vers. 

L'autre  jour,  dans  les  Carmélites 

Que  l'on  appelle  du  Boulot  , 
Presens ,  dit-on ,  la  Revne  &  le  Frère  du  Roy  , 
Pougnac  prit  l'habit  qui  sied  mieux  aux  hermites 

Qu'à  des  filles  de  qualité 

Qui ,  comme  elle ,  ont  de  la  beauté. 

Je  l'aurois  pu  voir  sans  colère 

Se  donner  à  ce  Monastère  _ 

Si  Monsieur  de  Commas  alors  n'eut  point  presché  ;  ^Ïïi?d^c22!5i 

Mais  qui  n'en  seroit  point  fasché  ? 
On  souhaitait,  dit-on  ,  qu'elle  restât  au  monde , 

Et  l'on  choisit  tout  justement, 
Pour  la  porter  plus  fort  à  son  détachement , 
Une  grande  Eloquence ,  une  vertu  profonde , 

Un  homme  sçavant  de  tout  point, 
Qui  change  comme  U  veut  les  épines  en  roses 
Et  qui  me  feroit  croire ,  en  un  mot ,  toutes  choses , 
Hors  me  persuader  que  je  ne  l'ayme  point. 

de  SUBLIGNY. 


Cher  Alexandre  Lesulim ,  au  coim  da  U  ma  Doupniue ,  devant  U  Pôut-ueuf.      Avec  Privilège 

,  ces  pendards  mm  doute  ont  prit  d'un    1   249  A  Mais,  pour  n'en  pot  mentir,  c'est  ce  qui 

[coup  si  beau  I  [m'a  làsché. 

ente  mille  hommes  i  Vmisi.  ]       La  signature  de  routeur  et  T  adresse  du  libraire  me 

te  trouvent  que  dams  A.  —  BC  placent  ici  la  date. 

(A  La  Mute  de  Cour  1666  (voy.  tome  I,  col.  909),  pp.  173-180. 
B  La  Mute  Dauphine  1667  —  192-201. 

C  La  Mute  Dauphin*  166S  —  192-201.) 
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LETTRE    EN   VERS   A  MADAME 

[Par  Cnauii  ROBINET  ] 

Du  24.  Octobre  1666. 

Exerçant  pour  Vous  mon  Génie , 
Héroïne  aux  yeux  si  brillans , 
Que  ne  puis-je  enfanter  des  Vers  aussi  coulant 
Que  les  r redons  du  Luth  de  la  belle  Uranie  t        MaJSe! 
5  Qui  vous  enchantoit  l'autre  soir 

Dedans  vôtre  pompeux  Manoir  ? 

Que  ses  beaux  doigts  sont  volubiles  ! 
O  Dieux ,  qu'ils  pincent  hardiment 
Les  Nerfs  mélodieux  de  ce  rare  Instrument  ! 
10  Elle  y  feroit  leçon  aux  Maîtres  plus  habiles. 

%  Les  Cordes  parlent  sous  ses  mains 

Et  font  des  effets  plus  qu'humains. 

Ce  sont  vos  Oracles ,  Princesse , 
Qu'avecque  soin  j'ay  recueillis , 
15  Et  j'ay  pour  Caution  de  ce  qu'ici  je  dis 

Le  digne  Epous  aussi  de  vostre  illustre  Altesse , 
Lequel  fixé  constamment  fut 
Sur  Uranie  &  sur  son  Luth. 

C'estoit  bien  assez  pour  sa  gloire 
20  D'avoir  deux  tels  Approbateurs , 

Que  l'on  préférerait  à  cent  Admirateurs , 
Mais  vingt  Beautez  encor  étoient  de  l'Auditoire , 
Et  des  Seigneurs  en  quantité , 
Tous  enchantez ,  en  vérité. 

25  Moy,  vray  friand  de  Symphonie , 

J'eusse  voulu ,  pour  l'ouïr  mieux  , 
N'être  qu'Oreille  alors  comme  Argus  fut  tout  yeux , 
Tant  j'étois  transporté  de  sa  douce  harmonie. 
Qui  seule  de  vingt  Instrumens 
30  Valoit  les  Accords  plus  charmans. 

Jugez .  donc ,  Auguste  Héroïne , 
Si  j'en  avois  assezde  deux , 
Puisqu'en  ce  même  temps  le  Poète  aux  blons  cheveux 
Me  faisoit  part  des  Tons  de  sa  Muze  divine , 
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Me  disant  deux  de  ses  Sonnets, 
Aussi  forts  &  galans  que  nets. 


Ah  !  que  ne  sui-je  Camarade 

Et  d'Apollon  &  des  Neuf  Sœurs  ? 
Ouy ,  que  n'ay-je  ,  en  un  mot ,  leurs  exquises  Faveurs 
Ainsi  que  ce  Galant  &  fameux  Benserade  ? 

Comme  Uranie  &  comme  Luy, 

Je  vous  ravirois  aujourd'hujr. 

Mais  ,  ô  Princesse  débonnaire, 
Daignez  pourtant  m'ouïr  en  mon  stile  ordinaire. 


410 


L'xjû  *ur  rambrtaemeDt  d* 
Loudm,  et  Ttutre  sur  la  guéri- 
don cta  Miultuie  du  Lurfre,  p«r 
Monsieur  Bip! 


1  bien  juste  Suplémcnt , 

ire  historiquement 

s  payâtes  Uranie 

faveur  infinie , 

lant  de  vos  blanches  mains 

trand  de  vos  Clavecins , 

aniére  si  sçavante  \ 

&  si  passionnante  , 

t  en  peine  qui  des  deux  , 

ins  son  Jeu,  fait  le  mieux. 

is  bien  a  la  marheure  , 

î»  de  vôtre  Demeure 

si  perdre  le  meilleur  ! 

je  pesté  de  bon  cœur 

Fortune  cruelle 

pris  cette  Nouvelle  , 

ettant  en  propre  Main 

hb.  le  lendemain  î 

r  les  Dieux  qu'en  cette  Epi 
là,  quelque  Chapitre  [trc. 

iverne  un  moment , 
mmodément 

une  belle  Accouchée  , 

Chaise  bien  couchée , 
rtoit  sur  le  chemin 

it  droit  à  Saint  Germain  , 
it  porté  de  même 

ORTeDuDEME. 

4is  dont  parlt  Roàmtt  it  trouvent 

BÉÉ  galanirs   en    Pro*e    & 

ne    [j    CooitCJH    de    ti    Suie, 

r;  à  Paris,  CAr*  GahnttQutnei 

II.    IB-li),    lt     263-263 

;   A    Monsieur    Esprit,   tur  I* 

l  de  Ludrc,  (t   ^est  aaom- 

ttgmahtrt  ;  It   iteoni,   qui  n  a 

Sen*ttt  tst  tignè  :    Btw~ 

\§ê  n'a  pas  ttt   rtcuetlUt 

n«ieuf  de  Benssemte  (/t 

i  it  Strcy,  M    DC.  ICVI|t  2  VoJ. 

•  rùwvt  au  eôntrëért,  iùUi 

A    Monsieur    Esprit,    Premier 

oniïeur  (I,  *75). 


On  ne  peut  dire  aux  Curieux 
Rien  qui  leur  puisse  plaire  mieux  : 

75  C'est  leur  annoncer  les  Grossesses 
De  nos  deux  Premières  Princesses  , 
Et  leur  faire  voir  qu'à  Tenvi , 
Dont  tout  François  se  sent  ravi , 
Elle  provi-nent  leurs  Lignées 

8oSi  belles  &  si  fortunées  t 
Et  travaillent ,  sans  nul  repos  , 
A  nous  construire  des  Héros 
Pour  les  Appuis  de  la  Couronne  , 
Qui  d'un  si  noble  feu  rayonne 

g5  Sur  l'auguste  Front  de  Louis 
Que  nos  yeux  en  sont  éblouis. 

De  Simmeren  le  Duc  &  Prjnce 
Qui ,  ce  dit^m ,  n*a  rien  de  mince . 
A  Cleve  épousa  ,  l'autre  jour  , 
90  Un  digne  Objet  de  son  amour, 
Sçavoir  la  Princesse  d'ÛRENGE  , 
Aussi  belle  qu'un  petit  Ange, 
Du  moins  la  Rime  vous  le  dit, 
L'Electeur  de  Brandebourg  fit 
95  Le  Banquet  de  ces  Epousailles  , 
De  manière  à  faire  gogaiiles. 
Ce  Festin  fut  suivi  du  Bal , 
Où  Ton  ne  s'exerça  pas  mal ,  * 
Et ,  quand  la  minuit  fut  venue  , 

100  Heure  à  bien  d'autres  Plaisirs  duc  . 
On  conduisit  finalement 
Le  Couple  en  son  Appartement, 
Paré  d'un  Ameublement  riche. 
Dont  nôtre  Roy,  qui  n'est  pas  chiche, 

105  Mais  magnifique  tout  à  fait , 
Ainsi  qu'un  Monarque  parfait , 
Avoit  régalé  TElectrice. 
Là  donc ,  tout  se  trouvant  propice 
Aux  Epous  jeunes  &  frira  , 

1 10  Ils  abandonnèrent  leurs  sens 

Aux  chers  Ebats  qui,  lors  qu'on  s'ai- 
Causent  une  Douceur  extrême,  [me, 


la 

Prtaoas.e 

Mario 
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L'Empereur  ,  impatiamment  , 
Attend  ce  fortuné  moment 

1 1 5  Dans  le  mois  successeur  dfOcroBRE , 
Et ,  s'il  est  jusque s-là  fort  sobre , 
Il  sçaura  se  récompenser, 
(Du  moins  je  l'ose  ainsi  penser), 
Et  son  Amour  la  garde  bonne 

1 20  A  cette  charmante  Personne  , 
Qui  le  fait  jeûner  si  long-temps , 
Malgré  tous  ses  désirs  pressans. 

Cependant ,  par  un  noble  zélé , 
Pour  les  Epingles  de  la  Belle  , 

12s  L^s  Etats  se  sont  cottisez  , 
Selon  qu'ils  se  trouvent  aisez. 
L'Empire  ,  ayant  plus  de  Finance  , 
Donne  une  Somme  d'importance  , 
Sçavoir  deux  cent  mille  Florins; 

1 30  La  Hongrie  f  hors-mîs  les  chagrins 
Qui  luy  sont  restez  de  la  Guerre  ) 
Gayement  vingt-quatre  en  desserre  ; 
La  Bohême  avecque  plaisir 
Cent  cinquante  en  prétend  fournir, 

1  j5  Et  la  Silésie  &  T Autriche  f 

L'une  fit  l'autre  étant  assez  riche , 
En  veulent  débourcer  deux  cent , 
Par  égale  moitié  s'entend  ; 
La  Carinthie  &  Moravie  , 

Mo  Par  une  tres-louable  envie  , 
En  donnent,  en  fort  bon  aloy, 
La  première  trente  ,  je  croy, 
Et  l'autre  jusques  à  soixante  ; 
Le  Tyrol  en  offre  quarante, 

145  Sur  luy  la  Stirie  enchérit 
De  dix ,  à  ce  que  Ton  m'a  dit , 
Et ,  pour  achever,  la  Province 
Qui  de  toutes  est  la  plus  mince, 
Sçavoir  la  Province  de  Crain  , 

150  En  tire  vingt  de  son  Ecrin. 
Or,  si  vous  entendez  le  stile  , 
Par  tout  vous  ajouterez  mille , 
Puis ,  supputant  enfin  le  tout 
De  l'un  jusques  à  l'autre  bout , 

155  Vous  verrez  que  la  belle  Dame 
Ne  manquera  pas,  sur  mon  atne, 
D'Epingles  ni  de  Camions , 
Ni  ,  bref,  de  toutes  les  façons» 
Et  son  Epous  ,  sans  qui  je  compte  , 

160  Doit  sçavoir  si  je  me  mécompte. 

A  la  fin  ,  le  sieur  du  Buat, 
Etant  pris  sans  verd,  comme  un  fat, 


Et  convaincu  de  sotes  Brigues 
Et  de  criminelles  Intrigues, 

165  A  ,  par  Sentence  en  Holandois 
Senti  pour  une  bonne  fois 
Abatre  sa  Teste  infidelle. 
Et  voila  certe  un  beau  Modèle 
Pour  tout  mal-heureux  Tradito» 

170  Car  tôt  ou  tard  tel  est  son  Sort. 

La  maie  Petite  Vérole  . 
Poursuivant  son  funeste  Rôle, 
A  précipité  le  Trépas 
D'une  jeune  Source  d'Appas , 
175  D'une  charmante  Chanoinesse  ; 
Vous  en  maudirez  la  Tygrcssc , 
Scachans  que  c'est,  pour  tranc 

[cou 
Mademoiselle  d'Hocquincourt. 

Nôtre  Comtesse  de  VrvowtE, 
iSoQui  craignoit  la  Rage  félonne. 
Des  Flots  Marins  est  de  reto 
Comme  devant  digne  d'amour. 
Et  (que  la  Mer  en  soit  benî; 
Pour  la  Peur  Elle  s'en  void  qui 


185  L'aimable  &  sage  Polignac 
Désirant  fuir  le  Trie-Trac 
De  la  Pompe  &  Grandeur  Mo 
Comme  a  tait  l'illustre  d'ARDEN 
Se  consacra  n'aguére  à  Dieu  , 

190 Ce  m'a-t'on  dit,  au  mesme  Lie 
Cachant  dessous  le  premier  V 
Ses  yeux  plus  brillans  qu'un . 
Avec  tous  ses  autres  Attrais  « 
Pour  n'en  plus  décocher  les  Tn 

195  Par  une  Flâme  sainte  &  pure 
Et  qui  dans  tous  les  Siècles  dur 
Qu'au  cœur  d'un  Immortel  Ami 
Qui  n'aime  pas  moins  constamtt 
Un  Prélat,  sur  cette  ma 

200  Prit  agréablement  carrière  ; 
La  Reyne,  son  charmant  Daui 
Monsieur  &  vous ,  Madame  ,  e 
L'ouistes  ,  &  par  conséquence 
Il  luy  falloit  ae  l'Eloquence, 


205      En  ce  Convent,  deux  jours 

Vous  allâtes  encor  exprés 
Pour  voiler  une  autre  Novice 
Qui  de  cet  obligeant  office 
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ans  doute,  en  son  cœur» 
ravissante  douceur, 
aumônier  de  Vôtre  Altesse  , 
docte  &  plein  de  Sagesse , 
r  qu'il  soit  toujours  Testu  , 
merveille.  Je  l'ay  sceu 
*otm  du  susdit  Monastère , 
me  parloit  comme  eust  pu  faire 
Personne  ayant  esprit, 
abord  cela  me  surprit  :    [racle? 
m  ment  donc,  *  di-jc,  «  quel  Mi- 
Tour  cache-t'il  un  Oracle  ? 
:-il  d'un  Génie  animé  ?      [mé  , 
ox  qu'il  en  soit,  j'en  suis  char- 
je  voudrais  toujours  l'enten- 
dre. » 
fin  ♦  on  me  fit  comprendre 
Madame  Remenecour 
t  derrière  iceluy  Tour  , 
îe  c'estoit  là  comme  aux  Grilles 
>ient  d'IUec  les  chastes  Filles, 
qu'on  les  veïst  aucunement. 
sus  1  achevons  promptement. 


Parque,  qui  nos  jours  contrôle, 
Miispeu  mis  sur  son  Rôle 
rin  dontrolleur  Général 
n  peut  dire  l'Original , 
Exemplaire  &  le  Modèle , 

Officier  bon  &  fidèle  , 
r'est ,  &  de  nom  &  d'effet , 
►icur  le  Général  Parfait. 

Kfunt .  ce  n'est  pas  conte , 
r  l'examen  d'un  Compte  , 
mté  1  dans  son  Cabinet. 
Voix  ,  d'un  ton  clair  &  net. 
surprenante  Merveille  I  ) 
à  coup  luy  frape  l'Oreille. 


245  II  écoute ,  &  la  même  Voix 
Répète  son  nom  par  trois  fois. 
A  chaque  fois  qu'elle  redouble  , 
Il  est  surpris  d'un  profond  trouble. 
Et,  sans  qu'il  devine  pourquoyt 

250  Ce  trouble  se  change  en  éfroy. 
Il  frissonne  ,  il  devient  tout  blême  ; 
Mais,  enfin,  rentrant  en  luy-même, 
Après  s*être  un  peu  r'asseuré , 
A  son  tour,  d'un  ton  asseuré  :  [le ,  » 

255»  Quelle  est  cette  Voix  qui  m'appel- 
Ce  dit-il  t  «  &  que  me  veut-elle?  » 
Puis  de  son  Cabinet  il  sort , 
Cherche  par  tout ,  crie  assez  fort , 
Mais ,  las  !  hélas  I  il  pert  sa  peine 

260  Et  toute  sa  recherche  est  vaine  ; 
Il  ne  void  rien  ,  nul  ne  répond. 
Alors ,  dans  un  respect  profond  , 
Il  se  prosterne  contre  Terre , 
Il  étend  ses  mains  ,  il  les  serre , 

265  Puis  les  élevé  vers  les  Creux 
Et  dit ,  en  y  tournant  les  yeux  : 
*  Autheur  de  la  Machine  Ronde  , 
»  J'adore  ta  Bonté  profonde. 
»  Lors  que  mon  Oncle  trépassa 

270  »  Une  Voix  sa  mort  annonça  ; 
»  Cette  autre  sonne  ma  Retraite. 
»  Grand  Dieu,  ta  volonté  soit  faite  1  » 
En  suite  ,  il  fit  en  bon  Chrétien  , 
Puis  ,  ayant  mis  l'ordre  à  son  Bien, 

275  Tel  qu'il  le  jugeoit  nécessaire , 
Il  vécut  à  son  ordinaire. 
Or,  environ  huit  jours  après , 
11  a  de  Fièvre  quelque  accès. 
Et  puis  eht  devient  si  forte 

280 Qu'en  douze  jours  elle  l'emporte. 
Heureux  Sort  d'estre  ainsi  prévu  I 
C'est  le  vray  Trépas  d'un  Elu. 


Altesse  Illustre ,  Belle  &  Sage , 
J'ay  rempli  ma  troisième  page , 
Et  je  n'y  puis  ajouter  rien  , 
Si  ce  n'est  que  je  suis  vôtre  humble  Historien. 

De  Paris ,  le  vingt-troisième 
Du  Mois  l'antipénultiéme. 


Cftff  F.  iàmgu*tt  rut  de  la  Harpt ê  aux  troh  Rots,       Avtc  Privilège  du  Rûj. 

(Blblioth.  Ml.,  Le2,  22.  Ré*.  —  Btblîoth    Mijuritie,  296.  A».  — 
Biblioth.  de  M.  le  baron  Jimeg  de  Rotbichild.) 
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LA    MUSE    DE    LA   COUR 

[  Pa*  PERDOU  di  SUBLIGNY.  ] 

XXIII.  SEMAINE. 
Du  vingt-huitiesme  Octobre  1666. 

A    MONSEIGNEUR    LE    DAUPHIN 


J'apprens ,  de  moment  en  moment , 

Qu'à  Saint  Germain  ,  malgré  la  pluye  , 

Le  temps  coule  si  doucement , 

Qu'en  ce  lieu  pas  un  ne  s'ennuye. 

Dans  cet  estât ,  je  crois  assez 

Que  tous  mes  contes  ramassez 
Ne  vaudront  pas  les  jeux  où  vostre  temps  s'employe. 
Accordez-leur  pourtant  un  moment  d'entretien  : 

S'ils  n'augmentent  pas  vostre  joye , 

Du  moins  ils  n'y  gasteront  rien. 


Tandis  qu'à  la  Cour  on  se  joue , 
Vous  apprendrez ,  Dauphin  sans  prix  , 
Qu'on  ne  comptera  plus  la  boue 
Entre  les  raretez  que  l'on  voit  à  Paris. 
i)  De  tout  temps ,  on  vit  cent  obstacles 

Au  dessein  de  les  nettoyer, 
Et ,  quelque  invention  qu'on  ait  sceu  déployer, 
On  ne  le  pouvoit  pas  f  disoit-on ,  sans  miracles. 
Or,  je  ne  sçay  si  par  effet 
ao  Monsieur  Dépita  ,  que  je  nomme. 

Est  quelque  chose  plus  qu'un  homme , 
Mais  Monsieur  Defita  l'a  fait. 
Pour  en  parler  avec  Justice, 
Cela  dépendoit  du  bon  chois 
a;  Que  devoit  faire  un  de  nos  Roys 

Des  Ministres  de  la  Pouce  , 
Et  cela  dépendoit  aussi 
D'avoir  des  Defitas  qui  se  missent  en  peine 
D'entreprendre  l'affaire  ainsi , 
30  Et  l'on  n'en  trouve  pas  quatorze  à  la  douzaine. 


BC  portent  simplement  XXII.  Semaine.  I    16  A  le  nettoyer. 

7  A  que  U  Cour  tous  déplojc.  \  20  A  Dcfflta. 
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Lors  que ,  par  un  choix  solemnel ,  9 

Le  Roy  le  déclara  Lieutenant  Criminel  , 
Il  fit  d'un  mot  ou  deux  cent  choses  solemnelles  : 

Il  donna  la  chasse  aux  Filoux  , 
Et ,  purgeant  tous  les  lieux  affectez  aux  Donzelles  , 
Il  fit  miséricorde  à  cent  mille  jaloux. 

A  la  Cour  vous  estes  en  proye 

A  mille  plaisirs  differens  9 

Mais  vous  en  auriez  de  plus  grands 
Si  vous  voyez  les  tours  de  ces  Filles  de  jote. 
On  ne  se  trompoit  pas»  autrefois,  tout-a-fait 

En  disant  que  le  plus  habile 
Ne  pouvoit  sans  miracle  en  purger  cette  Ville  : 

Asseurément  il  s'en  est  fait. 

Chacun  sçait  que ,  sans  vin  prodige , 

Quand  une  fille,  par  mal-heur, 

S'est  laissé  voler  une  fleur 
Qui  ne  revient  jamais  parce  qu'elle  est  sans  tige  ; 

Chacun  sçait ,  dis-je ,  dans  la  Cour, 
Qu'à  cette  fleur  perdue  il  n'est  point  de  retour. 

Et  pourtant ,  dans  cette  avanture, 

L'ombre  du  moindre  des  Sergens , 

Plus  puissante  <jue  la  Nature , 

La  rendoit  par  jour  à  cinq  cens , 

Et  la  plus  pleine  de  malice 

Eut  osé  prouver  en  Justice 

Qu'elle  n'avoit  jamais  perdu 

Ce  qu'elle  avoit  cent  fois  vendu. 

On  dira  que  c'estoit  l'entendre 

Et  qu'on  ne  perd  rien  à  bien  vendre , 

Mais  trêve  de  subtilité  : 

Je  croy  qu'à  prouver  le  contraire 

Nv  Magistrat  nv  Commissaire 

N  auroient  pas  de  facilité , 

Car  tout  le  Chastellet  sans  doute 

En  telle  affaire  ne  voit  goûte. 

Mais  changeons  un  peu  de  discours. 

Il  nous  est  revenu  de  Rome  , 

Depuis  environ  douze  jours , 

Un  Duc  vrayment  bien  galant  homme , 
Je  vous  parle  ,  Dauphin  ,  de  Monsieur  de  Nevbrs  . 
En  qui  j'ay  retrouvé  mille  charmes  divers. 

Son  retour  rejouit  la  France  , 

Et  j'en  voy  toute  l'apparence. 
Sçavez-vous,  cependant,  que  je  tremble  de  peur 

Que ,  pour  peu  qu  en  France  il  séjourne , 

Il  ne  faille  enfin  par  mal-heur 

Qu'en  Italie  il  s'en  retourne. 

J'ay  déjà  cent  fois  assisté , 

pwgea  Paris  de  Filous  I  Et  fit  miséricorde 

donna  la  chasse  aux  Donzelles  |    78-86  A  Qu'à  Rome  mesme  il  s'en  retourne 

M 
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A  des  contracts  de  Mariape 

Où ,  depuis  qu'on  le  sçait  en  âge , 

On  l'engage  de  tout  existé  : 

Cela  se  Eût  sans  luy,  mais,  SnGMBim,  s'il  t'échappe. 

Quand  il  pourra  l'apprendre ,  à  les  aca 
Il  faudra,  pour  en  estre  absous. 
Qu'il  s'en  aille  bien  viste  au  Pape. 


90 


95 


Le  Duc  de  Mazarin  l'avoit  joint  à  Borarar  , 

Dont  ils  sont  revenus  ensemble  ; 
Mais  de  ce  Duc  encor,  mon  Pâma  v  que  tous  semble? 
Vous  le  voyez  enfin  sur  ses  pieds ,  tout  de  bon  9 

Et ,  malgré  l'incommode  envie 

De  nos  Gazetîers  à  la  main , 
Qui  le  faisoient  mourir  lors  qu'il  estent  bien  sain , 

Le  voilà  frais  et  plein  de  vie. 

J'en  suis  bien  aise,  en  vérité  : 

Quoy  qu'au  chemin  ^u'on  luy  voit  suivre 
Sa  mort  luy  fust  un  pas  à  l'immortalité , 
Personne  mieux  que  luy  n'a  mérité  de  vivre. 


105 
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Nous  parlerons  d'un  Duc  encor, 

Mais  d'un  Duc  qui  vaut  un  trésor. 

Dans  l'Eglise  Canonialle 

Qu'on  nomme  Saint  Jean  m  Latkan  , 
Le  Chapitre  ,  obligé  vers  la  Maison  Rovalk , 
Fit  un  très-beau  Service  à  vostre  grand-Maman  , 

La  magnificence  y  fut  plaine 

Et  telle  que  le  demandoit 

Le  nom  de  cette  grande  Reyne , 

A  qui  ce  devoir  se  rendoit. 

L'Ambassadeur  extraordinaire 

Que  nous  avons  là  sur  les  lieux , 
Le  Duc  de  Chaune  ,  y  fut  dans  Tordre  glorieux 
Dont  d'ordinaire  il  fait  briller  son  Ministère. 

Deux  cens  carosses  le  suivoient , 

Et  dans  trois  de  son  équipage , 
Dont  six  chevaux  chacun  composoient  l'attelage , 

Quatorze  Prélats  se  trouvoient. 

Ils  estoient  suivis  de  sept  autres , 

Remplis  de  gens  de  qualité , 
Tant  Seigneurs  Romains  que  des  nôtres , 
Qui  s'estoient  voulu  rendre  à  la  solemnité. 
On  receut  nostre  Duc  aux  portes  de  l'Eglise 


Je  sçay  ce  qu'on  fait  à  mes  jeta  : 
Il  n'est  presque  pas  de  journée 
Qu'on  ne  le  marie  en  tous  lieux , 
Sourdement ,  sous  la  cheminée. 
J'sy  déjà  moy  mesme  assisté 
A  des  contracts  de  Mariage 
Que,  depuis  qu'on  le  sçaft  en  âge, 


On  a  voulu  qu'il  ait  signé  de  tout  cm 
Et  vous  verrez  que  ,  s'il  i'«* 
Jusque*  à  les  accomplir  tous 
Il  faudra,  pour  en  estre  abso 
Qu'il  retourne  bien  viste  tu 

108  B  C  ce. 

1 10  A  dessus  les  lieux. 
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Avec  tous  les  honneurs  qui  pour  lors  sont  de  mise  ; 
Les  Cardinaux  Anthoinb  &  le  noble  Uksini  , 

Le  Maldachin  ,  le  Mancini  , 
S'estoient  rendus  tout  quatre  à  la  cérémonie.. 
Le  sacrifice ,  en  suite ,  y  fut  fiait  en  chantant 

Par  I'Evesqub  de  la  Rinie, 

Quatre  Evesques  luy  ministrant. 

En  un  mot ,  l'Oraison  Funèbre 

Y  fut  prononcée  en  Latin 
Par  le  Bonpiani  ,  Jésuite  célèbre , 
Qui  ne  fit  pas  de  honte  au  superbe  Destin 

Non  plus  qu'à  la  gloire  féconde 
D'une  Reyne  autrefois  la  meilleure  du  monde. 


Changeons  vistement  de  propos 

Et  sur  sa  mort  passons  l'éponge , 

Car,  seulement  lors  que  j'y  songe , 

J'en  pers  pour  long-temps  le  repos. 
La  Flotte  de  Hollande  &  celle  d'ANGLETBRRB 

Ont  baisé  les  mains  à  la  guerre 

Jusques  au  retour  du  Prin-teinps , 

Et ,  sçavantes  à  leurs  dépens 

Depuis  la  dernière  tempeste , 

Ne  songent  plus  s'il  est  honneste 

De  tenir  la  Mer  plus  long-temps. 
Mais  qu'il  ne  fait  pas  bon  de  se  fier  aux  vents  1 
Cette  engeance ,  en  effet,  se  rend  fort  infidelle , 

En  Hyver  principalement. 
J'aurois  bien  de  la  peine  à  ne  rien  craindre  d'elle , 
S'il  me  falloit  counr  sur  l'humide  Elément. 

Durant  la  dernière  Bourasque  ^ 
11  fut  aisé  de  voir  combien  elle  est  fantasque  : 

Le  combat  alloit  se  donner, 

Les  Flottes  estoient  en  présence 
Et  le  vent  leur  estoh  propice  en  apparence  ; 

Tout  d'un  coup ,  on  le  vit  tourner, 
Faire  écumer  les  Flots ,  séparer  les  Armées 

Déjà  par  la  gloire  animées , 
Demaster  aux  Anglois  neuf  ou  -iix  grands  Vaisseaux , 

En  abysmer  au  fond  des  Eaux 

Et ,  par  un  effort  très  funeste , 

Endommager  beaucoup  le  reste. 
La  Flotte  de  Hollande  en  souffrit  bien  aussi , 

Sans  perte  pourtant ,  Dieu-mercy, 

Et ,  la  tempeste  estant  passée , 

L'une  &  l'autre  fut  en  estât , 

Après  s'estre  un  peu  ramassée , 

De  s'offrir  encor  le  Combat  ; 

Du  moins  en  firent-elles  mine. 

Les  Anglois  ,  fiers  comme  devant , 

qœ  le».  160  BC  fonds. 

ftAlCMM. 


4*3  186.  —  Du  28.  Octobre  1666  (Subugwt). 

S'efforcèrent  d'avoir  le  vent 
Pour  mieux  battre  à  leur  gré  la  Hollande  en  ruine  ; 

Ils  l'eurent ,  &  furent  tous  prêts 

A  se  mesler  dans  un  carnage 
175  Où  nos  Alliez ,  tout  exprés , 

Par  un  coup  de  Canon  les  portaient  davantage  ; 

Mais  leur  foudre  ne  tomba  pas. 
Je  ne  sçay  point  àe  quoy  ces  Messieurs  s'avisèrent  : 
Us  ne  voulurent  point  taire  mal  aux  Estais  , 
180  Ou ,  pour  mieux  dire ,  ils  ne  l'osèrent. 

Ainsi  donc ,  on  se  retira  ; 

L'une  &  l'autre  flotte  rentra 

Dans  les  Havres  de  leurs  Provinces 

D'où ,  comme  Ton  croit  qu'au  Printemps 
85  La  paix  accordera  leurs  Princes , 

Elles  ne  sortiront ,  peut-estre ,  de  long-temps. 

Cependant  vingt  &  six  Frégates 
Iront  de  la  part  des  Estats 
Croiser  l'Hyver  sur  les  Pirates  , 
190  Afin  que  les  Marchands  ne  les  redoutent  pas , 

Et  l'on  m'a  dit  aussi  que  le  Roy  vostre  Père 

En  doit  faire  autant  de  sa  part , 
De  sorte  que  I'Anglois  ne  peut ,  ma  foy,  mieux  faire 
Que  de  se  tenir  à  l'écart. 

195  S'il  m'en  veut  croire ,  au  lieu  de  courre, 

Et  de  crainte  qu'on  ne  le  bourre , 

ri  se  tiendra  sur  ses  tisons 

Et  prendra  plustost  ses  mesures 
A  faire  rebastir  dans  Londres  des  maisons , 
200  Ou  ,  jusques  au  beau  temps ,  du  moins  quelques  Masures. 

On  m'a  dit  qu'on  travaille  fort 

Pour  découvrir  toutes  les  places , 

Mais  que ,  par  un  funeste  sort , 
Il  en  vient  quelquefois  d'effroyables  disgrâces. 
205  Les  Libraires ,  ces  jours  passez , 

Voulant  tirer  leur  Marchandise 
Et  les  Livres  divers  qu'ils  avoient  entassez 

Aux  caves  d'une  grande  Eglise , 

N'eurent  pas  mis  le  pied  dedans 
210  Que  l'air  y  raluma  quelques  brasiers  ardans , 

Qui  depuis  l'incendie  étouffoient  sous  ces  voûtes 
Et  qui  t  pour  s'exhaler  trouvant  enfin  des  routes , 

Firent  renaistre  en  un  moment 

Un  pitoyable  embrasement. 

215  II  a  fait  d'ailleurs  tant  de  pluyes. 

Que  ,  les  amas  de  matereaux 
Empeschant  le  cours  de  ces  Eaux , 


i?9  A  ses  maison*.  |    204  A  11  leur  en  vient  souvent 
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Cent  caves  en  furent  remplies  t 

Et  perdirent  en  mesrae  temps 

Ce  qu'on  avoit  sauvé  dedans. 

O  Ciel  !  par  les  vicissitudes 

Qui  bouleversent  l'Univers 
Se  voit-on  exposer  à  tant  de  maux  divers , 
Et  si  fort  prés  à  prés  souffrir  des  coups  si  rudes  t 

La  Peste ,  la  Guerre ,  la  Faim  , 

Le  Feu  f  la  Mer  &  le  Tonnerre 
Ont  durant  cette  année  affligé  L'Angleterre  . 
Ce  châtiment  ne  peut  venir  que  de  ta  main, 

La  guerre  s'allume  dans  Brème 

Et  fait  mille  deffis  nouveaux  » 
Et  nous  verrons  Wrangel  &  cette  Ville  même 
Jouer»  s'il  plaist  à  Dieu ,  comme  il  faut»  des  couteaux, 

L'Empereur  se  déclare  &  jure 
Qu'il  tirera  raison  d'une  telle  rupture. 

Je  n'en  ferois  pas  moins  que  luy  ; 

Ce  n'est  qu'une  belle  malice  : 
Il  semble  qu'on  ne  veut  luy  faire  cet  ennuy 
Qu'à  cause  qu'il  est  prés  d'avoir  I'Imperatrice. 

Encore,  s'il  pouvoit  la  tenir  en  ses  bras 
Avant  que  commencer  cette  incommode  guerre  ! 
Mais  son  retardement  luy  cause  un  embarras 

Sensible  à  mettre  un  homme  en  terre , 

Et ,  l'on  dira  ce  qu'on  voudra  , 
L'on  ne  sçait  pas  encor  quand  elle  le  joindra. 
Depuis  l'Illustre  jour  qu'elle  eut  pu  faire  nopces» 

On  a  marié  des  Beautez 

Qui ,  peut-estre  ,  sont  déjà  grosses  : 
Au  moins  en  Portugal  sont-ce  des  veritez, 

Le  jeune  &  beau  Prince  d'Orenge 
Revint  même  à  la  Haye  encore ,  l'autre  jour, 

Des  Estats  d'un  Prince  où  l'Amour 

Avoit  fait  pleinement  vendange 

Et  joint ,  par  un  superbe  Hymen , 
La  Princesse  Marie  au  Duc  de  Sykeren. 
Pourtant  I'Imperatrice  a  dit  ouy  la  première  , 

Et  cependant  c'est  la  dernière 

A  recevoir  contentement  : 
Cela  m'ennuiroit  fort.  Adieu ,  Dauphin  charmant. 

de  SUBLIGNY. 

•*«,  Char  Alexandre  Untlin  ,  au  cûtn  de  la  rue  Uauphme  ,  dexant  te  Pont-neuf,       Avec  Privtteg* 


S  A  El  l'on  ne  le  trouble  aujourd'huy 
*  peir  le  traveraer  me  riatmaTRicE. 
Devint 


152  A  Avoit  fût  encore  vendange. 

La  signature  de  l'auteur  et  l'adresse  du  libraire  me 
se  trouvent  que  dans  A.  —  B  C  planent  ni  ta  date. 


(A  La   Muae  de  Cour   1666  (voy,  tome  I,  coL  909),  pp.  181-188 
B  La  Muse  Dauphinc  1667  —  102-21 1. 

C  La  Mu*e  Dauphine  1668  —  202-211.) 
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LETTRE    EN    VERS   A    MADAME 

[Par    Charles    ROBINET.] 

Du  3i.  Octobre  1666. 


Madame ,  en  vérité  v  je  viens  de  la  bonne  Eau 
(C'est  de  l'Eau  de  ces  Neuf  Pucelles 
Qui  sont  si  vieilles  &  si  belles) , 
Et  j'en  ay  bû ,  je  croi ,  presqu'un  demi-Tonneau. 


J'en  sens  déjà  la  violence  v 
Je  ne  puis  plus  garder  silence , 
Et  je  m'en  vais  jaser  bien  mieux  qu'un  Perroquet. 
Plaise  donc ,  6  belle  Princesse , 
A  vôtre  illustre  &  grande  Altesse 
D'écouter  mon  petit  Caquet. 


Les  Avis  qui  viennent  de  Rome 
Ne  parlent  pas  bien  du  Saint  Home. 
Ce  Père  de  la  Chrétienté 
A  peine  à  r'avoir  sa  Santé , 
15  Et ,  quoi  que  son  Médecin  die , 
Comme  il  croid  que  sa  Maladie 
Est  peut-être  atachée  au  Lieu , 
Ledit  Grand  Vicaire  de  Dieu 
Veut  aller  faire  résidance 
castei-   En  un  sien  Château  de  Plaisance. 

Orsndoltojg  ne  sçaj  pas  bjen  quj  des  deux 

Sur  ce  point  raisonne  le  mieux  ; 
Mais ,  quand  de  partir  il  est  l'heure, 
Elle  sonne  en  toute  Demeure , 
25  Et  par  un  frivole  Souci 

On  croid  être  mieux  là  qu'ici . 
Car  à  lors  tous  les  Lieux  l'on  quite 
Pour  aller  en  son  dernier  Gîte. 


30 


L'Epouse  de  I'Impérator  , 
Brillant  de  Diamans  &  d'or, 
Droit  par  la  Porte  Ticinese  , 
A  fait  son  Entrée  à  son  aise 
Dedans  la  Ville  de  Milan  ; 
Mais ,  sans  en  faire  tout  le  Plan 
35  Ou  la  Description  entière , 


J'en  vais  effleurer  la  matière. 
La  Princesse  étoit  sur  un  Char 
Fait  en  Trône  avec  beaucoup  d'i 
Et  traîné  par  six  belles  Bêtes , 
40  Qui  ne  démarchoyent  qu'à  courbé 
Ce  Char  alloit  dessous  un  Dais, 
Vrai-semblablement  fait  exprés, 
D'une  Etofe  riche  &  brillante 
.  Comme  la  Machine  roulante , 
45  Et  soutenu  par  dix  Amours 
(Car  bien  qu'on  crût,  à  leurs  Ato 
Comme  le  porte  le  Mémoire , 
Que  c'estoyent  Docteurs  ,  il  feu 

Que  c'estoyent  Amours  déguises 
50  Des  plus  beaux  &  des  plus  frise* 
Prés  de  l'illustre  Couronnée  , 
Le  jeune  Dieu  de  I'Hyménée 
Marchoit  encor,  incognito  , 
Et  rien  n'est  plus  vrai ,  profeck 
S5  Avec  Cupidon  tout  en  feste. 
Chacun  sur  un  Aigle  ,  à  la  teste 
D'une  Troupe  d'ardans  Désirs 
Et  d'aussi  violens  Soupirs  , 
Partis  exprés  du  Cœur  d'iGNia 
60  Pour  venir  là  tenir  sa  place. 
Des  Dames  en  grand'quantité 
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>yent  la  jeune  Majesté  , 
utes  lestes  &  pimpantes , 
lusieurs  Roulettes  galantes. 
:>te  ,  avec  leurs  Officiers  , 
St  leurs  Chevaux  des  plus  fiers, 
oyoit  maintes  Compagnies 
onne  conche  &  bien  fournies, 
marchoyent  des  Carabins  , 
sont  »  dit-on  ♦  plaisans  Robins  , 
)écurjons  ,  des  Juristes  , 
Magistrats  &  des  Sophistes  ; 
1  Gens  de  toutes  façons  , 
nt  Cavaliers  ou  Piétons , 
ent  à  la  Teste  &  la  Queue  , 
pans  prés  d'un  quart  de  Lieue, 
des  Clairons  &  Tambours , 
le  bruit  fit  plus  de  cent  sourds, 
les  coups  d'Artillerie  : 
'il  n'est  vray,  c'est  menterie. 

digne  Evesque  d'ORLEANs 
llement  a  fait  Léans 
Entrée  éclatante  &  belle  , 

beaucoup  plus  solennelle 
jeun  de  ses  Prédécesseurs , 
imnt  pas  moins  dedans  les 

[Cœurs 
iaitf  l'Enceinte  de  la  Ville  . 
a  façon  douce  &  civille 
r  ce  Mérite  si  plein 

par  le  Nom  de  Coaslin. 
cette  Triomphante  Entrée  , 
[5  très- longtemps  préparée  , 
ivra  maints  Criminels 
par  des  accens  solennels 
t  témoignoyent  sa  puissance  , 
nr  implorer  sa  Clémence 
1  prosternans,  en  ce  Lieu  , 
U  Lui ,  comme  devant  Du 
tout  Prélat,  quand  il  est  sage, 
ne  le  Prince  ,  est  une  Image. 

rapporte  que  nôtre  Cour 
nance,  en  son  nouveau  Séjour, 
prendre  la  Comédie  , 
M  juste  Mélancolie 
rroit  depuis  neuf  bons  Mois 
ce  que  sçait  bien  tout  François. 
c ,  la  Troupe  Royale 
et  ion  Théâtrale  , 
levant  les  Majestés, 


no  Avec  de  nouvelles  beautez, 
Camma  ,  Tune  des  doctes  Veilles 
De  l'un  des  deux  fameux  Corneilles. 
Et  tous  ceux  du  célèbre  Corps, 
A  l'envi  faisans  leurs  efforts  , 

115  Dans  cette  nouvelle  Ouverture 
Ravirent  la  Cour  ,  je  vous  jure. 

A  son  tour,  la  Troupe  du  Roy. 
Qu'on  void  en  un  si  bel  arroy, 
Ira.  par  mainte  gaye  Pièce  . 

1 20  Remplir  cette  Cour  de  liesse  , 
Et  Molière  ,  le  Dieu  du  Ris , 
Qui  conjure  les  noirs  Espris  , 
Nourriciers  du  Chagrin  funeste  , 
En  dénichera  tout  Je  reste 

125  Par  un  Geste  ,  par  un  Regard 
Et  par  le  moindre  Mot  gaillard» 


Les  Chevaliers  du  Grand  Ar- 
change 
Qui  fit  à  la  noire  Phalange 
Kt  même  à  son  Chef  Lucifer 
r^o  Donner  du  nez  dedans  I' Enfer  , 
Ont  tenu,  trois  jours,  en  bon  Ordre, 
Le  beau  Chapitre  de  leur  Ordre  , 

Au  Coavral  dûs  Ordalie  rs,  la  Jour  do 
l'Apparition  do  S.  Miche]  et  ta?  êmtx 
Ftiivan*, 

Où  leur  preux  &  digne  Doyen  , 

Comte  éloquent,  Homme  de  bien,  1:*°,°™!* 

m  .    7 :    •       1      1  *  d'Anton  II 

135  A  ,  tout  à  tait  de  bonne  grâce , 

Présidé ,  dit-on ,  en  la  place 

Du  brave  Marquis  de  Sourdis  t  ^Jï*" 

De  qui  les  Jours  ,  des  mieux  ourdis,  du  Roy 

Viennent ,  à  quatre  vingts  années  , 
140  De  vaincre  encor  les  Destinées, 

De  Sainte  Jame  ,  Chevalier  , 

Et  dudit  Ordre  le  Greffier  , 

*Au  Teint  d'une  Rose  vermeille  , 

A  fait  là  sa  Charge  à  merveille, 
145  Et  le  Sieur  du  Pont  ,  comme  il  faut  JJJfJJJJ, 

Aussi ,  la  sienne  de  Héraut.  Qtùm 


Si  je  ne  veux  que  l'on  me  berne  , 
De  nôtre  Police  moderne 
Je  dois ,  dans  ma  Narration  , 
150  Non  pas  sans  admiration  , 
Faire  quelque  petit  Chapitre  , 
Car  c'est  le  beau  de  mon  Epître. 

Les  sales  Amours  débauchez  , 
Primo  ,  se  voyent  retranchez 
155  De  la  Parisienne  Enceinte, 
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Et  désormais  la  Ville  Saints 
Aura  bien  moins  de  pureté 
Que  nôtre  admirable  Crré. 
Messieurs  les  Giboyeurs  de  Botoce 

160  Sont  à  eu  pour  cette  Resource . 
Et ,  soit  de  jour  ou  soit  de  nuit 
Car  tout  Filou  la  clarté  fuit) , 
On  s'en  va  donner  à  leur  Race 
Une  tres-vigoureuse  chasse. 

165     Les  Boulangers  ,  en  tiers  lieu  , 
Dont  l'Indiçent  bénira  Dieu  , 
Mettront  à  leur  Pain  une  marque 
Par  laquelle  chacun  remarque 
S'ils  sont  fidèles  en  leur  Poids, 

170  Conformément  aux  bonnes  Lois. 
En  un  mot,  pour  couronner  l'oeuvre 
Et  de  Pouce  le  Chef-d'œuvre  , 
On  va ,  de  l'un  à  l'autre  bout , 
Tenir  Paris  nette  par  tout, 

175  Et ,  dont  j'auray  grande  alaigresse , 
Elle  n'aura  plus  nom  Lutece  , 
ïd  est  la  boueuse  Cité  , 
Si  bien  qu'avecque  propreté 
Chacun ,  comme  en  Carrosse  ou 

[Chaise, 

180  Pourra  marcher  tout  à  son  aise 
Et  chez  les  Gens  d'honneur  entrer, 
Ce  qu'on  ne  peut  trop  admirer, 
Comme  s'il  sortoit  d'une  Boëte, 
Depuis  les  pieds  jusqu'à  la  tête. 

185  Los  à  vous  en  soit  éternel , 
Sage  Lieutenant  Criminel, 
Qui ,  tout  du  long  &  tout  du  large , 
Faites  le  dû  de  vôtre  Charge , 
Et ,  d'un  air  si  doux  &  civil , 

190  Celle  de  Lieutenant  Civil. 

J'avois  bien  dit  que  de  vos  Veilles 
On  verroit  bien-tôt  des  merveilles 
Et  que  de  vos  louables  Soins 
On  ne  pouvoit  attendre  moins  ; 
Mais  persistez ,  car  l'excellence 
Consiste  en  la  Persévérance  ; 
C'est  elle ,  vous  le  sçavez  bien  , 
Qui  couronne  F  Homme  de  Bien. 


Je  trouve  encor  sur  ma  Tablette 

200  Une  petite  Historiette 
Que  je  ne  sçaurois  différer 
Et  que  pour  fin  je  vais  narrer. 
Un  Quidam,  qui  les  Chevaux  chausse, 
En  Cité  qui  n'est  pas  de  Beausse , 

205  Et  c'est  à  dire  un  Maréchal , 


Quoi  que  grossier  &  que  brutai 
S'étaht  piqué  d'une  Soubrette  , 
Très  passablement  joliette. 
De  certaine  Dame  des  Champs , 

210  Qui  logeoit  depuis  quelque  tern 
Chez  lui  même,  en  Cnambre  Gai 
A  tel  point  passe  sa  manie 
Que ,  l'apostrophant  à  la  fin  : 
c  Ah  !»  lui  dit-il,  c  belle  Catin, 

215  En  portant  la  main  sur  sa  Gorg 
c  Que  n'es-tu  ma  petite  Forge, 
»  Las  !  j'y  forgerais  de  bon  cœa 
»  Un...  »  le  Drôle  entrait  en  hum 
Mais  Catin,  d'un  regard  sévère, 

220  Faisant  voir  à  ce  vilain  Hère 
Et  le  repoussant  de  la  main , 
Le  quitte  &  s'épouffe  soudain. 
Néantmoins  ,  loin  que  sa  boutad 
Cesse ,  après  telle  rebufede , 

225  U  continue ,  en  son  patois , 
De  la  coqueter  d'autres-fois. 
Il  mêle  même  à  ses  paroles 
L'éclat  de  cinq  ou  six  pis  tôles, 
Qu'il  lui  montre  pour  l'enchante 

230  La  priant  de  les  accepter 

Pour  avoir  un  Point  à  la  Mode, 
Estimant ,  par  cette  méthode , 
Obtenir  d'Elle  un  autre  Point; 
Et  mal  adroit  il  n'étoit  point, 

235  Car,  qui  que  l'on  soit,  il  n'impoi 
Avec  ce  Métal  tout  s'emporte , 
Et  cent  Soubrettes  de  Paris 
Auraient  tout  donné  pour  ce  pri 
Que  dis-je  ?  hélas  !  elles  le  don» 

2*0  A  qui  beaucoup  moins  les  guerd 

[ne 
Et  souvent ,  pour  quelque  Bonb 
Pour  un  Biscuit ,  un  Macaron , 
Mainte  d'entr'elles  ,  pas  trop  saj 
Laisse  aller  le  Chat  au  Fromage 

245  Mais  celle  dont  je  parle  ici 
N'agit ,  bonne  foy,  pas  ainsi , 
Et ,  derechef  chantant  la  Game 
A  ce  Forgeron  qu'elle  enflâme, 
Le  met  hors  d'espoir  désormais 

250  De  la  pouvoir  fléchir  jamais. 
Or,  comme  à  lors  son  Feu  s'irri 
Un  Expédiant  il  médite 
Pour  jouir  du  revêche  Objet, 
Et  consomme  ainsi  son  Projet. 

255  Comme  cette  aimable  Soubretfc 
Couchoit  seule  en  une  Chambr 
Sur  sa  Boutique  répondant , 


187.  —  Du  3i.  Octobre  1666  (Robinet-. 


4»4 


>rté  d'un  désir  ardant , 
e  la  Nuit  profonde  &  sombre 
toutes  Bestes  à  l'ombre . 
nile  car  un  Châssis 
orisoit  ses  Soucis , 
ançant  dessus  la  Couche , 
>icn  en  serrant  la  bouche 
eux  bras  à  la  Catin 
st  un  tres-puissant  Mâtin  ) , 
mplit  son  Concupiscible 
aisir  qui  n'est  pas  di cible, 
omme  il  pense  s'échaper, 
in  il  se  sent  harper, 
n  que  moins  vive  que  morte, 
.  rage ,  qui  la  rend  forte , 
!  &  fait  de  si  hauts  cris 
liant  les  plus  assoupis 
»  &  du  Voisinage , 
vient  voir  ce  beau  ménage. 
le  Jeu  devient  fatal 
irgeron  trop  brutal  ; 
&  Petits ,  avec  furie , 
(argent  sur  sa  friperie  ; 


Et,  pour  lui  foire  payer  cher 
Son  maudit  Pèche  de  la  chair, 
On  avertit  le  Commissaire  , 
Qui  vient  avec  maint  Emissaire. 

a85Toutesfbis ,  le  puissant  Paillard , 
Par  un  second  tour  de  Gaillard , 
Ruse  si  bien  en  ce  desordre , 
Où  tout  le  Monde  le  veut  mordre , 
Qu'il  disparêt  comme  un  éclair 

290  Tant  au  Commissaire  qu'au  Clerc 
Et ,  bref,  à  toute  la  Séquelle , 
Enfilant  vite  la  Venelle. 
Et  voila  comment ,  chaque  jour , 
Le  petit  folichon  d'Amour 

295  Fait  divers  tours  d'Espièglerie 
Qui  par  fois  passent  raillerie. 


Mais,  Princesse,  il  m'importe  peu, 
Pourvu  qu'en  vous  contant  son  Jeu 
En  mon  petit  genre  d'écrire 
300  Vôtre  Altesse  en  puisse  sourire. 


De  Paris ,  aujourd'huy  nette  comme  un  denier. 
Et  du  trente  d'Octobre  est  cet  Ecrit  dernier. 


JU{  F.  Muguet,  me  de  U  Harpe ,  mue  trois  Rois.      Avec  privilège  à*  Réf. 

(Biblioth.  nat.,  Le2,  aa.  Rés.  —  Biblioth.  Mazarine,  396.  A3.  » 
Biblioth.  de  M.  le  baron  Jamea  de  Rothachild.) 
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LA    MUSE    DE    LA    COUR 

[Par  PERDOU  de  SUBLIGNY.] 

XXIV.  SEMAINE. 
Du  Jeudy  quatriesme  Novembre  1666. 

A    MONSEIGNEUR    LE    DAUPHIN 


Ou  sont  les  morceaux  délicats 
Qui  me  viendront  de  vostre  chasse  ? 
Je  sçay,  Prince  ,  ce  qui  se  passe 
Et  je  ne  vous  en  quitte  pas. 
J'envoye  un  de  mes  plus  fidelles 
Pour  sçavoir  combien  de  perdrix 
Et  de  lièvres  vous  avez  pris 

Et  jusqu'à  son  retour  je  diray  des  Nouvelles  ; 
Mais  si ,  revenant  par  hazart , 
Il  m'asseure  que  cet  Autonne 
La  Saint  Hubert  ait  esté  bonne , 

Préparez-vous  de  grâce  à  m'en  donner  ma  part. 
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J'oubliay ,  l'autre  jour ,  à  vous  dire  l'Entrée 
Que  Monsieur  de  Coeslin  fit  dans  son  Evesché, 
Et  si ,  comme  il  se  peut ,  vous  en  fustes  fasché , 

De  mon  costé  j'en  fus  outrée. 
J'oubliois ,  en  effet ,  quelque  chose  de  beau , 

De  surprenant  et  de  nouveau. 
Orléans  n'est  pas  fait  de  cette  seule  année , 

Et  je  croy  que  jusqu'aujourd'huy 
On  a  pu  voir  entrer  de  ses  Prélats  chez  luy 
Avec  pompe  superbe  &  très-bien  ordonnée  ; 

Mais  je  gageray  bien  aussi 

Qu'ils  n'égaloient  pas  celuy  cy. 
Sans  vous  parler,  Seigneur  des  choses  remarquables 
Qui  formoient  dans  ces  lieux  des  spectacles  divers , 

Sans  conter  trois  mille  coupables 
Dont  on  le  vit  briser  les  chaînes  &  les  fers , 


B C  portent  simplement.  XX III.  Semaine. 

14  A  Coaslin. 

25-52  A  Sans  voua  parler  des  Allégresses 
Qu'on  avoît  le  jour  qu'il  entra  , 
Sans  vous  parler  de  deux  Duchbssbs 
Que  toift  le  monde  y  rencontra  , 


Des  Coaslims  ,  des  Sullis  ,  leurs  Epoux  re 
Ny  des  autres  Parens  divers  ;  [qu 
Sans  songer  seulement  aux  trois  mille  coq; 
Dont  on  le  vit  briser  les  chsisnes  Sr  les  feu 
Et  que  je  qualifie  heureuse  conjoncture 
Pour  rendre  un  nom  fameux  à  la  race  firtui 
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Et  que  je  qualifie  heureuse  conjoncture 
Pour  rendre  un  nom  fameux  à  la  race  future  , 
Je  diray  seulement  qu'OaLEANs  ,  autrefois  . 

Receut  avec  magnificence 
De  tres-fameux  Prélats  de  la  main  de  ses  Roy  s  ; 
Qu'il  en  eut  qui  vivoient  dans  la  mesme  innocence 

Mais  qui ,  néz  parmy  la  splendeur 

Et  n'ignorant  pas  leur  grandeur. 
Aient  eu ,  sans  le  briguer,  un  si  superbe  titre  , 

C'est,  sans  offencer  les  Prelas 
Qui  peuvent  justement  souhaitter  une  Mitre  , 

Ce  qui  ne  se  trouvera  pas. 
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Madame  de  Scixi  ,  de  qui  l'éclat  extrême 
Recommande  assez  bien  les  lieux  où  Ion  la  voit , 

A  cette  Pompe  se  trouvoit  ; 

Madame  de  Coëslïn  de  mesme. 

Mais ,  en  parlant  de  ces  Beautez  , 

Je  ne  vous  force  pas  à  croire 
Qu'on  les  ait  là  veu  rendre  autant  de  libertés 
Que  ce  digne  Prélat  en  rendit  dans  sa  gloire  ; 

Elles  ont  l'esprit  excellent 

Et  la  vertu  la  plus  profonde  , 
Mais  d'accorder.  Seigneur  ,  des  libertés  au  monde  , 

Ce  n*est  pas  bien-là  leur  talent 


Ce  n'est  point  encor  là  tout  ce  que  je  veux  dire , 
Et,  puisque  nous  en  avons  lieu  t 

Apres  le  sérieux  il  nous  faut  un  peu  rire  : 
On  le  peut  sans  offenser  Dieu. 
On  dit  que  ,  parmy  les  trois  mille 
Qui  se  rendirent  tout  exprés 
Dans  les  Prisons  de  cette  Ville 
Pour  estre  absous  à  peu  de  frais , 
L'on  vit  rendre  grâce  à  la  Crosse 
Huit  ou  neuf  cens  Roux  dangereux , 
Six  cens  borgnes ,  deux  cens  boiteux  , 

Et  presque  encor  autant  de  relevez  en  bosse. 
Avouez  t  Prince  ,  ingénument  f 
Qu'à  voir  ce  que  je  viens  de  dire  , 


us  parler  de  tout  cela 
mut  ce  que  l'on  fit  là 
De  superbe  &  de  magnifique. 
Qui  «  comme  je  n'en  doute  j>a« 
SurpaMoit  ,  dit-on»  d'une  pique 
ce  qu'on  «voit  fait  pour  les  autres  Prklats  , 
Je  ne  regarde  que  luy-mesme 
ZMtbmti  vom»,  Dauphin  ,  que  j'ayme  . 
Qu'Oili  Ans  jusque*  iujourd'huy 
quelque  PatLAT  qui  fut  semblable  â  îuy  ? 
j'en  parlera  y  sain*  complaisance  : 
Je  cmy  qu'il  en  eut  autres  fois 
De  trea-frmeux  sous  d'autres  Roy* 


Et  qui  regl  oient  leurs  mœurs  sur  la  mesme  inno- 
cence , 
Mais  qu'il  en  eut  jamais  qui,  néz  dans  U  splen- 

Et  n  ignorant  pas  leur  grandeur,       [drur 
Aient  euT  sans  le  briguer,  un  st  mptrfet  tiltre. 
Je  vous  diray  cet  y  sans  choquer  les  Prelas 
Qui  peuvent  justement  souhaitter  une  mitre  : 
Cela  ne  se  Trouvera  pas. 
40  BC  Cela  ne  se  trouvera  pas. 
53  A   J'en  veux  dire. 

•rntrrvirr    la   Crosse 

65  A  Or  avouez  moy  franchement. 
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Ne  fust-ce  que  dévotement', 
Vous  n'auriez  jamais  pu  vous  empescher  de  rire  ? 
Monsieur  d'Orléans  fut  sérieux  à  ce  point 
70  Que  toutefois  il  n'en  rit  point. 

Je  trouve  encor  sur  mon  mémoire 
Une  assez  remarquable  histoire  , 
Dont  je  vous  priverais  avec  peu  de  raison. 
Ceux  que  diverses  infortunes 
75  Obligeoient  d'aller  en  prison 

Ne  sy  rendoient  pas  pour  des  prunes  : 
C'estoit  pour  différents  forfaits , 
Et  voicy,  Monseigneur  ,  ceui  qu'un  d'eux  avoit  faits 
Il  faut  sçavoir  d'abord  que  c'est  un  Gentil-homme 
Adroit ,  galant ,  bien  fait  &  tres-spirituel , 
Et  le  plus  fin  qui  soit  d'icy  jusques  à  Rome. 
Il  soupçonnoit  Monsieur  un  tel 
D'aller ,  de  toute  sa  puissance , 
Consoler  sa  Momé  souvent  de  son  absence , 
85  Et  ce  Monsieur  un  tel  se  le  croyoit  permis 

Parce  qu'estant  amy  tout  luy  sembloit  justice , 
Et  qu'on  ne  reçoit  guère  aussi  ce  bon  office 
Que  de  ses  plus  proches  amis. 
Or  il  soupçonnoit  un  Mystère 
90  Qui  n'estolt  pas  sans  fondement  ; 

Mais  sa  femme ,  dans  cette  affaire , 
N'agissoit  pas  bien  rondement  : 
Plus  par  Monsieur  un  tel  elle  estoit  consolée , 
Qui  manquoit  rarement  à  ce  secret  devoir , 
95  Plus  elle  se  plaignoit  comme  une  écervelée 

Que  ce  Monsieur  un  tel  ne  la  venoit  plus  voir. 
Cela  mettoit  au  desespoir 
Un  Gentil-homme  assez  honneste , 
Qui  sentoit  déjà  bien  qu'il  en  avoit  en  teste 
100  Plus  qu'il  n'en  desiroit  avoir. 

Il  flatte  sa  femme  &  l'embrasse , 
Luy  promet  de  faire  venir 
Monsieur  un  tel  l'entretenir, 
Et ,  dés  le  jour  suivant ,  comme  allant  à  la  chasse , 
105  H  l'apperçoit  entrer  chez  luy  secrètement 

5  Pour  aller  consoler  sa  femme. 

Il  y  revient  soudainement , 
Monte  à  la  Chambre  de  Madame , . 
Fureté  tout  l'appartement, 
110.  Et ,  plein  d'une  fureur  cruelle 

De  voir  qu'il  hayt  si  fort  à  la  voir  seulement , 
Qu'il  entre  dans  sa  chambre  &  ne  soit  point  prés  d'elle. 
Rongeant  son  frain  ,  grinçant  les  dens , 
Il  cherche,  et,  ne  voyant  qu'un  coffre 
1 15  Que  le  hazard  à  ses  yeux  offre , 

68  A  d'en  rire.  I  89  A  mtstere. 

77  A  différent  forfait.  91  A  Mais  la  Dame. 

78  A  Ce  qu'un  d'eux  avoit  (ait.  | 


188.  —  Du  4.  Novembre  1666  (Subligny). 

Croit  que  Monsieur  un  tel  est  sans  doute  dedans 

Et .  pour  le  punir  tout  sur  l'heure 

De  la  colère  &  de  lennuy 
Qu'il  donnoit  à  sa  femme  en  venant  peu  chez  luy. 
L'enferme  dans  ce  coffre  afin  qu'il  y  demeure, 

La  Dame  en  tremble  de  frayeur. 

Mais  cela  radoucit  Monsieur. 

11  ne  dit  rien  qui  luy  déplaise  , 

Ne  luy  parle  que  de  beau  temps 
Et ,  pour  laisser  dormir  Monsieur  tel  à  son  aise , 
La  meine  à  la  campagne  avecque  tous  ses  gens. 
Cependant  elle  croit  que  ,  par  un  coup  de  Maître  , 
Le  Galant  s'est  enfin  sauvé  par  la  fenestre  ; 
Ce  penser  assez  doux  rappelle  ses  attrais. 

Mais  on  revient  trois  jours  après  , 
Et,  comme  Ton  sentie,  en  entrant  dans  la  chambre, 

Une  odeur  plus  forte  que  l'ambre , 
On  chercha  ♦  l'on  ouvrit  le  coffre  en  question  : 
On  vit  Monsieur  Tel  mort  en  meschante  posture , 
Et  le  mary,  blasmé  d'une  telle  action , 

S'excusa  de  telle  avanture. 

Or  p  on  parla  diversement 

De  ce  que  je  viens  de  vous  dire  ; 

Les  Amans  plaignirent  l'Amant , 

Les  Maris  n  en  firent  que  rire. 
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J  ay  d'autres  contes  à  mon  chois 
Dont  nous  pourrions  causer  ensemble, 
Mais  il  vaudra  mieux ,  ce  me  semble , 
Les  garder  pour  une  autre  fois. 

Mon  Messager  revient  m  apporter  îa  Nouvelle 
De  la  Chasse  de  saint  Hubert. 
Elle  estoit ,  m'a-t'on  dit ,  fort  belle  , 
Mais  les  Veneurs  ont  bien  souffert. 

L'humidité  ,  le  vent,  leur  donna  peu  de  joye  ; 

Ce  fut  bien  fait  à  vous  que  de  n'y  pas  aller, 
Car  tel ,  qui  poursuivoit  sa  proye  , 

Se  vit  luy-mesme  en  proye  aux  injures  de  l'air. 
Que  je  dise  au  Roy  le  semblable , 
Mon  discours  sera  mal  receu , 
Car  c'est  un  Prince  infatigable 

Qui  ne  s'en  sera  pas  seulement  apperceu  ; 

Ce  que  i'ay  dit  pourtant  n'est  pas  moins  véritable 
Quoy  qu  il  en  soit  revenu  guay, 
J'en  sçais  qui ,  d'avoir  fatigué  f 
Se  sont  presque  donnez  au  Diable 


Que  font  vos  Dames  ,  dites-moi  î 


ifttut». 

t  de  U  Chambre. 
L  tineqiic  l'ambre 
■    Mtii  je  fera?  mieux,  ce  me  semble  , 


De  le*  remettre  à  d'autres  foi*. 
ijf-152  A  Car  ceux  qui  poursuivoient  leur  proyt 
Furent  en  proye  cux-meime  aux  injure»  de  l'air 
156  A  point 
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188.  —  Du  4.  Novembre  1666  (Subuout). 

On  dit  que  nôtre  puissant  Rot 
Leur  donna ,  l'autre  jour ,  un  bal  de  conséquence  ; 

Mais  dansent-elks  en  cadence 
Apres  avoir  esté  prés  d'un  an  sans  danser  ? 

Pour  moy ,  je  ne  l'osois  penser, 
Et  cependant  on  dit  qu'elles  firent  merveilles. 

Entre  nous ,  Dauphin  plein  d'appas , 

Quand  les  Dames  font  de  faux  pas, 

Ce  n'est  guère  par  les  oreilles. 

Voyez-vous ,  dfcpuis  son  retour , 

Le  Comte  d'Auvergne  à  la  Cour  ? 

Je  le  croy,  car  cette  semaine , 

Je  le  vis,  qu'il  partoit  d'icy, 

Et  son  oncle  le  grand  Turennb  , 

Pour  voir  Louis  &  vous  aussi. 

Qu'aurez-vous  dit  de  sa  personne? 

Vous  l'aurez  veu  frais ,  gros  &  gras  : 

Mais  l'embon-point  n'empescbe  pas 

Que ,  s'il  faut  donner,  il  ne  donne , 

Et  si  vous  le  faisiez  parler 

De  ce  qu'il  a  fait  en  Hongrie 

Où  l'on  le  vit  se  signaler , 

Vous  verriez  si  c'est  flatterie. 

Vos  braves  Dauphins  ,  l'an  passé , 
Eurent  prés  du  vieux  bois  leur  part  de  sa  victoire  ; 
Demandez-leur  un  peu  s'ils  eurent  de  la  gloire 
Quand  le  Munsterien  fut  par  hij.  repoussé 
Et  qu'il  quitta,  voyant  un  tel  Prince  en  colère , 
Deux  chasteaux  usurpez  dessus  sa  Bblle-Mere. 

Peut-estre  l'accuserez-vous 
D'avoir  esté  long-temps  sans  revoir  sa  patrie? 

Mais  pardonnons-luy,  je  vous  prie  : 

On  sçait  qu'il  est  l'illustre  Espous 

D'une  Princesse  jeune  &  belle , 

Et  l'absence  est  un  peu  cruelle 
Quand  il  faut  quitter  Bergue  &  des  charmes  si  dous  : 
Du  moins  c'est  ma  pensée  e^  c'est  sans  raillerie. 

Comme  tout  peut-estre  icy  bas , 

S'il  arrive  qu'on  nous  marie , 
Ne  fût-ce  qu'un  moment  je  ne  vous  quitte  pas. 
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On  parle  encor  du  faux  Messie 
Que  depuis  peu  le  grand  Visir 
Avoit  sauvé  pour  son  plaisir, 
Encor  qu'il  eust  troublé  la  moitié  de  I'àsie. 
Lassé  de  le  voir  sans  raison , 
Et  de  ses  sottises  nouvelles , 


ISafibathâl 
Sebbhl] 


162-163  A  On  dit  que  l'autre  jour  le  Roy 
Leur  fit  un  bal  de  conséquence 

169  A  des  faux  pas. 

193-196  A  Mais  ,  outre  que,  depuis  la  guerre  de 
Les  Est ats  le  choisirent  tous  [H  0x0*11, 


Pour  Chef  de  leur  Cavalerie , 
Le  secret  est  qu'il  est  respons 
D'une  pRiMCBSSi  jeune  Se  belle 
Et  que  l'absence  est  fort  cruelle. 


I 


i8&  — •  Du  4.  Novembre  1666  (Subught  .  446 

On  Ta  remis  dans  la  prison , 

A  ce  qu'on  dit»  aux  Dariunnslles, 
Et ,  si  le  Grand  Sultan  persiste  en  son  humeur, 
Le  Prophète  bien-toit  ne  sera  qu'un  rameur. 


Le  Grand  Visir  est  fort  en  peine  : 
La  Peste  est  par  tout  dans  son  camp 
Et  fait  là  mourir  sur  le  champ 
Les  meilleurs  soldats  à  centaine. 
On  compte  qu'en  deux  mois  de  temps 
Il  a  perdu ,  par  cette  peste , 
DU  mille  braves  combattans 

De  trente  qu'il  avoit  dans  un  estât  fort  leste. 

Le  Sultan  est  en  peine  aussi ,  de  son  costé  , 
D'un  fort  grand  peuple  révolté, 
De  ceux  qui  confinent  la  Perse. 
Une  secte  en  est  le  sujet  : 

Un  Bassa  mécontent  en  conduit  le  projet , 

Et  le  Messie  encore  alloit  à  la  traverse 
Et  pour  croistre  le  remuement , 

Lors  que  l'on  s'en  saisit  fort  politiquement. 


On  dit  ie  ne  sçay  quoy  de  la  paix  de  Venise  , 
Mais  je  n  en  trouve  pas  la  Nouvelle  de  mise. 
Le  Chancelier  Ballarini  , 
Son  Ambassadeur  à  la  Porte, 
Dit  que  le  grand  Visir  s'y  porte 
Et  que  le  grand  Seigneur  ne  diroit  pas  nanny. 
Il  a  quitté  Constantinople  , 
Pour  se  rendre  dans  Andrwofle  , 
Sur  l'ordre  du  mesme  Visa  ; 
Mais ,  qu'à  loisir  on  luy  propose 
Et  qu'on  la  conclue  à  loisir. 
Il  me  reste  à  dire  autre  chose. 


Le  Traitté  de  Bremen  est  fait 

Et  le  Suédois  satisfait , 
Du  moins  asseure-t'on  bien  fort  cette  Nouvelle. 

Entre-nous ,  je  la  crois  aussi 
Et ,  dés  que  j'apperceus  liguer  pour  sa  querelle , 
Je  me  doutay  tous  jours  qu'il  en  iroit  ainsi. 


A  Dieu ,  je  vous  attends  sans  faute 
Pour  le  vingtième  de  ce  mois. 
Amenez  avec  vous  le  plus  puissant  des  Roys, 
Avec  cette  Maman  de  qui  l'ame  est  si  haute. 
Vous  ne  sçauriez  vous  figurer 
Avec  quel  excez  d'allégresse 
Et  quelles  marques  de  tendresse 


447  l88«  —  Du  4-  Novembre  1666  (Sublkwy) 

Paris  attend  ce  bien  qu'on  luy  fait  espérer. 
Tout  y  rit  déjà  par  avance 
255  Et  gouste  le  plaisir  de  revoir  son  grand  Roy, 

Mais ,  s'il  trompe  cette  Espérance , 
C'est  fait  de  Paris  &  de  moy. 

m  SUBLIGNY. 

A  Paris ,  Cher  Alexandre  Lésait* ,  au  coin  de  la  rua  Dauphine  ,  éavamt  la  PanUuanf.      Avk  } 
du  Roy. 

La  signature  et  V adresse  du  libraire  ne  se  trouvent  que  dans  A.  —  BC  plaçant  ici  lu  date. 

(A  La  Mute  de  Cour  1666  (voy.  tome  1 ,  col.  909) ,  pp.  \V^\u 
B  La  Mute  Dauphine  1667  —  2 11-ti 

C  La  Mute  Dauphine  1668  —  aii-u 


LETTRE   EN  VERS  A   MADAME 

[Par   Chailis   ROBINET.] 

Du  7.  Novembre  1666. 

Par  deux  ou  trois  mots  de  harangue , 
Jeune  &  belle  Divinité 
Digne  de  l'Immortalité , 
Ma  Clion ,  derechef,  vient  de  vous  prendre  langue; 

5  Elle  vient ,  ô  son  cher  Support , 

Prendre  de  vous  un  Passeport 
Pour  ses  Productions  nouvelles. 
C'est  luy  qui  luy  porte  Bon-heur 
Et  qui  fait  qu'avec  tant  d'honneur 

10  On  l'écoute  aujourd'huy  dans  les  belles  Ruelles. 

«  Ah  1  c'est  la  Muse  de  Madame  »  » 
Dit-on ,  €  qui  nous  vient  visiter  ; 
»  Paix-là ,  chut  1  il  faut  l'écouter, 
»  Car  elle  doit  avoir  esprit ,  brillant  &  flâme. 

15  »  Cette  Princesse ,  »  ajoute-t'on  , 

«  A  le  Goût  fin ,  a  le  Goût  bon  , 
»  Elle  n'est  rien  qu'Intelligence  ; 

»  Il  faut ,  donc ,  nécessairement » 

Vous  voyez  leur  Raisonnement , 

ao  Madame ,  &  quelle  en  est  pour  moy  la  conséquence. 

Je  sçay  que  fausse  elle  peut  estre , 
Quoy  que  les  Principes  soyent  vrais-; 


189*  —  Du  7.  Novembre  1666  (Robinet). 

Nulement  je  n'en  doute  ,  mais 
Par  une  telle  Erreur  ie  voy  ma  gloire  accrestre. 

Ah  !  daignez  donc  ,  par  vôtre  Aveu  , 

La  faire  durer  tant  soit  peu. 

Que  vous  en  chaut ,  Grande  Princesse? 

Cela  ne  vous  fait  du  tout  rien  , 

Et  moy,  j'en  reçois  quelque  Bien. 
Mais  c'est  trop  sur  ce  Point  arrêter  Vôtre  Altesse  : 

Cessant  de  préambuliser. 

Je  vais  viste  nouvelliser. 
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1  qu'en  vôtre  propre 

[Chambre , 
:nt  rien  que  Musc  & 

[qu'Ambre  , 
urs  fut  beau,  Vendredy, 
res  après  Midy  ; 
leux  Testes  Couronnées  , 
;  gloire  environnées, 
ent  toute  la  Codr  , 
l'éclat  d'un  nouveau  Jour, 

r  grands  Lustres  allumè- 
rent 
les  Miroirs  redoublèrent ♦ 
force  galans  Pas 
sieurs  Objets  pleins  d'appas, 

Eit .  dans  la  belle  Dance  , 
très-bien  la  Cadance. 
ore  de  ces  Beautez 
s  Noms  que  les  Qualitez , 
5  autres  circonstances 
isantes  dépendances 
tant  &  pompeux  Bal , 
fait  (  de  quoy  je  veux  mal 
Relateur  peu  ridelle  ) 
e  ne  bas  que  d'une  aile 
je  tire  le  Rideau 
iment  sur  le  plus  beau. 

zn  sçaurois  presque  plus  dire 
.  qui,  chez  nôtre  cher  Sire  f 
Lissi ,  le  lendemain  ; 
t  grate  la  teste  en  vain  ; 
1  j'en  murmure  Sl  rechigne 
la  Fortune  maligne  : 
mt  croquer  le  Marmot 
"re  aux  Lecteurs  qu'un  mot. 
toit  fort  décorée 
en  plein  Jour  éclairée, 
md  en  toutes  façons , 


Menant  Madame  de  Soissons  , 
Fut  du  Bal  le  premier  Mobile , 

70  Et  s'y  fit  voir  non  moins  habile 
Qu'à  tenir,  en  grand  Potentat, 
Les  nobles  Resnes  de  T  Estât. 
Tout  le  reste  -,  entrant  en  Cadance , 
Marcha  sur  ses  pas  dans  la  Dance , 

75  Emporté  par  le  mouvement 
De  son  Mobile  si  charmant , 
Et  qui ,  chaque  jour,  d  autre  sorte , 
Par  son  impression  si  forte , 
Régie  les  Mouvemens  divers 

80  Des  Estats  de  tout  l'Univers. 
Entre  les  belles  Balladines  , 
Toutes  brillantes  &  poupines , 
La  jeune  Grâce  de  Toussy 

Y  parut ,  non  cossi  cossi  » 
85  Mais  comme  une  jeune  Merveille  , 

Dont  les  Pieds ,  réglez  par  l'Oreille , 
Qu'elle  a  fine  admirablement, 
Se  déméloyent  d'un  air  charmant. 
Une  autre  jeune  Demoiselle 
90  Aussi  tres-aimablc  &  très-belle 
(C'est  Mademoiselle  Colbert) 
Pareillement,  d'un  Pied  expert, 

Y  fit  des  Pas,  sans  vous  rien  feindre, 
A  peindre,  s'ils  se  pouvoyent  peindre. 

95  Mais  elle  a  bien  a  autres  Talens 
Qui  sont  beaucoup  plus  exceliens  , 
Et  qui  rendront  la  Destinée 
Trop  heureuse  &  trop  fortunée 
De  Celuy  qu'un  Nœud  saint  &  doux 

jooFera  quelque  Jour  son  Epous. 
Au  reste ,  un  Superbe  Régale 
D  une  façon  toute  Royale 
Ledit  grand  Bal  assaisonna, 
Et  mon  mémoire  finit  là. 

105  Mais  voila  comment  I'Alaigrbsse 
Débusque  à  la  fin  ta  Tristesse, 
Qui  faisoit  un  sombre  Séjour, 
Depuis  long-temps ,  de  nôtre  Cour 


Pille  d» 

Madame 

Il  |£u+ 

•haie  de  I  • 

Ifiotha 
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189.  —  Du  7.  Novembre  1666  (Robinet). 


ie  Polo-      C'est  vainement  que  le  Sarmathe 
nois     Chez  luy  d'un  long  Repos  se  flate. 
Las  1  par  un  Sort  trop  inhumain , 
Toujours  il  y  reste  un  Levain 
De  la  Rébellion  détruite  , 
Par  qui  cette  Hydre  est  reproduite. 

1 15  Les  Soldats  &  les  Officiers , 
Faute  de  toucher  des  Deniers , 
En  tous  Lieux  courent  aulPillage, 
Ils  ataquent ,  brûlent ,  font  rage 
Et  T'entrent  mêmes ,  ce  dit-on , 

120  Dans  leur  Confédération  , 

Que  l'on  peut  nommer  1' Alliance 
De  la  Révolte  ,  que  je  pense. 
La  Noblesse  ,  d'une  autre  part , 
Levant  la  Creste  &  l'Etendart, 

125  Taille  aussi  nouvelle  Besogne 
A  la  mal-heureuse  Pologne  , 
Sans  avoir  pitié  de  son  Roy 
Qui ,  dans  ce  triste  desarroy, 
S'est  vu  contraint,  sans  nule  grâce, 

130  De  quiter  un  Plaisir  de  Chasse , 
Que ,  sur  la  foy  de  ses  Destins , 
Qui  ne  sont  que  de  francs  Lutins 
Et  qui  pour  luy  n'ont  aucun  tendre, 
Le  bon  Prince  estoit  allé  prendre , 

135  Comme  l'un  des  Fruits  de  la  Paix 
Qu'il  pensoit  avoir  désormais. 
Mais,  dedans  ce  nouvel  Orage, 
Lubomirsri  parêt  bien  sage 
Et  n'est  soubçonné  nulement 

140  D'un  si  mutin  Emportement  : 
Souhaitons-luy,  sur  l'apparance , 
Le  beau  Don  de  Persévérance. 


L'Empereur,  pour  sauver  Brémen, 
Qui  souffroit  un  rude  Examen , 

145  Avoit  conjuré  divers  Princes, 

Les  plus  puissans  &  les  plus  minces, 
De  la  secourir  au  plutôt 
Contre  les  Troupes  du  Roy  Goth  ; 
Mais  le  bruit  court  que  le  beau  Sire 

150  (On  vient  du  moins  de  me  le  dire ) 
N'a  pris  tout  ce  soin^là  qu'en  vain , 
Et  qu'enfin ,  par  une  autre  Main 
Pleine  de  gloire  &  de  puissance  , 
Brémen  verra  sa  Délivrance. 

155  Je  prévoy  donc  qu'en  ce  moment 
Il  ne  pense  certainement 
Qu'à  cette  belle  Impératrice 
Qu'un  Astre,  à  ses  souhais  propice, 
Devers  luy  conduit  à  grands  pas , 


160  Car  elle  a  quité  les  Estats 
Du  Milanez,  après  lçs  Festes, 
Que  les  plus  éminentes  Testes 
Luy  firent  par  tout  à  l'envi , 
Dequoi  son  cœur  étoit  ravi , 

165  Et  sans  cesse  avecque  sa  Troupi 
Ayant  le  Vent  d' Amour  en  pouf 
Elle  s'avance  devers  luy 
Pour  finir  son  pénible  ennuy. 


Ne  demandez  plus  des  nouvel 
170  Des  trois  Fotes  ;  en  dépit  d'elle) 
Et  de  leurs  belliqueux  transport 
Elles  sont  toutes  dans  leurs  Pôs 
Et  doivent  y  faire  leurs  poses 
Jusques  en  la  Saison  des  Roses 
175  Pendant  quoy,  peut-estre ,  la  Pi 
Selon  les  plus  justes  souhais , 
Bannira  d'entr'elles  la  Guerre 
Qui  trouble  l'Eau ,  l'Air  &  la  Te 


Messieurs  les  Estats  Générai 
180  Pacifiques  &  martiaux , 

Ont ,  d'une  façon  authentique , 
Fait  Réponse  au  Rov  Britaniquï 
Que ,  comme  luy,  de  leur  côté , 
Ils  sont  pçests  d'entendre  au  Tri 
185  Et  rfiêmement  de  le  conclure 
D'une  manière  honneste  &  sûre 
Si  bien  qu'il  n'avoit,  de  car  Dfe 
Qu'à  se  déclarer  sur  le  Lieu; 
Que ,  sans  chercher  de  Rime  eo 
190  Ils  désireroyent  être  neutre,  [eu 
Mais  achevons  diligemment 
Par  un  nouvel  Evénement. 


L'AVANTURE    DU    PISTOL 


Prés  de  Poitiers  ,  la  bonne  Vi 
Où  d'Hommes  l'on  compte  cet* 

195  Une  Fille  de  grand'Maison  [mi 
Fait  demeure  en  toute  saison , 
Non  dans  quelque  méchant  rep 
Mais  dans  un  Château  qu'eut  » 
Aux  environs  de  ce  Séjour     [P 

200  Règne  une  Colline  à  I'entour, 
La  plus  charmante  qu'on  veit 

h 
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quantité  de  Spelunques 

:  grands  &  profonds  Réduis  , 

les  Habitans  du  Pays 
it  jadis  leurs  Domiciles 

le  temps  des  Guerres  Civiles , 

éviter  des  Garnemens 
rop  barbares  traitemens. 
elle .  sans  nul  artifice , 

que  sans  nule  malice , 
t  toujours  fermement  crû 

suffisoit  de  la  Vertu 

son  Escorte  &  sa  Compagne  , 
l'avec  elle ,  à  la  Campagne , 

les  Cavernes  ,  dans  les  Bois  , 
n  mot ,  dans  tous  les  endrois 
serott  en  assurance  , 

cette  pleine  confiance , 
ailoit  là  souvent  exprés  , 
e  seule .  prendre  le  Frais , 
n'ayant  qu'une  Damoiselle 
lelque  Laquais  avec  Elle  , 
ent  aussi  certain  Plaisant 
il-bomme ,  ou  tel  soy  disant . 
el  la  voyoit  d'ordinaire  , 
ompagnoît  ,  &  sans  mystère 
îocente  acceptoit  sa  main  , 

ainsi  que  d'un  bon  voisin, 
t  un  jourf  Elle  luy  propose, 

sçay  pas  pour  quelle  cause , 
ly  montrer  comme  il  fallet 

le  Coup  de  Pistollet. 
s'offre  de  la  satisfaire 
ans  que  la  Chose  il  diffère , 
ndemain ,  au  même  lieu 
rte  dequov  faire  feu, 

conduit  dans  ces  Cavernes. 

J>retertes  à  Balivernes, 
onc ,  luy  faisant  Leçon , 
'  montre,  de  la  façon, 
\rme  à  Chien  ou  bien  à  Roue, 
n  charge»  amorce,  couche  en 
ment  se  lâche  le  Déclin     [joue, 

comment  Ton  tire  enfin. 
l'observe ,  Elle  l'imite , 
rt  bien  même  s'en  aquite; 
,  lar  !  ici  finit  le  Jeu. 
de  cette  Arme  faisant  teu  , 
icheve  aussi  par  ses  charmes 
mettre  à  bien  d'autres  Armes , 
Maître .  Ribaut  maudit . 


Tout  à  coup  en  ces  mots  Luy  dit 
En  se  prosternant  devant  Elle  : 
«  Ah  I  je  meurs,  charmante  Isabelle, 

255  »  Ah  !  je  meurs  d  amour  &  pour 

[voua  ! 
»  Daignez,  par  un  cœur  tendre  & 

[doux , 
»  Souffrir  donc  ce  que  toute  Belle 
*  Doit  souffrir  quand  on  meurt 

[pour  Elle*  » 
A  peine  a-t'il  dit,  l'Insolent , 

360  Qu'il  fait  le  devoir  d'Assaillant , 
Et  cette  Belle ,  bien  surprise 
De  sa  téméraire  entreprise  , 
A  beau  ,  pour  calmer  sa  fureur, 
Luy  parler  avecque  douceur 

265  Et  même  asseurer  cet  Infâme 
Qu'elle  veut  répondre  à  sa  flâme 
Et  là  couronner  par  l'Hymen , 
Au  lieu  de  luy  répondre  Amen, 
Il  persiste  en  son  insolence 

270  Et  veut  luy  faire  violence. 
11  luy  garote  les  deux  Bras  , 
Si  bien  que  ses  plus  chers  Appas 
Sont  tous  prés  d'être  les  Victimes 
De  ses  ardeurs  illégitimes. 

275  Mais  Dieu  permit  qu'à  ses  Clameurs 
Des  Gens  d'illec,  ou  Voyageurs, 
Devers  ces  Grotes  accoururent 
Et  si  viste  la  secoururent 
Que  le  Brutal  se  veid  sevré 

280  Du  Bonbon  d'Amour  plus  sucré , 
Et  réduit  à  prendre  la  fuite  , 
Maïs  dans  laquelle  il  n'est  pas  quite 
Du  châtiment  que  (  tôt  ou  tard  , 
On  doit  à  semblable  Paillard. 

285      Cependant,  Relies  Ingénues 
Qui  voyez  ces  Déconvenues , 
Comptez  moins  sur  vôtre  Vertu , 
Dedans  un  Siècle  si  tortu  ; 
Gardez-vous,  dans  vos  Promenades, 

290  D'aller  avec  tels  Camarades , 
Et  sur  tout  de  les  requérir, 
Quand  vous  voudrez  vous  aguerrir, 
De  vous  montrer,  fut-ce  pour  rire , 
Comment  un  Pistolet  se  tire. 

295  Car  ainsi  Ton  peut  donner  jour 
A  quelque  Qui  pro  Qoo  df Amour  , 
Et  faire»  en  regardant  vos  Charmes, 
Penser  à  tirer  d'autres  Armes, 


Dans  Paris ,  qu'on  tient  net  toujours , 
A  ces  Rimes  je  donné  cours , 


455  189.  —  Du  7.  Novembre  1666  (Robinet). 

Un  ou  deux  jours  après  S.  Charle  Borromée , 
De  qui  j'ai  le  beau  Nom  mais  non  la  Renommée. 

A  Paris,  Cher  F.  Muguet,  rut  de  la  Harpe,  aux  Trois  Rois.      Avec  Privilège  eu  Roy. 

(Biblioth   Nat.  Le2,  22.  Rès.  —  Biblioth.  Mazarine,  296. 
Biblioth.  de  l'Arsenal,  B.  L.  1 1802.  —  Biblioth.  de  M.  le  baron  James  de  Rota 


LA    MUSE    DE    LA    COUR 

[Pau  PERDOU  di  SUBLIGNY.] 

XXV.  SEMAINE. 
Du  Jeudy  onzième  Novembre  1666. 

A    MONSEIGNEUR    LE    DAUPHIN 


Il  faut  que  je  vous  dise  un  songe   ' 
Que  j'ay  fait ,  cette  nuit ,  de  vous. 
Tout  songe  est ,  dit-on ,  un  mensonge , 
%  Mais ,  n'importe ,  il  m'estoit  bien  dous , 

5  Et»  si  le  Ciel  vouloit  contenter  mon  envie , 

Puis  qu'aussi  bien  j'ay  peu  de  vrais  plaisirs  d'ailleurs , 
Il  m'en  feroit  avoir  de  tels  toute  ma  vie , 
Pour  rendre  mes  destins  meilleurs. 
J'estois  à  Vienne  en  Austriche  f 
10  Où  des  deux  bouts  de  l'Univers 

Arrivoient  des  Peuples  divers 
Dans  un  équipage  tres-riche  ; 
Je  m'estois  mise  sur  les  rangs 
Avec  ces  peuples  differens 
15  Pour  voir  entrer  I'Imperatrice. 

Pour  cela  tout  m'estoit  propice , 
Et  j'ay  crû  la  voir  se  monstrer 
Dans  un  char  de  façon  divine , 
Mais,  comme  elle  achevoit  d'entrer, 
20  Une  Tour  est  venue  à  tomber  en  ruine , 

L'air  a  cessé  d'estre  serain , 
La  pluye  a  dispersé  tous  les  gens  de  son  train. 
Un  rapide  torrent  a  passé  par  les  rues , 
Un  Aigle  est  venu  s  y  baigner 
<5  Et  puis  s'est  porté  dans  les  nues. 

En  suite ,  Von  a  veu  l'air  se  rasséréner, 

3C  portent  simplement  XXIV.  Semaine.  |    16  A  Tout  pour  cela. 


190.  — -  Du  il.  Novembre  1666  Subligny 

Le  monde  est  revenu  pour  voir  ce  grand  spectacle , 

Mais  ,  je  ne  sçay  par  quel  hazard  , 

Ou  bien  plutost  par  quel  miracle, 
On  n  a  plus  veu  que  vous  dans  ce  superbe  Char. 

Et ,  pour  finir  ces  avantures  , 

Vous  y  mangiez  des  confitures. 

On  me  va  demander  icy 

Aq^uoy  la  confiture  est  bonne  , 

Mais  elle  est  de  mon  songe  aussi , 

Et  tel  qu'il  est  je  vous  le  donne. 

Vous  m'en  avez  mesme  fait  part , 

Dont ,  Prince  ,  je  vous  remercie. 

Je  sçay  fort  bien  qu'en  quelque  part 
Ce  songe  sera  pris  pour  une  facecic  ; 

Mais  je  vous  jure ,  beau  Dauphin  , 
Qu'en  dormant  je  l'ay  fait  ainsi  jusqu'à  la  fin 
Et  qu'encor  que  bien  peu  je  nVarreste  à  des  songes  , 
^eluy-cy  me  plaist  tant,  aux  confitures  prés, 
iue ,  plutôt  que  le  mettre  au  nombre  des  mensonges  , 
Je  croirois  que  le  Ciel  me  Ta  fait  faire  exprés 
Et  qu'il  me  montre  en  luv  vos  grandes  destinées , 
Car  que  ne  doit-on  pas  attendre  de  vos  coups 

Dans  quatorze  ou  dans  quinze  années  ? 

Peut-estre  l'expliquerez-vous. 
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Pour  cela  ,  ce  n'est  pas  à  dire 
Que  l'Empereur  ait  dans  ses  bras 
La  Beauté  qui  fait  son  martire  ; 
Elle  n'a  pas  encor  si  fort  hasté  le  pas. 

On  craint  qu'elle  n'attende  à  Brescr 
Peut-estre  encore  quelque-temps , 
Et,  pour  vous  dire  vray,  ses  gentils  habîtans 
Y  receurent  si  bien  cette  Auguste  Princesse 
Que,  si  c'estoit  à  moy  qu'on  eust  fait  tout  cela  . 
Je  ne  pourrois  partir  de  là» 
Je  parle  tout  de  bon  ,  mon  Prince. 
L'Empereur  devoit  supplier 
Le  galant  Procureur  Valuer 
De  modérer  l'honneur  que  luy  fit  la  Province  . 
Car»  après  avoir  eu  cette  réception 
De  la  grandeur  Vénitienne , 
Sans  doute  qu'à  proportion 
Elle  en  aura  moins  dans  Vienne. 
Qui  jamais  entendit  parler 
Que  ,  pour  seulement  régaler 
Une  Princesse  en  son  passage  , 
L'Ambassadeur  d'aucun  Estât  , 
Fust-ce  du  plus  grand  Potentat , 
Eust  un  plus  superbe  équipage? 


l  «m  spectacle. 
Ile  11e  reste  à  Bue  set 
M+rtne  encore  pour  quelque  tempt 


58  À  Ont  en  effet  receu  ?i  bien  cette  Pmwcessf 
64  A  De  la  moins  honorer  dedans  cette  Pro* 
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75  Le  Procureuh  Vallibr  aura  peu  de  Rivaux. 

Il  fut  au  devant  d'Eixs  avec  soixante  Pages , 

Cent  carosses  à  six  chevaux , 
Dont  il  avoit  luy  seul  sept  riches  attelages , 
Cent  grands  &  lestes  Estafiers , 
80  Mille  Gentils-hommes  de  mine 

Et  deux  mille  autres  Cavaliers , 
Tant  Gardes  que  bons  Cuirassiers , 
Dont  la  parure  estoit  divine  ; 
Tout  cela  sans  compter  quatre  ou  cinq  cens  Lanciers , 
85  Dont  les  habits  aussi  n'estoient  pas  d'estamine. 

On  m'a  dit  qu'il  avoit  encor 
Trois  mille  nommes  d'infanterie , 
Dont  les  Chefs  brilloient  de  fin  or 
Sous  une  riche  broderie  ; 
90  Que ,  quant  à  sa  livrée ,  il  n 'estoit  rien  après , 

Et  que ,  I'Imperatrice  à  Bresce  estant  entrée, 
Il  en  fit  prendre  une  autre ,  apprestée  à  grand  frais , 
De  velours  cramoisy,  d'or  toute  chamarée. 
Je  ne  vous  parle  point  des  splendides  repas 
95  Et  des  autres  Magnificences  : 

La  Princesse  pourtant  ne  les  oublira  pas. 

Mais  que  me  direz-vous  de  ces  erandes  dépences? 

Cela  me  paroist  merveilleux 
Qu'après  trente  ans  de  guerre  &  sur  terre  &  sur  l'onde 
100-  Contre  I'Ottoman  orgueilleux 

Venise  soit  toujours  la  plus  noble  du  Monde. 

On  m'a  dit  encor,  beau  Dauphin  , 

Une  assez  plaisante  avanture. 
Les  Espagnols  jaloux  montrèrent  du  chagrin 
Que  les  Vénitiens  eussent  plus  de  parure 
Et  jusques-là ,  dit-on  ,  qu'ils  en  firent  mépris  : 

On  s'échauffe  à  moins  qu'à  ce  prix. 

La  populace  en  fut  émeue  ; 

Quoy  qu'on  luy  dist ,  point  de  quartier. 
« 10  Un  Espagnol  n'osoit  paroistre  dans  la  rue 

Qu'on  n'y  criast  :  «  Au  Charbonnier  1  » 
Or,  du  peuple ,  Seigneur  ,  ce  n'estoit  que  la  lie 
Qui  pouvoit  avoir  fait  ces  mépris  insolens , 

Car,  pour  les  Seigneurs  Castillans , 
>>5  Us  ont  tous  I'ame  assez  polie. 

Cependant ,  il  fallut  que  l'obligeant  V allier 

Fist  viste  publier,  à  peine  de  la  vie, 

Que  personne  n'eust  plus  à  crier  «  Charbonnier  ,  » 

Car,  à  voir  ce  Peuple  en  furie , 
iao  Je  n'eusse  point  juré  que  par  deux  mille  enfans 

La  jeune  Impératrice  ,  à  cause  de  ses  gens , 
Jusques  chez  I'Emperëur  n'eust  pas  esté  suivie. 

81   Et  m.  dans  A.  I    1 18  A  à  dire. 

84  A  Et  c'est  sans  vous  conter.  I    \\y  A  Car,  de  l'air  qu'on  chantait  cette  ptl 

1 12  A  Or  ce  n'estoit  que  de  la  lie.  |  1 20  A  pas. 
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On  dit  je  ne  sçay  quoy  de  ce  jeune  Empereur  , 
Qui  ne  concerne  pas  son  Infante  d'Espagne  ; 

De  grands  desseins  sont  en  campagne , 
Et  dans  sa  Cour,  dit-ôn ,  Ton  attend  un  Seigneur 

Que  Lubormiski  l'on  appelle. 

Les  Conseillers  des  Carrefours 

Raisonnent  sur  cette  Nouvelle 

Et ,  depuis  trois  ou  quatre  jours , 
Ont  déjà  résolu  quel  effet ,  quelle  ligue , 

Devoit  produire  cet  intrigue  ; 

Mais  quant  à  moy  je  n'en  sçais  rien, 

Je  n'en  pénètre  point  les  causes, 

Et  je  laisse  faire  les  choses , 

Sans  en  dire  ny  mal  ny  bien. 

Ce  n'est  pourtant  pas  que  j'ignore 

Que ,  de  nouveaux  soulevemens 
Faisant  chez  Casimir  de  nouveaux  changemens 
Et  rallumant  un  feu  dont  l'ardeur  le  dévore , 
Cela  ne  donne  un  champ  aux  grands  raisonnements. 
Jadis  Lubormiski  fut  du  party  rebelle , 
Et  son  secret  voyage  auprès  de  I'Empereur, 
Qui  dans  ces  derniers  jours  soustenoit  sa  foreur, 

Fait  qu'on  doute  s'il  est  fidelle , 
'  S'il  fait  ce  voyage  pour  soy, 

Ou  pour  l'interest  de  son  Roy. 
Tout  s'apprend  par  le  temps ,  par  qui  tout  se  dispose  ; 

Parlons  cependant  d'autre  chose. 


Le  jeune  Prince  des  Saxons  (î!!!î,2fSSS, 

Eut ,  1  autre  mois ,  en  Mariage 

Une  Princesse  jeune  &  sage , 
Et  si  fort,  m'a-t'on  dit,  qu'elle  y  fit  des  façons. 

Vous  me  direz  que  mon  mémoire 

M'apprend  tout  bien  exactement, 
Puisque  ces  façons-là  sont  aussi  de  l'Histoire  : 

Vous  direz  vray,  Dauphin  charmant. 
Je  sçay  qu'elle  y  perdit  mesme  certaine  chose 

Qu'on  n'y  perd  pas  toutes  les  fois  ; 

Je  la  dirois ,  si  je  voulois , 

Mais  je  suis  fille  &  je  ne  l'ose. 

Et  pretendez-vous  ,  s'il  vous  plaist , 

Vous  autres ,  ou  Prince  ou  Princesse , 

Avoir  du  secret,  s'il  en  est? 

Vous  ne  sçauriez  faire  une  vesse , 

Quoy  qu'on  la  face  à  peu  de  bruit , 

Que  le  monde  n'en  soit  instruit. 

Mais  revenons  à  la  Saxonne. 

L2  vingt  &  trois  du  dernier  mois , 


ette  intrigue. 


149  A  Priions  }utques-là. 
165  A  une. . . . 


463  190.  —  Du  11.  Novembre  1666  (Subuqny). 

170  Ce  Prince  épousa  donc  cette  jeune  personne ,        prtJ^ïSSS 

Fille  du  Monarque  Danois  ; 
Et ,  pour  une  éclatante  marque 
Qu'il  le  faisoit  son  gendre  avec  beaucoup  d'amour, 
Cet  honneste  &  Danois  Monarque 
175  Voulut  qu'il  imposast  son  nom ,  le  mesme  jour . 

A  certain  Havre  &  rare  ouvrage 
Qu'on  fait  dans  Coprn-hagub  élever  au  rivage. 

1 
Tout  le  traitté  que  Brbsme  a  fait  dernièrement 
N'est  qu'une  suspension  d'armes 
180  Pour  six  semaines  seulement. 

Cependant  l'on  s'apreste  aux  plus  rudes  allâmes , 
S'il  n'intervient  bien-tost  un  accommodement  • 
Et  la  ville ,  qui  s'en  défie , 
Durant  ce  temps  se  fortifie. 
185  Quelqu'un  m'a  dit  depuis  que  Wrangel  a  quitté  : 

Qu'il  a  receu  de  l'argent  d'elle , 
Et  remis  à  vuider  le  fonds  de  la  querelle 
Lors  que  son  Roy  sera  dans  sa  Majorité  ; 
Je  tiens  Bresme  à  couvert  des  Armes  Suédoises, 
»9<>  Pourveu  que,  d'un  soin  diligent, 

Elle  ait  de  temps  en  temps  quelque  pièce  d'aryen: 
Pour  empescher  le  sort  de  luy  chercher  des  noises. 

L'Electrice  de  Brandeboùr 
Et  la  Douairière  d'Orange 
195  Dans  la  Haye  sont  de  retour. 

On  leur  fit  une  chère  d'Ange , 
Dit-on .  à  mille  pas  de  là , 
Et ,  d'une  façon  magnifique , 
Cette  fameuse  Republique 
300  Par  Députez  les  regala. 

t  Cinquante  ou  soixante  Carosses 

En  assaisonnèrent  les  saulces 
Et  leur  allèrent  au  devant , 
Mais  je  n'y  trouve  rien  d'étrange. 
w>s  Les  Estats  ont  appris  souvent 

Qu'ils  manqueroient  de  tout  s'ils  n'avoient  pas  d'ORANGE. 

On  ne  nous  parle  plus  d'explois , 
De  bataille ,  ny  de  Victoire  ; 
L'Anglois  escrit  aux  Hollandois  , 
210  Et  les  Hollandois  aux  Anglois  , 

Et  l'on  ne  se  bat  plus  qu'à  grands  coups  d'écritoire. 

Le  huitième  du  dernier  mois , 

175  A  Donna  son  nom,  le  mesme  jour.  I    200-205  €**  6  ™r5  sout  supprimai  dans  BC. 

177  A  Qu'il  fait  au  Port  de  Copbn-haoi.  —  B  C  !    2!  1  A  grand  coup 
Qu'on  a  fait.  ; 


ioo.  —  Du  il,  Novembre  1666  (Subligny). 

L'Ambassadeur  Extraordinaire  , 
Que  nous  avons  vers  le  Saint  Père 
Eut  Audience  une  autre  fois. 
II  y  fut ,  à  l'accoustumée , 
Avec  des  Carosses  nombreux 
Et  tant  d'autre  suitte  avec  eux  , 
Que  vous  eussiez  dit  une  armée. 
Us  furent  près  d'une  heure  en  conversation. 

D'où  bien  du  monde  conjecture 
Que ,  suffisant  au  Duc  de  parler  pour  conclure , 
Castro  sera  rendu  sans  contestation. 
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L'onziesme  ,  on  y  fit  un  service 
Dans  l'Eglise  de  Saint  Louys 
Pour  la  Mère  du  grand  Louis. 

Ce  pieux  Duc  de  Chaune  y  mit  tout  l' artifice  , 
Toute  la  pompe  &  tout  l'éclat 

Que  demandoit  l'honneur  de  ce  puissant  Estât. 
L'Abbé  de  Grammont  ,  si  célèbre  , 
Y  fit  pleurer  tous  les  Romains 
En  faisant  I'Oraison  Funèbre  , 

Et  s'y  fit  estimer  des  plus  grands  des  humains. 


Monsieur  le  Comte  de  Brienne 
Mourut,  icy  ces  jours  Passez. 
Mille  mentes  entassez , 
La  probité,  l'honneur,  la  Noblesse  ancienne, 
Avecque  luy  sont  éclipsez  f 
Mais  Sa  Majesté  Trbs-Chresttenne 
En  a  soupiré  ;  c'est  assez. 


Le  beau  Prince  de  Lisle-bonnk 

Estoit  mort  dix  jours  avant  luy, 
Et  je  n'en  ay  rien  sceu  cependant  qu'aujourd'huy. 
Ah  î  Prince  ,  en  ce  temps-cy  que  la  mort  est  friponne  ! 

Elle  attaque  malgré  les  soins 

Et  quand  on  y  pense  le  moins. 
Un  fier  monstre  ,  appelle  la  petite  verolle  , 
Contre  les  plus  charmans  sert  son  traistre  courrous 
Et ,  depuis  quelque  temps ,  a  donné  sa  parole 

De  n'épargner  icy  que  vous. 


Monsieur  le  Chancelier  tient  Conseil  de  Police  , 
Où  nostre  grand  Colbert  assiste  règlement , 

Et ,  pour  moy ,  c'est  mon  sentiment 
Que  contr'elle,  à  la  fin  ,  nous  demandions  justice. 
Ne  riez  point  de  ce  discours. 


!  sortis  à  iatufiction 


|    2  jS  A  Avccques 
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Avoyent  <  en  belle  Compagnie , 
Fait  la  même  Cérémonie  , 

145  Le  dix  aussi  du  mois  susdit , 
Nonobstant  quelque  contredit 
D'autres  bons  Patres,  leurs  ^Emules, 
Plus  faschez  que  des  fièvres  mules 
De  n'avoir  pas  rompu  ,  comm  eux  , 

* so  Les  Fers  de  pareils  Mal-heureux  , 
Si  bien  que  toute  leur  Querelle 
N'étoit  que  l'effet  d'un  saint  zélé. 


C'est  par  un  même  zélé  aussi 
Que  je  veux  déclamer  ici 

«55  Contre  nos  maudits  Nouvellistes, 
Plus  méchans  que  des  AtheÏstes  , 
Haïs  des  Hommes  &  de  Dieu, 
Las  !  ils  vont  semans  en  tout  Lieu 
Par  leurs  Manuscrites  Gazettes  , 

itx>  Des  francs  Badauts  les  amuzettes  , 
Cent  Mensonges  malicieux 
Pour  leurrer  ces  beaux  Curieux  : 
Témoin  ce  que,  dans  leur  dernière  , 
Pour  suppléer  à  la  matière , 

165 Us  ont  mis  ,  d'un  esprit  malin,  [Vin 
Qu'on  prend  cinq  sols  sur  Muid  de 
Pour  1' Hôpital,  ce  grand  Auberge 
Où  tant  de  Pauvres  l'on  éberge , 
Et  qu'on  en  tire  tous  les  Ans  , 

170  Du  moins  ,  soixante  mille  Francs  , 
Afin  d'empêcher  les  Aumônes 
Que  de  charitables  Persones 
Donnent  à  ladite  Maison, 
Jugez  si  je  n'ay  pas  raison 

175  D'estre  de  Colère  tout  rouge 

Contre  ces  mauvais  Fils  de  Gouge, 


Le  Comte  de  Brienne  est  mort , 
Mais,  hélas  I  qu'heureux  est  son  Sort! 
Car  pour  1  epitapher,  en  somme , 

1S0  Comme  ilestoittres-honneste  Hom- 
Et  qu'il  avoit  en  tout  Empioy     [me 
Servi  Dieu  toujours  &  le  Roy, 
L'un  l'aura  receu  dans  sa  Gloire 
(Il  le  faut  pieusement  croire), 

»85  Et  l'autre  ,  c'est  la  vérité  , 
Comme  sa  Cour,  l'a  regrété. 


Dlcelle  il  faut  qu'un  mot  je  die  : 
Ce  mot  est  que  la  Comédie  » 
Le  Bal  &  les  Concerts  charmans 


LE  NIAIS  DÉNIAISE 


190  Sont  ses  chers  Divertissemens . 
Sans  parler  de  la  bonne  Chère 
Qui  pour  Elle  est  chose  ordinair 
Après  quoi  f  voici  le  Dessert 
Qu'à  la  fin  la  Moze  vous  sert. 

195      Un  petit  Scholarks  de  Troye  , 
Cent  mille  fois  plus  sot  qu'une 
Apportant  ici  cent  Ecus  , 
En  sa  Ceinture  bien  cousus. 
Que  sa  Mérr  pour  une  Rente 

200  Envoyoit ,  dit-on  ,  à  sa  Tante  , 
Lors  qu'il  fut  proche  du  Faoh 
Justement  au  déclein  du  Jour, 
S'égara,  comme  un  mal-habile 
Du  Messager  d'iceile  Ville 

205  Qu'il  suivoit  de  loin*  lentement 
Sur  sa  poulinière  Jument. 

Or,  de  sa  Tante  ,  à  la  mal-h< 
Ignorant  encor  la  Demeure , 
Où  ce  Messager  l'eût  mené . 

210  Bien  camus  &  bien  étonné, 
Il  s'en  alla  de  rue  en  rue  ♦ 
Demandant ,  d'une  ame  ingénue 
Dont  à  merveille  il  fut  gabbé, 
Sa  Tante  ,  qu'il  nommoit  Bobé  , 

215  Et  contint  »  en  son  franc  langage 
Tout  le  sujet  de  son  Voyage. 

Mais,  tandis  que  maint&  main 
De  ce  que  cet  Innocent  dit. 
Deux  vrais  Dénicheurs  de  Fauvi 

120  Arrivez  sur  les  Entre-faites  , 
Offrent ,  pour  finir  son  ennuv, 
De  mener  son  Cheval  &  luy 
;  Deux  Bestes ,  l'une  portant  laun 
Chez  sa  Tante  ;  mais  c'est  la  vôtr 

235  Ils  le  conduisent  en  un  Llec 
Où  présidoit  le  Petit  Dieu. 

L  un  va  devant  l'Hôtesse  instrui 
De  ce  qu'au  Troten  il  faut  dire 
Et  chez  la  gaillarde  Vénus 

2  30  Dessus  tout  sont  les  bien-venua 
Ses  cent  Ecos  &  sa  Monture  . 
Jugez  d'assez  bonne  Capture- 
La  Dame  ,  jouant  bien  son  jeu 
Le  reçoit  comme  son  Ne 

255  Et  luy,  la  chose  est  très  cor 
N'ayant  jamais  conu  sa  Tante  ♦ 
Prend  le  tout  pour  argent  conripa 


îgi-  —  Du  14.  Novembre  1666  (Robinet). 
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_  ampte  l'autre  à  l'instant , 
cette  Déesse  de  Joye 
fort  alaigrement  sa  proye, 
ailleurs  ,  on  meine  le  Cheval , 
r  que  misérable  Animal  , 
que  soin  à  l'Ecurie  , 
lis  de  la  Rôtisserie 
pporte  dequoy  fripper, 
>n  fait  au  moins  bien  souper 
auvrc  Duppe  pour  sa  Somme, 
itin ,  pour  achever  en  somme  , 
ante  f  luy  disant  bon  soir, 
it  emmener  au  Dortoir , 
me  un  Homme  de  son  Village, 
rs  le  Butin  se  partage 
ê  elle  &  les  deux  Egrillars , 
s  tous  trois  des  plus  gaillars 
e  si  bonne  &  belle  Aubeine 
,  comme  c'estoit  la  Semaine 
on  commançoit  à  Paris 
onner  la  Chasse  aux  Cypris  , 
ive  qu'à  l'heure  même , 
ji  leur  rend  le  teint  bien  blême, 
ommissàire  du  Quartier, 
ici  des  mieux  sçait  giboyer, 
1  tour,  par  mal-avanture  , 
>us  aussi  fait  sa  Capture, 
ins  la  Prison  les  conduit , 
pas  vrayement  à  petit  bruit. 
Troyen  ,  qui  sur  un  Derrière 
ronflant  sur  sa  Litière , 
tant  soudain  réveillé  ♦ 
urt  & ,  sans  estre  habillé  , 
nt  qu'on  emmeine  sa  Tante , 


Il  la  suit  d'une  voix  dolente  , 
Allant  criant  sur  le  Pavé  r 
«Ah!  ma  pauvre  Tante  Bobé  , 

275  »  Ma  pauvre  Tante  qu'on  emmeine  !  » 
Tant  qu'à  crier  il  pert  haleine. 

Or,  comme  on  scait  que  le  Hazard 
En  beaucoup  de  choses  prend  part, 
Il  fait^ue  cette  belle  Proye 

280  Passe  où  le  Messager  de  Troye 
A  son  Gite  ordinairement , 
Et  qu'ainsi ,  casuellement , 
Etant  accouru  dans  la  rue 
Au  vacarme  de  la  Cohue» 

285  II  void ,  dont  surpris  il  est  bien  , 
La  pauvre  Duppe  de  Troyen  , 
Qui  n'ayant  rien  que  sa  chemise , 
Sans  cesse  crie  après  la  Prise  , 
Toujours  d'un  accent  enroué  : 

290  c  Ah  !  ma  pauvre  Tante  Bobé.  » 
Soudain  il  conêt  qu'il  s'abuse 
Et ,  par  le  discours  de  la  Buse  , 
Apprend  tout  le  Narré  susdit , 
Qu'on  doit  croire  sans  contredit* 


395     J'ay  tenu ,  je  croi  *  ma  Promesse , 
Madame ,  à  Vôtre  Belle  Altesse  » 
Et  1  sans  plus  long-temps  caqueter, 
Je  m'en  vais ,  s'il  lui  plaît ,  dater. 


Ma  Lettre  est  du  treize  Novembre» 
300  Lequel  porte  en  croupe  Décembre. 


,  Cker  F    Muguet .  rue  de  i*  Harpe  ,  a 
(Bibltoth. 


i«f  (rois  Rois.      Avec  Privilège  du  Roy, 

Mrtj,  Le*,  22,  Ré*.  —  Bîblioth.  Mazjrine,  296.  A1.  — 
Biblioth    de  M.  le  baron  Jiraes  de  Rothschild/) 
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LA  MUSB   DE   LA  COUR 

[Pas  PEROOU  ob  SUBLIGNY.] 

XXVI.  SEMAINE. 
Du  Jeudy  dix-huitiesme  Novembre  1666. 

A    MONSEIGNEUR    LE    DAUPHIN 


On  dit  qu'à  Saint-Germain  ,  cet  livrer,  l'on  demeure  : 
Monsieur  Valot  l'ordonne  &  c'est  Monsieto  Valût. 
Je  laisse  faire  A  ne  dis  mot  ; 
Je  voy  bien  qu'on  veut  que  je  meure. 
$  J'en  mourray ,  Prince  ,  par  ma  foy , 

Mais  je  verray  mourir  tout  Paris  avec  moy. 
Monsieur  Valot  vrayment  parle  bien  à  son  aise , 
A  cause  qu'il  est  à  la  Cour  ; 
S'il  estoit  seulement  un  jour 
10  Loin  de  son  Roy,  ne  luy  déplaise , 

Ou  qu'il  fut  à  Paris  ,  contraint  de  s'y  tenir, 
Il  n'empescheroit  pas  le  Roy  d'y  revenir. 
Passe  ,  Dourtant ,  Seigneur  ,  si  la  chose  est  utile* 
Que  le  Roy  suive  son  Conseil  : 
15  C'est  peu  que  de  perdre  une  ville 

Pour  la  santé  d'un  Monaraue  pareil. 
Cela  nuit  toutesfois  au  Corps  de  Médecine  ; 
Sa  réputation  va  tomber  en  ruine , 
Car  voila ,  dira-t'on ,  comme  les  Médecins , 
20  Qu'on  croit  les  plus  pleins  de  sciences 

Sont  des  villes  les  assassins 
Avec  leurs  belles  Ordonnances. 


Le  Louvre  neuf  est  achevé , 

Purifié ,  chauffé,  lavé , 
25  D'un  air  qui  me  feroit  envie 

D'y  demeurer  toute  ma  vie. 

J'en  reviens ,  &  je  l'ay  trouvé 

Si  superbe  et  si  magnifique 

Que  je  ne  conviendray  jamais 
30  Que  l'on  puisse  voir  des  Palais 

D'une  plus  pompeuse  fabrique. 

BC  portent  simplement  XXV.  Semaine.  I   25  A  II  l'est  d'uo  air  au  moins  qui  me  ferait  ci 

1  A  on  demeure.  I   27  A  Et,  de  plut,  j'en  reviens  et  mes  yeai  !*«■ 

2)  A  Le  Louvre  du  jardin  est  si  bien  achevé.  |  [ta 


192.  —  Du  18,  Novembre  1666  (Subligny). 

Le  Roy  n'a  peut-estre  songé , 
En  faisant  ce  lieu  de  délice  , 
Qu'à  se  voir  proprement  logé  , 
Comme  en  effet  c'est  la  justice , 
Tandis  qu'au  prochain  renouveau 
On  achèvera  le  Chasteau  , 
Mais  il  a  fait  plus  qu'il  ne  pense  : 
Bien-tost  Paris  ,  s'il  plaist  aux  Cieux  , 
Luy  va  devoir  le  fruit  d'une  horrible  dépense 
Que  viendront  faire  dans  ces  lieux 
Cent  mille  estrangers  curieux. 
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A  propos  du  Chasteau  du  Louvre, 

Sçavez-vous  le  funeste  sort 
Du  vieil  Abbé  Brunealî  ,  qu'on  estimoit  si  fort? 
De  quel  rempart  É  bon  Dieu  ,  faut-il  que  l'on  se  couvre 

Si  le  Louvre  ne  suffit  pas 

A  nous  sauver  d  assassinas  ? 

Lundyt  quinzième  de  Novembre , 
En  plain  jour,  trois  voleurs  montèrent  dans  sa  chambre. 

Le  tuèrent  de  treize  cous 
Et,  sans  que  le  couvreur  dessus  la  couverture 
Arresta  par  ses  cris  ces  Barbares  Filous  . 
Ils  auroient  profité  de  cette  conjoncture. 

Emporté  ce  qu'ils  auroient  pu  , 

Sans  qu'on  en  eut  jamais  rien  sceu. 

On  les  suivit  à  l'heure  mesme  ; 

L'un  fut  pris  ,  Vautre  fut  sauvé. 
Et  l'autre  ,  s  echapant  d'une  vitesse  extrême  , 
De  trois  coups  de  mousquets  tomba  sur  le  pavé. 

Helas  !  ils  ont  osté  la  vie, 

Par  ce  coup  de  témérité  t 

A  celuy  que  mesme  l'Envie 
Trouva  digne  tousjours  de  l'immortalité. 

Dites  au  Roy,  Dauphin  avmable  , 
Dites  à  ce  grand  Roy  qu'il  revienne  à  Paris , 

Car  de  tels  desseins  ne  sont  pris 
Que  quand  on  ne  voit  pas  ce  Prince  redoutable. 


Quelqu'un  de  Saint  Germain  vient  de  me  rapporter 
Que  Ton  vous  y  prépare  un  assez  doux  spectacle, 
Et ,  cela  supposé ,  ce  n'est  pas  grand  miracle 

Que  vous  ne  le  puissiez  quitter. 
Un  Balet  se  propose  où ,  dit-on  ,  Ton  employé 

Trois  troupes  de  Comédiens  t 

De  François  &  d'Italiens, 
Qui  par  trois  impromptus  y  mesleront  !a  joye. 
On  y  fera  des  jeux  dont  l'art  vous  surprendra 
Et,  pour  le  couper  court ,  tout  ce  que  Ton  voudra. 

Mais ,  quel  qu'en  soït  tout  l'artifice. 

Je  gage  que .  si  le  sujet 


479  l92-  —  Du  *8.  Novembre  1666  (Svbugnt). 

Des  Impromptus  &  du  Ballet 
Ne  roule  point  sur  la  Police 
(Je  veux  dire  sur  ceux  qu'elle  met  en  soucy). 
Vous  n'y  rirez  pas  tant  que  nous  faisons  icy. 


85  Nous  rions  ,  Monseigneur  ,  c'est  la  vérité  pure , 

Car,  qu'il  soit  véritable  ou  non 
Que  la  Police  soit  d'une  telle  nature 

Qu'elle  reforme  jusqu'au  Nom 
Et  jusqu'aux  qualitez  de  Marquis  &  de  Comte , 
90  Quand  on  n'a  jamais  eu  Comtez  ny  Marquisats; 

Soit  qu'il  soit  vray,  comme  on  le  conte  • 
Qu'on  aille  régler  les  estats , 
Ordonner  pour  les  uns  la  soye, 
Pour  d'autres  le  ras  de  Cbalons , 
95  Et  qu'on  deffende  encor  tous  les  faux  cheveux  blonds, 

Nous  avons  le  plaisir  le  plus  grand  qui  se  voye. 


De  vray,  ce  que  produit ,  en  de  certains  Espris , 
Cette  crainte-là  dans  Paris 
Est  un  vray  regale  à  vous  faire , 
100  Et  ce  qu'il  font  pour  se  soustraire 

A  ce  cruel  Examen-là 
Vaut  encor  plus  que  tout  cela. 
Tel  qui  fit  voir  une  couronne 
Sur  sa  chaise  jusqu'à  présent  » 
105  Et  qui  craint  aue  quelque  plaisant 

Ou  quelque  Maistresse  friponne 
^  Ne  luy  reproche  à  chaque  pas 
D'avoir  fait  le  Marquis  quand  il  ne  l'estoit  pas , 
Croyant  les  Estrangers  exempts  de  la  Police, 
1 10  Aprend  bien  viste  l'Allemand , 

L  Italien  ou  le  Flamand , 
Afin  de  le  parler  pour  lors  à  la  Justice 
Et  de  se  conserver,  à  l'insceu  de  l'Edit  , 
Ce  oui  le  fait  aymer  oyu  trouver  du  crédit. 
115  Le  dessein  n'est  pas  sot ,  car,  au  siècle  où  nous  sommes , 

Je  remarque  à  tous  les  momens 
Que  la  meilleure  part  de  ces  faux  Gentils-hommes 
Sont  faits  comme  des  Allemans. 


ISO 


Un  autre  ainsi ,  selon  sa  teste, 
Cherche  quelque  deffaitte  honnesté 
Pour  s'en  servir  dans  l'embarras , 
Mais ,  ce  que  je  n'oubliray  pas , 
C'est  ce  qu'à  déjà  fait  une  sotte  Artisanne 
Qui ,  d'une  Damoiselle  ayant  porté  Testât , 

ioj  BC  Tel  qu'il.  I    1 20  BC  Chercher. 

104  B  C  Sur  la  chaise.  |    laj/f  Une  noble  Artisanne. 
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Craignoit  qu'on  ne  la  condamnât 

A  n'avoir  plus  norçi  que  Dame  Anne. 

La  belle  le  portoit  fort  haut , 

A  ce  qu'en  dit  beaucoup  de  monde, 

Et  •  comme  une  taupe  estant  blonde , 

Ne  trouvoit  en  soy  de  deffaut 

Que  d'estre  femme  d'un  Pitaut. 
La  chose  est  rude  aussi  quand  on  est  de  famille 

Et  de  fait ,  parlant  par  honneur, 

Cette  Dame  Anne  ,  Monseigneur  , 

D'un  Savetier  estoit  la  fille. 

Pleine  donc  d'indignation 
Qu'au  jour  de  Saint  Crespin  les  vallets  de  la  feste 
Vinssent,  par  leurs  bouquets ,  luj  remettre  en  la  teste       T 

L'honneur  de  son  extraction, 
Qu'avilissoit  bien  fort  (  n'est-il  pas  vray,  mon  Prince  ?) 
De  ce  mary  Pitaut  le  rang  un  peu  trop  mince , 
Dame  Anne»  se  croyant  riche  d  un  Favory 
Qui ,  sans  ce  fin  Pitaut ,  la  feroit  Damoiselle , 

Le  suplia  pour  l'amour  d'elle 

De  tuer  un  si  sot  mary. 
Cet  homme ,  Monseigneur  ,  promit  de  l'en  deffaîre  ; 

Mais  il  n'estoit  aucunement 

Homicide  ny  sanguinaire , 

Et,  luy  promettant  chaudement 

De  l'en  dépescher  pour  luy  plaire, 

Se  réserva  secrettement 
De  le  ressusciter  auand  il  voudroit  le  faire. 
L'Espoux  estoit  absent  ;  il  proposa  d'abord 

De  s'en  deffaire  par  Magie , 

Et  la  Dame  en  tomba  d'accord, 
Trouvant  cette  recepte  encore  plus  jolie. 

Mais  il  faudrait  vous  faire  voir, 

Pour  vous  bien  plaire  à  cette  histoire , 

Dame  Anne  lisant  le  grimoire  : 

Vous  admireriez  le  pouvoir 
Que  l'ambition  a  sur  ces  petites  femmes , 
Quand  elle  est  une  fois  maîtresse  de  leurs  âmes. 
Le  galant  guoguenard ,  voulant  s'en  divertir 

Et  luy  faire  valoir  la  chose , 

Luy  ait  qu'il  faloit ,  sans  sortir, 
Jeûner  trois  jours  entiers  & ,  seule ,  en  chambre  close , 
A  la  foible  lueur  des  charbons  seulement, 
Travailler  elle-mesme  à  cet  enchantement. 

Ainsi ,  Prince  ,  vous  l'eussiez  veue 

Dans  cet  estât  &  toute  nue  , 
Marmottant  &  faisant  posture  de  Calot 

Pour  paistrir  un  morceau  de  cire , 
Suivant  ce  qu'avoit  dit  son  Galant  mot  à  mot , 
Tandis  que ,  voyant  tout  par  un  trou ,  sans  rien  dire , 
Luy-mesme ,  avec  l'Espoux  fraischement  retourné. 


'  troi*  jours  &   e  |    169  A  De  sorte  que  vous  l'euttiet  veue. 

U  lueur. 
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483  19a.  —  Du  18.  Novembre  1666  (Subuoky). 

S'estouffoit  à  force  de  rire. 
Mais  l'Espoux  en  rioit  comme  rit  un  damné. 

Sa  femme  estant  déjà  punie 
D'avoir  ainsi  jeune  trois  jours  sans  rien  manger, 
180  C'estoit  pourtant ,  ce  semble ,  assez  pour  le  vanger 

D  une  telle  friponnerie  ; 
Mais  un  mary  ne  peut  passer  cela  si  doux  2 
Il  veut  bien  autrement  se  vanger  d'une  infâme. 

Il  conjure  dans  son  courroux 
185  Le  feint  amoureux  dé  sa  femme 

De  pousser  jusqu'au  bout  le  faux  enchantement. 
Feint  de  partir  encor  dans  le  mesme  moment , 
Et ,  dés  le  lendemain ,  une  lettre  est  écrite  , 
Qui  chante  que  l'Espoux  est  mort  de  mort  subite. 
190       *         Dame  Anne  en  pleure  d'aise  &  croit  son  Favory 
Prest  à  la  dérober  aux  rigueurs  de  Police  ; 
Mais ,  pendant  que  l'on  feint  de  pleurer  le  Mary, 

71  revient  se  faire  justice. 

Il  se  cache  secrettement 
195  Dans  un  coin  de  l'appartement  ; 

La  Vefve  vient  coucher,  le  Galant  en  ruelle 

L'entretient  jusques  à  minuit  : 
Le  Mary  lors  se  montre  &  fait  beaucoup  de  bruit , 
Et,  comme  il  n'est  si  sot  qui  n'ait  un  peu  d'esprit, 
200  Tue  en  mesme  temps  la  chandelle, 

Et,  tandis  cjue  de  peur  elle  tient  le  Galant , 
Qui  dit  qu'il  ne  voit  rien  *  luy  parle  &  la  rassure , 

Le  Pitaust ,  d'un  bras  violent , 

Bat  la  quaisse  sur  sa  fressure , 
205  Et ,  pour  se  vanger  en  Espous , 

La  rend  toute  noire  de  cous. 

Enfin ,  pendant  deux  nuits  entières , 

Il  luy  donna  les  Estrivieres ,  , 

Jusqu'à  ce  que,  croyant  avoir  frappé  trop  fort 
210  Pour  qu'elle  crût  encor  qu'en  effet  il  fut  mort, 

Et  que ,  voyant  venir  deux  Pères 

A  dessein  de  le  conjurer, 

Le  mort  se  mit  à  déclarer 

La  pure  teneur  des  affaires. 
215  Vous  n'avez  pas  à  Saint-Germain  , 

Quoy  que  vous  ayez  des  merveilles , 

D'actes  ny  de  scènes  pareilles , 

Ou  bien  l'on  les  fait  à  la  main  ; 

Mais  jamais  il  ne  fut  d'histoire 
220  Plus  ndelle  que  celle-cy, 

Ny  qui  soit  plus  nouvelle  aussi , 
Et  l'on  doit ,  Monseigneur  ,  d'autant  plutost  la  croire 
Que ,  si  Dame  Anne  enfin  la  lisoit  en  passant, 
Elle  en  seroit  la  preuve  encore  en  rougissant. 

185  A  L'infidelle  Amant  de  sa  femme.  I   199  Ce  vers  m.  dam  A. 

\ybA  &  le  Galant  prés  d'elle.  [bruit.       203  A  le  Mary. 

19",  A  l.e  Mary  dans  un  drap  se  montre  et  fait  du      |  210  A  Pour  qu'elle  eut  dans  l'esprit. 
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Brisons-là  :  sçavez-vous  ce  que  c'est  qu'un  Chasteau 

Que  l'on  appelle  Caprarollb  ? 
Un  amy  m'en  écrit  &  me  donne  parolle 
Qu'en  toute  I'Itaub  il  n'est  rien  de  plus  beau. 

Pendant  que  le  Pape  ,  encor  jaune 

Du  maudit  mal  qui  le  tenait , 

Dans  un  des  siens  se  promenoit , 
Le  Duc  de  Parue  en  fit  un  prest  au  Duc  de  Chaunk  , 
Et  cet  Ambassadeur  y  fut  se  divertir 

Suivy  d'une  Cour  si  nombreuse 

Que  je  vous  diray,  sans  mentir, 
Que  celle  d'aucuns  Rois  est  beaucoup  moins  pompeuse. 
Avouez-moy,  Dauphin  ,  que  cela  soutient  bien 
La  Royalle  fierté  de  nostre  Très  Christibn. 
Aussi ,  ce  Duc  y  sçait  gagner  les  bonnes  grâces  ; 

Soit  qu'il  marche  ou  vive  chez  soy, 

Il  y  dépense  comme  un  Roy. 
Mais  venons  au  Chasteau ,  qui,  dit-on ,  a  cinq  faces  ; 
C'est  un  Palais  d'Armide  &  plus  charmant  éncor  ; 
Chaque  département  est  tout  seul  un  trésor, 
Et ,  ce  que  l'on  ne  voit  qu'en  fort  peu  de  contrées , 
La  Cour  est  toute  ronde  &  lesxhambres  carrées. 
D'ailleurs  il  est  basti  sur  l'horrible  penchant 

D'une  haute  &  belle  Montagne , 
D'où  l'œil  des  cinq  costez  peut  courir  la  campagne , 
Toujours  dans  un  plaisir  également  touchant. 

Je  compare  ses  promenades , 

Ses  fécondes  Eaux ,  ses  cascades , 
A  celles  que  Monsieur  ,  Frère  unique  du  Roy, 

A  fait  faire  à  Saint-Cloud  chez  soy. 

Il  le  voudra  bien ,  que  je  pense , 
Car  la  comparaison  n'y  fera  point  de  tort , 

S'il  est  vray  que ,  sans  complaisance , 
L'art  se  voit  en  ce  lieu  dans  son  dernier  effort. 

Peste  soit  de  Dame  Anne  &  de  son  origine , 
Qui  m'empesche  d'escrire  icy  la  chasse  aux  Dains 

Où ,  par  son  adresse  divine , 
Nostre  Duc  a  sans  doute  étonné  des  Romains. 
Rien  ne  meritoit  tant  de  m 'exercer  la  veine 

Et  n'estoit,  dit-on  ,  plus  charmant. 
Mais  le  papier  finit  ;  jusqu'à  l'autre  semaine , 

Adieu ,  Prince  r  sans  compliment. 

de  SUBLIGNY. 

t ,  CJUf  Alexandre  Lesseltn  .  au  coin  de  la  rue  Danpkine ,  devant  le  Pont-neuf.        Avec  Privtlégt 

nos  l'affreux  penchant.  I       La  signature  de  Y  auteur  et  t  adresse  du  libraire  ne 

I   se  trouvent  que  dans  A.  —  BC  placent  ici  la  date 

(A  La  Muse  de  Cour  1666  (voy.  tome  I,  col.  909).  pp.  205-212. 
B  La  Muse  Daupbine  1667  —  332-241. 

C  La  Mute  Dauphine  1608  —  233-241.) 
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LETTRE    EN   VERS  A   MADAME 

fr*a   Ciâtiis    ROBIXET.] 

Do  21.  Novembre  1666. 


Illustre  &  complctte  Héroïne, 
Qui  de  la  Gloire  la  plus  fine 
Faites  briller  vôtre  Reoom , 
Voici  le  bout  de  la  Semaine . 
Et  c'est  à  dire  tout  de  bon 
Qu'il  me  faut  derechef  ouvrir  pour  vous  1 


Mais  que  cet  Oporrrr  m'agrée  ! 
Que  la  Muze ,  à  vous  consacrée , 
En  sent  de  joye  &  de  plaisir  ! 
Par  Phœbus ,  il  a  mille  charmes 
Qui  de  nous  se  viennent  saisir 
Et  nous  rendent  féconds  en  nouveaux  petits  Carmes  1 


«* 


Vous  le  voyez  t  Grande  Henriette , 
Car,  y  compris  l'Historiette , 
Nous  passons  souvent  les  trois  cent , 
Et ,  sans  trop  oser  me  promettre , 
Vous  en  aurez ,  je  pense,  autant , 
Avant  la  fin  du  Jour,  dans  la  présente  Lettre. 


*5 


30 


L'Empereur  ,  selon  son  devoir, 
Pense  sans  cesse  à  recevoir 
De  la  belle  &  la  bonne  sorte 
Sa  charmante  &  digne  Consorts  , 
Faisant  presser  les  grands  Apprests  , 
Qu'on  ne  fait  pas  à  petits  Frais  , 
Pour  la  Pompe  de  son  Entrée , 
Qui  sera  beaucoup  admirée. 

On  répète  aussi  des  Balets 
Des  plus  plaisans  &  plus  folets , 
Dont  les  Danseurs  ,  sans  raillerie , 
Sont  bien  nourris  à  l'Ecurie , 
Car  lesdits  Baladins  nouveaux 
Sont  dz  fringans  &  beaux  chevaux. 
D'ailleurs  ,  cet  Impérial  Sire  , 
Qui ,  certe  ,  avec  raison  désire , 


35  Par  des  soins  sages  &  prudeos  • 
De  prévenir  des  Accidans 
Qui  ne  seroyentpas bagatelles, 
Fait  entrer  des  Troupes  nouvdl* 
Dans  sa  Capitale  Ciré , 

40  Car,  à  dire  la  vérité , 
Comme ,  pour  voir  ses  Alaigitss 
Il  vient  Gens  de  toutes  espèces 
Et  de  tous  les  Cantons  humains 
On  y  pourroit  jouer  des  Mains 

45  Et ,  par  une  Trame  rusée  f 
Luy  soustraire  son  Epousés. 
Or  ce  seroit  à  tous  les  deux 
Un  Accidant  des  plus  fâcheux, 
D'estre  ainsi ,  par  un  Sort  austé 

50  Encor  exclus  du  doux  Mtstérk 


eJ  depuis  un  si  long-temps 
cnt  leurs  Souhais  ardans  , 
n  doit  f  dans  ces  occurrances  , 
Ire  toutes  ses  asseurances. 


belle 


Je  M  4DAME  P0RTA.1L  , 

tite  d'un  heureux  Travail , 
duit  avec  grand  courage 
*hkf-d  Œuvre  de  Mariage  , 
ifant  composé  d'appas 
ne  elle  ,  gui  n'en  manque  pas 
hissant  ainsi  d'alaigresse 
reux  Autheur  de  sa  Grossesse 
aid,  par  ce  premier  beau  Fruit, 
s  Caresses  le  profit . 
e  l'Amour  qui  son  cœur  Hâte 
me  pas  en  Terre  ingrate, 
i  Yeux  de  toute  nostre  Cour  , 
>upon  receut,  l'autre  jour, 
:ondc  Vie  au  Baptême  , 
,  «vec  une  gloire  extrême. 
.  1  Honneur  des  Souverains, 
s  Fokts  lui  presta  ses  Mains  , 
ispensent  &  Paix  &  Guerre 
gré  par  toute  la  Terre  , 
onora  de  son  grand  Nom  , 
us  Lieux  d'éclatant  Renom. 
is  le  sçavez  .  Royale  Altesse 
mes  Epistres  j'adresse  , 
jx  belles  Mains  de  Lotns 
itres .  plus  blanches  que  Lys, 
firent  dans  ce  Mystère  , 
qualité  de  Commère  ; 
me  il  mêla ,  ce  dit-on , 
Nom  avecque  son  Nom. 
quoy,  non  à  l'avanture , 
le  certitude  j'augure 
Biens  pour  ce  cher  Enfant 
m  Berceau  si  triomphant. 
s  c'est  à  Madame  sa  Mère 
ioit  un  Destin  si  prospère 
mr  faire  plus  clairement . 
Lecteurs  sçavoir  comment 
r  rien  que  deux  mots  à  dire  , 
ns  doute  peuvent  suffire, 
e  Dame  ,  qui  beaucoup  vaut  t 
imable  de  Chebceuault, 
t  Fille  d'HoKNEUR  ,  &  chère 
>éfunte  Reyne  Mère, 
Ce  $  bêlas  !  en  le  disant  ♦ 
be  en  un  ennuy  cuisant  ; 
îleur  mon  cœur  en  soupire. 


Ah  !  quel  Mal-heur  pour  cet  Empire! 


Ici  je  ne  puis  oublier, 
Mais  je  doi  vraiment  publier 

105  Que  la  Maréchale  excellente  , 
Qui  parét  si  digne  Régente 
De  nôtre  Dauphin  glorieux , 
Par  un  sentiment  tres-précieux  , 
Avoit  aussi ,  l'autre  Semaine  , 

no  Fait  la  Fonction  de  Maraine 
Avecque  son  Papa  charmant . 
Ce  que  j'ay  sceu  présentement 
Et  sans  nule  autre  circonstance  , 
Que  je  passe  ainsi  sous  silence. 


Midtroe 

lit 

MtrécbBta 
do  la  Mo  Le 


11g      Nous  avons  avec  gayeté  , 
E  n  fin,  vu  dans  nostre  Crré 
La  Troupe  des  Chrétiens-Esclaves  , 
N'aguéres  tirez  des  Entraves  , 
Tant  dans  Algier  que  dans  Thunis  , 

uoPar  nos  Pères  cent  fois  bénis , 
Nos  Reljgieux-Trinitatres  , 
Avec  les  Sommes  nécessaires. 
Samedy,  ces  Libres-Captifs , 
De  différans  Pays  Natifs, 

r35  Arrivèrent  en  cette  Ville 
Et  furent ,  de  façon  civille , 
Tous  rendre  hommage  au  Général 
Qui  porte  un  Bonnet  Doctoral. 
Ils  n'avoient  lors,  au  lieu  de  Chaînes, 

1  jo  Qui  faisoyent  leurs  honteuses  peines, 
Que  de  mïgnards  Liens  dorez 
Desquels  ils  n'étoient  que  parez 
Et  que  tenoient  de  petits  Anges  , 
Dignes  d'amour  &  de  louanges 

135  Pour  leur  grâce  &  pour  leur  beauté  , 
Et  tous  En  fans  de  Qualité 

Quatre  Pérès  ,  tres-honorables , 
A^ans  des  barbes  vénérables , 
Comme  les  cjuatre  Rédempteurs  , 

i4oEtoient  aussi  les  Conducteurs* 
Portans  pour  marque  de  leur  Gloire 
Les  Symboles  de  la  Victoire.  d« 

En  cet  ordre  ,  le  Lendemain  , 
Par  tout  suivis  sur  le  Chemin , 

145  Ils  furent  en  une  Paroisse 

Des  plus  grandes  que  Ton  conoisse , 
Et  dont  le  Patron  ,  non  succint  f 
A  la  Chasse  devint  grand  Saint  , 
Puis  aux  Mathurins  retournèrent, 

150  Où  pleinement  ils  festinérent. 


ig3.  —  Do  21.  Novembre  1666  (Robinet;. 


Mais ,  pour  n'oublier  rien  du  tout 
Et  mettre  le  meilleur  au  bout , 
Illec  pour  Eux  se  fit  la  Quête 
Par  une  charmante  Nànnette, 
155  Riche  en  appas*  biens  &  vertus, 
Et  qui  n'a  que  seize  ans  au  plus* 
Jugez  si  telle  Damoiselle 
Demeurera  long-temps  Pucelle. 


Un  furieux  &  maudit  Fou, 

160  Ou  bien  détestable  Filou  , 
Car  je  ne  sçai  sous  lequel  titre 
Je  doi  parler  de  ce  Bélître, 
Les  uns  disans  qu'en  vérité 
Il  avoit  l'esprit  tres-gâté  ; 

165  Quoy  qu'il  en  soit,  ce  méchant  Hère, 
Ayant  esté  des  Contes  faire 
Dans  une  assez  bonne  Maison  , 
Sans  suite  ,  rime  ni  raison  , 
Bref,  tissus  de  telle  manière  p 

170  Qu'il  fut  pris  pour  Visionnaire 
Par  un  bel  Esprit  mêmement. 
Vint  au  Louvre  dans  le  moment 
Et»  pour  dire  l'Histoire  en  somme , 
Y  trouvant  seul  un  honeste  Homme» 

175  Qui  s'appeloit  I'Abbé  Bruneau  , 
De  Bayonnéte  ou  de  Couteau 
Le  massacra  dans  sa  Demeure. 
Il  en  fut  payé  dessus  l'heure 
Par  certain  coup  de  Mousqueton, 

180  Qui  le  fit  tomber  mort ,  dit-on  , 
Du  faiste  de  cet  Edifice  ; 
Mais,  sans  doute,  un  autre  Supplice 
Auroit  son  Forfait  expié 
Et  vif  il  eut  esté  roué. 

185  Mais  ,  puisqu'ainsi  la  Providence 
En  dispose  par  sa  puissance , 
Laissons- la  faire  &  poursuivons 
Ce  que  d'autre  part  nous  sçavons. 


LES  AVANTURES  DU  COCHE. 

Comme  les  Coches,  d'ordinaire , 
i.;o  Ainsi  que  l'Arche  du  bon  Père 
Qui  sceut  si  bien  dompter  les  Eaux, 
Sont  des  Nids  à  tous  Animaux  , 
N'aguére ,  en  celuy  d'une  Ville 
Dont  le  nom  seroit  inutile , 
195  Etoit  un  H  ermite  frais  fait , 
Avec  un  semblable  Cadet, 


Chacun  jeune  &  beau  de 
Et  le  dernier  en  Equipage 
Qui  n  attiroit  pas  moins  les  y< 

200  Que  son  air  noble  &  gracieux. 
Une  certaine  Damoiselle, 
Aussi  tres-passablement  belle , 
Ne  l'eut  pas  lorgné  bien  long 
Qu'un  Trouble  se  glisse  en 

205  Et  l'émeut  d'une  telle  sorte 
Qu'à  l'instant, demandant  mail 
A  tous  ceux  qui  se  trouvoyent 
«Ah  !  »  s'écrie-t'elle ,  «  te  voi 
S'élançant  vers  le  Gentil-hom: 

2to  Qu'Artemidor  ici  je  nomme; 
«  Te  voila  donc ,  perfide  Amai 
»  Et  le  Ciel ,  touché  justement 

#  De  Fin  jure  que  tu  m'a  faite , 
»  Aujourd'huy  son  secours  me 

i»5  »  Toffrant  à  ma  rencontre  Ici, 

*  Afin  que  sans  nulle  merci 

»  Je  perce  ton  cœur  infidelle... 

Parlant  ainsi ,  la  Damoiselle 

Fait  briller  un  Fer  meurtrier, 

aao  Duquel ,  dans  son  courroux 
Elle  alloit .  en  félonne  Parque 
Le  précipiter  dans  la  Barque 
Où  le  vieux  Pilote  Caron 
Nous  fait  traverser  Tâcheron  , 

2*5  Sans  qu'à  l'instant  la  Co; 
S'oppose  à  sa  fiére  manie, 

Mais  le  jeune  Hermitc  entre 
Fort  interdit  de  ce  courroux. 
Arrête  le  premier  la  Dame 

230  Et  lui  fait  serment  sur  son 
Que  cet  Artemidor  n'est  point 
Celui  qui  l'irrite  à  ce  Point  ; 
Qu'elle  s  atache  à  l'apparence, 
Qu'il  faut  que  quelque  ressemî 

23}  Abuse  fortement  ses  yeux , 
Et  lui  dit  de  l'observer  mieux. 

Le  beau  Cadet  p  peu  hardi  m 
Etant  tout  défait  &  tout  pâle, 
Lui  confirme ,  rempli  d'efroy, 

240  Qu'elle  doit  une  entière  fov 
A  ce  que  lui  dit  cet  Hermite, 
Qui  fait  des  mieux  la  cHate  00 
Et  le  bon  Père  illuminé , 
Dequoi  chacun  est  étonné. 

245  Mais  f  de  l'Amante  courroucée 
La  grand  rureur  étant  passée  , 
Le  Coche  poursuit  son  chemin 
Et ,  cependant  l'on  fait  qu'enfi 
Elle  raconte  son  Histoire 


193.  —  Du  ai.  Novembre  1666  (Robinet). 
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enant  la  Trahison  noire 
.  AauTB,  son  Accordé  , 
,  par  un  tour  de  Débordé , 
a  son  Contract  l'a  quittée  / 
u'ainsi ,  d'une  ame  irritée , 
Ta  cherchant ,  à  dessein 
ni  mettre  un  fer  dans  le  sein. 
le  en  auroit  dit  davantage , 
qu'il  survint  un  autre  Orage , 
une  I'Orage  des  Filous  , 
juels  il  falut ,  filant  doux , 
tfier  deux  ou  trois  Bources , 
pour  l'heure  étoyent  leurs  re- 
[sources. 
isuite ,  un  terrible  Taureau., 
moins  agréable  &  moins  beau 
celui  oui  dessus  sa  crôpe 
t  jadis  la  Nymphe  Europe , 
t  tout  à  travers  les  Guerez , 
ié  par  le  Destin  expréz , 
,  de  ses  deux  Cornes  mortelles , 
itre  une  des  Arridelles 
lui  ce  Coche  infortuné 
angoureusement  traîné. 
ilgré  pourtant  sa  tricherie , 
irrive  à  l'Hôtellerie , 
hacun  se  propose  enfin 
oucir  un  peu  son  chagrin  ; 
à  grand'peine  est-on  à  Table 


Qu'avec  un  bruit  épouvantable 
Une  Troupe  de  Cavaliers  , 

380  Ayans  quité  leurs  Etriers , 
Entrent  &  sans  cérémonie 
Lorgnent  toute  la  Compagnie , 
Qui ,  les  prenans  pour  des  Voleurs , 
Par  ses  cns  explique  ses  peurs. 

385  Mais  Elle  en  est  bien-tôt  remise , 
Passant  des  peurs  à  la  surprise , 
Quand  l'un  d'eux,  prenant  au  Collet 
Tant  f  Hermite  que  le  Cadet , 
Leur  dit  à  peu  prés  ces  paroles  : 

390  «  Ah  !  vous  voici  donc,  bonnes  Foies 
»  Que  nous  cherchons  depuis  deux 
»  Et  voila  de  vos  galans  tours.  (Jours, 
»  Sus,  venez,  mes  Dames  nos  Filles, 
»  Tristes  Fléaux  de  deux  Familles  ; 

^95  »  On  s'en  va  vous  mettre  en  un 

[Lieu » 

Çans  achever,  il  dit  Adieu 
Et  se  retire  de  la  Sorte 
Avecque  toute  sa  Cohorte , 
Et  ce  qu'icy  j'ajoute  encor 

300  Est  aue  ladite  Arthemidor 
Est  de  Fontainebleau  Native. 
Là  s'achève  ma  Narrative , 
Et ,  auand  le  surplus  je  sçauray , 
Mes  Lecteurs  j'en  informeray. 


Les  trois  cent  j'ay  passé  sans  doute , 
Mais  quoy?  je  ne  sçaurois  finir 
Quand  vôtre  Délie  Altesse  ou  me  lit  ou  m'écoute , 
Et  je  voudrois  pouvoir  toujours  l'entretenir. 


J'ay  conclud  ces  Récits  le  vingt  du  Mois  Onzième , 
Quelques  Ans  après  mon  Bâtéme. 


,  Cà*t  F.  Muguet,  rue  de  la  Harpe ,  au*  trais  Rois,      Avec  privilège  du  Roy. 

(Biblioth.  nat.,  Lca,  23.  Réf.  — 
Bibliotb.  de  M.  le  baron  James  de  Rothaphtld.) 


495 


LA  MUSE   DE   LA  COUR 

l  Par  PERDOU  de  SUBLIGNY.  J 

XXVII.  SEMAINE. 
Du  Jeudy  vingt-cinquiesme  Novembre  1666. 

A    MONSEIGNEUR    LE    DAUPHIN 


Je  vous  écris  à  Saint-Germain 
Ce  que  je  vous  dois  d'ordinaire , 
Mais  c'est  d'une  étrange  manière  : 
Je  trace  mes  vers  d'une  main 
Et ,  de  l'autre ,  je  voy  les  pièces  d'écriture 
D'un  procez  qu'on  me  fait  par  méchanceté  pure. 
Sollicitez  pour  moy,  vous  curois-je  aujoufri'huy  ; 
Mais  j'ay  qui  me  peut  rendre  un  bien  meilleur  office 
Et  qui ,  sans  vous  choquer,  fera  mieux  mon  appuy  : 
J'ay  la  Candeur  du  Juge  &  sa  rare  justice. 


Je  devrois  bien  vous  aller  voir 
Et  m'acquitter  de  mon  devoir 
Vers  vostre  Maman  Mareschale. 
Je  vous  néglige  par  excez  ; 
15  Mais  quand  vous  aurez  des  procez , 

Je  vous  permets ,  Seigneur  ,  une  paresse  égale. 


Ne  laissez  pas  que  de  m'aymer  : 
Je  seray  bien-tost  hors  d'affaire  ; 
Mon  sort  n'aura,  plus  rien  d'amer, 
20  J'auray  mieux  le  temps  de  vous  plaire  ; 

Je  n'auray  plus  à  me  crotter 
Le  long  du  Quay,  des  Galleries , 
Quand  il  faudra  solliciter 
Pour  répondre  à  des  fourberies. 
a$  Par  parentese ,  Monseigneur  , 

On  connoist  bien-tost  ceux  qui  sont  de  la  faveur, 
Car  on  n'oblige  pas  le  Roy  comme  les  autres 
De  faire  balayer  devant  son  bastiment , 
Et  l'on  le  fait  exactement 
30  Tous  les  matins  devant  les  nostres. 

B C  portent  simplement  XXVI.  Semaine.  |    14^  Car  je  vous  néglige  à  l'eicex. 
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Mais  revenons  à  nos  moutons. 
Je  ne  seray  donc  plus  si  maigre  ny  si  mince , 
Et  peut-estre  alors ,  mon  beau  Prince  , 
Vostre  Muse  aura  des  tétons. 


«s 


Nous  dismes  fort  peu  de  Nouvelles , 
'  S'il  m'en  souvient ,  Jeudv  passé, 
Mais  aussi  je  fus  traverse 
D'avantures  je  ne  sçrfy  quelles , 
Qui  fatiguent  jusqu'à  l'excez 
Quiconque  songe  à  des  procez. 
Disons-en  cette  fois  de  belles 
Pour  reparer  ce  deffaut  là  : 
J'ay  tout  ce  qu'il  faut  pour  cela , 
Jusqu'aux  Nouveautez  de  Ruelles. 

Enfin  Monsieur  de  Carcavy 
A  donc  les  Médailles  en  garde  ? 
Hé  bien  ,  Prince  ,  j'en  suis  ravy. 
Qu'à  jamais  le  bon  Dieu  le  garde 
Du  sort  étrange  &  bien  nouveau 
Du  mal-heureux  Abbé  Brunkau  1 

Je  manquay  bien ,  je  vous  l'avoue , 

Quand  je  vous  dis  que  cet  Abbé 

Avoit ,  l'autre  jour,  succombé 
Sous  trois  voleurs ,  dont  l'un  seroit  mis  sur  la  roue. 
Un  meurtrier  tout  seul ,  que  mesme  on  croyoit  fou  , 

Pour  le  moins ,  autant  que  filou , 

Fit  ce  massacre  épouvantable , 

Et  j'allois  pour  vous  en  conter 

L'histoire  toute  véritable 
Quand  un  petit  Barbon  me  la  vint  contester. 
«  Ils  estôient  trois  »,  dit-il  ;  «  j'en  viens  de  voir  moy-mesme 

»  Un  qu'on  a  pris  ;  l'autre  est  sauvé 
»  Et  L'AUTRE  ,  s'iCHAPPANT  d'une  vitesse  extrême  , 
*  De  trois  coups  de  Mousquet  est  chû  sur  le  pavé.  » 

«  C'est  donc  la  vérité ,  »  luy  dis-je  ? 

«  Oui  » ,  répondit-il ,  «  tout  de  bon.  » 
Or  jugez  si  l'erreur  est  un  si  grand  prodige , 

Et  qui  ne  croiroit  un  Barbon? 


Je  n'en  croiray  plus  aue  moy-mesme. 
Changeons  cependant  d  entretien. 
On  dit  que  I'Anglois  ne  vaut  rien  , 
Qu'il  est  plein  d'un  orgueil  extrême , 
Et  que  son  extrême  fierté 


1  me  pourra  voir  de*  tétons . 

que»  à  l'excez. 

ajoure  quiconque  .1  drs  procez 

Calcavy. 


58  A  Et  j'allois  ainsi  vous  conter. 

72  A  Qu'il  e*t  tousjours  fier  à  l'extrême 

73  A  cette  extrême. 
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Hors  de  Londrb  t  en  un  mot,  ne  veut  pas  île  traité. 
75  A  vostre  avis ,  Dauphin  ,  n'est-ce  pas  bien  répondre 

Et  s'expliquer  sur' un  tel  point? 

C'est  à  dire  qu'il  n'en  veut  point , 
Car  qu'il  nous  dise  un  peu  dans  quel  endroit  est  Londre. 


Cela  portera  les  Estats 
8o  A  faire  enfin  si  bonne  guerre 

Que  les  Flers-à-bras  d' Angleterre 
Voudront  faire  la  paix  quand  on  ne  voudra  pas. 
Pour  le  Printemps  prochain  tout  le  monde  s'appreste 
A  combattre  plus  que  jamais 
8s  Et ,  quand  on  aura  fait  des  frais , 

En  vain  ils  chercheront  quelque  prétexte  honneste 
A  détourner  le  coup  qui  les  menacera 
On  leur  dira  :  «  Messieurs ,  vous  avez  fait  la  beste  ; 
»  Le  Loup ,  Messieurs ,  vous  mangera.  » 


<o  Quelqu'un  m'est  vraiment  veau  dire , 

Que  le  grand  nombre  de  Vaisseaux  - 
Que  les  Estats  mettront  au  Printemps  sur  les  Eaux 
Ne  les  devra  point  faire  rire. 
On  assure ,  Dauphin  charmant , 
95  Qu'ils  auront  sur  cet  Elément 

Prés  de  cent  soixante  Navires  ; 
Que  nous  aurons  aussi  bien  qu'eux , 
Sous  des  Chefs  des  plus  belliqueux , 
Des  Vaisseaux  suffisans  à  gagner  des  Empires  ; 
ioo  Et ,  que  pour  avoir  plus  d  une  corde  à  son  Arc  , 

Une  Flotte  s'appreste  encore  en  Dannemarc. 
Hé  !  que  I'Anglois  pense-t'il  estre 
Qu'il  croit  vaincre  tant  d'ennemis 
Et  qu'il  jure ,  dit-on ,  d'envoyer  encor  paistre 
105  Et  la  Hollande  &  ses  amis? 

Il  l'entend  peut-estre  de  mesme 
Que  l'entendoit  hier  un  bouffon 
Qui ,  raillant  plaisamment  de  cet  orgueil  extrême  : 
«  Vive  Dieu  1  »  disoit-il ,  «  le  secret  en  est  bon.  » 
uo  Le  rusé ,  par  cette  superbe , 

Sçait  qu'attirant  les  Hollandois 
Où  Londres  estoit  autresfois , 
Ils  n'y  trouveront  que  de  l'herbe. 


"5 


Le  bruit  court  que  le  Parlement 
De  sa  Majesté  Brjtanique 
Fait  deffence  aux  Anglois  ,  par  Arrest  authentique , 
D'imiter  nostre  habillement. 
Cet  Arrest  fait  bien  pour  nous  autres  ? 

90  A  Je  me  suit  vrayment  laitsé  dire.  L  102  A  B C  pente-il. 

94  A  Comment  ?  on  dit,  Dauphin  charmant. 
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Il  m 'estait  tous  jours  bien  lascheux 
Que  des  Messieurs  bastis  comme  eux 
Pussent  estre  pris  pour  les  Nostrcs- 


5oa 


Il  s'y  fait  en  cor  du  Can-Can 

Entre  le  Duc  de  Bouquinkan 

Et  certains  Comte  galant  homme 

Qui  Comte  d'OsstRY  se  nomme. 

Ce  Comte  au  Duc  a  fait  appel  ; 

L'autre  a  refusé  le  Cartel 

Et ,  comme  l'on  feroit  en  France 
Depuis  qu'on  y  deffend  ce  sot  ferraillement. 

En  a  fait  plainte  au  Parlement , 

Qui ,  dit-on  ,  en  prend  connoissance. 

Bien  des  gens ,  aimans  le  deffy, 

Du  Duc  Bocquinkan  disent  fy,  ■ 

Et  pensent  qu'il  n'a  point  force  esprit  dans  la  teste  ; 
Mais  ces  gens  f  Monseigneur  ,  ont  tres-mal  rencontré 

Le  refus  d'aller  sur  le  pré 

Marque  plutost  qu'il  n'est  pas  beste. 


Pendant  que  nous  parlons  d'ANGLOis  , 

Il  faut ,  Prince  ,  que  je  vous  die 

Tout  ce  que  j'en  sçais  à  la  fois. 

On  dit  qu'ils  ont,  par  perfidie  , 

Fait  une  grande  invasion 

Sur  les  Espagnols  d'Amérique 
Et  pris  avec  leurs  biens  leur  habitation. 
Ce  coup-là.  Monseigneur  ,  dément  bien  la  rubrique 

Qui  faisoit  déjà  croire  à  tous 
Qu'ils  dévoient  se  liguer  ensemble  contre  nous. 
Il  est  vray  que  I'Anglois  est  un  Diable  en  intrigue , 

Qui  soutient,  d'un  front  sans  égal , 

Qu'il  n'a  point  signé  cette  Ligue 
Parce  ou'U  ne  veut  point  quitter  le  Portugal. 
Voyez  la  trahison  &  la  malice  extrême 

De  dire  au'il  a  refusé 

Ce  qu'il  leur  demandoit  loy-mesmc  ! 

Le  Monde  est ,  parbleu  ,  bien  rusé  ! 


Le  General  De  Caracene 
A  fait  un  tour  aux  Portugais  , 
Dont  les  Espagnols  sont  bien  gais. 
Il  en  tua  huit  cens ,  dit-on  ,  dans  une  plaine . 
Outre  quinze  cens  prisonniers 
Qu'il  emmena  ces  jours  derniers. 
Ce  Caracene  là  n'entend  point  raillerie 
Et  l'on  dit  qu'il  a  pris ,  par  ces  efforts  puissans  , 

I  qu  it  n*a  p». 
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Le  grand  Mabtrb  d'Artillerie, 
165  Qui  vaut  encore  quinze  cens. 


Si  I'Espagne  a  ce  bien ,  on  ne  luy  doit  pas  plaindre  ; 
Elle  souffre  d'ailleurs  un  assez  rude  échec  - 
La  peste  met  Madrid  à  sec 
Et  de  toutes  parts  s'y  fait  craindre. 
170  Elle  n'épargne  point  de  rang , 

Frappant  les  Grands  comme  le  reste , 
Et  déjà  sa  force  est  funeste 
A  la  Marquise  d'Almancan. 
Quelles  cruelles  destinées  ! 
175  Elle  n'avoit  que  quinze  années , 

Et  le  Comte  de  Palme  ,  à  qui  ces  tristes  cous 
Causent  une  douleur  cruelle, 
Estoit  promis  à  cette  belle 
Pour  en  estre  l'heureux  Espoux. 
180  Un  Marquis  ,  aussi ,  des  plus  dignes , 

Qu'on  appelle  De  Guevara  , 
Et  Gendre  du  Prince  de  Lignes  , 
S'il  n'est  déjà  mort ,  en  mourra. 
Quelles  grâces ,  Dauphin  ,  ne  devons-nous  pas  rendre 
185  Au  Ciel  qui ,  jusqu'icy ,  nous  en  a  sceu  deffendre  ? 

Cette  peste  est  chez  les  Anglois  v 
Elle  est  dans  I'Itaub  ,  elle  est  dans  I'Allemagne  , 
Elle  règne  en  Turquie  ,  en  Flandre  &  dans  l'Espagne  , 
Et  tout  visiblement  respecte  les  François.  . 

190  J'ay  toutefois  au  Ciel  à  faire  encor  plainte 

Du  mal  dont  le  Duc  de  Valois 

Sent  tousjours  la  cruelle  atteinte  : 

Six  dents  luy  percent  à  la  fois. 

La  mort  frappe  une  Créature 
195  Parce  que  souvent  la  Nature 

Est  par  trop  lente  enta  faveur; 

Mais ,  loin  d'avoir  esté  trop  lente , 
Si  ce  Prince  mouroit  de  fièvre  ou  de  douleur, 
Ce  seroit  qu'elle  auroit  esté  trop  diligente. 

200  Monsieur  de  Bellepons  s'en  va 

Pour  croiser  le  Canal  avec  Monsieur  du  Qubsne 

Et  pour  se  préparer»  dit-on  ,  un  Caneva 

De  ce  au'il  prétend  foire  en  la  saison  prochaine. 

Je  tiens  bien  des  Anglois  à  fonds 
20;  S'ils  en  rencontrent  le  Navire , 

Car  c'est  un  admirable  Sire 

Que  ce  Marquis  de  Bellefons. 
Il  s'est  déjà  défait  de  tout  son  équipage 
Qui  ne  luy  peut  servir  dans  cet  employ  Naval  ; 

17!  A  Frappe.  I   195 /f  Faute  que. 

168  BC  Madric 
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Mais  avez-vous  veu  le  Cheval 
Que  son  affection  donne  à  son  Rot  pour  cage? 
On  dit  qu'il  n'est  rien  de  mieux  pns , 
Que  c'est  un  Animal  sans  pris 
Et  que ,  si  quelqu'un  le  méprise , 
C'est  qu'il  est  luy-mesme  un  cheval 
Et  qu'il  enrage  que  l'on  prise 
Les  qualitez  de  son  égal. 

S'il  plaist  à  Dieu ,  nostre  Commerce , 

Que  I'Anglois  voit  avec  douleur 

Sera  libre  par  sa  valeur  ; 
Nos  Vaisseaux  n'auront  plus  personne  à  la  traverse 
Et  jusques  dans  Cayenne  on  se  rendra  d'icy, 

Comme  d'icy  mesme  à  Poissi. 

A  propos  de  I'Isle  Cayenne  , 
Monsieur  de  la  Barre  en  a  fait 
Un  petit  Livre  fort  parfait. 


,  |  Description  da  la  Franoe  Bq 
le»  Espagnols,  Bl  Dorado.  notn 
le  Sieur  Le  Febrra  de  la  Barre, 


Bqtdaoxlale,  cj-deraut  appelée  Guyenne  et,  par 
Dotrrefiement  readee  eoas  l'oMIssanos  du  Roy  ;  par 

eue,  son  Lieutenant  général  dans  oe  Pals,  i  Pmit, 

Chez  Km  Mièom,  1006.  In-I.] 


Je  ne  m'estonne  plus  qu'il  l'aime  et  qu'il  s'y  tienne  ; 
Il  seroit  à  soy-mesme  extrêmement  cruel 

De  n'aymer  p*s  une  contrée 

Où  règne  le  long  de  l'année 

Un  beau  Printemps  perpétuel. 

Mon  beau  Prince  ,  achetons  ce  Livre  : 

Ribou  le  vend  dans  lé  Palais , 
Et ,  comme  son  Autheur  se  pique  fort  d'y  suivre 
Une  Relation  plus  pure  que  jamais , 

Nous  aurons  le  plaisir  d'y  lire 
De  quel  air  De  la  Barre  aggrandit  nostre  Empire. 

Le  Messie  des  Ottomans 
S'est  fait  Turc  pour  toute  sa  vie , 
Moyennant  tous  les  jours  vingt  francs  : 
Ah  1  bon  Dieu  !  le  plaisant  Messie  ! 

Je  sçais  encor  des  Nouveautez 
Qu'on  m'apporte  de  tous  costez , 
Dont  ma  lettre  seroit  galante  ; 
Mais ,  tousjours  ,  mon  papier  finit 
Quand  j'en  veux  faire  le  aebit. 
Adieu ,  je  suis  vostre  Servante. 

de  SUBLIGNY. 

i>  .  Cht{  Alexandre  Lesselin  ,  au  coin  de  la  rue  Dauphin  e  devant  le  Pont-neuf.       Avec  Privilège 

m.  dans  BC  La  signature  de  l'auteur  et  l'adresse  du  libraire  ne 

lus  vraye.  se  trouvent  que  dans  A.  —  BC  placent  ici  la  date 

{celle  du  21  et  non  celle  du  25  novembre). 
(A  La  Muse  de  Cour    1666  (voy.  tome  I ,  col.  909),  pp.  213-220. 
B  La  Muse  Dauphine  1667  —  242*251. 

C  La  Muse  Dauphine  1668  —  242-251.) 


507 


LETTRE    EN   VERS   A   MADAME 

[Par  Chauii   ROBINET.] 

Du  28.  Novembre  1666. 


Moderne  &  réelle  Minerve , 
Qui  de  la  fabuleuse  &  l'ancienne  Pallas , 
Soit  de  Corps  ou  d'Esprit ,  éfacez  les  Appas , 
Je  vais  sonder  pour  vous  ma  poétique  Verve. 

C'est  derechef  le  Jour  où ,  par  un  sort  bien  doux , 
Je  retaille  ma  Plume  &  compose  pour  Vous» 
Sans  avoir  autre  But  que  celui  de  vous  plaire. 

C'est  beaucoup  entreprendre,  après  ce  que  j'ay  dit , 
Et  je  suis  un  vrai  Téméraire , 
Mais  vous  êtes  pour  mon  Ecrit 
Une  Minerve  débonnaire. 


»5 


25 


30 


35 


Il  est ,  je  croi ,  de  mon  devoir 
De  faire  à  mes  Lecteurs  sçavoir 
Que  vos  deux  Altesses  Royales  , 
Qui  nule  part  n'ont  leurs  égales , 
Ont  quelques  jours  laissé  la  Cour 
Et  fait  à  Paris  leur  Séjour 
Pour  veiller,  selon  l'importance , 
A  la  chère  Convalescence 
De  Monsieur  le  Duc  de  Valois  , 
Que  de  trop  tvranniques  Loix 
Menaçoyent  de  la  Sépulture 
Contre  l'ordre  de  la  Nature , 
Qui  ne  fait  que  de  mettre  au  Jour 
Ce  beau  Lys  si  digne  d'amour, 
Et  dessus  qui  toute  la  France 
Fonde  une  si  haute  espérance. 
Mais  le  grand  Destin  de  nos  Fleurs 
A  la  fin  dissipe  nos  peurs 
Et  veut ,  en  calmant  cet  Orage , 
Convertir  tout  en  bon  Présage , 
Si  que  ce  beau  Prince ,  à  deux  ans , 
Ayant  jusqu'à  vingt  &  deux  dents , 
Nous  marque  par  cette  Avanture 
Sa  force  &  sa  vigueur  future. 


Pour  rendre  compte  rie  à  rie, 
Comme  je  le  dois  au  Public 
(Que  le  bon  Dtsu  garde  du  Fron< 
Ajoutons  que  le  Roy  son  Onclk 

4oVinstpourlevoir,  Dimanche,  ex 
Dedans  vôtre  Royal-Palais  , 
Et  puis  que  ce  charmant  Monan 
Qui  conduit  si  bien  nôtre  Barqi 
Fut  voir  la  belle  cT Armagnac 

45  Qui ,  s'ébatant  au  doux  Tric-Tr 
Avecque  son  aimable  Comte, 
A  d'un  beau  Fils  accreu  le  com 
De  ceux  qu'elle  a  ci-devant  faits 
Qui  sont  autant  d'Amours  para 


50     Tout  d'une  traite  je  dois  dire 
Que,  Jeudy,  pour  tant  soit  peu 
Puis  que  le  Duc  se  portoit  mieu 
Nôtre  Mysantropb  amoureux , 
Dont  Molière  est  l'Autheur  haï 

55  Parut  dans  vôtre  Domicilie ,  ^ 
Où  sa  Troupe  ,  qui  nous  ravit , 
Fit  miracle ,  à  ce  qu'on  m'a  dit 
Mais  passons  à  d'autres  Nouvn 
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>ur  voua  seront  plus  nouvelles* 
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€,pard*assezbeaux  Destins» 
rtir  de  vos  blanches  Mains 
luy  vient  sa  gloire  féconde , 
ïttre  court  par  tout  Le  Monde, 
Commerce  avecque  les  Lieux 
lus  reculez  sous  les  Cieux  , 
our  preuve  ,  voicy  des  Indes  , 
tu  rouge  Dieu  des  Brindes  , 
stit  Plat  de  Nouveautez 
:  des  Curiosités, 
îs  Sun  ,  Royaume  prospère , 
réjouit  t  Ton  fait  Chère  , 
irticulier,  en  public , 
5  mieux  y  va  le  Trafic. 
is  Malacca,  Royaume  encore* 
vray  Cuite  Ton  ignore , 
ïgqce  pareillement 
it  par  tout  certainement 
ur  chacun  est  une  Source 
iplir  comme  il  faut  sa  Bource, 
jruit  courtque  le  Grand  Mogor  , 
int  d*en  enlever  l'Or» 
rte  d'y  venir  belle-erre 
à  toute  outrance  la  Guère  , 
que ,  le  Pays  étant  fort . 
fera  qu'un  vain  effort. 
Ietlan»  vu  des  mauvais  Astres, 
arrive  des  Desastres  , 
Roy,  dit  Radja-Cinga  , 
été  chassé  de  là 
it-on  ,  empoisonné  même  ♦ 
urs  briguent  son  Diadème , 
s  que  divers  Habitans  , 
s  desordres  profitans , 
ent  aussi ,  oe  course  isnelle  , 
iner  force  Canelle. 
dresse  dans  le  Malabar 
Ravelin ,  maint  Boulevar 
la  seureté  du  Commerce , 
n  dit  qu'il  va  mal  en  Perse. 
s  c'est  tres-peu  mon  incerest , 
qui  suit  moult  me  déplaist  : 
qu'on  persécute ,  on  échine 
ATHOLtQUES  dans  la  Chine. 


Bronzes,  Prestrxs  des  faux 
1  cruels  Ôi  furieux  [Dieux  , 
t  comme  Visionnaires . 


Voyans  que  nos  Missionnaires 
Avec  leurs  sçavans  Entretiens 
Y  multipUoient  les  Chrétiens 

no  Et  ravissoient  à  leurs  Idoles 
Infinité  d'Offrandes  foies, 
En  craignans  beaucoup  pis  encor, 
Ont  amassé  des  Ecus  d'or 
Jusques  à  cent  cinquante  mille, 

n  >  Pour  corrompre  du  Roy- Pupille 
Les  quatre  Tuteurs  &  Régens  , 
Qui ,  donnans  en  aveugles  Gens 
Dans  ces  Paneaux  où  chacun  donne, 
Font  une  Guerre  tres-félonne 

120  A  ces  chers  Suppôts  de  la  Foy 
Et  les  mettent  en  des-arroy. 
Ils  les  privent  de  leurs  Franchises , 
Brûlent  leurs  Livres  ,  leurs  Eglises  , 
Et  *  poussez  de  l'Esprit  malin  , 

115  Les  emprisonnent  à  Pequin  , 
Voulans  entièrement  détruire 
L'Evangile  dans  cet  Empire. 

Mais ,  par  une  Grâce  des  Cieux  , 
Nos  Prédicateurs  glorieux 

130  Témoignent ,  en  ce  grand  Orage , 
Même  zélé  &  même  Courage 
Que  ceux  de  I'Egliss  au  Berceau  , 
Qui  ne  craignoyent  rien  pour  leur 

[Peau , 
Et  les  nouveaux  Convertis,  même , 

135  Par  la  vertu  du  saint  RatÊke  , 
Courent,  sans  craindre  le  Trépas  , 
Comme  au  Triomphe,  sur  leurs  pas. 

Entre  ces  chers  Evangélistes , 
Dont  ils  suivent  ainsi  les  pistes, 

140  Sont  maints  Ignaces  résolus 
El ,  je  croi ,  les  plus  mal-voulus  , 
Comme  ceux  qui  bien  mieux  len- 
Et  plus adrétement  étendent  [tendent 
La  sainte  Foy  de  toutes  pars , 

145  Où  leurs  Collègues  sont  épars. 
Mais  qu'ils  persistent  sans  rdâsche 
Dedans  une  si  noble  Tâschet 
Le  Seigneur  qu'ils  servent  si  bien 
Dans  le  Ciel  n'en  oubliera  rien. 


150     Selon  les  dernières  Nouvelles , 
Le  Roy  des  J  uifs  é  qu'aux  DardanellesI 
On  alloit  voir  par  rareté 
Ainsi  que  par  simplicité, 
Payant ,  pour  voir  cet  honneste 

[Homme. 

155  Ou  grande  ou  médiocre  Somme, 


Ville 
CaplUl* 

Chine 


Salftbi] 


io5.  —  Da  28. 
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Ayant  sceu  que  k  Gka» 
Pour  k  traiter  en  Suborneur. 
Laj  (croit  serrer  la  Luette 
Par  Strangnlarion  étrette, 

i^oS'il  n'opérewt  devant  ses  jeux 
Quelque  Minde  spécieux, 
A  confessé,  sans  nul  mystère. 
Qu'il  n'en  sçavoit  nukment  faire 
Et  s'est  fait  un  maudit  Manon 

165  Depeur  de  Strangulation. 

On  ajoute  que  sa  Haotesse, 
Pour  un  tel  acte  de  souplesse , 
L'a  fait  régûcr  à  l'instant 
D'une  Somme  d'argent  comptant 

170  Et  d'un  Emplojr  de  Janissaiee  , 
Et  c'est  ce  aue  k  chérif  Hère. 
Dont  l'on  s  est  tant  entretenu , 
Est  fort  plaisamment  devenu. 
Si  des  Juifs  la  honte  en  est  grande, 

175  II  ne  faut  pas  qu'on  k  demande  ; 
Mais  un  PaoratTE  de  Gaza 
Ayant  appris  ce  beau  tour-là , 
Comme  u  avoit  en  fantaisie 
Que  ce  Drôle  étoit  le  Messie 

180  A  juré ,  vienne  qui  voudra . 
Qu'à  nul  Messie  il  ne  croira. 


Ignace  est  toujours  à  l'écoute, 
Pour  scavoir  dessus  quelle  route 
Est  sa  Momé  pleine  d'appas , 

185  Que  l'on  arrête  à  chaque  pas, 
En  tous  les  lieux  de  son  passage, 
Afin  de  luy  rendre  hommage , 
En  quoy  certe  on  n'épargne  rien , 
Témoin  V allier  ,  le  Vénitien  , 

190  Qui ,  montrant  qu'en  sa  République 
De  belle  Dépense  on  se  pique 
Quand  il  s'agit  d'un  pareil  cas , 
A  mis  deux  cent  mille  Ducas 
(Ce  que  je  dis  n'est  point  cassade  ; 

19s  Dans  les  Frais  de  son  Ambassade. 


La  Princesse  au  grave  maintien , 
Sortant  de  TEstat  Vénitien  , 
Est  entrée  en  celuy  de  Trente  , 
Où ,  d'une  manière  éclatante , 
200  Quoy  que  peut-être  à  moins  de  frais, 
On  a  bien-veigné  ses  Attrais. 


J'ay  sceu  d'une  charmante  Fille  , 


1666 

OùrEsprtfckVCTtnbrffle. 
Et  qui .  selon  wm  Nom  en  Or, 

205  Vaut  sans  doute  son  peant  dX 
Que  dans  Aocaos .  en  k  lin 
Où  chacun  en  droiture  marche 
On  s'en  Ta  rétablir  des  mieux. 
Ainsi  qu'en  plusieurs  antres  Li 
.  sio  Les  Utiles  liunmcnmEs; 
Que  des  Laines  &  des  Teintait 
On  y  nût  déjà  les  Apprests, 
A  fin  d  y  travailler,  après, 
A  de  rimes  Tapisserie» 

215  A  Personnages  ou  Plaines  « 
Et  qu'on  les  marquera  d'un  ph 
Où  ce  qui  me  semble  fart  bon 
Seront  les  Akmes  du  grand  Son 
Digne  d'un  Monde  pour  Empi 

220  Avec  celles  de  la  Cité  « 
De  l'un  &  de  l'autre  costé , 
Afin  que  le  Public  discerne. 
Sans  Bérides  &  sans  Lanterne 
Les  Ouvrages  bons  &  loyaux 

225  D'avec  les  suspects  &  les  faux. 
Or,  tout  ce  qu'ici  je  vous  nu 
Provient  des  bontez  du  Mon  au 
Vers  cette  Ville  d'AuBUssoK , 
Qu'il  fait  voir  de  belle  façon 

230  Par  ses  amples  Lettres  Pateni 
Mainte  autre  chose  contenante 
En  sa  faveur  pareillement , 
Et  non  pas  sans  cause  vraimeo 
Car  c'est  qu'il  a  vu  de  ses  (Eut 

235  Qui  sont  autant  de  vrais  Chefe-c 

Aussi  beaux  qu'on  en  fasse  ailf 
Au  dire  des  bons  Conesseurs. 
Tout  roule ,  au  reste ,  sur  le 
De  ce  Sujet  sage ,  fidelle , 

240  Infatigable  &  très-expert  : 
Vous  jugez  Qui  ?  Monsieur  Col 
Las  !  je  n'ose  quasi  le  dire , 
Car  nul  Eloge  il  ne  désire , 
Etant  assez  contant  en  soy 

245  De  servir  TEtat  &  le  Roy. 


Ces  jours  passez,  aux  Feuillu 
Nones  tout  à  fait  abbastrines , 
Tant  au  dedans  comme  au  del 
On  translata  deux  dignes  Cou 
250  A  ces  Vierges  venus  de  Rome  , 
Qui  sont,  ainsi  qu'on  me  les  ne 
Le  premier  de  Saint  Florian  , 


195.  —  Du  28.  Novembre  1666  (Robinet). 
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re  de  Saint  Félioan  9 
os  deux  Martyrs  d'importance. 
euse  Magnificence 
emplette  en  cette  Action , 
ins  aucune  fiction , 
1  fit  comme  il  faut  paroître , 
[ans  la  Cour,  soit  dans  le  Cloître , 
lans  l'Eglise,  soit  au  Chœur, 
leur  rendre  un  pompeux  Hon- 
Tneur. 
le  grand  Général  Don  Cour  , 
n  de  I'Hôtel  de  Vandôme  , 
mir  quarante  Feuillans  , 
>àis  lestes  &  des  plus  blans , 
(augmenter  la  Compagnie 
elle  Cérémonie , 
»  Nones ,  Mères  &  Sœurs , 
moyent  innocemmentles  cœurs, 
que  de  visibles  Anges  , 
tans  des  Martyrs  les  louanges , 
maints  ravissans  Objets 
par  de  célestes  Projets , 
it  comme  Pensionnaires 
ces  Feuillantines  austères, 
fmphonie ,  à  ce  qu'on  dit , 


Aussi  des  merveilles  y  fit 
Par  un  fort  excellent  Prélude , 
Où  l'on  n'ouit  pas  un  Ton  rude. 

280     Mais ,  pour  conclure  &  dire  tout . 
La  bonne  bouche  fut  au  bout , 
Car,  en  beau  langage  Oratoire , 
Le  Général ,  avecque  gloire , 
Fit  un  Discours  sur  le  sujet 

285  Dont  on  fut  plus  que  satisfait. 


Lundt,  deux  de  nos  belles  Langues  Monaiear 
Firent  deux  charmantes  Harangues  Premier 
Dessus  l'ouverture  des  Plaids  t  wj*nt 

Dans  la  Grand'Chambre  du  Palais,  ifonaieor 

l'Advoeet 
Général 

290     Nos  Pavez ,  grâce  à  la  Pouce  ,        TUon 
Sont  plus  luisans  qu 'Amande-lisse , 
Et  le  Roy,  lors  qu  il  vinst  Ici , 
L'admira  comme  nous  aussi. 
J'en  voudrois  dire  davantage , 

295  Mais  si  pleine  est  ma  tierce  Page 
Que  je  n'y  puis  rien  ajouter. 
Si  ce  n'est  aeux  Vers  pour  dater. 


Ce  fut ,  donc ,  des  Avents  la  Veille 
Que  je  conclus  ainsi ,  sans  faire  grand'merveille. 

Cher  F.  Muguet,  rut  delà  Harpe ,  aux  trois  Rais.      Avec  privilège  du  Roy. 

(Biblioth.  nat.,  Le3,  22.  Rét.  —  Biblioth.  Muarine,  296.  As.  — 
Biblioth.  de  M.  le  baron  James  de  Rothschild.) 
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LA    MUSE    DE    LA    COUR 

[Pak  PBRDOU  di  SUBLIGNY.] 

XXVIII.  SEMAINE. 
Du  Jeudy  deuxicsme  Décembre  1666 ,  à  onze  heures  du  soir. 

A  MONSEIGNEUR   LE   DAUPHIN 


Bon  jour,  mon  beau  petit  Amant, 
Comment  tous  va  cette  semaine? 
J'ay  haste  &  vay,  sans  compliment. 
Vous  parler  de  ce  qui  m'ameine. 
1  Tirez-moy  d'abord  du  soucy 

Que  depuis  peu  de  jours  me  cause 
Un  fâcheux  bruit  qui  court  icy, 
Si  j'en  croy  le  monde  qui  cause , 
Et  qui  met  les  gens  au  cercueil 
fo  Dés  le  moindre  mal  qui  les  presse. 

La  Rbyne  de  Pologne  a  fait  perte  d'un  œil  : 
Peut-estre  assez  la  Cour  en  elle  s'intéresse 
Pour  demander  souvent  Testât  de  sa  santé. 
En  sçavez-vous  la  vérité  î 
15  On  Tassure  fort  dans  le  monde , 

Mais ,  s'il  est  vray,  Prince  ,  admirons 
Le  caprice  des  fluctions. 
Les  yeux  d'une  coquette  blonde 
Qui  font  désespérer  mon  pauvre  amy  Maupou 
20  Et  qui  le  rendent  pis  que  fou 

Eviteront  plustost  un  accident  semblable , 
Comme  ils  viennent  de  faire  après  cent  maux  soufferts , 
Que  ceux  d'une  Reine  adorable 
Qui  ne  se  sont  jamais  ouverts 
25  Que  pour  guérir  les  maux  d'un  peuple  misérable. 

Ce  peuple ,  par  moy  bien  nommé , 
Peuple  tout  remply  de  misère , 
Est ,  mVt'on  dit ,  encor  armé 
Contre  son  Roy,  d'une  horrible  manière  : 
jo  Cela  n'est-il  pas  bien  fâcheux  , 

-  Que  les  Polonois  belliqueux 
N'eussent  esté  vaincus  jamais  en  guerre  ouverte , 
S'ils  n'eussent  trouvé  pour  leur  perte 

BC  portent  simplement  XXV!!.  Semaine.  |  29  A  Contre  son  meilleur  Roy. 


196.  —  Du  a.  Décembre  1666  (Sublicny). 
Leurs  propres  ennemis  en  eux? 
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Dieu  sçait  si  le  fin  Moscovite 

Fera  comme  il  faut  ses  choux  gras 

De  la  division  maudite 

Qui  les  remet  dans  l'embarras. 
Il  a  conclud  la  Paix  avecque  la  Suéde 

Comme  la  Suéde  a  voulu  , 

Mais  au  Diable  s'il  a  conclu 
Avec  eux  ,  qu'il  a  veus  rcbrouillez  sans  remède* 
Ce  n'est  pas  toutefois  qu'un  de  leurs  Généraux, 

Le  Sieur  Dorezensko  ,  bien  vite 
Ne  se  soit  mis  aux  champs  contre  le  Moscovite  , 

Avecque  cent  mille  Chevaux 
!  Et  cent  mille  Chevaux  s'appellent  quelque  chose; , 

Pour  répondre  à  ses  Ennemis  ; 
Mais  cent  mille  brouillez ,  quoy  que  Ton  se  propose  , 

N'en  valent  pas  cent  bien  unis. 


Je  vous  parlois  de  la  Suéde. 
Quelque  vaillance  que  possède 
Son  grand  General  d'aujourd'huy, 
Brème  n'est  pas  morceau  pour  luy  ; 
Aussi  quitte-t'il  cette  place 

Et  va  l'abandonner,  dit-on ,  de  bonne  grâce. 

Bien-tost  son  différend  doit  estre  terminé 
Et  le  traitté  de  paix  signé. 
Il  aura  raison  de  le  faire , 
Car  Brème  a  de  tels  habitans , 
Qu'autant  vaudroit  avoir  afaire 
A  presque  tous  les  Allemans. 


[Wriagd] 


On  e5crit  de  la  ville  mesme 

Que  ces  habitans  sont  bien  fiers  , 
Et  qu'allant  en  party,  leurs  meilleurs  Cavaliers 
Ont  surpris  un  Convoy  qu'ils  ont  mené  dans  Brème  ; 

Que  les  Députez  Hollandojs 

Ont  obtenu  des  Suédois 

Trêve  de  coups  pour  trois  semaines, 

Et  qu'on  espère  dans  ce  temps, 
Si  les  bonnes  raisons  ne  demeurent  pas  vaines, 
Rendre  les  deux  partis  également  contens. 


On  conçoit  la  mesme  espérance 
Des  diffère ns  du  Palatin 
Avec  l'Electeur  ie  Mayence  , 
Que  va  régler  Monsieur  Courtin, 


£«Zt»KO 


6a  A  Au*  plut  Heffez  Jei  Allemahs 
66  BC  Brme. 


5 19  196-  —  Du  2.  Décembre  1666  Subugmy). 

Ils  ont  fait  cessation  d'armes. 

Aussi  bien  que  les  Suédois  v 
En  suitte  d'un  combat  qui  se  fit  l'autre  mois , 
8o  Où  le  Palatin  eut  de  cruelles  allarmes. 

Nous  n'avons  parlé  que  fort  peu, 

Jusques  icy,  de  cette  guerre 
Que  nous  n'estimions  pas  des  grandes  de  la  terre  ; 

Mais ,  mon  Prince  ,  ce  n'est  pas  [eu , 
85  Et ,  lors  que  vous  sçaurez  l'histoire 

De  ce  combat  que  ie  vous  dy, 
Vous  trouverez  que  c'est  le  coup  le  plus  hardy 
Qui  se  soit  de  long-temps  trouvé  sur  mon  mémoire. 

L'Electeur  Palatin  voulant ,  le  mois  passé  • 
90  Assiéger  un  Chasteau  de  l'Evesqub  de  Spire  , 

Par  deux  Princes  Lorrains  fut  soudain  repoussé  ;  u 

Mais  ce  n'est  pas  encor  ce  que  je  vous  veux  dire.  t» 

Ces  Princes  ,  dés  le  mesme  jour  " 

Luy  voulant  rendre  le  retour,  u 

95  Commandèrent  un  gentil-homme, 

Qui  Monsieur  de  Saun  se  nomme , 
Pour  en  investir  un  de  ce  mesme  Electeur  ; 
Ce  gentilhomme  fit  ce  qu'il  crût  nécessaire 
Pour  cette  entreprise  d'honneur, 
100  Et  c'est  là  le  récit  que  je  précens  vous  faire. 

Quand ,  l'ayant  investy,  ce  brave  se  fut  mis 
Entre  le  camp  des  ennemis 
Et  le  chemin  creux  du  village , 
Comme  il  observoit  leurs  desseins 
io*  Pendant  que  le  Chasteau ,  pris  avec  avantage , 

S'attaqueroit  par  les  Lorrains  , 
Cent-cinquante  Dragons  de  l'armée  ennemie 

Et  cent  Mousquetaires  encor, 
Commandez  par  Chauvet,  leur  gênerai  Major, 
1 10  Vinrent  fondre  sur  luy,  tous  remplis  de  furie  ; 

L'Electeur  mesme  s'avança , 
Suivy  d'un  nombre  de  Noblesse 
Qui  fit  aue  Saun  rebroussa  : 
U  pouvoit  reculer  sans  honte  &  sans  faiblesse, 
1 15  N'ayant  alors  pour  tout  appuy, 

Que  quarahte  hommes  avec  luy; 
Mais  pourtant  ce  fut  par  addresse  : 
U  recula  pour  mieux  sauter  ; 
Ce  ne  fut  que  pour  se  poster 
iao  Dans  le  chemin  creux  du  village , 

Où  ,  tout  à  coup  tournant  visage 
Et  chargeant  ses  fiers  Ennemis , 
II  eut  pour  luy  tout  l'avantage 
Que  I'Electeur  s'estoit  promis. 

85  A  Vous  a-ton  raconté  l'histoire.  j   93  A  Les  Loerains. 

87  A  C'est  bien  le  coup  le  plus  hardy.  I    \\y  A  Qui  tout  d'abord  le  npuutai 

91  A  Par  le»  Lorains  fut  repounsc.  I    î  14  /f  Salin  put  reculer. 


196,  —  Du  2.  Décembre  1666  (Subugky;. 

Il  deffit  à  platte  couture 

Et  ses  Gardes  &  ses  Dragons  , 

Ses  Braves  &  ses  Escadrons. 
Deux  Comtes  ont  pery  mesme  dans  i'avanture  t 

Dont  l'un  Anglois  ,  l'autre  Allemant  , 

Combattoîent ,  dit-on  ,  vaillamment. 

Gkauvet,  General  de  l'armée. 
Qui  peu  de  jours  devant ,  au  quartier  de  Zeskaïn  , 
Avoit  fait  tout  trembler  sous  les  coups  de  sa  main 

A  la  victoire  accoustumée , 

Y  receut  un  coup  dans  le  bras 
Qui  pourra  bien  aussi  luy  causer  le  trépas. 

Et  ♦  cette  victoire  gaignée  . 

Salin  revint  vers  le  Chasteau  , 
Où  l'attaque  par  luy  fut  encore  donnée 
Et  luy  fit  un  sujet  de  Triomphe  nouveau. 

Le  prétexte  du  Roy  de  France  , 

Qui  demanda  la  surseance 

Entre  Messieurs  les  Electeurs  , 
Tandis  qu  on  agiroit  par  ses  Ambassadeurs  ♦ 

Au  Palatin  fut  favorable. 
S'il  ne  s'en  fut  servy  comme  il  fit  sur  le  champ , 
Le  brave  de  Salin  ,  fier  d'un  succez  semblable  * 
L/auroit  esté  forcer  au  milieu  de  son  camp. 

C'en  est  là-dessus  assez  dire  ; 
Discourons  des  autres  aussi. 

Tous  les  Electeurs  de  I'Empire 

Ne  se  querellent  pas  ainsi, 

Et ,  tandis  que  l'un  veut  combattre, 

L'autre  ne  cherche  qu'à  s  ebatre. 

Je  vous  dis  .  je  croy,  l'autre  fois  t 

Ce  qu'on  fit  chez  le  Roy  Danois 

Durant  la  pompeuse  journée 
Que  le  Prince  de  Saxe  en  épousa  l'aisnée. 
On  a  recommencé  »  dit-on  ,  sur  nouveaux  frais 

Et  Ton  y  fait  une  dépence 

Plus  somptueuse  que  jamais 
Pour  conduire  ce  Prince  avec  magnificence. 

Il  s'embarqua  ,  le  dernier  mois  , 

Avec  son  aimable  Compagne  » 

Pour  retourner  en  Allemagne  , 
Et  Ton  dit  qu'elle  a  bien  regretté  les  Danois. 

Mais  ce  n'est  pas  estre  avisée  : 

Je  ne  pleureray  nullement . 

Si  jamais  je  suis  Epousée  , 
Lorsque  Ton  me  fera  mettre  la  voile  au  vent 


522 


L'Impératrice  enfin  ,  malgré  le  sort  contraire  . 
Arrivera  bien-tost  au  Sicge  Impérial, 
Que  Dieu  la  préserve  de  mal  ! 

C«t  <pt*tr*  vtrs  sont  nipprtmis  dans  BC<        |    1 73  A  Hé  l  que  Dieu  I*  çirde  de  mil. 
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Après  un  an ,  mon  Prince  ,  il  est  temps  de  le  faire- 

175  Le  General  de  1' Archipel, 

Qui  croise  la  Mer  pour  Venise , 
A  fait  une  fort  belle  prise 
Dessus  son  Ennemy  mortel. 
Par  une  action  tres-hardie , 

180  II  a  pris  sept  grands  Bastimens, 

De  douze  que  les  Ottomans 
Pretendoient  passer  en  Candie  , 
Et ,  pour  des  Exploits  si  nouveaux 
Il  n'avoit  rien  que  huit  vaisseaux. 

185  Mais  sans  raison ,  Dauphin  aimable  * 

J'appelle  nouveaux  ces  Explois  ; 
A  peine  ay-je  conté  six  mois 
Depuis  qu'il  en  fit  un  semblable. 

Si  Ton  en  croit  le  grand  Visir  , 
190  Nous  verrons  la  prochaine  année 

Messieurs  les  Candiots  soumis  à  la  Can£b  ; 
Mais  tel  n'est  pas  nostre  plaisir, 
Et  je  croy  plutost ,  au  contraire , 
Que ,  si  tous  les  apprests  nouveaux 
195  Qu'à  ce  dessein  l'on  pourra  faire 

N'y  peuvent  mieux  passer  que  les  douze  Vaisseaux , 
On  pourra  voir  la  mesme  année 
Les  Candiots  dans  la  Canée. 

Ouy,  si  les  Turcs  font  de  grands  frais 
300  Pour  entreprendre  la  Candie  , 

Venise  ,  quoy  que  l'on  en  die , 
Sera  pour  lors  aussi  plus  forte  que  jamais. 
L'amour  aue  chacun  porte  à  cette  Republique 
Et  les  prodigues  traittemens 
205  Dont  son  noble  Sénat  se  picque 

Envers  ses  généreux  Amans 

ICar  Venise  en  cela  n'eut  jamais  de  seconde) 
„uy  respond  au  besoin  du  bras  de  tout  le  monde. 

Le  Duc  de  Saint-Aignan  est ,  dit-on ,  de  retour 
aïo  Pour  passer  l'Hyver  à  la  Cour  ; 

La  Cour  en  est  donc  bien  contente , 
Car  Saint-Aignan  est  son  Amour. 
En  le  voyant  au  premier  jour, 
Dites-luy  que  je  suis  sa  tres-humble  servante. 

215  A  Loches  ,  aussi  bien  qu'à  Tours  , 

On  fait  encore  tous  les  jours 
Pour  son  fils  des  Pompes  funèbres. 
Ah!  bon  Dieu ,  que  je  Vay  chery , 
Ce  jeune  Héros  de  Sery, 

230  Qui  devoit  égaler  bien-tost  les  plus  célèbres  1 
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N'en  dites  rien  au  Duc,  qui  l'aimoit  tendrement , 

Ou  dites ,  au  mesme  moment , 

Que ,  dans  Loches  ,  un  Barnabite 
Y  fit  une  Oraison  pour  cet  Illustre  Mort , 
Qui  répondoit  si  bien  à  son  rare  mérite. 
Que  cela  puisse  au  moins  le  résoudre  à  son  sort  ! 

Quand  nous  parlons  de  ce  bon  Père  , 

Il  me  souvient ,  à  ce  propos , 

Qu'icy  le  Religionnaire 
A  furieusement  un  Barnabite  à  dos. 

On  dit  que  Dom  Thomas  du  Chbsne  , 

Le  Supérieur  de  Paris, 

Ne  leur  en  a  seulement  pris 

Que  deux  la  dernière  semaine. 

Je  n'auray  pas  le  démenty 

De  ma  dernière  Prophétie , 

Et ,  devant  que  finit  sa  vie , 
Ce  Dom  Thomas  sans  doute  aura  tout  converty. 

Adieu  ;  j'ay  si  mal  à  la  teste 

Que  je  ne  sçais  où  me  tourner 

Et  que  le  mal  icy  m'arreste. 

On  ordonne  de  me  saigner, 

Mais  je  suis  peu  pour  la  saignée  ; 

J'ayme  mieux  prendre  du  Kay£  , 

Qui  guérit  en  moins  d'un  A.vé, 
Quand  le  reste  ne  peut  guérir  en  une  année. 

Ce  mot  de  Kavé  vous  surprend  : 

C'est  une  liqueur  Arabesque , 

Ou  bien  ,  si  vous  voulez ,  Turqubsque, 

Que  dans  le  Levant  chacun  prend  ; 
On  s'en  sert  en  Affrique  ,  on  s'en  sert  en  Asie  , 

Elle  a  passé  dans  I'Italie  , 

En  Hollande  &  chez  les  Anglois  ,  ' 

Où  l'on  la  trouve  fort  utile  ; 
Et  des  Arméniens  ,  qui  sont  en  cette  ville , 

L'apportent  encore  aux  François. 

Sa  vertu  n'a  point  de  pareille , 

Tout  le  monde  s'en  apperçoit , 
Et  sur  tout  pour  la  femme  elle  opère  merveille 

Quand  c'est  le  mary  qui  le  boit. 

de  SUBLIGNY. 

Chez  Alexandre  Lesselin .  au  coin  de  la  rue  Dauphin* ,  devant  le  Pont-neuf.      Avec  Privilège 

"g  de  fauteur  et  l'adresse  du  libraire  ne  se  trouvent  que  dans  A.  —  BC  placent  ici  la  date 
je  ne  sçay  pas  où  tourner. 

{A  La  Muse  de  Cour  1666  (voy.  tome  I  ,  col.  909) ,  pp.  221-228. 
B  La  Musc  Dauphine  1667  —  252061. 

C  La  Muse  Dauphine  1668  —  252-261.) 
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LETTRE    EN    VERS   A   MADAME 

[Par    Charlii    ROBINET] 

Du  5.  Décembre  1666. 

Beau  Pôle  que  toujours  regarde  ma  Clion , 
Lors  quelle  r  entre  en  sa  Carrière , 
Astre  de  sa  Protection 
Dont  elle  adore  la  Lumière , 
Illustre  Composé  du  cher  Sang  de  nos  Dieux , 
Dont  le  Nom  triomphant .  dont  le  Nom  glorieux 
Guide  en  cent  &  cent  lieux  mes  Historiques  Rimes  ; 
Grande  Altesse ,  si  digne  &  d'Hommage  &  d'Amour, 
Par  bonté  daignez  voir  si  celles  de  ce  Jour 
Passeront  à  la  Montre  ainsi  que  légitimes. 


Il  faut  que  je  dise ,  parbleu , 
Tout  en  fin  &  beau  premier  lieu , 
Ouy,  les  Nouvelles  de  I'Ecole, 
Et ,  sans  que  je  fiche  la  Cole ,  , 

15  C'est  de  Celle  des  Médecins, 

Les  Bien-Aimez  des  Gens  mal-sains. 

Jeudy  donc  ,  &  sans  parentése , 
On  y  soûtenoit  une  Thèse  , 
Dont  le  Sujet  est  curieux , 

20  A  sçavoir  :  qui  l'on  conêt  mieux , 
D'une  Vierge  ou  Femelle  enceinte  ? 
Question  cjui  n'est  pas  succinte, 
Et  sur  qui  le  Raisonnement 
Rencontre  à  s'étendre  amplement. 

25       Jay  vu  le  Plan  de  ce  Problême , 
Tant  en  Latin  comme  en  Grec  même, 
Proposé  par  le  Sieur  Guérin  , 
Et  je  l'ay  lu  sans  nul  chagrin , 
Contenant  mainte  belle  chose, 

30  Qu'ici  pourtant  dire  je  n'ose , 
Quoy  que  tout  soit ,  il  est  certain  , 
L'Ouvrage  d'un  Ouvrier  Divin  , 
Ou  de  l'admirable  Nature  , 
Qui  de  Luy  prend  sa  Tablature. 

K       On  y  montre ,  dans  le  Début , 
Quel  de  Celle-cy  fut  le  But , 
Rendant  la  Femme  si  charmante , 
Si  mignonne  &  si  ravissante , 
Et  l'on  dit  que  ce  fut  exprés 

40  Pour  inspirer  par  ses  Attrais 


A  I'Homme  cette  ardeur  féconde 
Par  qui  se  conserve  le  Monde. 
On  eut  qu'aussi ,  de  son  côté, 
Elle  a  le  cœur  fort  emporté 

45  Dans  ce  Dessein  de  la  Nature , 
Et  de  là  l'on  ose  conclure 
Qu'il  n'est  pas  de  Vierges  beauco 
Et  qu'à  grand'peine,  encorunec 
On  en  trouverait  Onze  mille 

50  Comme  Celles  de  l'ancien  stile, 

C'est-à-dire  Vierges  de  cœur,  [n 

Car,  c'est  comme  on  l'entend,  I 

De  là  l'on  passe  sur  les  Signes 

Ausquels  les  Médecins  insignes, 

55  Les  peuvent  conêtre  aisément , 
Mais  on  n'en  convient  nulemen 
Pource  que  souvent  la  Nature 
Rend  ces  Signes  pleins  d'impost 
En  suite  on  examine  aussi, 

60  Ce  qu'il  faut  que  j'ajoute  Ici 
Sans  le  moindre  terme  qui  bless 
Toutes  les  Marques  db  urossesi 
Et ,  comme  la  Nature  à  lors 
Se  peint  mieux  dedans  les  Debc 

65  Le  Proposant  croid  bien  conclu 
Que  la  Grossesse  est  moins  om 
Que  non  pas  la  Virginité  , 
Et  c'est ,  je  croy,  la  Vérité. 
Ainsi  le  gaillard  Diogéne 

70  Reconût ,  sans  aucune  peine, 
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:  depuis  un  jour 
jouée  avec  F  Amour  , 
dans  icelle  Avanture  , 
it  rempli  sa  Ceinture, 
ste,  j'estois  invité 
ur  par  moy  non  mérité  ) 
rouver  dans  la  Carrière 
toit  cette  Matière  ; 
ne  le  pus  nulement 
ils  triste  étrangement , 
un  mot ,  grande  Princesse  , 
ecjn  de  Vôtre  Altesse 
,  de  belle  hauteur, 
digne  Modérateur. 
550ns  aux  autres  Nouvelles 
&nt  maintes  Cervelles. 


un  beau  Compromis 
ces  deux  Ennemis 
oyent  à  toute  outrance , 
ir  TElecteur  de  Mayance 
/oisin  ,  le  Palatin  , 
,  bonne  foy,  tres-mutin. 
:  déclin  de  leurs  vacarmes  , 
out  le  Feu  de  leurs  Armes  , 
iert  certe  Homme  d'effet , 
out  franc ,  planter  le  Piquet 
Ihateau  de  sa  Partie  . 
une  contre-partie, 
Prjmce  de  Vaudemon  , 
en  Guerre  le  Démon  ♦ 

TK  de  LlLEBONNE  , 

aussi  des  mieux  Belionne. 
luy  faire  lever, 
it  sans  beaucoup  rêver. 
I ,  exceller: s  Papistes, 
archérent  sur  ses  pistes  , 
qu'ils  le  veissent  posté 
n  Lieu  de  seureté  » 
errible  &  difficile  , 

d'une  noble  Bile  , 
ulurent  relancer, 
-direj'agacer, 
gager  à  quelque  choM 

Laurier  ,  non  la  Rose. 
donc  reconù  les  Lieux 
eurs  mesures  des  mieux  , 

nt  dans  un  Village  , 
trouvant  à  leur  passage 
u  d'où  l'on  les  morguoit 
itroit  du  bout  du  doigt , 
plus  grands  Militaires , 


Qui  commandoit  les  Mousquetaires 
De  la  Garde  du  Duc  Lorrain  , 
L  alla  faire  bloquer  soudain. 

135      Ensuite  ,  avec  quarante  Gardes. 
Qui  n'estoyent  point  Ames  couardes. 
Il  s'avança  dans  un  chemin 
Où  ne  crût  jamais  le  Jasmin  , 
Ni  le  Thin  ,  ni  la  Marjolaine  : 

130  C'estoit  une  petite  Plaine 

Qu'une  Vigne  &  certain  Lieu  creux 
Bornoit  d'un  air  assez  affreux 
Pour  qui  n'eust  point  eu  de  Courage. 
Etant  entre  ledit  Village 

j 35  Et  le  Camp  des  Gens  Palatins  , 
De  cette  Plaine  très-prochains , 
Il  n'eut  pas  fait  là  sa  Demeure 
Environ  ,  je  croy,  demie-heure , 
Tandis  que  les  Princes  d  ailleurs 

MoFaisoyent  avancer  tous  les  Leurs 
Pour  du  Château  TAtaque  faire , 
Qu'il  se  veid  assailli  belle  erre 
Par  deux  très-nombreux  Escadrons, 
Cent  cinquante  horrible  Dragons 

145  Et  deux  lois  trente  Mousquetaires  . 
Gens  bien-fais  &  non  chétifs  Hères, 
Et  tous  conduis  en  cet  Essor 
Par  le  Général  &  Major 
De  cette  Palatine  Armée  , 

150  Qui  se  veid  bien-tôt  animée 
Par  son  Prince ,  des  plus  vaillans  , 
Et  suivi  des  plus  braves  Gens. 

Salîn  ,  poussé  par  ces  Cohortes 
Et  si  nombreuses  &  si  fortes  j 

155  Sans  être  soutenu  d'aucun  , 

Sinon  de  son  Cœur  non  commun  , 
Fit  en  se  bâtant  sa  retraite  , 
D'une  assez  diligente  traite  , 
Jusques  vers  ledit  Chemin  creux 

160  Ayant ,  dans  ce  pas  hazardeux  , 
Eu  de  ses  Gens  demi-Douzaine 
Occis  ,  blessez  ,  ou  hors  d'haleine  , 
Certe  pour  Luy  très-mauvais  Jeu  , 
En  ayant  de  reste  si  peu. 

it>5      Alors  les  Palatins  ,  sans  doute  , 
Croyans  qu'il  poursuivront  sa  route, 
Allèrent  sur  Luy  d'un  pas  prompt  ; 
Mais  ce  Brave /leur  faisant  Front. 
Les  receut  de  la  belle  sorte  , 

(70  Et  l'escarmouche  fut  tres-forte. 
Il  y  demeura  plusieurs  Gens 
De  ces  Messieurs  les  Assaillans , 
Et ,  voire  ,  encore  tous  de  marque  , 
Entre  lesquels  on  nous  remarque  , 


leSiPu; 
Chiuvei 
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»75  Deux  Comtes  ,    qu'on  dit  de  haut 

[rang , 
L'on  Angïois  &  1  autre  Alemand. 
Le  Générai  &  Major  même  , 
A  qui  le  teint  en  devînt  blême , 
En  eut  pour  un  Bras  fracassé  t 

î8o  En  danger  d'être  Trépassé.         [he  , 
Cependant  Salin,  comme  unTm-R- 
Dans  son  Poste  demeurant  ferme , 
Envoya  le  reste  bouillir, 
Sans  qu'on  l'osât  plus  assaillir;    * 

185  Et ,  pour  lors ,  quelque  Infanterie , 
Toute  preste  à  faire  Tuerie, 
S'approchant  pour  le  soutenir, 
On  ne  l'attendit  pas  venir. 
Les  Palatins  se  retirèrent 

190  Et  vers  leur  Camp  s'en  retournèrent* 
En  suite ,  Monsieur  de  Salin  , 
Quoy  que  de  gloire  déjà  plein  , 
Eut  ordre,  poursuivant  sa  Pointe  , 
Apres  que  l'Armée  il  eut  jointe  , 

195  D'aller  ataquer  le  Château  ; 
Et  »  l'ayant  fait  très-bien  «St  beau , 
Apres  encor  quelque  escarmouche, 
Où  plusieurs  eurent  de  la  Touche  , 
Il  se  rendit»  ce  mande-ton, 

200  Doucement  à  discrétion  ; 

Et ,  dés  le  lendemain  ,  les  Troupes 
Furent  manger  en  paix  leurs  soupes, 
Chacunes  chez  soy,  bien  s'entend , 
C'est  jusqu'où  mon  sçavoir  s'étend. 

205     J'avertis  toute  Ame  enquêtante 
Que  I'Impératricb  est  à  Trente . 
Et  qu'avec  exultation 
Une  belle  Collation , 
Avecque  grand  soin  préparée , 

aïoLuy  fut  là  faite  à  son  Entrée  , 
Par  un  magnifique  Seigneur 
Lequel  en  eut  beaucoup  d'honneur. 
Entr  autres  friandes  Pâtures , 
Force  charmantes  Confitures 

ai$  (Que  j'aymeroismieux  qu'un  Ragoût) 
Chatouillèrent  le  plus  son  Goût. 
Mais ,  las  I  à  quoy  s'amuse-t'elle  ? 
C'est  pour  Elle  une  bagatelle  : 
Des  Bon-bons  bien  plus  délicats 

22o  A  Vienne  attendent  ses  Appas  s 
Mais  ,  certe  ,  il  n'est  qu'un  mot  qui 

[serve  : 
C'est  1*  Amour  qui  les  luy  reserve  , 
Et  par  tout  il  l'en  sevrera , 
Désirant  qu'Elle  en  goûte  là. 


225      Les  Barnabites  ,  dedans  Loch 
Au  triste  Carillon  des  Cloches, 
Ont  fait  un  Service  chez-Eui. 
Magnifique  autant  que  pieux, 
Pour  Sérj  ,  cet  aymable  Comte 

2ïo  Que  la  Parque  n'eut  point  de  bo 
De  ravir  n'aguére  à  sa  Fleur. 
De  chez-Eux  un  grand  Orateur 
Qui  dans  leur  Collège  régente 
Fit  une  Oraison  excellente 

235  Dans  la  Langue  de  Cicrron  , 
Qu'il  parle  comme  Luy,  dit-on 
Et  sept  Ecoliers  de  sa  Classe 
Dirent  aussi  de  bonne  grâce 
Quatorze  Eloges  ,  bien  tissus , 

240  Sur  les  éclatantes  Vertus 

De  ce  cher  Défunt,  dont  le  Père 
Ces  Religieux  considère , 
Ayant  procuré  maniement 
Iilec  leur  Etablissement. 

245  Or,  à  cette  Cérémonie 

Nombreuse  fut  la  Compagnie 
On  y  veid  même  toiîs  les  Corps, 
Qui ,  par  de  louables  accords , 
Voulurent  la  rendre  plus  belle 

250  Et ,  bref,  y  signaler  leur  zélé 
Envers  cet  Illustre  Seigneur 
De  Saint-Aignan»  leur  Gouvernes 


A  présent  la  Réjouissance 
Est  grande  dans  la  Cour  de  Fju*] 
255  Et  Ton  en  chasse  tout  à  fait 
Le  Chagrin  par  un  grand  Balct. 
Lors  que  j'en  sçauray  davantage 
Vous  le  verrez  dans  nôtre  Ouvn 


Je  sçais  un  rare  Evénement 
260  Qui  vous  plairoit  asseurément» 
Mais  c'est  pour  la  prochaine  Lett 
Ne  pouvant  pas  Icy  le  mettre 


A  propos  de  Lettre  ,  il  en  court 
Qui  sont  dignes  du  plus  beau  I 

2ûs  Et  jamais  Balzac  &l  Voiture 
N'y  firent  œuvre  ,  je  vous  j 
Rien  n  est  plus  fort  ny  plus 
Et ,  pour  tout  dire  ,  plus  galmni 
Elles  sont  aussi  d'une  Dame  , 

2  7oToure*Belle  &  de  Corps  &  d* 
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îs  les  verrez ,  sçavez-vous  où  ? 
tt  chez  le  Libraire  Ribou  , 

iteèTtoteSUnteCtapeDt, 
te  8.  Louis 


Avec  un  autre  Livre  rare 
Ecrit  par  le  Sieur  de  la  Bare  , 
275  Sur  la  CaÏennb,  beau  Pais 
A  nôtre  Roy  par  Luy  conquis. 


Le  Papier  me  manquant  d'écrire  aussi  je  cesse , 
Souhaitant  tout  bon-heur  à  l'Illustre  Princesse. 


Au  quart  jour  de  Décembre ,  en  Tan  soixante-six , 
Je  grifonné  cecy,  d'un  sens  des  plus  rassis. 

r»  ,  Ck*x  F.  Muput ,  ruêdêla  H*rp$ ,  mue  trois  Rois.  '  Avec  privilège  dm  Roy. 

•   (Biblioth.  lut.,  Le*,  m.  Rés.  —  Biblioth.  Masarine ,  296.  A*.  — 
Biblioth  de  l'Arsenal ,  B.  L.  Ii802.  —  Biblioth.  de  M.  le  baron  James  de  Rothschild.) 


LA  MUSE   DE   LA  COUR 

[Par  PERDOU  db  SUBLIONY.] 

XXIX.  SEMAINE. 
Du  Jeudy  neufiesme  Décembre  1666,  à  onze  heures  du  soir. 

A   MONSEIGNEUR  LE   DAUPHIN 


Vos  Danseurs  font-ils  des  merveilles  ? 
Vous  enchante-t  on  les  oreilles 
Par  les  airs  du  Ballet  nouveau  ? 
En  un  mot  tout  en  est-il  beau? 
Je  meurs  de  déplaisir  de  n'y  pouvoir  pas  estre , 
Car  bien  du  monde ,  icy,  qui  pense  s  y  connoîstre 
Dit  que  l'artifice  en  suiprend 
Et  que  le  Spectacle  en  est  grand. 
Dansez ,  Seigneur  ,  dansez ,  menez  joyeuse  vie 
Tandis  que  vous  avez  &  l'argent  &  le  temps  ; 

Quand  vous  aurez  vescu  cent  ans, 
Vous  prendrez ,  s'il  le  faut ,  de  la  mélancolie. 


Quand ,  le  sixième  de  ce  mois , 
On  nomma  le  Duc  de  Valois  , 
J'esperois  vous  voir  au  Baptesme 

timpiêmewtJXXX  Semaine  {tic,  au  heu  de  XXV!!!), 
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Où  le  Rot  se  trouva  luy-mesme  ; 
Qui  vous  empescha  d'y  venir 
Et  qui  vous  a  pu  retenir  ? 
Il  ne  mancjûoit  que  vous  à  la  Cérémonie 
2c  Qui  se  fit  alors  en  ces  lieux , 

Pour  y  rendre  la  Compagnie 
Tout  à  fait  complette  à  mes  yeux. 
Tout  le  Palais  Royal  estoit  remply  de  Monde 
Qui  demandoit  au  Ciel ,  d'une  ardeur  sans  seconde , 
95  Que  ce  mystère  tout  puissant 

Guerist  le  Prince  languissant. 
Mais ,  Dieu ,  que  ma  surprise  eut  lors  de  violence 
Quand  ce  jeune  Sang  de  nos  Dieux 
Pria  I'Evesqub  de  Valence  (Dum  de  cm 

30  Qu'il  le  baptisast  viste  afin  qu'il  en  fust  mieux. 

L'Ëgusb  ne  sçauroit  attendre 
Qu'un  incomparable  soutien 
De  qui ,  dans  un  âge  si  tendre , 
Se  pressa  tant  d'estre  chrestien. 

35  D'Anguien  ,  l'illustre  fils  du  foudre  de  la  Guerre , 

Le  nomma  sur  les  Fonds  pour  le  Roy  d'Angleterre  , 
Et  la  Reyne  des  Montpensiers 
(Je  parle  de  Mademoiselle  ., 
Que  je  ne  sçavois  pas  qui  fut  en  ces  quartiers) 
40  Représenta  Thérèse  &  le  nomma  pour  elle. 

Charles  Philippe*  de  Bourbon 
Sera  désormais  son  grand  Nom. 
Depeschez-vous  de  croistre ,  Prince  , 
Afin  que ,  marchant  sur  vos  pas , 
45  Ce  grand  Nom  vous  seconde  en  beaucoup  de  combas 

Et  vous  vaille  par  fois  le  gain  d'une  Province. 

Vous  direz  que  je  parle  icy 
Comme  si  par  sa  maladie 
Ce  Prince  n'estoit  pas  en  danger  de  sa  vie  : 
50  Vous  direz  vray,  Seigneur  ;  il  ne  l'est  pas  aussi. 

Quelques  sourdes  que  soient  les  fieres  destinées , 
Elles  entendent  trop  les  vœux  aue  les  François 
Font  pour  la  guerison  de  leur  Duc  de  Valois  , 
Pour  ne  luy  donner  pas  un  grand  nombre  d'années. 
55  A  tous  le  moins ,  hier,  il  estoit  déjà  mieux  : 

Ses  dents  heureusement  percées 
Rappelloiem  déjà  dans  ses  yeux 
Les  beautez  qui  s'estoient  passées , 
Et ,  franc  des  cruels  accidens 
*>  Qui  pouvoient  luy  faire  la  guerre , 

Ce  beau  Prince  ,  malgré  ses  dents. 
Doit  vivre  un  siècle  sur  la  Terre. 

35  A  Amouibm. 
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Pleut-il  dans  vostre  Saint-Germain  ? 

Dites  le  moy,  je  vous  supplie, 

Il  fait  à  Paris  une  pluye 

A  noyer  tout  Je  genre  humain. 

Outre  cela,  certain  vent  donne. 

Qui ,  je  pense ,  de  tous  les  Vens 

A  l'haleine  la  plus  friponne 

Et  les  effets  les  plus  plaisans. 

Par  une  bourasque  impreveue, 

Il  abbattit  insolemment 

Vingt  femmes  hier  dans  la  rue  , 
Mais  si  preste ,  mon  Prince  .  6c  si  mignonemem , 
Et  d'une  symétrie  &  si  juste  &  si  ronde 

Qu'il  sembloit  que  ces  femmes-là 

Eussent  es  tu  die  cela 

Pour  faire  Mirer  tout  le  Monde. 


Il  pleut  beaucoup  à  Rome  aussi. 

Je  sçais  pour  Nouvelles  certaines 
Que,  le  mois  de  Novembre ,  il  y  plut  trois  semaines 

Aussi  fort  qu'il  fit  hier  icy  ; 
Que  le  Duc  d'Albuquerque  ,  en  se  rendant  à  Gènes  , 
En  fut  jusqu'à  tel  point  encor  incommodé 
Que,  les  eaux  ravageant  les  chemins  &  les  plaines, 

Son  carrosse  en  fut  inondé , 

Qu'il  y  perdit  trousse  &  toillerte 

Et ,  malgré  son  soin  diligent . 
Qu'il  vit  par  la  ravine  emporter  sa  cassette 

Avec  six  mille  onces  d'argent. 
Un  autre  auroit  pesté  contre  la  Destinée 
Et  juré  mille  fois  comme  une  ame  damnée 

Contre  la  pluye  &  le  Torrent  ; 
Mais  ce  mal-iieur  au  Duc  parut  indiffèrent 
El  cela  pour  le  sort  ne  fut  proprement  faire  , 
Contre  un  Duc  comme  luy  ,  que  de  l'eau  toute  claire 


Si  ce  Duc  n'est  déjà  sur  Mer. 

Il  partira  bien-tost  de  Gène 

Et  vers  Madrid  fera  ramer 

Pour  aller  rejoindre  sa  Revne, 

On  dit  aussi  que  le  Sénat 

De  la  Génoise  Republique , 

Sçachant  que  FEmpereur  se  pique 

De  ce  qu'il  n'a  point  fait  estât 
D'envoyer  à  Milan  deux  de  ses  Gentils-hommes 
Pour  faire  à  sa  Moitié  dhonnestes  complimens, 

Et  sur  tout ,  dit-on,  dans  un  temps 
Si  cérémonieux  que  le  temps  où  nous  sommes , 


I  tn   pffc 
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A  résolu  de  députer, 
no  Pour  toutes  choses  rajuster, 

Prés  de  cette  grande  Couronne. 
Or,  TInfante  aymant  peu  de  se  voir  haranguer, 
Quoy  que  pour  sou  excuse  il  luy  veuille  alléguer, 
Sa  raison ,  je  croy,  sera  Donne. 


115  Mais  à  propos ,  mon  beau  Dauphin  , 

On  dit  dé  cette  Impératrice  » 

Que  la  bonne  Princesse  enfin 

Je  vous  le  dis  sans  songer  à  malice, 
Mais  I'Empereur  quitte  secrettement 
iao  Sa  bonne  ville  de  Vienne 

Pour  l'aller  quelquefois  saluer  dans  la  sienne  ; 
Je  ne  la  plains  plus  tant  vrayment. 


On  m'escrit  que ,  pour  son  entrée , 
Que  je  remis  au  jour  de  l'An 
125  Dés  qu'EUe  arriva  à  Mnuot , 

Tant  de  Pompe  à  Vienne  est  enfin  préparée 
Qu'on  croit  indubitablement 
Que  l'effet  en  sera  charmant. 
C'est  ce  que  vaut  la  paix  de  Br£mb  , 
1  jo  Qui  donne  du  loisir  à  ce  jeune  Empereur. 

Sçavez-vous  à  la  fin  que  Wranoel,  de  luy  •même , 
A  de  toute  la  guerre  arresté  la  fureur? 

La  Paix  n'est  plus  irrésolue  : 
Du  vingt-six  de  Novembre  elle  est  enfin  conclue , 
i*5  Et ,  tant  du  costé  des  Bourgeois 

Que  de  la  part  des  Suédois  , 
Tous  ceux  qui  desiroient  la  guerre 
Ne  la  font  plus  qu'à  coups  de  verre. 


On  ne  sçait  pas  encor  quelles  conditions 
140  Dans  ce  nouveau  traitté  doivent  estre  observées  ; 

Toutefois  Brème  est  libre  &  ses  possessions 

Luy  sont  toutes  restituées, 
Et  la  ville  doit  rendre  hommage  dans  trois  mois 
Au  Monarque  des  Suédois 
145  Pour  les  terres  qu'elle  possède , 

Qui  relèvent  de  la  Suéde. 


Voila  les  Hollandois  guéris 
De  ce  qu'ils  craignoient  pour  L'Oosmns , 
Car,  si  Wranoel  eut  dû  suivre  son  entreprise , 
150  Tout  son  quartier  d'Hyyer  y  devoit  estre  pris , 

Cela  s'entend ,  aussi ,  s'il  eust  esté  possible  ; 

1  iS  A  A  *eu.. ..  je  vous  le  dit  etc  |   1 19  A  enfin  quitte. 
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Mais  on  dit  qu'un  Chef  Hollandois  , 
Qui  valoit  bien  les  Suédois  , 
Luy  rendoit  le  païs  par  tout  innaccessible. 


Lorsaue  je  vous  dis ,  l'autre  mois , 
Que  la  Flotte  preste  en  Hollande 
Pour  retourner  contre  I'Anglois 
Seroit  effroyablement  grande , 
Je  ne  mentis  que  d'un  vaisseau , 
Et  ce  Chef-d'œuvre  de  ses  Flottes 
En  aura  sans  ses  Galliottes 
Cent  cinquante-neuf  dessus  l'eau. 

Les  peuples  Hollandois  ,  qu'un  pareil  avantage 
Rend  aussi  fiers  que  des  Lyons , 
Ont  accordé ,  de  bon  courage, 

A  Messieurs  les  Estats  quatorze  millions 
Pour  les  frais  de  cet  équipage. 

Jusqu'au  moindre  des  Habitans 

Qui  sont  maintenant  en  Hollande 
Il  n'en  est  pas  aussi ,  m'a-fon  dit ,  qui  n'attende 

Impatiemment  le  Printemps. 

Tous  déjà  triomphent  dans  l'ame 

Et  s'imaginent  déjà  voir 

Une  Flotte  ennemie  en  flame 

Et  qui  tombe  dans  leur  pouvoir. 

Les  Juifs  seuls  y  meurent  de  honte , 

De  ce  que ,  trop  légèrement , 

Leur  dévotion  un  peu  prompte 
Crût  en  un  Mbssias  qui  s'est  tait  Ottoman. 
En  vérité ,  Seigneur  ,  on  a  dit  des  folies 

De  cet  homme  jusqu'aujourd'huy, 

Qui  n'avoient  qu'un  bien  foible  appuy  ; 

Et  la  vérité ,  pour  les  pluyes , 

A  le  naturel  délicat 

De  n'oser,  sans  estre  vestue  , 

Aborder  un  autre  climat 

Ny  passer  la  Mer  toute  nue. 


Ce  Roy  des  Juifs  si  renommé  lSs2tw?l" 

Et  si  diversement  nommé ,  ' 

Et  qu'on  disoit  le  Chef  de  douze  cent  mille  hommes  , 
Dont  on  ne  pouvoit  pas  comprendre  quatre  mots , 
N'estoit  qu'un  de  ces  fins  qui ,  rencontrant  des  sots 
(Qui  ne  ?ont  qu'au  Levant  dans  le  temps  où  nous  sommes; , 
Se  font  passer  partout  pour  ce  qu'ils  ne  sont  pas , 
Pour  attraper  quelques  repas. 
Il  trouva  dans  Alexandrie  ' 
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Des  femmes  de  la  Juifverie 
Qui ,  comme  il  n'estoit  pas  de  mine  à  faire  peur, 
Qu'il  avoit  de  l'esprit  &  de  belles  parties , 
200  Luy  voulurent  faire  l'honneur 

De  croire  qu'il  estoit  l'homme  des  Prophéties. 
Il  ne  fut  étourdy  ny  fou  : 
Il  n'avoit  ny  maille  ny  sou 
Et ,  profitant  de  leur  sottise , 
205  H  courut  ainsi  le  païs , 

Trouvant  par  tout  la  table  mise 
Aux  dépens  des  Juifs  ses  amis. 
Quand  le  Grand-Seigneur  l'eut  fait  prendre 
Et  qu'il  l'eut  menacé  de  l'empaler  tout  vif, 
210  Au  Diable  s'il  voulut  estre  encor  un  Roy  Juif  I 

'  Il  sceut ,  pour  lors ,  bien  s'en  deffendre 

Et  c'est  icy  le  plus  plaisant 

Mais  pardonnez-moy,  cher  Amant, 
Si  je  n'achevé  pas  présentement  l'Histoire. 
215  Un  coup  de  foudre  inopiné , 

Qui  vient  de  me  fraper  quand  je  ne  l'osais  croire , 
Rend  mon  pauvre  esprit  estonné 
Et  suspend  toute  ma  mémoire. 

Fiez-vous  à  l'injuste  sort , 

220  Après  ce  que  je  viens  de  mettre 

Au  commencement  de  ma  Lettre  I 
Le  Beau  Duc  de  Valois  est  mort , 
Malgré  les  belles  apparences 
Qui  remplissoient ,  hier  au  soir,  ^ 

225  Tous  ceux  qui  furent  pour  le  voir 

De  cent  flateuses  espérances  ; 
Et,  malgré  le  bruit  qui  courut, 
Hier  au  soir  mesmes  il  mourut. 
Helasl  quelles  rudes  allarmes 

230  Pour  le  beau  Couple  infortuné 

Dont  ce  petit  Prince  estoit  né  ! 
Combien  versera-t'il  de  larmes  ? 
Ce  que  le  monde  avoit  de  dous 
Et  de  plus  charmant  après  vous 

235  Et  ce  qu'avoit  fait  la  Nature 

De  plus  illustre  &  de  plus  beau 
A  pery  dans  cette  avanture 
Et  s'enferme  dans  le  tombeau  I 
Le  Rov  vient  d'arriver  pour  consoler  son  Frère  : 

240  Je  ne  sçay  s'il  le  pourra  faire , 

Car  on  dit  que  Madame  &  Luy 
Sont  accablez  de  leur  ennuy. 
Cependant ,  pardonnez  à  mes  inquiétudes  , 
Si ,  disant  tout  ce  que  j'ay  dit , 

245  Je  vous  ay  pu  faire  un  récit 

Qui  vous  porte  des  coups  trop  rudes. 
Moy-mesme,  en  un  si  grand  mal-heur, 

228  A  meimc. 
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Je  succombe  sous  la  douleur. 

Adieu  ,  Prince  ;  si  j'en  suis  creue  , 
)n  ne  nommera  plus  les  Neveux  de  nos  Roys 

Du  funeste  Nom  de  Valois  t 
Puisqu'il  semble  aujourd'huy  qu'un  pareil  nom  les  tue. 
Nous  n'avons  encor  eu  que  deux  Ducs  de  ce  Nom , 

Depuis  que  le  sang  de  Bourbon 
Sur  le  Trône  des  Lys  est  plus  craint  qu'un  tonnerre  , 
Et  tous  les  deux  n'ont  fait  que  passer  sur  la  terre. 
Que  mes  avis ,  Seigneur  ,  ne  soient  point  superflus, 

Et  que  Ton  ne  s'en  serve  plus  ! 

de  SUBLIGNY 


546 


LtutJtn  |  au  coin  de  ta  rue  Dauphin  t  p  devant  le  Pont-neuf         Avec  Prtwltge 

in  ne  me  nommera  plu»  |    257  A  pas. 

iire  de  Canttmr  et  l'adresse  du  libraire  ne  se  trouvent  que  dans  A   —  BC  placent  ici  ta  date, 
(A   La  Mme  de  Cour   1666  (voy,  tome  I  ,  col,  909),   pp.   239-256. 


C   La   Mute  Dauphine  1668 


262-271.) 


LETTRE    EN    VERS    A     MADAME 


[  P*i    Cnaklis    ROBIN  ET.] 


Du  12.   Décembre  1666, 


LET 

Clion  ,  pour  aujourd'huy  laisse  en  paix  son  Altesse; 
Que  luy  pourrois-tu  dire  en  sa  sombre  tristesse  ? 
La  Nature  &  le  Ciel  tous  seuls  ,  en  ce  moment , 
Peuvent  l'entretenir  avec  quelque  agrément  : 
L'une  par  des  Soupirs  dans  son  cœur  la  soulage , 
En  dissipant  ainsi  la  douleur  qui  l'outrage , 
Et  l'autre,  en  luy  montrant  que  cet  aimable  Enfant 
Qu'il  luy  vient  d'enlever  est  chez  luy  triomfant  , 
Et  luy  jurant  aussi  par  ses  Astres  propices 
Que ♦  si  de  son  Hymen  il  a  pris  ces  Prémices, 
Il  les  réparera  par  plus  d'un  autre  Fils 
Que  Ton  verra  vieillir  sur  la  Tyge  des  Lys, 
Laissons  donc  avec  eux  l'Illustre  Désolée  t 
Qui  ne  peut  que  par  eux  estre  bien  consolée  , 
Et.  cependant,  Salut  au  bien-veillant  Lecteur; 
Je  l'apostrophe  seul  en  ce  cuisant  mal-heur, 
Et  pour  luy  seul  je  fats  d'abord  ,  en  cette  Epistre , 
De  ce  Lys  trépassé  le  lugubre  Chapitre. 


tf 
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Son  Mal  ayant  changé  de  cours , 

20  On  avoit  crû  que  ses  beaux  Jours 
N'en  recevroyent  aucune  atteinte , 
Et ,  de  cette  façon ,  la  Crainte 
Fit  quelque  temps  place  à  l'Espoir. 
Mais,  las  !  on  se  veid  décevoir, 

25  Car,  en  suite ,  une  maie  FiéVre  , 
Faisant  plus  que  jamais  la  mièvre 
Dedans  ce  jeune  Sang  Royal  , 
Le  menaça  du  Coup  fatal 
Dont  Berger  &  Monarque  tombe 

30  Egalement  dessous  la  Tombe. 
Alors  on  luy  fit  promptement 
Donner  le  premier  Sacrement, 
Où  tout  Enfant  se  régénère 
Et  par  un  céleste  Mystère 

35  Devient ,  d'Infidèle  &  Payen , 
Un  Enfant  du  Ciel ,  un  Chrétien. 
[cïïiïodi6     L'Illustre  Evesqoe  de  Valance  , 
L'un  des  Sages  Prélats  de  France  , 
Fit  cette  Sainte  Fonction 

40  Avec  beaucoup  d'attention. 
Le  Roy  Breton  &  nôtre  Reyne 
Etoient  les  Parain  &  Maraine  : 
L'un  pour  son  grand  éloignement , 
Représenté  tres-dignement 

45  Par  Monsieur  le  Duc  (c'est  tout  dire), 
Qui ,  prenant  du  susdit  cher  Sire 
Et  de  Monsieur  le  double  Nom  , 
En  fit  une  noble  Union 
Dans  le  beau  Poupon  dont  je  parle , 

50  Ainsi  nommé  Philippe-Charle. 
L'auguste  Souveraine  d'Eu , 
Qui  n'est  qu'Esprit,  qui  n'est  que 
L'Amazone  Mademoiselle  ,      [Feu , 
Qui  fait  voir  tant  d'Appas  en  elle 

55  Avec  son  air  majestueux , 
Représentoit  aussi  des  mieux 
Nôtre  adorable  Souveraine  , 
Cette  belle  &  charmante  Reyne 
^touï*  N'ayant  pu  quiter  son  Château, 
sum  G«r-  De  peur  d'exposer  le  Joyau 
Laye!et?e  Qui ,  sur  la  fin  de  sa  Grossesse  , 
s^fu^ît  Nous  doit  tous  combler  d'alaigresse. 
à  Paris       Son  digne  Epous,  ce  grand  Héros, 
Qui  mérite  un  éternel  Los , 

05  La  Reyne-Mere  d  Angleterre  , 
Qu'on  prise  par  toute  la  Terre, 
Mademoiselle  cTAlençon, 
Qui  n'a  rien  que  de  bel  &  bon  , 
Et  tous  les  Princes  &  Princesses 

70  Dont  j'honore  fort  les  Altesses  , 
Etoyent  à  la  Solennité , 


Certe  avec  une  infinité 
D'autrecharmant&tres-bei 
En  quoy  la  Cour  de  Franc 

75  Plus  qu  autre  Cour  de  l'U 
Et ,  parmi  ces  Objets  divei 
Brilloyeht  maints  vrais  Anc 
Lesquels,  par  leurs  Appas 
Font  Ici-bas  des  Bien-heui 

80  Ainsi  qu'on  en  fait  dans  le 

Un  d'Eux  en  acceptant  m 

«  C'est  là  que  je  m'en  vais  1s 

Me  dit  sa  Bouche  tout  de  1 

Et  ce  La  vraiment  est  un  I 

85  Où  1' Amour  des  mieux  fait 

Car  c'est  une  divine  Gorgt 

Que  composent  les  plus  fr 

Que  jamais  de  mes  yeux  j< 

Mais  fermons  cette  Pare 

90  Et  retournons  à  nôtre  Thé 
Je  veux  dire  au  triste  Sujet 
Qui  des  présens  Vers  est  1' 


Trois  jours  donc  après  c 
Qui  fut  son  Onction  extrêi 

95  Ledit  Duc  de  Valois  ,  selo 

Le  Sort  des  Princes  de  ce 

A  peine  ayant  receu  la  Vu 

Se  la  veid  en  bouton  ravie 

Mercredy,  ce  fatal  MaJh 

100  Remplit  sa  Maison  de  doul 
Et  tous  ceux  mêmes  de  la 
Qui  furent  dans  son  Dom 
Le  voir  exposé  sur  son  Lit 
Où ,  pour  sa  Beauté ,  l'on 

105  Que  c'estoit  le  Fils  de  Cm 
Qui  fermoit  ainsi  la  Paupi 
Pour  goûter  un  peu  le  rep 
Apres  ses  amoureux  Trava 


Avec  une  Pompe  célèbre 
1 10  Mais  toutesfois  Pompe  fun 
Il  fut,  le  jour  d'hier,  au  se 
Conduit  dans  le  sombre  M 
Où  la  plus  cruelle  des  Parc 
Reçoit  les  Corps  de  nos  M< 
115  Et  termine,  en  tres-peu  de 
Leurs  Régnes  les  plus  éclat 


Ah!  ce  Penser  glace  ma  ] 
Comme  l'Aspect  d'une  Mi 
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:  sans  flâme  &  sans  vigueur, 
îs  bien  à  sa  langueur 

puis  vous  rien  promettre 
t>le  dans  cette  Lettre  , 
discourant  du  Balet  ; 
I  quel ,  en  voicy  l'Extraict. 


alet,  fait  avec  Dépance 
'un  Monarque  de  France  , 
alet  des  neuf  Beautez 
an  tes  Divjnitez 
out  Poète  au  Parnasse 
mer  implore  la  grâce. 
qu'on  feint  agréablement , 
comme  équitablement  t 

le  Troupe  ,  charmée  , 

Renommée 
rable  Louis 
Fais  inouïs , 
Montagne  cornue , 
isine  de  la  Nue  t 
blir  leur  Séjour 
imable  &  belle  Cour. 
de  la  Mémoire, 
sauve  la  Gloire 
fameux  Héros  , 
unter  du  Nôtre  le  Los , 
Scène  ,  des  plus  belles  , 
>iaJogue  avec  Elles  ; 

r-pm§«ito  lu  Mo- 
m  Gros  et  huit  Pige* 

'explîquans  par  des  Voix 
rment  ce  plus  grand  des 

[Rovs, 
rts  qui  sous  luy  rajeunissent, 
us  costez  refleurissent , 
l'arrivée  en  ces  Lieux 
les  du  Premier  des  Dieux  , 
d*EUes  Us  croyent  naistre , 
ent  les  en  reconaître , 
out  à  fait  galamment , 
e  maint  doux  Instrument , 
cune  exprés  une  Entrée 
estre  considérée , 
onvient  encor  de  plus 
estes  Attribus. 
pour  la  grande  Uranie 
Cieux  conêt  l'Harmonie , 
seurs  lestes  &  fringai,: 
Sept  Planettes  errans. 
'honorer  Melpoméne 


Plrù^m* 

etTh    l 


[MéLcerl*; 


Qui  préside  ,  comme  Inhumaine  , 

Aux  tragiques  Evenemens , 

On  luy  tait  voir  ces  deux  Amans 

Qui  dessous  un  Meurier  s'occirent , 
i7oDont  les  Meures  blanches  rougirent 
Talie  ,  aimant ,  plus  sagement , 

Ce  qui  donne  de  l'enjouement , 

Est  comiquement  divertie 

Par  une  belle  Comédie 
i75  Dont  Molière  ,  en  cela  Docteur, 

Est  le  tres-ad  mi  rable  Auteur. 
Pour  Euterpe  ,  la  Pastorale  , 

Bien  dignement  on  la  régale 

Par  le  Dialogue  excellent 
1B0  D'un  Chœur  &  charmant  &  brillant, 

Tant  de  Bergers  que  de  Bergères  , 

Qui  ne  foulent  point  les  Feugéres  , 

Six  desquels  t  ainsi  qu'au  Compas  . 

Font  en  dançant  de  divins  pas. 

Le  Royt  le  Morquls  de  Vlllerùy,  td  ni  urne 
et  I*  Marquise  de  Montespan,  nvec  Made- 
moiselle 4a  It  Vallere,  et  Mi  lemotselle  de 
Tfjussi. 

185     Clion  ,  Déesse  de  I'Histoire  , 
Sous  qui  j'ouvre  mon  Ecritoîre  , 
A  là  ,  pour  son  plus  digne  Ebat  ♦ 
L'Image  d'un  fameux  Combat, 
Et  sur  tout  est  considérée 

190  Ladite  Martiale  Entrée 
Où  les  Combatans  admirez 
Se  portent  des  Coups  mesurez , 
Autant  d'Estoc  comme  de  Taille  , 
Sans  ensanglanter  la  Bataille  ; 

195  Et  puis ,  par  un  plaisant  Refrain  , 
.    Tous  capriolent  sur  ta  fin. 
Quant  a  la  noble  Caltope  , 
Sans  le  Secours  de  qui  Ton  chope 
Dans  la  Structure  du  beau  Vers  , 

200  Des  Poètes  de  talens  divers 
La  divertissent  par  leur  Dance  , 
Comme  entendus  en  la  Cadance. 

Son  Fils  Orphée  après  survient , 
Qui  sur  sa  Lyre  s'entretient, 

203  Ou  du  moins  son  parfait  Copiste  , 
Sçavoir  l'admirable  Baptiste  , 
Et  Ton  entend  dessus  ses  Pas 
Les  Accens-tous  remplis  d'appas 
D'une  Nymphe  ,  qui  de  son  Ame 

:  10  Découvre  l'amoureuse  Flâme. 
Eraton  ,  à  qui  sur  F  Amour 
D'ordinaire  Ton  fait  la  Cour, 
Est  aussi  très-bien  recréée 
Par  six  Danceurs  pour  son  Entrée  , 

j^Representans  de  nos  Romans 


Autrement 

Lully 

Msde'U'<t- 

iseUe 

Hlfcire 


b55  200.  —  Du  17.  Décembre  1666  (Subuqny). 

j5  Mais  le  Juif  n'est  pas  une  beste 

Qui  se  meine  comme  cela , 
Et ,  lors  qu'il  a  chaussé  quelque  chose  en  sa  teste , 
On  ne  le  range  point  par  ces  argumens-là. 
Quand  quelque  Turc  ou  Janissaire 
40  Disoit  aux  Juifves  du  party 

Que  leur  Messie  estoit  un  homme  à  l'ordinaire , 

Les  Juifves  en  grosse  colère 
Répondoient  aussi-tost  :  «  vous  en  avez  menty  !  » 
Et  quand  le  prisonnier,  dans  une  peine  extrême , 
45  Juroît  qu'il  en  aÙoit  ainsi , 

Elles  luv  répondoient ,  fort  en  colère  aussi , 

Qu'il  en  avoit  menty  luy-mesme. 
Je  vous  ay  dit ,  je  croy,  l'effroyable  denier 
Que  cette  impertinente  engeance 
50  Finança  cet  Esté  dernier 

Pour  obtenir  sa  délivrance , 
Et  comment  les  Juifs  d'Amsterdam, 
Préoccupez  de  ces  sottises , 
Pour  en  payer  leur  part,  vendirent  à  leur  dam 
55  Leurs  magazrasde  marchandises; 

Mais  quand  je  vous  dis ,  l'autre  mois  , 
Parmy  beaucoup  d'autres  Nouvelles , 
Qu'on  l'avoit  arresté  pour  la  seconde  fois 
Et  qu'il  estoit  aux  Dardannelles , 
60  J'oubliay  de  vous  dire  encor 

Que  jamais  captif  en  Turquie 
Au  grand  Turc  ne  valut  tant  d'or 
Qu'en  a  valu  ce  faux  Messie. 
Les  Juifs  9  pour  le  voir  un  moment 
65  Et  luy  dire  un  mot  seulement , 

Y  donnoient  dix  piastres  pour  teste. 
Tous  le  virent  :  jugez  si  le  gain  tut  honneste. 
Enfin  vous  avez  sceu ,  l'autre  jour,  à  quel  prix , 
Il  se  fit  nommer  Turc  pour  se  sauver  la  vie , 
70  Et  combien  tous  les  Juifs  demeurèrent  surpris. 

Quelques  Jésuites  d'AsiE , 
De  ceux  qu'avoient  bannis  naguère  les  Chinois  , 
Prirent  occasion  de  leur  prescher  la  Croix 
Et  d'en  porter  plusieurs  à  croire  au  vray  Messie  ; 
75  Plus  d'un  mille ,  dit-on ,  enfin  s'y  convertit , 

Et  c'est  là  le  meilleur  de  tout  ce  que  j'ay  dit. 


Rome  a  fait  naistre  une  Nouvelle 
Qui ,  je  croy,  vous  semblera  belle 
Et  qu'aimeront  les  curieux. 
80  Un  Ordre  de  Religieux , 

Dont  j'ignore  le  Nom ,  pour  l'heure , 
Y  creusant  quelques  fondements 
Pour  élever  des  bastimens 

AÎ-aa  A  La  Juipve  en  fort  grosse  colère  1    77-78  A  Parlons  de  quelque  autre  Nouvelle. 

Rêpondoit.  |  Romi  en  a  pour  noua  une  belle. 


aoo.  —  Du  17.  Décembre  1666  (Subligny). 

Qu'ils  vouloient  joindre  à  leur  demeure  , 
Un  Echo  dans  la  terre  arresta  les  maçons  , 
Et  ces  gens  aussi-tost ,  concevant  des  soupçons 
Qu'il  s'y  pourroit  trouver  quelque  grand  avantage  , 
Qu'ils  teroient  en  secret  tourner  à  leur  profit , 
Cherchèrent  un  prétexte  à  différer  l'ouvrage  t 

Pour  revenir  durant  la  nuit* 

Effectivement ,  ils  cessèrent , 

Mais  les  Moynes  s'en  deffierent 

tDieu  ,  qui  veille  toujours  pour  la  simplicité , 
)onne  une  défiance  &  délicate  &  fine 
A  tout  Moyne  qui  vit  avecque  sainteté  # 

Pour  empescher  qu'on  ne  l'affine)  ; 

Ils  firent  creuser  plus  avant  » 

Et  l'on  découvrit  une  voûte 

De  laquelle  partoit  sans  doute 
Cet  Echo  qu'on  venoit  d'entendre  un  peu  devant , 
Et ,  sous  la  voûte  ,  estoit  le  tombeau  magnifique 

D'un  des  Romains  les  plus  vaillans 

De  l'ancienne  République , 

Mort  depuis  plus  de  deux  mille  ans. 

Celuy  que  Ton  y  fit  descendre 

Y  vit  un  Sepulchre  élevé 

Et ,  très  lisiblement  gravé  , 

Sur  deux  Urnes  pleines  de  cendre  : 

Marcus  Furius  Camillus  , 

Olim  Dictator  Roman  us, 
On  y  voyoit  encor  deux  Lampes  étemelles 
Qui ,  dés  que  ce  tombeau  fut  ouvert  tant  soit  peu  , 
Finirent  en  poussant  un  grand  Globe  de  feu  . 
Ce  qui  causa,  Seigneur  t  des  surprises  nouvelles. 
N'admirerons-nous  pas  le  sort  de  ces  Romain? 

De  qui  les  cendres  fortunées  , 
Après  Qu'ils  ont  long-temps  triomphé  des  Humains  t 

Triomphent  encor  des  années  ? 


558 


On  m'écrit,  de  ce  même  endroit, 
Un  autre  effet  bien  mémorable  , 
Mais  qui  me  paroist  incroyable. 
A  cause  du  temps  déjà  froit. 
Ordinairement  le  Saint-Pere 
Dans  son  Castel-Gandolfe  aime  à  se  divertir. 
Et ,  pour  cette  raison  ,  il  l'a  fait  rebastir 
D'une  magnifique  manière. 


lui .  concevant  de  grandi  soupçons. 
A  D'où  partoit  oet  Echo,  sans  doute  t 
'on  venoit  d'entendre  une  heure  ou  deux 

[Je  vint, 
k  tombeau  magnifique, 
A  Y  virent  un  Autel  richement  élevé 
Ou  se  voyoit  fort  bien  grave 
Sous  deui  Urnes  pleines  de  cendre. 


111-115  A  Et  la  bruloit  encor  une  Lampe  éternelle, 
Qui  s  éteignit  pourtant  dès  qu'elle  fut  à  l'air  , 
Dont  la  flime  brîlloi*  d'un  feu  pur  et  <j  clair 
Que  le  surprise  en  fut  nouvelle. 
J'admire  en  vérité  le  sort  de  ces  Romains. 

124-125  Â  Aime  fort  à  se  divertir 

Dans  Castil-GahdolfOp  qu'il  a  fait  rebastir. 


b55  200.  —  Du  17.  Décembre  1666  (Subuony). 

35  Mais  le  Juif  n'est  pas  une  beste 

Qui  se  meine  comme  cela , 
Et ,  lors  qu'il  a  chaussé  quelque  chose  en  sa  teste , 
On  ne  le  range  point  par  ces  argumens-là. 
Quand  quelque  Turc  ou  Janissaire 
40  Disoit  aux  Juifves  du  party 

Que  leur  Messie  estoit  un  homme  à  l'ordinaire , 

Les  Juifves  en  grosse  colère 
Répondoient  aussi-tost  :  «  vous  en  avez  menty  !  » 
Et  quand  le  prisonnier,  dans  une  peine  extrême , 
45  Juroit  qu'il  en  alloit  ainsi , 

Elles  luv  répondoient ,  fort  en  colère  aussi , 

Qu'il  en  avoit  menty  luy-mesme. 
Je  vous  ay  dit ,  je  croy,  l'effroyable  denier 
Que  cette  impertinente  engeance 
50  Finança  cet  Esté  dernier 

Pour  obtenir  sa  délivrance , 
Et  comment  les  Juifs  d'Amsterdam, 
Préoccupez  de  ces  sottises, 
Pour  en  payer  leur  part,  vendirent  à  leur  dam 
55  Leurs  magasins  de  marchandises  ; 

Mais  quand  je  vous  dis ,  l'autre  mois , 
Parmy  beaucoup  d'autres  Nouvelles , 
Qu'on  l'avoit  arresté  pour  la  seconde  fois 
Et  qu'il  estoit  aux  Dardannelles , 
60  J'oubliay  de  vous  dire  encor 

Que  jamais  captif  en  Turquie 
Au  grand  Turc  ne  valut  tant  d'or 
Qu'en  a  valu  ce  faux  Messie. 
Les  Juifs  ,  pour  le  voir  un  moment 
63  Et  luy  dire  un  mot  seulement , 

Y  donnoient  dix  piastres  pour  teste. 
Tous  le  virent  :  jugez  si  le  gain  tut  honneste. 
Enfin  vous  avez  sceu ,  l'autre  jour,  à  quel  prix , 
Il  se  fit  nommer  Turc  pour  se  sauver  la  vie , 
70  Et  combien  tous  les  Juifs  demeurèrent  surpris. 

Quelques  Jésuites  d'Asis , 
De  ceux  qu'avoient  bannis  naguère  les  Chinois  , 
Prirent  occasion  de  leur  prescher  la  Croix 
Et  d'en  porter  plusieurs  à  croire  au  vray  Messie  ; 
75  Plus  d'un  mille ,  dit-on ,  enfin  s'y  convertit , 

Et  c'est  là  le  meilleur  de  tout  ce  que  j'ay  dit. 


Rome  a  fait  naistre  une  Nouvelle 
Qui ,  je  croy,  vous  semblera  belle 
Et  qu'aimeront  les  curieux. 
80  Un  Ordre  de  Religieux , 

Dont  j'ignore  le  Nom ,  pour  l'heure , 
Y  creusant  quelques  fondements 
Pour  élever  des  bastimens 

43-44  <4   La  Juipve  en  fort  grosse  colère  1    77-78  A  Parlons  de  quelque  autre  Nouvelle. 

Rëpondoit.  |  Romi  en  a  pour  nous  une  belle. 


200.  —  Du  17,  Décembre  1666  (Subligny, 

Qu'ils  vouloient  joindre  à  leur  demeure  , 
Un  Echo  dans  la  terre  arresta  les  maçons  t 
Et  ces  gens  aussi-tost ,  concevant  des  soupçons 
Qu'il  s'y  pourrait  trouver  quelque  grand  avantage  , 
Qu'ils  feroient  en  secret  tourner  à  leur  profit , 
Cherchèrent  un  prétexte  à  différer  l'ouvrage , 

Pour  revenir  durant  la  nuit. 

Effectivement ,  Us  cessèrent , 

Mais  les  Moynes  s* ta  deffierent 
Dieu ,  qui  veille  toujours  pour  la  simplicité  , 
Donne  une  défiance  &  délicate  &  fine 
A  tout  Moyne  qui  vit  avecque  sainteté  > 

Pour  empescher  qu'on  ne  raffine); 

Ils  firent  creuser  plus  avant» 

Et  l'on  découvrit  une  voûte 

De  laquelle  partoit  sans  doute 
Cet  Echo  qu'on  venoit  d'entendre  un  peu  devant , 
Et  t  sous  la  voûte ,  estoit  le  tombeau  magnifique 

D'un  des  Romains  les  plus  vaillans 

De  l'ancienne  Republique , 

Mort  depuis  plus  de  deux  mille  ans. 

Celuy  que  Ton  y  fit  descendre 

Y  vit  un  Sepulchre  élevé 

Et ,  très  lisiblement  gravé , 

Sur  deux  Urnes  pleines  de  cendre  : 

Marco  s  Furius  Camïllus  , 

Olim  Dictator  Romanus. 
On  y  voyoït  encor  deux  Lampes  éternelles 
Qui ,  dés  que  ce  tombeau  fut  ouvert  tant  soit  peu  ( 
Finirent  en  poussant  un  grand  Globe  de  feu  , 
Ce  oui  causa  ,  Seigneur  t  des  surprises  nouvelles. 
N  admirerons-nous  pas  le  sort  de  ces  Romains 

De  qui  les  cendres  fortunées  t 
Après  qu'ils  ont  long-temps  triomphé  des  Humains , 

Triomphent  encor  des  années  ? 
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On  m'écrit  »  de  ce  même  endroit , 
Un  autre  effet  bien  mémorable , 
Mais  qui  me  paroist  incroyable, 
A  cause  du  temps  déjà  froit. 
Ordinairement  le  Sawt-Pere 
Dans  son  Castel-Gandolfe  aime  à  se  divertir. 
Et ,  pour  cette  raison  ,  il  la  fait  rebastir 
D'une  magnifique  manière. 


il,  concevant  de  grands  soupçons. 

4  D'où  partoit  «et  Echo,  un»  doute . 

09  venoit  d  entendre  une  heure  ou  deux 

[Jevant, 

ttte  voûte,  ettoit  le  tombeau  magnifique. 

A  Y  virent  un  Autel  richement  élevé 
Oit  ae  voynït  fart  bien  gravé 
Sou»  deui  Urnes  pleine*  de  cendre. 


1 1  i-r  1 5  A  Et  là  bruloit  encor  une  Lampe  éternelle, 
Qui  s  éteignit  pourtant  dés  qu'elle  fut  à  l'air, 
Dont  la  fiîme  brillot*  d'un  feu  pur  et  si  clair 
Que  ta  surprise  en  fut  nouvelle. 
j'admire  en  vérité  le  sort  de  ces  Romains. 

124-  r  25  A  Aime  fort  à  se  divertir 

Dans  Castsl-Gamooli-o,  qu'il  a  fatt  rebastir. 
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aoo.  —  Du  17.  Décembre  1666  Soblignt). 

Le  mois  de  Novembre  passé , 

Un  coup  de  foudre  horrible  &  si  viste  lancé 

Qu'il  n'eut  pas  le  loisir  de  causer  des  aliarmes 

1J0 

Alla ,  m'a-ton  dit ,  à  ses  yeux, 

Tomber  justement  sur  ses  Armes , 

Au  frontispice  de  ces  lieux, 

Le  Saint  Feue  n'est  pas  un  Homme 

A  s'en  estre  estonné  beaucoup  f 

«J5 

Quoy  que  ton  dise  que  ce  coup 

L'ait  fait  revenir  viste  à  Romb. 

Mais  >  entre  nous  ,  Dauphin  ,  le  tonnerre  est  gaillan 

Dans  cet  endroit  de  TItalie  , 

Puisque  c'est  depuis  peu  sa  troisième  folie» 

UO 

Du  temps  que  les  Rokains  déployoient  1  etendart 

Et  se  préparoient  tous  à  nous  faire  la  guerre , 

Un  semblable  coup  de  tonnerre , 

Aux  yeux  de  ces  gens  mutinez . 

Tomba  sur  le  Chasteau  Saint-Ange 

U5 

Et  brisa  tout  d'un  temps  le  glaive  de  l'Archange  . 

Comme  pour  dire  :  «  rengainez.  » 

Au  mois  de  Juin  dernier,  il  fit  une  autre  affaire  ♦ 

Frappant ,  à  Rome  encor,  les  Armes  de  Louis  t 

Avec  des  éclats  inouis  ; 

150 

Et  maintenant ,  Seigneur  ,  c'est  le  tour  du  Saint-Pire, 

Le  Pasquin  »  tres-hardy  parleur, 

A  ce  Saint-Pere  en  prophétise 

Guerre  ,  perte  ,  honte  &  mal-heur. 

Faute  d'exécuter  tout  le  Traité  de  Pise  ; 

">s 

Mais  en  exécutant,  s'il  le  faut,  ce  Traité, 

îe  conseille  à  Sa  Sainteté 

D'expliquer  tout  de  cette  sorte  : 
Que  l'effet  du  tonnerre  en  ce  lieu  s'est  jette 

A  cause  que  la  nue  a  crevé  sur  sa  porte. 

160 

Je  ne  quitte  pas  Rome  encor. 

Monsieur  le  Duc  de  Longueville 

Est  arrivé  dans  cette  Ville  t 

Où  son  Zèle  vaut  un  trésor  ; 

Il  a  vestu  la  longue  robe  , 

165 

Et,  quittant  le  dessein  d'aller  dans  les  combas 

Mériter  des  grandeurs  qu'il  ne  recherche  pas  , 

Ce  Prince  par  là  se  dérobe 

, 

Aux  Eloges  mondains  qu'eut  receu  sa  vertu 

S'il  eut  tant  soit  peu  combatu  ; 

170 

Enfin  jamais ,  dit-on  ,  dévotion  si  forte 

147-148  A  Au 

mots  de  Juin  dernier,  il  nom  fit  une 

151-155  A  Le  Pasquin  ,  sans  cette  ratllcw, 

En  fripa"  t  à 

eur  trur  le*  armes  de  Loim.  [affaire 

Et  qui  ne  craint  ame  qui  r'vtt , 

I51-151  /*dr  ji/i/d  d'un:  erreur  typographique ,  B  C 

Dit  que  c'est  signe  de  mal-faeur 

joignent  U  v. 

151  à  la  liante  oui  précède  et  portent 

Quand  une  telle  chose  arrive  ; 

auv.  15a  :  or 

1  prophétise                                                       Mais  ,  bien  loin  d'en  avoir  l'esprit  inquie'» 

loo,  —  Du  17.  Décembre  1666  (Sublignt). 

Ncnflamma  pour  le  Ciel  un  Prince  de  sa  sorte. 
O  que  Saint-Pol  est  glorieux 
D'avoir  un  Aîné  si  pieux  1 
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Naples  a  veu  finir  la  vie 

Du  Cardinal  Filoharjn  , 
Et  cet  Archevescbé  fait ,  dit-on  t  grande  envie 
A  bien  des  Cardinaux  qui  tous  ont  le  goust  fin. 

Bon-Compagnon  par  tout  le  brigue  > 

Aquivive  en  est  en  soucy, 

Et  Caraffe  y  prétend  aussi. 

Mais  ce  dernier  a  trop  d'intrigue 

Et ,  depuis  le  Règne  de  Paul  , 

De  ce  nom  Pape  quatrième  , 

Son  nom  fait  peur  à  T  Espagnol  , 
Qui  se  vit  en  ce  temps  dans  un  desordre  extrême, 
Bon-Compagnon  ,  avec  sa  bénigne  douceur, 

N'est  pas  encor  selon  son  cœur  ; 
Aquavive  non  plus  ,  n'est ,  dit-on  ,  point  son  homme  ; 

Mais  Monsieur  Carracciola 

A  tout  ce  qu'il  faut  pour  cela  : 
Or,  qu'on  luy  donne  ou  non  ,  c'est  trop  parler  de  Rome. 


L'Ambassadeur  Ballarini  , 
Homme  de  mérite  infiny. 
Est  mort  enfin  dans  la  Morée 
D'une  fièvre  chaude  &  pourprée. 
Venise  eut  un  solide  appuy 
Toui  le  temps  qu'elle  agit  par  luy. 
H  laisse  un  digne  hls ,  que  le  regrec  maîtrise  ; 
Mais  ,  pour  connoistre  de  quel  air 
Il  s'en  pourra  voir  consoler, 
II  suffit  de  nommer  Venise. 


Eh  bien  !  enfin  t  Monsieur  Courtin  , 

Avec  un  peu  de  patience , 

A  mis  d'accord  le  Palatin 

Avec  TElecteur  de  Mayence. 

Cet  accort  est  prest  à  signer. 
N'avois-je  pas  bien  dit  qu'il  falloir  estre  Diable . 
Pour  ne  pas  terminer  l'affaire  à  l'amiable 

Dés  qu'on  l'entendrait  raisonner  ? 


Un  Fort,  que  l'on  a  fait  en  Flandre  , 
Et  qu'on  appelle  Charle-Roy, 

Ne  se  peut ,  dît-on  ,  jamais  prendre  ; 
Mais  je  meure  si  je  le  croy  î 


ao8  A  Pnur  ne  f*a  terminer  le  twit  a  ramiafck 
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»n 


Une  dissention  cruelle 
Boulleverse  encore  une  foi» 
La  Diette  des  Polonnois  : 
Ce  n'est  pas  chose  fort  nouvelle. 


"5 


Monsieur  lEves^uk  de  Bbsusrs ,         [««•<•  bo**] 

Ambassadeur  en  ces  quartiers , 
Sera  fait  Cardinal  au  premier  Consistoire , 
Cela  s'entend ,  Seigneur  ,  si  le  Pape  en  veut  croire 

La  Polonnoîse  Majesté 
Qui  l'a ,  dit-on ,  nommé  pour  cette  dignité. 
Dieu  veuille  qu'il  le  soit  de  mesrae  qu'on  le  nomme . 

Car,  ma  fby,  c'est  un  honneste  Homme. 


*jo 


»*5 


On  publie  un  Edit  du  Roy 
Pour  la  reforme  de  la  Ville; 
Mais ,  de  grâce ,  édaircissez*moy 
D'un  bruit  à  croire  difficile. 
On  dit  que  tous  les  Habitons , 
Tant  Roturiers  que  Gentils-hommes . 
Chargez  de  dix  ou  douze  en  fans 
Auront  par  an  certaines  sommes. 
Si  le  Grand  Roy  qui  nous  est  cher. 
A  résolu  cette  entreprise ,     . 
C'est  le  vray  moyen  d'empescher 
Que  les  femmes  la  nuit  ne  cousent  leur  chemise 


240 


Est-il  bien  vray  que  l'Intendant 
Qui  maintenant  est  en  Guyenne 
Sera  fait  de  Rouen  le  premier  Président 
Et  que  pour  cet  effet  on  veut  qu'il  en  revienne  ? 
Monsieur  Pelot  vaut  trop  & ,  si  c'est  fausseté , 
Du  moins  l'a-t'il  bien  mérité. 


«45 
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Adieu ,  mon  aymable  Dauphin. 
Je  ne  diray  plus  qu'une  histoire 
Arrivée  au  pays  Messin  , 
Qu'un  Ambassadeur  m'a  fait  croire. 
Un  païsan  assez  bien  fiait 
Et  beau  païsan  tout  à  fiait 
Y  fut  aimé  de  quatre  femmes, 
Qu'il  jouoit  toutes  tour  à  tour  ; 
Et ,  comme  il  fut  au  bois  un  jour, 


317  A  Mais  ce  n'est  pas  chose  nouvelle. 
333  A  Sa.  [dignité. 

333  A  Qui  l'a  ,  dit-on  ,  nommé  pour  estre  en  cette 
238-241  Css  sue  vers  sont  supprimés  dam  B  C. 


344-347  A  Adieu,  je  n'ai  plus  qu'on*  ais* 
Arriver  au  pays  Miss  ta 
Et  qui  mérite ,  cher  Dahwb. 
Que  l'on  en  garde  la  i 


loo.  —  Du  17.  Décembre  1666  (Suiugny;,  566 

Ces  femmes  ,  jcttant  feux  &  fiâmes . 
Voulurent  là  ,  sans  différer, 
L'obliger  à  se  déclarer. 
Le  sot  le  fit  pour  Tune  d'elles  , 
Mais  en  mesme  temps  il  fut  pris 
Par  ses  trois  Compagnes  cruelles 
Qui .  pour  se  venger  du  mépris  , 
Le  garoterent  sur  un  chesne 
Et .  là  ,  le  mirent  hors  de  peine 
D'estre  de  pas  une  l1  Amant. 
Il  en  mourut,  dit-on.  Adieu,  Dauphin  charmant. 

de  SUBL1GNY. 


ârê  Luulin ,  au  coin  de  ta  rue  Dauphine ,  devant  le  Pont  neuf.       Avec  PriviUge 

1  r  auteur  et  i'odrtut  dm  libraire  ne  it  trouvent  que  dam  A.  —  B  C  placent  ici  la  date, 

{A  U  Muaede  Cour    1666  (yoyc?  tome  I,  col   909)    pp.  257-144 
8    U  Mute  Dauphinc  1667  —  273*381. 
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LETTRE   EN    VERS    A   MADAME 

[Pai    Cnaiies    ROBINET/) 

Du  19.  Décembre  t666\ 


De  plein  pied ,  Muze  ,  commandons , 
Sans  cornplimens  &  sans  façons. 
La  juste  Douleur  de  Madame 
Occupe  toujours  sa  grande  Ame 
Et  la  plonge  dans  les  Ennuys 
Sur  la  perte  de  son  cher  Fils , 
Et  contre  toute  Bien-séance 
J'en  croirois  avoir  Audiance. 

En  attendant  donc  que  les  Dieux 
Luy  rendent  l'Esprit  plus  joyeux  . 
Addressons  encor  la  parole 
A  nôtre  Lecteur  Bénévole , 
D'autant  plus  cjue  nostre  Discours 
Sur  le  même  Sujet  doit  reprendre  son  Cours. 


en  ma  dernière  Lettre 
elle-ci  je  vais  mettre  , 
it  avecque  splendeur 


De  ce  Prince  porté  le  Cœur 
Prés  Celuy  de  la  Reyne-Mére  , 
ao  Au  Val  où  sa  Mémoire  est  chère 


Le  Val 

4*  iincm 
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cembre  1666  (Robinet). 


Tout  aiosi  que  les  Intestins 
En  TEglise  des  Célestins  , 
Pour  estrc  mis  dans  Leur  Chapelle  ; 
Et  si  magnifique  &  si  belle  , 

25  Consacrée  aux  Ducs  d'ÛRLEANs  , 
Comme  je  pense  ,  de  tout  Temps. 
co«Dàc]e     Le  digne  Evesque  de  Valance  , 
Mettant  en  Deuil  son  Eloquence, 
Parla  sur  ces  deux  chers  Dêposts 

îo  Aussi  fortement  qu'à  propos  , 
Et  ,  bref,  par  de  funèbres  charmes 
Des  Yeux  plus  secs  tira  des  larmes. 
Ce  grand  Prélat,  des  plus  bénis  , 
En  fit  autant  à  Saint  Denys  , 

15  Présentant  à  la  Sépulture 
Ce  petit  Corps  où  la  Nature 
S'estoit  plue  à  peindre  1  Amour  t 
Pour  charmer  toute  nôtre  Cour. 
Or,  comme  aussi  dans  l'autre  Epitre 

40  Je  passé  tout  court  ce  Chapitre  , 
Ignorant  l'Ordre  du  Convoy, 
En  Ecrivain  de  bonne  foy. 
Je  vais  présentement  l'étendre 
Comme  depuis  j'ay  pu  l'apprendre. 

45      Quatre  Ordinaires  de  Monsieur  , 

Lm  sieur»  Deapira  ,  Dusruarchex  ,  BeUJi  et 
Braneeu 

En  deuil  jusqoes  au  fonds  du  cœur, 
L'ayans  posé  dans  un  Carrosse  , 
Lors  le  Char  de  la  Mort  féroce  ,- 
Sous  un  Poêle  de  qui  les  Coins 
joEtoyent ,  par  de  lugubres  Soins  , 
Soutenus  d'autres  Gkntils-hommes  , 

Le  Sli'ur  de  Poulllic  ,  pmmior  Gentilhomme 
r»rd3  notre,  et  les  Sieurs  de  Jouj,  de  Villù  r  >H 
du  Verdler,  Genlilshomme-*  de  la  Chambre 

Tous  certes  de  tres-galans  Hommes. 
Ledit  Prélat  monta  Léans 
Avec  plusieurs  honnêtes  Gens , 

55  Tous  nécessaires  à  cet  Œuvre  , 
Sçavoir  :  de  Saint  Pol  &  de  Cœuvre, 
Ces  deux  choisis  ,  en  bonne  foy. 
Pour  faire  l'Honneur  du  Convoy  ; 
L'Abbé  de  Montaigus  encore  , 

60  Qui  mérite  bien  qu'on  l'honore  : 
Item  (  le  très- pieux  Pasteur 
De  la  Paroisse  de  Monsieur  , 
Et ,  bref,  la  Dame  Gouvernante  , 
Avecque  la  Sous-Gouvernante. 

La  Marquis  de  Saint  Chamont  et  la  Dame 
des  Coruez 

6;       Ce  Carrosse  estait  devancé , 
Et  d'Original  je  le  sçay. 
De  ceux  des  Ducs  &  des  Duchesses  , 


De  Ceux  des  Princes  61  Princesses 
Et  «pour  n'oublier  rien  enfin  , 

70  De  Ceux  de  nôtre  Grand  Dauphin 
Et  de  la  Reyne  &  du  Monarque  , 
Lequel ,  par  une  tendre  marque  , 
Avoit ,  en  son  Dueil  violet , 
Estant  afligé  tout  à  fait , 

75  Esté  donner  de  TEau  Benîte 
Au  Défunt,  dans  son  Royal  Gîte 

Tous  les  Gardes  Suisses  suivoyent. 
Et  derrière  le  Char  marchoyent 
Les  Gardes  du  Corps  de  I'Âltesse, 

80  Moins  noirs  d*  Habits  que  de  TnV 

[fesse 
Maints  Gentils-hommes.  Officier*, 
Tous  montez  sur  leurs  Destriers, 
Alloyent  aussi  devant  les  Suisses, 
D'un  grand  Dueil  donnant  les  Indi- 

3s  Et  des  Pages  infinité  , 
Tant  de  chacune  Majesté 
Et  des  deux  Royales  Altesses 
Que  des  Princes,  que  des  Princes*». 
Et  des  Dames  &  des  Seigneurs. 

9°Portoyent,  en  ces  tristes  Honneur*. 
Avec  Valets  de  Pied  sans  nombre, 
Des  Flambeaux  pour  dissiper  10m 
Mais  qui*  se  mêlant  à  leur  Jour,  [ta 
Lui  formoit  un  lugubre  Atour, 

95  Si  que  cette  Lumière  blême 
Sembloit  estre  en  Dueil  elk-mesra 

Leursdites  Altesses,  ayans 

Ici  receu  les  Complimens 

De  tout  le  grand  ot.  le  beau  Mond*, 

100  Dessus  leur  Perte  sans  seconde , 
Lundy,  reprirent  le  chemin 
Du  beau  Château  de  Saint  Germai* 
Pour,  auprès  des  Porte-Cocrokïîï 
Qu'un  partait  Bon-heur  environne 

•05  Donner  un  peu  plus  aisément 
Le  change  à  leur  ressentiment. 

Mais  j'ay  secu  que,  dessus  la  route. 
Le  Sort ,  alors  ivre  sans  doute , 
Avoit  fait  rudement  bercer 

: ■  10  Et ,  qui  pis  est  >  même  verser 
Les  Filles  de  nôtre  Héroïne. 
Et.  dont  j'ay  l'Ame  fort  chagrine, 
Que  lune  en  a  receu  méchef 
A  son  habile  &  sage  Chef. 

»  15  Je  souhaite  que  sa  Disgrâce 
Ait  esté  sans  suite  ni  trace  , 
Car  Mademoiselle  du  Bbllav 
Mais  non  ,  à  propos ,  je  me  tay 


2oi,  —  Du  19.  Décembre  1666  (Robinet). 
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le  d'Insulte  elle  s'irrite 
nd  on  parle  de  son  Mérite, 
sons-la  donc  ,  &  dans  le  Nord  , 
1  loin  d'Elle  ,  prenons  l'Essor. 

El  Pologne»  en  mauvaise  assiéte, 
réduite  encor  à  la  Diète  ; 
£s  cela  t  veuillent  les  Cieux 
•Ue  se  puisse  porter  mieux  ! 
5 ,  ce  Corps  estant  plein  de  Bile, 
îuérison  est  difficile , 
ette  Diète ,  mêmement , 
milieux  Tempérament 
ce  me  semble ,  très-contraire 
échaufe  pour  l'ordinaire, 
5  le  beau  Médecin  d'Estat  ! 
uis-je  pas  un  plaisant  Fat , 
ignorant  les  grands  Mystères  , 
aisonner  sur  ses  Affaires? 
etcnons  les  Curieux 
hoses  que  nous  sçavons  mieux. 


Impératrice  &  belle  Infante  , 
s  ses  Amours  toute  galante , 
it  tenir  à  son  Epoux 
:  vin£t  mil  Ducats  de  Bijoux, 
:  un  Damier  fort  superbe 
>uis  user  de  cet  Adverbe  )  ; 
li  par  un  cas  bien  déplaisant , 
anquoit  à  ce  beau  Présent 
te  la  principale  Dame  , 
[ui  d'IûNACE  affligea  l'Ame  , 
mouvant  s'en  servir  alors 
\  tenir  cette  Dame  au  Corps. 
1  elle  luy  sera  venue  , 
:  croi  qu'il  l'aura  receue 
-as  ouverts  &  qu'en  un  mot 
ne  au  Damier  comme  il  faut. 


s  Et 


démens  le  plus  mobile. 
ant  pris  en  certaine  Ville 
he  Elbing  ,  en  a  mal  usé , 
tout  par  luy  fut  embrasé, 
Troyenne  ou  la  Lonoroise  , 
qu'il  y  restât  une  Ardoise, 
si  Ton  n'entend  présentement 
ir  que  de  cet  Elément, 
je  croi  que ,  pour  chose  vraye , 
es  Préludes ,  il  s'essaye 
ce  terrible  Embrasement 


Qui  doit ,  au  dernier  Jugement, 
Servir  dardante  Sépulture 
A  toute  la  pauvre  Nature. 


Encor  deux  petits  mots  du  Nord. 

170  A  la  fin  ,  par  un  bon  Accord  , 
Ceux  de  Brème  ont  fini  leurs  noises 
Avec  les  Troupes  Suédoises, 
Les  Assiégez  ,  les  Assiégea ns  , 
A  présent  fort  tranquiles  Gens, 

175  N'attendent  plus  de  l'Assistance 
Pour  TAtaque  &  pour  la  Défence , 
Se  disans ,  comme  en  leur  Débat , 
Le  Proverbe  :  A  bon  Chat,  bon  Rat. 
Non  ,  ils  abjurent  cet  Adage 

180  Et  se  disent  en  doux  langage  ; 

*  Beuvons  ensemble  désormais 

*  Et  vivons  en  étroite  Paix  !  * 


Une  Nouvelle  est  en  Campagne  , 
Qui  chante  que  le  Roy  d'EspAGNE 
185  N'est  pas  en  très-bonne  Santé  : 
Quand  j'en  sçauray  la  vérité 
Je  vous  la  diray  toute  nette. 
En  attendant.   Lecteur,  voici  l*Histo- 

[nette. 


LES  DEUX  MARIAGES 


L'INCONSTANT  ATTRAPÉ. 

Leandre  .  Cavalier  bien  fait 
190  Et  de  cent  Beaotez  le  Souhait . 
Apres  avoir  rodé  le  Monde 
Et  trompé  la  Brune  6t  la  Blonde  , 
A  la  fin  chez  luy  de  retour 
Et  lassé  du  folâtre  Amour, 
195  Rencontre  dans  son  Voisinage 
.    Calîste,  Fille  riche  &  Sage. 
Dessus  Elle  il  jetta  les  Yeux , 
Et ,  par  cent  Soins  officieux  t 
Gagnant  le  Père  de  la  Belle  t 
200  Lui  dit  l'amour  qu'il  a  pour  Eue. 
Le  Père  en  est  tres-réjoui , 
Et  la  Fille  y  consent ,  dit  Oui  , 
Encore  qu'en  secret  son  Ame 
Brûle  déjà  d'une  autre  Flame, 
805  Car  elle  aime  un  beau  Ligdam ant 
Qui  l'aime  aussi  fort  tendrement 


b55  aoo.  —  Du  17.  Décembre  1666  (Suwjony). 

35  Mais  le  Juif  n'est  pas  une  beste 

Qui  se  meine  comme  cela , 
Et ,  lors  qu'il  a  chaussé  quelque  chose  en  sa  teste , 
On  ne  le  range  point  par  ces  argumens-là. 
Quand  quelque  Tune  ou  Janissaire 
40  Disoit  aux  Juifves  du  party 

Que  leur  Messie  estoit  un  homme  à  l'ordinaire , 

Les  Juifves  en  grosse  colère 
Répondoient  aussi-tost  :  «  vous  en  avez  menty  1  » 
Et  quand  le  prisonnier,  dans  une  peine  extrême , 
45  Juroit  qu'il  en  alloit  ainsi , 

Elles  luy  répondoient ,  fort  en  colère  aussi , 

Qu'il  en  avoit  menty  luy-mesme. 
Je  vous  ay  dit ,  je  croy,  l'effroyable  denier 
Que  cette  impertinente  engeance 
50  Finança  cet  Esté  dernier 

Pour  obtenir  sa  délivrance , 
Et  comment  les  Juifs  d'Amsterdam, 
Préoccupez  de  ces  sottises , 
Pour  en  payer  leur  part,  vendirent  à  leur  dam 
55  Leurs  magazins  de  marchandises  ; 

Mais  quand  je  vous  dis ,  l'autre  mois , 
Parmy  beaucoup  d'autres  Nouvelles  » 
Qu'on  l'avoit  arresté  pour  la  seconde  fois 
Et  qu'il  estoit  aux  Dardannelles, 
60  J'oubliay  de  vous  dire  encor 

Que  jamais  captif  en  Turquie 
Au  grand  Turc  ne  valut  tant  d'or 
Qu'en  a  valu  ce  faux  Messie. 
Les  Juifs  ,  pour  le  voir  un  moment 
65  Et  luy  dire  un  mot  seulement , 

Y  donnoient  dix  piastres  pour  teste. 
Tous  le  virent  :  jugez  si  le  gain  fut  honneste. 
Enfin  vous  avez  sceu ,  l'autre  jour,  à  quel  prix , 
Il  se  fit  nommer  Turc  pour  se  sauver  la  vie , 
70  Et  combien  tous  les  Juifs  demeurèrent  surpris. 

Quelques  Jésuites  d'Asis , 
De  ceux  qu'avoient  bannis  naguère  les  Chinois  , 
Prirent  occasion  de  leur  prescher  la  Croix 
Et  d'en  porter  plusieurs  à  croire  au  vray  Messie  ; 
75  Plus  d'un  mille ,  dit-on ,  enfin  s'y  convertit , 

Et  c'est  là  le  meilleur  de  tout  ce  que  j'ay  dit. 


Rome  a  fait  naistre  une  Nouvelle 
Qui ,  je  croy,  vous  semblera  belle 
Et  qu'aimeront  les  curieux. 
80  Un  Ordre  de  Religieux , 

Dont  j'ignore  le  Nom ,  pour  l'heure . 
Y  creusant  quelques  fondements 
Pour  élever  des  bastimens 

43-44  A   La  Juipve  en  fort  grosse  colère  I    77-78  A  Parlons  de  quelque  autre  Nouvelle- 

Rëpondoit.  |  Romi  en  a  pour  noua  une  bdk. 


aoo.  —  Du  17.  Décembre  1666  (Subligny). 

Qu'ils  vouloient  joindre  à  leur  demeure  , 
Un  Echo  dans  la  terre  arresta  les  maçons , 
Et  ces  gens  aussi-tost ,  concevant  des  soupçons 
Qu'il  s*v  pourroît  trouver  quelque  grand  avantage  , 
Qu'ils  feroient  en  secret  tourner  à  leur  profit , 
Cherchèrent  un  prétexte  à  différer  l'ouvrage  , 

Pour  revenir  durant  la  nuit. 

Effectivement  (  ils  cessèrent , 

Mais  les  Moynes  s'en  deffierent 
Dieu  ,  qui  veille  toujours  pour  la  simplicité . 
Donne  une  défiance  &  délicate  &  fine 
A  tout  Moyne  qui  vit  aveeque  sainteté , 

Pour  empescher  qu'on  ne  l'affine  )  ; 

Ils  firent  creuser  plus  avant, 

Et  Ton  découvrit  une  voûte 

De  laquelle  partoit  sans  doute 
Cet  Echo  qu'on  venoit  d'entendre  un  peu  devant . 
Et .  sous  la  voûte  ,  estoit  le  tombeau  magnifique 

D'un  des  Romains  les  plus  vaillans 

De  l'ancien  ne  Republique  , 

Mort  depuis  plus  de  deux  mille  ans. 

Celuy  que  l'on  y  fit  descendre 

Y  vit  un  Sepukbre  élevé 

Et ,  très  lisiblement  gravé  , 

Sur  deux  Urnes  pleines  de  cendre: 

Marcus  Furïus  Camillus  , 

Olïk  Dictator  Romanus. 
On  y  voyoit  encor  deux  Lampes  éternelles 
Qui  *  dés  que  ce  tombeau  fut  ouvert  tant  soit  peu  , 
Finirent  en  poussant  un  grand  Globe  de  feu  , 
Ce  oui  causa  ,  Seigneur  ,  des  surprises  nouvelles. 

^ N'admirerons-nous  pas  le  sort  de  ces  Romains 
De  qui  les  cendres  fortunées , 
Après  qu'ils  ont  long-temps  triomphé  des  Humains  , 
Triomphent  encor  des  années  ? 
On  m'écrit  t  de  ce  même  endroit , 
Un  autre  effet  bien  mémorable , 
Mais  qui  me  paroist  incroyable, 
A  cause  du  temps  déjà  froit. 
Ordinairement  le  Saiht-Pere 
Dans  son  Castel-Gandolfe  aime  à  se  divertir, 
Et ,  pour  cette  raison  ,  il  l'a  fait  rebastir 
D'une  magnifique  manière. 


S58 


concevant  de  grands  soupçons. 
'ou  partoit  oet  Echo,  sjns  doute , 
rtoort  <i  entendre  une  heure  ou  deux 

[devant, 
voûte   estoit  le  tombeau  magnifique. 

J  un  Autel  richement  élevé 
j  §e  voyait  fort  bien  gravé 
»  deux  Urne»  pleine*  de  cendre. 


11  1-1 1  s  A  Et  là  bruloit  encor  une  Lampe  éternelle, 
Qui  «éteignit  pourtant  dé*  qu'elle  fat  à  T'air, 
Dont  la  filme  brilloi*  d'un  feu  yur  et  si  clair 
Que  ta  surprise  en  fut  nouvelle. 
J'admire  en  vérité  le  sort  de  ces  Romains, 

124-125  A  Aime  fort  à  se  divertir 

Dana  Castil-Gamoolfo,  qu'il  a  fait  rebastir. 
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202  — Du  24.  Décembre  1666  (Sunlight). 

Les  moyens  de  finir  la  guerre. 

On  dit  qu'on  s'en  ennuyé  enfin  dans  Y  Angleterre  , 

Que  Ton  fera  la  paix  bien  tost ,  sans  contredit  ♦ 

iO 

Et  que  sur  ce  sujet  une  Lettre  est  pressante  ; 

Mais  la  caution  est  méchante  , 

Quand  c'est  Monsieur  Os  qui  le  dit. 

Monsieur  Courttn  revient  en  France  , 

Pour  aller  la  seconde  fois  ( 

15 

Dit  le  mesme  On  encor,  traîtter  avec  I'Anglois  î 

En  ce  cas  ,  à  la  Paix  je  verrois  apparence. 

Qu'on  la  fasse  ,  Seigneur  ,  ou  qu'en  n'en  fasse  rien, 
Les  Estats  sont  tout  prests  à  se  oef fendre  bien  \ 

Et  déjà  ,  depuis  trois  semaines  , 

4*> 

Trente-six  Vaisseaux  neufs  que  Ton  a  fait  bastir 

Ont  trente-six  vieux  Capitaines  , 

Qu'on  ne  verra  point  démentir. 

L'on  arresta,  dit-on ,  la  semaine  dernière  . 

Prés  de  la  Charité  t  leur  charmante  Borefl  . 

41 

A  quatre  pas  de  son  Hostel. 

Je  veux  vous  conter  la  manière 

Dont  elle  prît  ce  traittement  : 

Ce  fut  p  Seigneur  ,  fort  plaisamment. 

Pendant  qu'on  iuy  crioit  ;  «  la  bourse  !  »  avec  audace 

9> 

Et  que  tout  son  monde  trembloit , 

L'aimable  fille  cajoiloit 

Ses  trois  voleurs  de  bonne  grâce. 

Vous  attendez  que ,  sans  rumeur, 

Enfin  cette  belle  personne 

î) 

Leur  donna  son  argent  de  cet  air  cajoleur? 

Tout  de  mesme  .  Dauphin  ,  Qu'elle  donne  son  cœur. 
Quand  il  semble  qu'elle  le  donne. 

Un  Laquais  courut  au  Logis 

Pour  en  donner  viste  l'avis  , 

60 

Et,  dans  le  mesme  temps  ,  l'Ambassadeur  son  Père 

Fit  sortir  tous  ses  gens  contre  ces  trois  Filous  , 

Qu'ils  rouèrent  de  mille  cous. 

Encor  sont-ils  heureux  que  ,  dans  ce  sort  contraire. 

Le  plaisir  d'avoir  eu  son  entretien  charmant 

65 

Leur  coûte  une  douleur  si  foible  &  si  légère. 

Un  innocent  &  tres-honneste  Amant 

En  a  bien  quelquefois  le  trépas  pour  salaire. 

•ICf 

vtrs  manque  dam  A. 

Et  ces  Honnête*  geni.  de  si  eajnlkem, 

48  A 

Ce  fut  asseï  plaisamment. 

Qui  icmbloit  à  leur  gré  leur  devoir  tout  4» 

Si»  A 

Tout  comme  elle  donne  son  c*»ur. 

N'eurent  rien  que  dei  coup»  ,  portex  me  l 

50-67 

A  Un  Amant  ,  de  son  entretien, 

Dont  ceux  de  sa  maison  les  vinrent  esocta 

Qui  paroi st  tout  rernply  de  charmes 

Lorsque  le  Roy  Je  sceut  il  en  fut  et  eok» 

Ne  remporte  que  des  allarmes, 

Mais  à  cela,  SitOHiua   qur 

Qui  fort  souvent  ne  vaJlent  rien 

soi.  —  Du  24.  Décembre  1666  (Subuqny).  .  578 


On  n'avoitpas  dans  les  Faux-bours 

Encore  mis  de  Corps  de  Garde 

Et  dans  la  Ville  on  n'auroit  garde 

De  venir  faire  de  ces  tours. 
Toutefois ,  Monseigneur  ,  c'est  une  étrange  chose  : 

Malgré  le  Chevallier  du  Guet , 

Qui  peut  seul  mettre  par  effet 

La  Police  qu'on  se  propose , 

Les  Filous  sont  de  fines  cens , 

Qui  trompent  les  plus  diligens  ; 

Et,  dequoy  que  le  Guet  se  flatte , 
Des  gens ,  ce  dernier  soir,  furent  dévalisez 

Par  quatre  voleurs ,  déguisez 

En  enfans  du  bon  Hypocrate. 
Il  est  vray  qu'on  les  prit,  mais  quelle  invention 

Pour  faire  une  indigne  action! 

Ma  surprise  en  est  sans  seconde. 

Sans  doute ,  Prince,  ces  gros  fins 

Ont  pensé  que  les  Médecins 
Pouvoient  en  asseurance  assassiner  le  monde. 


A  ce  propos  d'assassiner, 

On  m'a  dit  une  étrange  histoire , 
Et  je  ne  sçay ,  Seigneur  ,  si  vous  la  pourrez  croire , 
Parce  qu'on  ne  la  peut  qu'à  peine  imaginer. 

Un  Père,  chargé  de  famille , 

Voulut  pistoler  une  fille 

Qu'il  avoit  de  son  premier  Lit , 
En  faveur  des  enfants  d'un  second  mariage; 

Et  ce  paricide  maudit 

En  auroit  assouvy  sa  rage 
Si  le  Ciel,  ennemy  d'un  semblable  forfait , 
N'en  eut  point  empesché  l'épouventable  effet. 
La  Forest  d'Orléans  fut  le  témoin  du  crime  : 
Ce  fut  là  qu'il  mena  cette  pauvre  victime , 
Qui  ne  craignoit  rien  moins  qu'un  monstre  si  nouveau , 
Et  que  son  Père  pust  devenir  son  bourreau. 

Quand,  sous  couleur  de  compagnie , 
Ce  tigre  l'eut  conduite  au  plus  secret  du  bois  : 
«  Ce  n'est  point  pour  cela,  qu'en  ces  lieux  tu  me  vois  , 
»  Ma  fille,  c'est,  »  dit-il,  «  pour  t'arrachbr  la  vie  1  » 
On  dit  qu'il  y  joignit  un  petit  compliment 

ht  quelque  amitié  paternelle 

Pour  qu  elle  le  prit  moins  crûment  ; 

Mais,  charmant  Dauphin  ,  bagatelle! 

Jamais  à  civilité  telle 

On  ne  fit  un  remerciment. 

efots,  voyez-vous.  1   102  A  Qui  n'attendoit  rien  moins  qu'un  forfait  si 

*s  derniers  soirs,  stns  qu'on  se  flatte,         I  (nouveau. 

ks  gens  furent  dévalisez.  ' 
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i  «5 


125 


»oa.  —  Du  24.  Décembre  1666  (Sumjgky). 

La  pauvrette  fut  obligée  N 

De  se  préparer  à  la  mort, 

Tant  qu'enfin,  se  voyant  manquée , 
Elle  fit  pour  sa  vie  un  vigoureux  effort. 
Alla  prendre  aux  arçons  du  cheval  de  son  Père 

Un  pistolet  qui  luy  restoit 
Et,  comme  à  redoubler  le  cruel  s'apprestoit, 
EUe-mesme  tua  ce  tvgre  sanguinaire. 
Elle  se  mit  aussi  d'elle-mesme  en  prison 
Et  Messieurs  d'Orléans  jugeront  cette  affaire. 
Qu'en  dites- vous ,  Seigneur  ?  je  tiens  qu'elle  eut  raison 

Et,  quov  que  le  Juge  décide 

Ou  veuille  dire  de  cela , 

Selon  mon  sentiment,  c'est  là  > 

Faire  sans  crime  un  Parricide. 


130 


Le  Marquis  de  Sourdis  est  mort. 
Qu'il  a  vescu ,  Dauphin  ,  dans  un  glorieux  sort  ! 
C'est  faire ,  à  mon  avis,  ses  louanges  entières 
Que  dire,  sans  chercher  des  termes  plus  exquis , 

Que  ce  vieux  &  riche  Marquis 
Estoit  homme  de  bien  de  toutes  les  manières. 


«35 


On  dit  que  le  Marquis  d'âlluv 
A  d'OaLEAMS  la  Survivance; 
Entre  nous,  mon  Prince  ,  je  pense 
Qu'on  n'en  pouvoit  trouver  de  plus  digne  que  luy. 


140 


«45 


150 


Dites-moy,  je  vous  en  supplie , 

Si  le  Duc  de  Beau- Fort  est  icy  de  retour. 
On  m'a  dit  aujourd'huy  qu'il  estoit  à  la  Cour 
Et  qu'on  en  ressentoit  une  joye  accomplie. 

S'il  est  bien  vrajr  qu'il  soit  icy, 

Je  veux  m'en  réjouir  aussi 
Et  le  complimenter  avec  toute  la  France, 
Croiriez-vous  que  j'en  sçay  que  ce  Duc  de  Beau-Fort 
Remplit ,  par  son  retour,  d'une  telle  espérance 

Qu'on  ne  voudroit  pas  estre  mort  ? 

Un  petit  Prince  ,  qui  se  nomme 

Le  beau  Chevalier  de  Vendomme, 
Croit  que  rien  ne  peut  plus  l'empescher  de  partir 
Pour  aller  avec  luy  sur  la  Flotte  de  France , 
Lors  que  cet  Amiral ,  au  Prin-temps  qui  s'avance , 
Retournera  dans  Brest  pour  la  faire  sortir. 


120  A  Et  comme  à  redoubler  encore  il  g'appres- 

[toit. 
1 26  A  D'un  accident  comme  cela. 
I33<^  Que  ce  vieux  &  fameux  Marquis. 
148  A  Qu'il  ne  voudroit. 


1 5 1-1 53  A  Se  croit  déjà  prett  à  pertir 
Pour  aller  commander  une  Flotte  efropM 
Quand  ,   au  Printemps  prochain ,  cet  Oi 

(fe* 


sot.  —  Du  34.  Décembre  1666  (Subugkt). 


58) 


Avez-vous  sceu  la  repartie 

Que  fit  ce  jeune  Prince  au  Roy,. 

Lors  qu'il  luy  demandoit  à  quoy 

Il  pretendoit  passer  sa  vie  ? 
«  Envoyez-moi  sur  Mer,  *  dit-il,  €  avec  vos  gens  , 
*  Et  pour  l'Esté  prochain  agréez  mon  service;  » 
Et  comme  ce  grand  Roy  l'eut  remis  à  deux  ans  : 
«  Faites-moy  ,  »  reprit-il ,  «  un  peu  plus  de  justice  ; 

»  Vous  le  voudrez  lors  sans  effet  , 

»  Et  les  autres  auront  tout  *Sut.  » 
Je  souhaite.  Seigneur,  plus  qu'on  ne  le  peut  croire, 

Qu'il  ait  bien  tost  de  beaux  emplois  : 

Ce  sera ,  je  croy ,  cette  fois 
Qu'il  me  pourra  venir  de  beaux  sujets  d'Histoire. 


Je  ne  sçay  quel  bruit  court  du  Comte  de  Quelus  , 
Que  l'on  croit  tout  d'abord  &  puis  qu'on  ne  croit  plus. 
On  veut  qu'on  Tait  sauvé  des  mains  des  Mousquetaires 

Qui  le  conduisoient  aux  grands  Jours. 

Mais  ce  sont  de  grandes  affaires  : 

J'en  croy  d'autant  moins  ces  discours 
Qu'il  faudrait,  pour  un  coup  de  cette  force  extrême, 
Qu'un  mortel  eut  osé  se  jouer  au  Roy  même. 

Hé  Dieu  1  quand  je  lis  quelquefois 

Les  Annalles  de  Henri  trois, 
Où  l'un  de  ces  Quelus  meurt  tout  couvert  de  gloire , 
Au  retour  d'un  Duel  entrepris  pour  son  Roy , 

O  fortune  !  dis-je ,  ô  Histoire , 
Combien  differes-tu  de  tout  ce  que  je  voy  1 

Adieu  ;  je  n'ay  plus  de  Nouvelles» 
Du  moins  que  j  estime  assez  belles , 


'fl  fit  cet  dernière  jours  au  Roy. 

M  1   FAITES  MOY,  »  dit  il. 

ttuhaite  ,  ma  foy.  fia  Cour  ? 

Parle-ton  quelque  fois  de  Quelus  à 
0,  Monssionsur.  le  bruit  épouvantable 
j  court  icy  depuis  un  jour 

cet  infortuné  coupable  ? 

tremble  à  xous  le  raconter. 

mac  pour  le  reconfronter  '[Dams, 

dit-on  ,  conduit  au  Puy  de  Nostre- 
tuis  d'Espincha  ,   doutant  que   les 

[témoins 
ut  à  la  fin  perdre  une  si  grande  ame, 
and  elle  le  craignoit  le  moins , 
massa  beaucoup  de  Noblesse 
voisinage  d'alentour , 
e  chemin  l'attendre  à  son  retour 
»DJohant  rien  pour  lors  que  sa  foibles»*, 


Qui  le  raisoit  se  défiler 
Que  Monsieur  de  Quelus  se  pût  justifier, 

Au  mépris  de  vingt  hallebardes , 

De  plus  de  trente  Fuzilliers 

Et  de  plus  de  cent  Cavaliers , 

Mit  en  pièces  toutes  ces  Gardes , 

Tua  tant  qu'il  n'en  trouva  plus 
Et  leur  osta  des  mains  le  Comte  de  Quelus. 
Il  auroyt  esté  vray  si  ce  fameux  coupable 

Se  fut  alors  trouvé  capable 

De  jouir  d'un  semblable  sort  ; 

Mais  d'EspiNCHA  ne  l'eut  que  mort , 
Et  ce  que  les  Archers  des  Grands  jouas  de 

[Narbonne 
Avoient  fait  tout  d'abord  qu'ils  virent  le  combat 

Avoit  esté  l'assassinat 

De  ses  fils  Se  de  sa  personne. 
180  A  Dana  un  fameux  duel. 


583  202.  —  Du  24.  Décembre  1666  (Subugmt). 

185  Pour  vous  pouvoir  entretenir. 

Pourtant  I'Imperatrice  ,  à  la  fin ,  est  venue 
Où  depuis  plus  d'un  an  elle  en  vouloit  venir  ; 
A  son  gré  Vienne  Ta  veue. 
Son  Entrée  a  charmé  les  yeux 
190  Des  peuples  arrivez  de  mille  &  mille  lieux  » 

Et  fort  contenté  tout  l'Empire. 
C'est  une  Nouvelle  à  vous  dire. 


Menise  ,  un  certain  Espagnol  , 
A  sevré  le  Roy  Catholique 
195  D'un  Royaume  dans  I'Amerique  ; 

Il  s'en  fait ,  dit-on ,  Roy  luy-mesme  :  est-il  fol  ? 


Encore  un  coup  ,  adieu,  mon  Prince, 

Car  je  n'ay  plus  rien  de  nouveau 

Dont  l'espèce  ne  soit  fort  mince. 
200  On  voit  toi^s  les  jours  croistre  l'Eau  ; 

On  fait  observer  la  Police 

Avec  une  exacte  Justice  ; 

On  tient  toujours  Paris  fort  net  ; 

Les  Nuits  y  sont  bien  éclairées 
205  Par  les  Lanternes  qu'on  y  met  ; 

Règlement  toutes  les  soirées 

Personne  n'ose  aller  sans  feu. 

Mais  c'est  trop  lanterner .  Adieu. 

de  SUBLIGNY. 

Extraict  du  Privilège  du  Roy. 

Par  Lettres  Patentes  du  Roy,  signées  &  scellées  du  grand  Sceau  de  cire  jt 
en  datte  du  quatorziesme  Avril  1666 ,  il  est  permis  à  Alexandre  Lesselin...  I 
tome  I,  col.  905). 

A  Péris ,  Cher  Alexandre  Lesselin ,  au  coin  de  la  rut  Dauphine,  devant  le  Pont-neuf. 

L'Extrait  du  Privilège,  la  signature  de  l'auteur  et  l'adresse  du  libraire  ne  se  trouvent  ont  dam  A-  * 
placent  ici  la  date.  —  B  se  termine  par  le  texte  du  privilège  rapporté  ci-dessus. 

192  A  Et  c'est  une  Nouvelle  à  dire.  |    196  A  II  est  fol. 

{A  La  Muse  de  Cour    1 666  (voy.  tome  I  ,  col.  909) ,  pp.  249-tJt. 
B  U  Muse  Dauphine  1667  —  aSa-tf» 

C  La  Muse  Dauphine  166S  —  aS»«# 


^TRE    EN    VERS    A    MADAME 

(Par  Charles    ROBINET   ] 
Du  26.  Décembre  1666. 


C'est  trop  faire  Quartier,  Belle  Altesse  ,  aux  Douleurs 

Le  Cœur  d'une  grande  Héroïne 

Ne  souffre  pas  qu'elle  s'obstine 
A  pousser  des  Soupirs  &  répandre  des  Pleurs. 
L'Amour  voudroit  aussi  vous  voir  d'une  autre  sorte 
Employer  ces  beaux  Jours  que  le  Dueil  vous  emporte 
Par  Exemple  à  refaire  un  aimable  Héros. 
Poux  le  Bien  de  l'Estat  &  vôtre  propre  Gloire  , 
Faites  viste  ce  Coup  :  on  le  juge  à  propos  ; 
L'on  en  fera  parler  la  Suite  de  l'Histoire. 
Et  cependant  voicî  vôtre  nouveau  Tribut, 

Après  ce  beau  petit  Début. 


Écïcuse  &  grande  Henriette  , 

spére  que  la  D 

du  Bien  aux  Polonois 

que  celles  des  autres  fois. 

ice  Lieu,  l'on  éleut  n'aguere 

iUréchai.,  lequel  sçait  plaire, 

Jléle  Sieur  Oborskk 

n'est  pas  un  Je  ne  sçai  qui , 

un  très* galant  Personnage 

igent ,  courageux  ,  sage. 

1  Nonces  ,  comme  bons  Amis , 

st,  dit-on,  en  suite  admis 

séria  Main  à  leur  Sire, 

\  que  Luy,  qui  sçait  bien  dire 

cas  ce  brave  Maréchal) , 

ait  un  Discours  fort  légal. 

suivi  de  la  Harangue 

r  d'une  autre  belle  Langue  , 

voir  du  Grand  Chancelier 

Ton  fait  un  Cas  singulier  : 

d ,  par  de  dignes  Semonces  , 

ia  ces  Messieurs  les  Nonces 

:quiter  de  leur  Devoir 

ut  leur  cœur  &  leur  pouvoir. 

fans  prorhis  de  le  faire , 

verrons  un  peu  cette  Affaire. 


Mais  les  Polonois  sut  les  Bras 
40  Ont  encor  d'autres  Embarras , 
Car  ils  ne  sont  pas  encor  quïtes 
I>  Affaire  avec  les  Moscovites  , 
Et  Ton  écrit  de  Lieux  divers 
Que  leur  Traité  va  de  travers  , 
45  Ces  Drôles  estans  moins  dociles 
Depuis  qu'ils  ont  dedans  leurs  Villes 
Etoufé  l'intestin  Discord 
Et  même  conclud  leur  Accord 
Avec  le  Goth  &  le  Vandale  , 
50  Qui  rend  leur  fierté  sans  égale. 


Un  Prince,  nommé  Locouis,      ILnbkowjuj 
Par  des  Complimens  bien  construis, 
Ayant  salué  ,  dans  Sgot- Vienne  , 
L'Impératrice  Autrichienne  » 

c5  Lui  présenta  maints  Cavaliers 
En  bonne  mine  singuliers, 
Dont  estoit  le  Seigneur  Ignace 
Qui ,  seulement  pour  la  grimace , 
Voulut  paréstre  Incognito 

60  Et  passer  là  pour  un  Zéro  , 
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2o3.  —  Du  »6.  Décembre  1666  (Robinet). 


Devant  la  Reyne  de  son  Ame. 

.  Mais  bientôt  à  l'illustre  Dame 
Il  découvrit ,  le  Chapeau  bas , 
L'humble  Esclave  de  ses  Appas. 

65  Elle  ,  de  parole  &  de  geste , 
Dans  sa  gloire  fit  la  modeste , 
Et  receut  des  mieux  dans  sa  Cour 
Son  noble  Prisonnier  d'Amour. 
Ainsi  donc ,  en  cette  Avanture , 

70  Tous  deux ,  de  bénigne  Nature , 
Se  traitans  fort  humainement , 
Ils  entrèrent  ensemblement 
Et  seuls ,  dans  un  Lieu  de  retraite , 
En  Conversation  secrette , 

75  Qui  dura  l'heure  entière  au  moins. 
Or ,  quoy  qu'ils  fussent  sans  Té- 

[moins, 
On  sçait  à  peu  prés  ce  qu'ils  dirent , 
On  sçait  à  peu  prés  ce  qu'ils  firent. 
Ils  se  parlèrent  du  Damier, 

80  Et  même  ils  purent  v  jouer , 
Car  on  avoit ,  en  belle  game , 
Pour  lors  la  Principale  Dame. 
Quoy  qu'il  en  fût,  une  heure  après, 
L'Empereur  quittant  ses  Attraits , 

85  Elle  parut  comme  une  Amante 
Fort  satisfaite  &  fort  contante. 


En  cas  qu'un  Tiers  soit  survenu 
(Ce  qui  sera  bientôt  conu) 
Dans  leur  première  Conférence , 

9°  Comme  U  n'est  pas  hors  d'apparance, 
Le  Bassa  de  Bude  vraiment 
Pourvoid  non  moins  diligemment 
A  tout  le  petit  Equipage 
Nécessaire  pour  son  Ménage , 

95  Envoyant  même  un  riche  Bers 
Pour  bercer  le  beau  petit  Tiers. 
Cette  chose  est  assez  comode  » 
Et  ce  devroit  estre  la  mode    [joints, 
Que ,  dés  ^u'on  verroit  deux  Con- 

**°  D'autres  prissent  ainsi  les  Soins, 
Par  obligeante  prévoyance , 
D'envoyer  avec  diligence 
Tout  ce  qui  pourroit  convenir 
Au  petit  Poupon  à  venir. 

>°5     Mais ,  las  I  il  est  de  si  sots  Hommes 
Dans  le  fâcheux  Siècle  où  nous 

[sommes, 
Qu'ils  ne  pourroyent  voir  un  tel  soin 
Sans  en  avoir  quelque  Tintoin  , 
Et ,  d'autre  part ,  la  Médisance 


1 ■•  Est  si  maligne  que  je  pense 
Qu'elle  gloseroit  sur  ce  Point. 
Bien  donc ,  qu'on  ne  le  fasse  poi 


De  la  Cité  du  tres-SAiNT  Homme 
(C'est  comme  qui  diroit  de  Rome 

1 15  On  éci\t  une  Nouveauté  ^ 
Qui  vaut  la  peine ,  en  vérité , 
D'estre  dite  &  d'estre  écoutée. 
Peut-estre  vous  l'a-t-on  contée? 
A  tout  hazard  je  vous  l'écris , 

1 30  Comme  je  la  sçais  d'une  lus 
Laquelle  a  beaucoup  de  mérite, 
Et  de  la  sorte  me  l'a  dite. 

Des  Moynes  de  Camaldoud 
A  Frescati  faisans  leur  Nid 

125  (Ou  bâtissans  leurs  Monastère), 
Comme  on  poussoit  à  fonds  l'Affi 
Et  qu'on  fouilloit  des  Fondemea 
Vieux  tout  au  moins  de  deux  m 

Un  Bruit  sourd,  dontons'émerm 

130  S'oid  &  met  la  Puce  à  l9Oreille  (kc 
Tant  aux  Moines  qu'aux  Travi 
Ceux-ci  pour  lors  font  les  baîlleui 
Et  ne  vont  plus  (voyez  radrene) 
En  Besogne  que  d'une  fesse. 

135  D'où  vient  cet  Engourdissement  1 
C'est  qu'ils  croyent  tres-fermeme 
Que  ce  Bruit  indique  une  Cache 
Où  quelque  beau  Trésor  se  cache 
Et  qu'ils  désirent  fort  entr'eux 

Mo  Qu'il  ne  se  montre  qu'à  leurs  Yei 

Mais  leur  finesse  est  apperceue 

N'estant  que  de  fil  blanc  cousue, 

Et  les  Patres,  plus  fins  que  niais 

Les  font  agir  de  si  bon  biais 

145  Qu'enfin  on  trouve  le  Mystère, 
Mais  tout  autre  au'on  ne  l'espep 
On  apperçoit  dans  le  moment 
Non  sans  beaucoup  d'étonnemen 
Deux  Lumières  qui  s'éteignirent 

1 50  Sitost  que  l'Air  elles  sentirent  ; 
Et  c'estoyent  de  ces  vieux  Rosum 
De  ces  grands  Homines  plus  qui 

Deux  des  Lampes  ocGOMBOsraus, 
Immortelles,  inextinguibles, 
'5  s  Dont  le  Secret  meurt  avec  eux. 
Or,  à  la  lueur  de  ces  Feux, 
Reposoit  leur  fameux  Camille, 
Dont  la  Gloire  en  l'Histoire  brift 
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Élébre  &  grand  Dictateur  , 
l'aspect  fier  lit  encore  peur 

tte  Troupe  Spectatrice 

si  Personne  Dictatrice , 

dans  ces  Ombres  de  la  Mort , 

^loit  même  braver  le  Sort. 

1  le  conut  à  deux  Médales 

is  plus  de  cent  Richedales  , 

on  Buste  &.  sa  Qualité 

pent  d'un  &  d'autre  Costé. 

est  comme  les  plus  grands 

[Hommes 

ûs  Adam,  mangeur  de  Pommes, 

rù  terminer  leur  Destin 

>mme  passeront  en  tin 

îssitécerte  un  peu  triste;  [piste 
ceux  qui  viendront  sur  leur 


'" 


1  discourt  encor  de  Débats  , 
actions  &  de  Combats , 
ns  le  Royaume  d'Ecossf 
roissent  peu  de  Pois  en  Cosse. 
Brouillons  se  sont  gendarmez  , 
:e  dit-on  ,  marchent  armez 
aulx  &  de  grosse  Massue, 
»s  par  tout  :  mort ,  teste ,  tue  ! 

00  ajoute  ncantmoi ns 

n  prétend  avec  quelques  soins 
per  leur  fiere  Cohorte,  . 
j'on  s  y  prend  de  telle  sorte 
n  a  déjà  tué  cinq  cens 
un  plus  vaillans  Combatans. 

dernier  Mardi  »  fut  bénie 
grande  Cérémonie , 

EVESQIE  DE  PÉRIGUEUX  , 

lise  au  Bâtiment  pompeux 
hns  portans  Sandale . 
ui  l'Ame  est  toute  Royale. 
jour  d'après ,  où  le  So  1 
ut  éclairer  l'Appareil  t 

1  Archevesqi  e  Vénérable  , 
t  prestance  autant  Papable 
K>it  aucun  autre  Mortel, 
laïtre  &  magnifique  Autel , 
>ra  la  première  Messe, 

air  qui ,  je  vous  le  confesse  , 
me  on  conoit  sa  Probité  , 

inspiroit  la  Pieté, 
stc ,  une  grande  Musique  , 
Ferdcwand,  Maitre  authentique, 


Faisant  des  Accords  tres-charraans 
Et  des  Voix  &  des  Instrumens  , 
Du  Spectateur  charma  l'Ouye 

2 10  Durant  cette  Cérémonie  ; 
Si  bien  que  chacun  s'en  alla 
Fort  content  d'avoir  esté  là  ♦ 
Hors  deux  ou  trois  qui ,  sans  resou rce . 
En  ce  Lieu,  perdirent  leur  Bource , 

215  Que  â^s  Filoux  devotieux 
Par  zèle  mirent  devers  eux. 


Mais  à  quoy  pensé-je  ?  j'oublie 
Le  Point  qu'il  faut  que  je  publie  : 
Que  le  Père  de  nôtre  Roy  , 

320  Ayant  réduit  dessous  sa  Loy 
Le  Boulevard  où  FHeresie 
Entretenoit  sa  Frénésie  t 
Comme  il  estoit  des  plus  pieux  , 
Etant  de  retour  en  ces  Lieux 

"5  Apres  cette  pénible  Guerre  , 
Fut  poser  la  Première  Pierre 
De  ce  beau  Temple  ,  sous  le  nom 
Qui  le  rendra  d'un  grand  Renom, 
De  Nôtre- Dame  de  Victoire, 

^30  Ce  Prince  consacrant  la  Gloire 
De  ses  plus  célèbres  Expiais 
A  la  Reyne  de  tous  les  Roys. 
C'est  ce  que  Louis  Quatorzième  , 
A  son  Exemple  ,  fait  de  même  ; 

*î5  Et  c'est  d'où  vient  à  cet  Estât 
Tant  de  Bonheur  &  tant  d'éclat. 


La 

Rochelle 
on 


Monsieur  Colbert  de  Saint  Pou* 
Sujet  d'une  haute  Louange  [ange  , 
On  en  jureroit  sur  le  Nomj, 

240  Est  digne  Evesque  de  Mascon. 
Chez  les  Religieux  d'un  Ordre 
Où  Ton  ne  trouve  rien  à  mordre , 
Vivans  saintement  à  mon  gré  , 
Ce  nouveau  Prélat  fut  sacré 

M5  Avec  beaucoup  d'éclat ,  n'aguere . 
Comme  il  sied  bien  en  tel  Mystère. 
Tout  alla  d'autant  mieux  aussi 
Qu'un  Père,  nommé  de  Furci  , 
Qui  surpasse  tous  les  Génies 

*5ft  Pour  de  telles  Cérémonies  , 
S'estoit  meslé  de  Celle-là  , 
Et  je  dis  tout,  disant  cela. 

Non,  ce  n*est  pas  encor  tout  dire, 
Car  je  trouve  .  achevant  de  lire 

355  Le  Mémoire  qu'on  m'a  donné. 


La» 

'••[inl-  m 
4e  la 

PlHCO 

Royale 
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Que  d'un  tres-opulent  Disné 
Plusieurs  Gens  à  Teste  fendue 
Furent  régalez  à  l'issue  ; 
Entre  lesquels ,  au  premier  rang , 
*&>  Estoient  1  Evesque  Consacrant 
Et  les  deux  Assistans ,  je  pense  ; 
Et  voila  tout  en  conscience. 


Veillez  dire  un  Deprofundis 
Pour  le  Sieur  Marquis  de  Sourdis. 

365  Enfin,  ce  brave  Personnage , 
En  I'An  quatre-vingt  de  son  Age , 
A  succombé  dessous  Cloton 
Qui ,  las  I  lui  serroit  le  Bouton 
Depuis  mainte  &  mainte  Semaine , 

270  Perdant  son  escrime  &  sa  peine , 
Tant  dudit  Seigneur  de  Sourdis 
Les  jours  se  trouvoyent  bien  ourdis. 
Mais ,  comme  il  faut  que  tout  tre- 

[passe 
Et.  bon  çré,  malgré  ses  Dents,  passe 

275  Dessous  la  Pâte  de  la  Mort , 
Bien  qu'il  fut  courageux  &  fort 
Et  qu  il  sceût  si  bien  se  défendre , 
Il  lui  fallut ,  Mardy,  se  rendre. 
Son  Gouvernement  d'ÛRLÉANS 

280  Vaqua  dedans  le  mesme  temps 


Au  Rot  qui  voudra  le  demand 
Je  ne  croi  pas  que  j'y  prétend 


L'auguste  Balet  des  Neuf  Sa 
Où  1  on  void  d'excellens  Dan 

285  Divertit  toujours  à  merveille 
La  Cour  des  Cours  la  nompa 
Et ,  parmi  les  Objets  poupin 
Lesquels  font  là  des  Pas  mif 
Toussi ,  cette  Grâce  naissante 

290  De  plus  en  plus  est  ravissants 
De  Fienne  ,  qu'on  ne  sçauroi 
Sans  mille  Attrais  appercevoii 
Dedans  sa  Danse  para  telle 
Qu'on  meurt  de  dancer  avec  1 

295  Et  du  LtJDRE  ,  l'ASTRE  LORRAB 

Qui  des  Cœurs  s'empare  sotx 

Par  sa  belle  &  forte  lnfiuance 

Les  prend  Illec  comme  en  Ca 

Divine  Altesse  à  qui  j'écris 

300  Vous  sçavez  tout  ce  que  je  dis 

Mais,  comme  ma  Lettre  est  pul 

Aux  Lecteurs  aussi  je  l'indiqu 

Sur  ce ,  je  ferme  mon  Corn* 

Jusqu'en  Six  cens  soixante  &  s 

305  Et  par  là ,  sans  la  Date  mettre 
On  peut  voir  de  quand  est  ma  I 


. ;  Paris  ,  Chef  F.  Muguet ,  rue  delà  Harpe ,  aux  trots  Rois.       Avec  Privilège  au  Roy. 


(Biblioth.  nat.,  Le3  ,  22.  Rés.  —  Biblioth.  Muarine,  20 
—  Biblioth.  de  l'Arsenal,  B.  L.  11802. 
—  Biblioth.  de  M.  le  baron  Jamea  de  Rothschild.) 


305  sans  le  Date 


FIN  DES  LETTRES  EN  VERS  DE  L  ANNEE  l666. 


ETTRE    EN    VERS    A    MADAME 


[Par   Cm  ail  es    ROBINET] 


Du  2*  Janvier  1667* 


r,  bon  An,  belle  Princesse! 

>us,  selon  mon  souhait, 

t  ce  Soixante  &  sept 

pleine  alaigresse* 

ux ,  les  Ris ,  les  Amours 

uir  Vous  de  tous  les  Jours 

e  d'Or  &  de  Joye; 

f  flate  vos  Appas 

îéme  en  Hyver,  on  voye 

:  y  naître  sous  vos  pas  ! 

n'est  pas  assez  encore  ; 
écoute  ma  voix , 
z  un  Fils  dans  neuf  mois, 
que  l'Enfant  qu'on  adore, 

noble  Sanç  des  Dieux , 
s  «ont  mes  justes  Vœux 
e  Altesse  sans  seconde  ; 
v,  je  vais  parcourir 

ite  la  Terre  &  l'Onde  t 

Peuples  discourir. 


Indes  Orientales, 
ans  les  Occidentales  » 
ne  maints  horions 
rses  Nations , 
melle  &  pour  le  Sucre , 

tire  un  très-beau  lucre; 
uscade  &  le  Petun  , 
aimé  d'un  chacun  ; 
rofïe  &  le  Gingembre, 
sratl ,  l'Ivoire,  l'Ambre» 
li  go  ,  pour  le  Coton , 
loussin  est  assez  bon  ; 
r  Diamans  &  pour  Perles, 

rmr  rime  <jue  des  Merles 
que  certains  François 
l  Commerce  les  Rois  , 


Et,  ouoy  qu'on  puisse  faire  ou  dire, 
Qu'ils  ne  font  que  batre,  qu'en  rire, 
Et ,  pour  tout  dire  rie  à  rie  , 
40  Tirer  le  Profit  du  Trafic. 


Ceux  que  Sauvages  Ton  appelle  , 
Peuples  de  nature  cruelle , 
Les  Iroquois  &  les  Japons  , 
Au  lieu  de  Perdrix  &  Chapons , 

45  Font  souvent  servir  sur  leurs  Tables, 
Dans  leurs  Banquets  plus  délecta- 
Les  Hommes  lardez  À  rôtis,     [blés, 
O  quels  Mets  !  ô  quels  Appétisl 
Chez  ces  gloutons  Antropophages 

5°  N'allez  pas,  si  vous  êtes  sages 
Et  si  vous  voulez  que  les  Vers 
Quelque  jour  dissèquent  vos  chairs. 


Les  Chinois,  autres  Gens  barbares, 
Ennuyez  du  Joug  des  Tartares  , 

55  Qu'ils  voudroyent  tous  voir  au  Car- 
Les  devoyent,  à  ce  jour  de  l'An,  [can, 
Donner  au  Diable  en  bonne  Etreine 
Je  suis  présentement  en  peine 
De  sçavoir  ce  qu'ils  auront  fait  ; 

60  Mais  cependant  f  mov,  de  bon  hait , 
Ces  Chinois  au  Diable  je  donne 
Et  pour  néant  les  abandonne  » 
Pour  n'avoir  pas  en  temps  &  Heu 
Voulu  se  donner  au  bon  Dieu 

65  Par  les  soins  &  par  l'entremise 
Des  Ministres  de  son  Eglise. 


Le  Puissant  Prince  &  grand  Mogor, 
Sans  prendre  hors  de  chez  luy  l'es- 
A  tout  ce  que  le  Cœur  avare      [sor. 
7°  Peut  souhaiter  de  riche  &  rare  : 
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Les  Perles ,  l'Or,  les  Diamans  ; 
Ses  Palais  ,  ses  Ameublemens 
Sont  tous  brillans  de  ces  Richesses , 
Et  telles  en  sont  ses  largesses 
75  Que ,  ce  dit-on ,  ses  Courtisans 
Sont  accablez  de  ses  Présens. 


Les  Vaillans  Peuples  de  la  Perse  , 
Dont  fut  Roy  défunt  Artaxerces 
Etoient  venus  sur  les  Mahoms 

80  Avec  de  grosses  Légions  , 
Pour  reprendre  leur  Babylônb  ; 
Mais  ils  ont,  tout  du  long  de  l'aune* 
Eté  pour  leur  peine  batus , 
Et  leur  grand  Sophy  fait  victus  , 

85  De  telle  sorte  qu'il  enrage , 
Apres  un  tel  desavantage, 

la  même  ^  aVO*r  Poussé  Vers  BaGDEDET, 

▼mode  A  la  mal'heure,  son  Bidet. 

Babylono. 


(Test 


Ces  Mahoms  ouTurcs  (il  n'importe) 
90  Font  de  grands  Projets  à  leur  Porte. 
S'il  faut  qu'ils  en  viennent  à  bout , 
v.  k*     Ceux  de  Saint  Marc  sont  mal  par 

Vénitiens    t1  ..  »     ^  r      * 

Je  les  vois  pnvez  de  Candie     [tout  : 
Et  de  toute  la  Dalmatte  , 
95  Et  peut-être  Eux  mis  dans  les  Fers , 
Ce  qui  seroit  un  grand  revers. 
Mais ,  avec  un  Si ,  par  merveille , 
On  mettroit  dans  une  Bouteille 
La  Terre  &  les  Cieux  à  la  fois  ; 
100  Et,  pour  parler  meilleur  François  , 
Si  la  Bouteille  peut  suffire, 
Le  Miracle  s'en  va  sans  dire  ; 
Mais  Si...  vous  m'entendez,  Lecteur, 
Sans  trop  faire  le  Raisonneur. 


105     Les  francs Taupins  de  Moscovites, 
Voulans  étendre  leurs  Limites 
De  l'un  ou  de  l'autre  costé , 
Comme  ils  ont  conclud  leur  Traité 
Avecque  la  Gent  Suédoise  , 

1 10  Veulent  avec  la  Polonoise  , 
Ce  semble ,  encore  ferrailler 
Et,  c'est  à  dire,  batailler; 
Prétendans  que  son  Mal  redouble 
Et  pouvoir  pescher  en  Eau  trouble. 


115     En  effet ,  cette  Nation 


Est  toujours  dans  remotion  ; 
Elle  a  certaine  Intempérie 
Dont  l'on  ne  peut  la  voir  guérie 
Et  cela  luy  vient ,  ce  dit-on , 

120  D'un  Mal  nommé  1' Election, 
Mal  tout-à-fait  svmptomatiqne 
On  m'entend  sans  que  je  m'ezpli 
Pour  promtement  la  secourir 
Et ,  s  il  se  peut,  pour  la  guérir, 

1 25  On  l'a  remise  à  la  grand*  Drfm 
Sans  donc  que  l'on  s'en  inquiéft 
Il  faut  attendre ,  &  l'on  verra 
Si  la  Diète  la  guérira. 


Les  Danois  ,  par  leur  Anima 
130  Notamment  avecque  la  France  , 
Qui  n'est  pas  un  mauvais  Àppuj 
(Et  plusieurs   pourroyent  im 
Loin  sur  ce  de  me  contredire,  [dl 
Assez  justement  le  souscrire)» 
135  Sont  à  couvert  à  cette  fois 
Du  Houragan  des  Suédois, 
Qui  certe  est  un  étrange  Orage, 
Qui  mit  à  deux  doigts  du  Naufr 
N'aguére ,  ce  RoYAUMS-là 
140  Et  l'écorna ,  par-ci ,  par  là, 
D'une  manière  asses  notable 
Et  que  je  croi  peu  réparable. 
Mais  laissons-là  les  maux  passes 
C'en  est  sur  ce  Chapitre  assez. 


M5     Ces  Suédois  ,  Gens  plus  belli 
Dix  mille  fois  que  pacifiques, 
Cherchent  par  tout  maille  à  par 
Et  Brémen  Va  bien  sceu  sentir. 
Ah  !  des  Voisins  de  telle  sorte 

1 5°  Sont  bien  fâcheux,  le  Diantre  es 

Et  prés  d'eux  on  est  peu  certain 
D'avoir ,  comme  on  ait.  Bon  Mi 


Les  Impériaux,  dontles  Aigles 
Se  trouvent  beaucoup  moins  Ei 

155  Qu'ils  n'étoyent  dessous  les  Rom 
Sont  d'alaigresse  aujourd'buy  p 
De  voir  leur  jeune  Souveraine, 
Car,  enfin  ,  la  chose  est  certain 
Qu'à  son  Illustre  Erous ,  Ulec , 

160  La  Belle  a  dit  Salamalbc  , 
Et  qu'à  Vienne  ,  fort  décorée  • 
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as  deux  fait  leur  Entrée  , 
1  que  ('Infante  à  présent 
ar  un  Sort  assez  plaisant, 
maints  Avis  tous  conformes, 
trjce  dans  les  Formes. 


ngres  &  Les  Musulmans 
îs  Rixes  à  tous  momens , 
r  effet  d'Anthipatbie , 
s  de  la  moindre  jpo  11  tie 
me  Mouche  un  Élephan  , 
rtent  leur  Paix  à  I'Encan. 


belles  Provinces  Unies  ♦ 
>uvernent  de  grands  Génies  , 
réparer  leurs  Osts  flotans 

E*er  en  Mer  au  Printemps  , 
n'a  banni  la  Guerre 
ouille  avec  r  Angleterre  , 
s  Ton  espère  v  la  ,  la. 
Iles  ont ,  outre  cela , 
Tand  Différant  pour  I'Orange, 
l  tire  en  langueur  étrange. 

)ÉLOYA9TÉ  des  AnGLOIS 

\  le  meilleur  de  leurs  Roys 
choir  sur  leurs  Chefs  coupa- 
bles 
c  trois  Fléaux  redoutables. 
I  en  est  un  qui  leur  plaît , 
çais  par  quel  Interest  : 
n'entendez  bien,  c'est  la  Guer- 
bans  d'oster  de  leurTerre[RE, 
»te  &  la  Fahine  enfin  , 
ment  à  l'autre  la  main  , 
qu  elle  leur  soit  contraire, 
pénètre  ce  Mystère , 
5  plains  fort  le  Potentat 
ûtient  le  Fais  d'un  Estât 
\spect  ennemi  des  Astres 
m  jet  à  tant  de  Desastres  . 
onjure  tous  les  Dieux 
endre  un  peu  plus  heureux. 

fEfmrEN  magnanime , 
saucoup  j'admire  &  j'estime 
itenir  depuis  trente  Ans 
e  hideux  Mahomet  ans, 
«tant  les  Bruits  de  la  Porte  , 


S'applique  de  la  1 


A  ses  militaires  Apprests , 
Dont  la  pluspart  sont  déjà  prests  , 
Pour  éprouver,  si-tôt  que  Flore 
aiûFera  ses  beaux  bouquets  éclore  , 
S'ils  seront  lors  des  Ennemis 
Aussi  mechans  qu'Us  l'ont  promis, 

Le  Père  Alexandre  Septième  , 
Qu'on  croyoit  à  son  heure  extrême  t 

215  A  baisé  les  Mains  à  la  Mort 
Qui  pensoit  terminer  son  Sort, 
Ce  cher  Successeur  des  Apôtres 
Dort ,  mange  &  boit  comme  les  au- 
Et  de  Grand  Vicaire  de  Dieu     [très  , 

«0  Fait  les  Fonctions  en  tout  Lieu 
De  façon  vigoureuse  &  brave. 
Qu*on  tienne  donc  clos  le  Conclave, 
Et  que  Papables  Cardinaux 
Pour  le  présent  soyent  en  repos. 


12  >      Naples  est  toujours  allarméc 
Tant  par  sa  Montagne  enflâmée 
Que  par  ces  Garnemens  maudits 
Que  ("on  appelle  les  Bandits. 


Le  Mont 
VMtive 


Les  Portugais  ne  sont  en  peine 
ijo  Que  dt  bien  divertir  leur  Reynk  , 

Qu'ils  regardent,  en  vérité  , 
Ainsi  qu'une  Divinité 
Parmi-eux  du  Ciel  descendue, 
Tant  elle  est  de  Charmes  pourvue  , 

*J5  Qu'on  ne  conessoit  point  chez  eux 
Avant  qu'avoir  vu  ses  beaux  Yeux. 
Ah  !  que  leur  Roy,  qui  porte  Fraizc, 
De  la  posséder  doit  estre  aise  ! 
Il  l'est  aussi  ,  comme  je  croy, 

140  Mille  fois  plus  que  d'estre  Roy, 
Et  n'estime  plus  sa  Couronne 
Que  pour  en  parer  sa  Personne 
Et  mieux  mériter  ramifié 
D'une  si  charmante  Moitié. 

*45      Aussi ,  vous  pui-je  bien  apprendre. 
Qu'il  a  dessein  de  la  défendre 
Avec  plus  d'ardeur  que  jamais , 
Et  cela  je  vous  le  promets. 


Les  Espagnols,  sous  leur  Régente, 
a5<>  Dans  les  Affaires  très- ardente  t 
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Feront  aussi  pour  l'en  sevrer, 
Je  puis  de  même  l'asseurer, 
Tous  les  efforts  imaginables , 
Car  je  fais  plus  (Testât  de  Fables , 

255  De  Songes  &  de  Visions , 
Que  des  Négociations 
Qui  se  font  par  quelques  Personnes 
Pour  l'Union  de  ces  Couronnes  , 
Et  chacune  fait  ses  Apprests 

260  Pour  la  Guerre  &  non  pour  la  Paix. 


J'ay  fait  une  ânes  longue 
Il  est  bon  de  batre  en  retrait 
En  disant  ce  mot  des  Fiânçk 
Qu'ils  sont,  sous  le  plus gr 
365  Une  Nation  triomphante 
Et  de  toutes  parts  florissant 
Dont  certes  le  Sort,  des  plus 
Leur  fait  par  tout  mille  Jala 
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Princesse,  qui  parmi  les  Sceptres  estes  née. 
Voila  comment  du  nouvel  An 
Je  vous  ay  consacré  la  première  Journée. 
Je  conjure  le  Ciel  avec  un  grand  élan 
Que  j'en  puisse  autant  dire  en  la  prochaine  Année. 


APOSTILLE. 

Je  donne  Avis  que  chez  Ribou , 
275QW  demeure  vous  voyez  où  , 

▲a  Pilais,  Tts-à-Yta  la  sainte  Chapelle,  et  a 
Ilmftf  e  Saint  Louis 

On  débite  le  Licantrope  , 
Non ,  c'est  l'amoureux  Misantrope , 
Lequel  fronde  si  bien  les  Gens 
Sur  les  honteux  Vices  du  Temps , 
280  Qu'il  n'est  point  d'Ecole  de  Sage 
Où  l'on  profite  davantage 
Que  dans  son  merveilleux  Chagrin , 


De  fine  Morale  tout  plein , 
Et ,  si  sur  la  Scène  on  Tidn 

385  II  n'est  pas  moins  charmant 
Le  Médecin  fiait  malgré  luv. 
L'un  des  habiles  d  au)ourd*h 
Notamment  pour  le  Mal  de  I 
Qu'il  guérit  mieux  qu'un  Hj 

390  Avec  son  admirable  Jeu , 
Se  trouve  encor  au  même  Li 
Et  l'on  conêt  par  sa  Lecture 
Que  dans  tout  Genre  d'Ecrï 
Molière ,  de  tous  deux  l'Autl 

395  Est  un  admirable  Docteur. 


A  Paris  ,  Cher  F.  Muguet,  rue  de  la  Harpe,  aux  Trois  Rois.      Avec  Préviidgu  ém  May. 


(Biblioth.  nat.,  Le3,  2a.  Rés.  —  Biblioth. 

—  Biblioth.  de  l'Arsenal  f  B.  L.  i  iSos. 
—  Biblioth.  de  M.  le  baron  James  de  Retksdi 


ÏTTRE    EN    VERS   A    MADAME 

[Par    Cmakiks    ROBINET»] 

Du  o>  Janvier  1667. 


Madame  ,  avec  plaisir  fay  sceu  que  Vôtre  Altesse 
Àvoit  repris  son  rang  au  Balet  des  neuf  Sœurs 
Et  qu'avecque  des  Pas  triomphans  &  vainqueurs 
D'autour  de  vous  enfin  vous  chassiez  la  Tristesse. 
O  que  vous  faites  bien  de  la  licencier 

Et  de  ne  pas  l'associer 

Avec  vos  Appas  davantage  ! 
Qu'elle  s'en  aille  ailleurs  faire  société 

Et  qu'en  vôtre  florissant  âge 
Vôtre  grand  Cœur  jamais  n'en  soit  inquiété  ! 

Ce  n'est  pas  un  Poste  pour  Elle 
Et ,  si  je  l'y  revoy,  je  luy  feray  querelle. 


Mais,  pour  revenir  au  Ralet, 
:  Tour  galant  assez  me  plaît 
i  nôtre  nouvelle  Héroïne  , 
lit  survenant  à  la  sourdine  , 
mime  on  dançoit  ledit  Balet , 
t  défiler  le  Chapelet 
cesser  toutes  les  Entrées 
j'on  avoit  si  bien  préparées , 
in  qu'on  l'allât  recevoir 
asi  qu'il  etoit  du  devoir 
est  ce  qu'on  rit  aussi ,  je  pense , 
ree  beaucoup  de  diligence 
:  non  moins  d'exultation. 
>our  en  faire  mention 
an^>  un  stile  plus  historique, 
1  Lecteur  ainsi  je  m'explique. 


Dimanche  ,  second  jour  de  I'An 

Ejuelque  amoureux  Elan , 
t  à  dire  douce  Tranchée  , 
1  Rkyke  se  veid  accouchée 
esqucs  dedans  un  tourne-main 
par  un  tres-heureux  Destin  , 
une  gracieuse  Princesse  , 
remplit  la  Cour  de  liesse. 


Il  faisoit ,  certes,  beau  la  voir; 
Et,  comme  Elle  naquit  le  soir, 
On  eût  dit ,  aux  douces  lumières 

40  Quepoussoyent  ses  tendres  paupières 
Et  mêmes  à  son  air  riant  f 
Que  c'estoit  un  Astre  Oriant 
Qui  venoit ,  dans  la  Nuit  obscure  , 
Rendre  le  Jour  à  la  Nature. 

45     C'estoit  une  Grâce  du.moins 
(Au  rapport  de  plusieurs  Témoins 
Qui  découvrait ,  dés  sa  Naissance  . 
Qu'Elle  établiroit  sa  Puissance 
Dessus  les  plus  Illustres  Cœurs 

50  Par  ses  Charmes  déjà  vainqueurs  ; 
Si  bien  que  la  divine  Reynb 
Ne  pouvoit  faire  aucune  Etreine 
Plus  agréable  à  nôtre  Rov 
Et  l'on  en  peut  jurer  sa  foy  ) 

55  Que  d'une  si  charmante  Fille  . 
Où  déjà  tant  de  beauté  brille  , 
Après  avoir  ses  Vœux  remplis 
Par  le  plus  beau  de  tous  les  Fils. 
Or,  toutes  choses  préparées  , 

&>  Comme  on  commançoit  les  Entrées 
Du  Balet  des  Scburs  d'Apou-oN  , 
Où  Ton  oid  maint  bon  Violon, 
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La  Belle  rompit  la  Partie 
Et  voulut  faire  sa  Sortie 

65  Tellement  que  son  cher  Papa  , 
L'ayant  appris  ,  laissa  tout  là 
Et  courut  avecque  alaigresse 
Pour  luy  témoigner  sa  tendresse  , 
Dont  ,  par  de  beaux  petits  Ou-ais  , 

7°  Sans  se  mettre  autrement  en  frais , 
Elle  rendit  grâce  au  grand  Sire  , 
Et  c'est  tout  ce  que  j'en  puis  dire. 


Sans  attendre  le  lendemain  f 

On  en  fit  par  tout  Saint  Germain  t 
75  Dés  le  soir,  de  beaux  Feux  de  Joye , 

Dont  beaucoup  de  bois  fut  la  proye. 

Et  des  mieux  aussi  Ton  sonna  . 

Ou  plutôt  Ton  carillonna. 

Le  jour  d'après,  Princes,  Princes- 
80 Grandes  «S:  petites  Altesses,       [ses  > 

Et  tous  les  Gens  de  qualité 

A  la  suprême  Majesté  « 

Ayant  bien  affilé  leurs  langues  t 

Sur  ce  point  firent  des  Harangues, 
85      Divers  Ambassadeurs  depuis» 

Comme  en  leur  Devoir  bien  instruits, 

Ont  été  sur  le  pareil  Thème 

Complimenter  le  Roy  de  même. 
Nos  Magistrats  ont  pris  aussi  , 
9°  A  l'envi ,  semblable  souci . 

Et  dans  nôtre  Paris  ,  si  nette , 

Avecque  grand  bruit  d'Escopette 

Et  Tintamarre  de  Canon  , 

Qui  parle  un  peu  d'un  plus  haut  ton, 
y>  Bref,  par  des  Feux  &  des  Lanternes/ 

Tant  suprêmes  que  subalternes  , 

On  a  fait  la  solemnité 

De  l'illustre  Nativité , 

Laquelle  s'en  va  ,  d 'assurance  , 
100  Mettre  par  tout  en  Feu  la  Frakce. 


Mercredi ,  le  cas  est  certain  , 
Le  Balet  fut  des  mieux  son  Train  , 
.  ff»  .  Mélangé  d'une  Pastorale 
c*mi**]  Qu  on  dit  tout  a  fait  joviale 
105  Et  par  Mouére  faite  exprés , 
Avecque  beaucoup  de  progrés. 

Estant  allé  voir,  ce  jour  même  t 
Nôtre  Grand  Porte-  Dia  de  m  e  , 
Je  fus  vrayraent  sollicité 
1  io  Par  une  obligeante  Beauté 

98  D*  cette  Nativité. 


De  demeurer  à  ce  Spectacle  ; 
Maïs,  par  un  mal- heureux  Obst. 
Ayant  des  Affaires  Ici , 
11  m'en  fallut  sevrer  ainsi. 

1 15  Mais  j'appris  de  la  même  Belle, 
Comme  un  Ange  spirituelle, 
Que  l'excellente  d'EcDicouRT, 
L'un  des  beaux  Astres  de  la  Coi 
Dedans  ce  Balet  escarpinc 

120  D'une  manière  tres-poupine. 


Du  mois  courant  le  Jour  pren 
Le  sçavant  Abbé  le  Tellier  , 
Faisant  son  Essay  de  la  Chaire 
Dessus  l'adorable  Mystère 

125  Qu'on  solemnise  en  ce  jour-là. 
Montra  les  beaux  Talens  qu'Ut 
Dans  le  pieux  Art  Oratoire  , 
Et  ♦  se  couvrant  à  lors  de  Gloi 
Fit  d'une  foule  d'Auditeurs 

ija  Une  foule  d"  Admirateurs  , 
Dont  n'estoyent  aucunes  Gens 
Mais,  avecque  nos  premiers  Pfci» 
Force  Prélats  &  Ducs-&-Paiis, 
Et  des  Prédicateurs  experts 

135  Qui  furent  ravis  en  extaze 
De  son  Sermon  rempli  d  emtazc 
De  maints  Passages  excellens 
Et  de  vrais  ,  non  de  faux  Brillu 
D'où  je  puis  tirer  ce  Présage 

140  Qu'étant  d'ailleurs  tout-à-fait 
On  en  peut  faire  un  grand  Pfti 
Pour  servir  l  Eglise  &  I'Estai 


Je  ne  pus  en  mon  autre  Epi 
Insérer  un  fort  beau  Chapitre; 

145  Mais  ,  mon  cher  Lecteur,  le  toi» 
Et  vous  pourrez  le  lire  Ici. 
Le  charmant  Philippe  de  Fi 
Nommé  Monsieur  par  exci 
Qui  remplit  l'un  des  premiers 

i5oTinst  l'autre  jour,  à  Saint  LiOM» 
Un  Juif  sur  les  Fonts  de  Batéii 
Et,  par  un  Bon-heur  tout  cxrrc- 
Le  nomma  Philippe-Louis. 
Mais  ce  plus  fortuné  des  Juifs, 

155  Avec  Parrain  de  telle  garoe , 
Eut ,  pour  sa  Marrai**:  .  une  Da 
Dont  à  la  Cour  on  lait  grand  ci» 
Pour  ses  Vertus  &  ses  Appas  : 
C'est  la  Duchesse  de  Noailli, 
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lit-on  ,  jamais  ne  piaille , 
hacun  gaigne  le  cœur 
;  attrayante  douceur. 
;>ur suivons  nôtre  Carrière 
:lquc  Nouvelle  étrangère , 
sfairc  à  maintes  Gens 
rcils  Mets  sont  frians. 


scovîtr  ,  enfin  finale  . 
d'humeur  moins  martiale , 

§tous  douteux  Explois 
iTec  le  Polonois  ; 
re  s'est  consommée , 
îe  dit  la  Renommée  , 

ft  ample  &  beau  Traite  , 

SMRI  de  la  Polo* 
le  Guerrière  Besou 
ses  Quartiers  doucement 

Vivre  tranquilement, 
ant,  sans  que  rien  l'inquiète  , 
ivement  après  la  Diète. 
ette  constance-là, 

quel  changement  voilà  I 


Diète,  ^eu  docile, 
eurs  échauffe  la  Bile  : 
in  excez  de  chaleur, 
ause  un  Esprit  querelleur, 
irisa ,  comme  on  me  l'assure 
re  en  faire  la  rupture 
que  1  on  en  craint  encor, 
un  fâcheux  Transport. 


-IRATRICE  TEnTRÉE 

si  longue  durée 
id  peine  la  pût-on  voir 
du  matin  au  soir, 

c  fort  riche 
Personne  ne  fut  chiche  ) . 
contra  des  Seigneurs 
rendre  de  pleins  honneurs. 
;  que  Hnde  Orientale 
:>rds  pompeux  étale 
:  sa  Majesté 
la  hère  beauté , 
lachine  roulante , 
es  d'Or  toute  éclatante» 


305      L'Empereur  ,  environ  deux  pas , 
Marchoit  devant  ses  doux  Appas  , 
Monté  ,  certes  ,  à  l'avantage 
Dedans  un  superbe  équipage» 
Et»  pour  tout  vous  dire  en  deux  mots, 

atoCe  Couple  ,  aux  Augustins  Déchaus 
Receut  d'une  Main  Cardinale 
La  Bénédiction  Nuptiale  ; 
Puis  il  tut  conduit  au  Festin  f 
Et ,  par  un  amoureux  Destin  , 

315  De  là  t  dans  le  Lit  d'Hyménée, 
Pour  travailler  à  leur  Lignée. 
Sus  achevons,  &  prestement, 
Par  un  gaillard  Evénement. 


L'HERMITE. 


Un  de  ces  vagabonds  Hermites 

220  Qui  font  si  bien  les  Chatemites 
Et  passent  l'Espiègle  en  bons  tours. 
Estant  venu  les  derniers  jours 
Prés  cette  Ville»  en  un  Village 
Où  l'on  tes  toit  le  Patronage  , 

225  Et  sçachant  que  chez  le  Curé 
Tout  etoit  des  mieux  préparé 
Pour  traiter  bonne  Compagnie 
Au  bout  de  la  Cérémonie  , 
Se  propose  très-bien  &  beau 

ajo  De  prendre  sa  part  au  Cadeau 
Et  d'en  tirer  ou  Pied  ou  Aile 
Par  une  ruse  assez  nouvelle. 

Chacun  étant  lors  au  Sermon 
Que  faisoit  donc  du  Saint  Patron 

335  Un  Cordelier  ambulatoire, 
Qu'admiroit  son  bel  Auditoire  f 
Celuy-ci  va  chez  le  Pasteur 
En  guise  du  Prédicateur» 
Et  dit  au  Valet  qu'il  rencontre 

240  Que  tout  à  1  instant  il  luy  montre 
L'endroit  où  Monsieur  le  Curé 
Loge  son  Cidre  êi  son  Poiré  , 
Pour  rafraîchir  un  peu  sa  langue 
Toute  sèche  de  sa  Harangue. 

H5      Le  Valet ,  sotement  séduit , 
Prend  un  grand  Pot  :  il  le  conduit» 
Luy»  qui  de  saints  Propos  le  berce , 
Aykht  tasté  du  Cidre  en  Perce , 
Dit  qu'on  voit  bien  à  la  Couleur 

a50Que  ce  n'est  pas  là  le  meilleur. 
Et  »  pour  exécuter  sa  pièce  . 
Ii  vous  en  perce  une  autre  Pièce. 


U 

Cardinal 
d'Arrach. 
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Mais  v  si-tôt  qu'il  en  a  goûté , 
Faisant  encor  le  dégoûté , 

*55  Branle  la  Teste ,  crache ,  tousse 
Et  luy  fait  mettre  au  trou  le  poulce  , 
Tandis  que ,  d'une  habile  main , 
Il  perce  le  Tonneau  voisin 
Et  vous  en  tire  Tasse  pleine , 

360  Dont  il  rafraîchit  sa  Bedaine. 
En  suite ,  tenant  le  Foret  : 
€  Ah  1  je  n'ay  point  fait  de  fosset ,  » 
Ce  dit  le  franc  Fpurbe  d'Hermite  ; 
€  Mettez-là  l'autre  poulce  vite , 

a65  »  Et  j'en  vais  faire  promtement.  » 
Mais ,  au  lieu  de  ce,  prestement 
Il  emporte  le  Poulet  d'Inde 
Qu'on  destinoit  à  faire  Blinde  • 
AVec  l'Eclanche ,  l'Aloyau 

a7°  Et  mêmes  iusques  au  Gâteau , 
Sans  rien  laisser  pour  le  Convive. 
Alors  le  vray  Prescheur  arrive , 
Qui  fortement  entend  crier 


Le  Valet  du  fonds  du  Cellier  ; 

275  II  y  court  &  le  pauvre  Hère . 
Ne  démêlant  pas  le  bon  Père 
D'avec  celuy  qui  l'a  duppé. 
Pour  être  trop  préoccupé , 
L'apostrophe  avec  mainte  injure 

**°  L'autre ,  le  voyant  en  posture 
Fort  plaisante  à  s'imaginer, 
N'a  pas  de  peine  à  deviner 
Que  c'est  le  Tour  d'un  faux  Hero 
Et  luy  fait  des  Fossets  bien  vite, 

285  Tandis  aue  le  pauvre  Garçon 
Luy  dit  ta  Pièce  tout  du  long. 

Là-dessus,  la  Grand'Messe dite 
Le  Curé  s'en  revient  au  Gite, 
Avec  ceux  qu'il  a  aemonnez , 

*9°  Lesquels  sont  tous  moult  étonnez 
De  voir,  par  le  Fil  de  l'Histoire, 
Qu'on  leur  a  laissé  dequoy  boire. 
Mais  qu'ils  sortiront  de  Léans 
Sans  nul  besoin  de  Cure-dents. 


195 


JOO 


Madame ,  c'est  assez  écrire  ; 
Je  m'en  vais  dorre  mon  Cornet , 
Car,  si  je  vous  faisois  trop  lire , 
On  pourroit  m'appeller  un  plaisant  Robynet. 

Je  fis  ceci  deux  jours  après  l'Epiphanie , 
Où  l'on  fait  des  Gâteaux  la  bachique  harmonie. 


A  Paris,  Cheç  F.  Muguet,  rue  de  la  Harpe,  aux  trois  Rois.      Avtc  Privilège  du  Roy. 


(Biblioth.  nat..  Le3,  32.  Rés.  —  Biblioth.  Mauriac,  296.  A* 
—  Biblioth.  de  l'Arsenal,  B.  L.  11802. 
—  Biblioth.  de  M.  le  baron  James  de  Rothschild.) 


TTRE    EN    VERS   A    MADAME 

[Par    Charles    ROBINET.] 
Du  16.  Janvier  1667. 


Que  le  Froid  rigoureux  change  les  Eaux  en  Marbres, 
Qu'il  fasse  des  Jardins  mourir  les  tendres  Fleurs , 
Que  de  Feuillages  verds  il  dépouille  les  Arbres 
Et  que  du  Dieu  du  Jour  il  glace  les  Chaleurs  ; 
Que  même ,  s'il  se  peut  ,  il  éteigne  les  Fiâmes 
Que  le  fils  de  Cypris  allume  dans  les  Ames  , 
Et  qu'au  Centre  du  Cœur  il  gèle  les  Soupirs , 
Son  austère  rigueur  sur  mon  Devoir  est  vaine  1 
11  faut  que  pour  Madame  il  cède  a  mes  Désirs 
Et  qu  eue  ait  malgré  luy  les  Tributs  de  ma  Veine* 


,  dans  ma  Lettre  prétérite  , 
i  leu  que  le  Moscovite 
éroit  aux  douteux  Explois 
^aix  avec  le  Polonois  , 
t.  Lecteur,  qu'on  a,  par  méprise. 
Rime  pour  l'autre  prise, 
aissant  passer  Polonois 
a  place  de  Suédois; 
comme  Historien  fidèle, 
r  la  vérité  plein  de  zélé , 
tux  bien  vous  en  avertir. 
pour  ne  vous  en  point  mentir, 
ine  croit-on  qu'une  Trêve, 
lie  qu'elle  soit,  longue  ou  brève, 
uisse  faire  à  cette  fois 
t  le  Peuple  Polonois 
t  finet  de  Moscovite, 
ne  va  vraiment  pas  si  vîte . 
rant ,  comme  ailleurs  je  lay  dit , 
r  un  notable  Profit 
ette  intestine  Reilone 
trouble  encor  cette  Couronne. 


Diète,  hélas!  rien  ne  produit 
du  grabuge  &  que  du  bruit 
»  des  Jours  plus  de  Trentaine , 
►o  croit,  pour  chose  certaine  , 


Qu'elle  pourra  se  terminer 

Sans  qu  on  voye  par  là  borner 

Les  tristes  Mal-heurs  du  Sarmarthe,  pok»oti 
40  Qui  du  repos  plus  ne  se  fiate. 
Les  Mutins,  reprenans  l'essor. 

Vont  réveiller  le  Chat  qui  dort 

Et  tâchent  d  echaufer  I'Armée, 

Qui  tant  soit  peu  s'étoit  calmée , 
45  Pour  la  faire  rentrer,  dit-on , 

Dans  la  Confédération. 
Ainsi  vainement  l'on  besogne 

A  pacifier  la  Pologne  , 

Et  c'est ,  sans  aucune  vertu , 
5°  Ressembler  au  Cogne- Fétu. 


Le  Suédois  ,  trouvant  aux  Armes 
Tous  ses  plaisirs  &  tous  ses  charmes. 
Comme  Amateur  des  beaux  Explois, 
Est  demeuré  sous  le  Harnois , 

55  Depuis  son  grand  Blocus  de  Brème, 
Et  les  Nouvelles  disent  même 
Que  son  Conétable  Vrangel  , 
Qui  ne  craint  ni  Gel  ni  Dégel, 
A  receu  ordre  en  bonne  forme 

60  De  ne  faire  aucune  Réforme 
Des  preux  &  des  hardis  Soudars 
46  sa. 
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Qui  sont  dessous  ses  Etendars. 
On  doit ,  dans  la  Poméranie  , 
Quand  la  Bise  sera  finie, 
65  En  faire  aussi  d'autres  passer, 
Ce  qui  fait  justement  penser 
Qu'ils  ont  quelque  dessein  de  Guerre, 
Soit  sur  la  Mer,  soit  sur  la  Terre. 


Apres  les  Devoirs  Nuptiaux 

70  Des  deux  Conjoints  Impériaux 
Et  maintes  agréables  Joutes 
Dont  les  Amours  ,  lors  aux  écoutes, 
Ont  fait  un  Récit  curieux 
Qui  se  débite  en  divers  Lieux, 

75  L'Empereur,  n'ayant  pour  visée 
Que  de  plaire  à  son  Epousée  , 
Divertit  ses  rares  Appas 
Par  toutes  les  sortes  d'Ebas, 
Y  compris  celuy  de  la  Chasse , 

80  Où  le  susdit  beau  Sire  Ignace 
A  fait  expirer,  à  ses  yeux , 
Plusieurs  Sangliers  furieux ,      [vres 
Des  Cerfs,  des  Dains,  Perdrix  &  Lié- 
Et  d'autres  Animaux  tres-miévres , 

*5  Qui  tous  ressentirent  à  lors 
Les  ardans  &  pressans  transpors 
De  sa  Flâme  préliminaire, 
Qui  fut  f  certe  ,  un  peu  sanguinaire. 


Les  Estats  seront  à  Presbourg 

h°  Au  mois  de  Mars  le  premier  jour. 
Pour  couronner  selon  les  Reigles 
Cette  Souveraine  des  Aigles 
Reyne  de  Hongrie  ;  après  quoi , 
On  la  doit,  en  très-bel  arroi , 

95  Couronner  Reyne  de  Bohême  ; 
Et  puis,  par  un  Honneur  suprême 
Et  par  un  glorieux  Destin , 
Elle  ira  se  parer  enfin 
De  T Impériale  Couronne 

100  En  la  Ville  de  Ratisbonne.    [Chefs  , 
Les  Dieux  ,  sous  ses  trois  Couvre- 
Gardent  son  Chef  de  tous  méchefs  ! 
Il  n'est  Reyne  )  Déesse  ou  Fée  , 
Qui  puisse  mieux  être  CoëfFée. 

»°5  Mais  de  l'Impérial  Séjour, 

Passons  un  peu  dans  nôtre  Cour. 

74  Le  Cafetier  fait  allusion  à  /'Extraordinaire 
de  la  Gazette. 


L'Auguste  &  charmante 

Encor  dans  son  beau  Lit  co 
S'y  porte  à  ravir,  Dieu-men 

»  «o  Et  son  aimable  Infante  au» 
Prés  de  qui,  par  un  heur  ext 
Iris,  ou  bien  la  Vertu  même 
Occupe  un  Poste  glorieux, 
Dont  je  suis  tout-à-fait  joyei 

'  15  Car,  sans  pousser  ici  pour  I 
Trop  loin  les  marques  de  m< 
Elle  mérite,  en  vérité, 
Une  illustre  Prospérité. 


Le  jour  des  Roys,  nôtre  Gra 
120 Qu'on  craint,  qu'on  aime  i 

i< 

Traita  les  Beautez  de  la  Cou 

A  son  Versaille,  vrai  Séjoot 

Des  Ris  ,  des  Amours  &  des  • 

On  y  veid  aux  premières  1 

I35  Ainsi  que  de  raison,  Monsie 

Et  le  digne  Objet  de  son  Ccr 

Dont  l'on  mevofdlegrandNoi 

A  chaque  mienne  Epître  en 

Je  ne  décris  point  ce  Banq 

'i» Car,  avecque  tout  mon  Caqi 
Je  ne  vous  tracer  ois  qu'une  C 
Du  bel  Ordre  &  merveilleux  1 
De  frians  Mets  qu'on  y  servit 
Mais  ,  vous  disant  ce  que  j'a; 

l35  Que  c'estoit  nôtre  Auguste  Si 
Qui  traitoit,  N'est-ce  pas  tou 


Les  deux  Altesses  du  Haui 
Purs  Rejettons  du  Royal  Sar 
Ou  les  deux  Altesses  Royali 

'40  L'une  envers  l'autre  si  loyale 
Ayans  été  cinq  jours  Ici , 
Pour  faire  la  figue  au  Souci 
En  ce  Temps  de  Réjouissanc 
De  Balets,  de  Momons,  de  I 

145  Ont ,  avec  les  Ris  &  les  Jeux 

Masqué,  je  pense ,  un  soir  01 

Etans  bourgeoisement  vêtue 

Afin  d'être  mieux  inconnues 

Les  Seigneurs  qui  les  esce 

150  Sous  divers  Habits  se  cachoj 


3o6.  —  Du  16.  Janvier  1667    Robinet  . 


614 


scntans ,  entr'autres  choses 
lisans  Avocats  sans  Causes, 
is  aussi  des  Filles  d'H  jnneur, 
e  qui  ne  tient  aucun  Cœur, 
oyent ,  sous  pareille  Soutane, 
»  mêmes  Gens  à  Chicane  , 
ivec  lesquels  on  perdroit 
St  cent  lois  le  meilleur  Droit; 
ir  charmante  Camarade  , 
i  Franc- Arbitre  dégrade  , 
pris  les  simples  Habis 

Gardeusc  de  Brebis. 
cette  Troupe  bigarrée  . 
mportante  &  peu  parée  , 
Uxe  montre  à  l'Hôtel 
belle  de  Forcadel  , 
rant  Fille  de  Madame  , 
puis  fort  peu  de  temps.  Fem- 

tenoit  un  Bal  ouvert ,      [me , 
in  excellent  Concert. 


rcredi ,  ma  grande  Patronb  t 
le  pleine  Gloire  environne  , 
nna  dedans  son  Palais  , 
rs  %t$  merveilleux  Attrais 
ent  fait  éclypser  de  honte 
de  la  Reyne  d'AMATONTE. 
ssieur,  sous  un  brillant  Atour, 
limable  aussi  que  l'Amour 
edans  ses  yeux  étincelle, 
aança  la  Danse  avec  Elle . 
Couple  si  plein  d  appas 
t  si  bien  quadrer  ses  Pas  , 
1  y  conessoit  la  Justesse 
*urs  de  l'une  <&  l'autre  Altessf  . 
ssieur  le  Doc  »  tout  éclatant , 
eux  ,  en  les  imitant, 
1a  sa  belle  Consorte 
I  fait  de  galante  sorte  ; 
chacun  glissant  à.  son  tour, 
e  la  Moitié  de  la  Cour  , 
H  étoir  tout  le  beau  Sexe , 
es  Pas  de  toute  espèce  . 
:1s  marquoyent  en  maints  en- 
plesse  Je  leurs  Jarets,   [drets. 
ritité  de  Troupes  de  Masques, 
rcus  Sages  &  non  fantasques , 
:érent  ÎÙec  leurs  nez  . 
s  part  drôlement  tournez, 
este,  ce  Bal  d'importance 
i  veid  si  belle  Assistance, 
tisonné  ,  c'est  le  bon  . 


Dune  forte  Collation t 
Des  plus  exquises  Confitures 
Et  d'autres  friandes  Pâtures, 
*>5Avec  quantité  de  Liqueurs 
Qui  ragaillardirent  les  Cœurs- 
Mais  sus  .  achevons  nôtre  Epïtre 
Par  un  autre  important  Chapitre. 


Enfin  ,  cet  Ouvrage  Royal  , 
3,0  Que  je  puis  dire  sans  égal , 

Cette  belle  Carte  Historique 

Et  même  Généalogique 

Des  puissans  Potentats  des  Lys, 

Depuis  le  fameux  Saint  Louis  , 
^  S  Parêt  dignement  en  lumière 

Cette  Carte  se  rend  cbet  lo  «leur  Bonoard, 
dons  la  rue  Saint  Jacques  t  h  la  Rejne  du 
Clergé 


Et  comble  d  une  gloire  entière 
Nôtre  incomparable  Feuillant, 

Dom  Antoine  de  S.  Lûuraos,    Provincial 
l'Ordre, 

Lequel  seul  avoit  le  Talent 

Et  le  Don  de  Persévérance , 
220  Pour,  en  l'Honneur  de  nôtre  France, 

Comrnancer,  suivre  &  couronner 

Ce  Travail  qu'il  vient  de  donner. 

Ah  1  si  j'avois  Voix  en  Chapitre  , 

U  en  auroit  &  Crosse  &  Mytre  ; 
115  Mais  quoi?  la  mienne  â  rien  ne  sert; 

Servons  donc  viste  le  Dessert. 


LE  QUI-PROQUO. 

Un  Quidam,  étant  gras  à  lard . 
D'un  Empirique  implora  l'Art 
Afin  qu'il  put  devenir  maigre 

130  Et  plus  que  dix  Basques  alaigre. 
Celui-ci  lui  promit  soudain 
De  lui  donner,  le  lendemain  , 
Une  Potion  dégraisseuse, 
A  cet  effet  miraculeuse  , 

*î5  Corrigeant  le  trop  d'Embonpoint 
En  faisant  suer  de  tout  point. 

En  même  temps,  ne  vous  déplaise, 
La  Femme  d'un  Porteur  de  Chaise  , 
Lequel  étoit  un  Sacâ-Vin, 

240  Dont  elle  avoit  force  chagrin  . 
Eut  recours  à  cet  Empirique 
Pour  lui  chercher  dans  sa  Boutique 

217  li faut  lift  Dom  Antoine  de  S.  Gabriel. 


" 
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Aussi  quelque  merveilleux  Jus 
Qui  pût  faire  haïr  Baçcus. 

245     Lui ,  sans  tenir  un  long  langage , 
Lui  promet  de  même  un  Breuvage 
Pour  le  lendemain  au  matin  ; 
Mais ,  par  un  tour  du  faux  Destin , 
On  vous  lui  donne  le  Remède 

250 Qui  faisoit  aller  en  Suéde, 
Et  l'on  envoyé  à  l'autre  en  fin 
Ce  qui  faisoit  haïr  le  Vin  : 
Ce  qu'on  appelle  d'ordinaire 
Un  Qui-pro-Quo  d'Apoticaire. 

255     Ainsi  tout  le  jour,  dans  son  lit , 
Monsieur  le  Gras  vainement  git , 
Attendant  que  la  Sueur  vienne  ; 
Mais  plus  grande  encor  est  sa  peine 
Lors  que,  par  un  contraire  Effet, 

260  Pensant  boire  un  doigt  de  Clairet , 
A  peine  a-t'il  mouillé  la  Lèvre 
Qu'il  pense  qu'encor  on  le  Sévre 
Et  qu  il  goûte  du  Chicotin 
Sur  le  bout  de  quelque  Tetin. 

265  Cependant,  le  Porteur  de  Chaise 
N'est  pas  ,  ma  foy,  plus  à  son  aise  ; 
Le  malheureux  fond  tout  en  eau 


Et  succombe  sous  son  Fardeau, 
Tant  la  sueur,  sur  lui  féconde, 

27°  Tous  ses  pauvres  Membres  inoi 
Il  se  croid  lors  empoisonné 
De  ce  Breuvage ,  à  lui  donné 
Par  sa  bonne  &  fine  Femelle 
Pour  le  guérir  de  la  Gravelle; 

275  Mais ,  sur  sa  plainte  au  Médedi 
De  l'Affaire  ayant  sceu  le  fin , 
Il  grata  de  façon  idoine 
A  sa  chère  Moitié  la  Coine 
Et ,  de  dépit ,  plus  que  jamais , 

2&0  Alla  pinter  sur  nouveaux  frais. 
Quantau  Monsieur  chargé  deGn 
Il  est  encor  dans  la  détresse 
De  ne  pouvoir  taster  au  Vin 
Sans  s'évanouir  tout  soudain  ; 

*85  Et ,  par  une  douleur  griéve , 
S'estant  trouvé  Roy  de  la  Fin 
(Car  l'Evénement  est  nouveau), 
Il  ne  pût  qu'avec  de  pure  eau 
Faire  crier  sa  Compagnie , 

290  Laquelle  aussi ,  par  Ironie , 
De  toute  sa  force  crioit  : 
Le  Monarque  des  Canes  boit. 
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*    J'ay  mis  cet  Ecrit  sous  la  Presse , 
Expressément  pour  son  Altesse , 
Le  quinze  de  Janvier,  où  nous  sentons  aux  doigts 
Un  vrai  froid  Allemand  plutôt  que  froid  Français. 


A  Paris ,  Cher  F.  Muguet,  rue  de  la  Harpe ,  aux  trois  Rois.      Avec  Privilège  du  Roy. 


(Biblioth.  nat.,  Le2,  23.  Rés.  —  Biblioth.  Maxirine ,  296.  A . 
—  Biblioth.  de  l'Arsenal ,  B.  L.  tlSoa. 
—  Biblioth.  de  M.  le  baron  James  de  Rothschild. 


Quand  Dimanche  approche ,  je  dois 
Agir  de  l'Esprit  &  des  Doigts 
Pour  faire  une  Lettre  à  Madame. 
Appliquons-nous  donc  à  ce  soin , 
Et  vous,  Clion.  dont  j  ay  besoin  , 
Venez  transmettre  en  moy  vôtre  Historique  Flame. 


Ver 

Ah  î  j'ay  déjà  ce  que  je  veux  , 
Et  vous  répondez  à  mes  Vœux 
Aussi-tôt  que  je  vous  reclame. 

Mais  je  vais  rimer  prestement 
Sans  vous  en  faire  Compliment , 
Car ,  ô  chère  Ction  ,  c'est  pour  plaire  à  Madame , 
Et.  si  pour  Elle  encor  j'invoquois  vos  huit  Sœurs 
Elles  me  répandroyent  à  l'envi  leurs  Faveurs. 


les  Troupes  joviales 
hez  les  Altesses  Royales 
it  en  Masques  à  leur  Bal  , 
e  peut  guère  avoir  d'égal , 
i  aroit .  je  me  l'imagine  , 
la  Duchesse  poupine 
on  nomme  Mazarînî  , 
de  maints  Attrais  munis 
i  pourroit  bien*  ce  me  semble, 
ant  de  Charmes  ensemble  , 
e  heureux  Monsieur  son  Epous, 

de  son  heur  jaloux  , 
roit  sa  Santé  sans  cesse  , 
;  Duc  rempli  de  Sagesse 
Heurs,  >i  Seigneur  en  a  , 
ion  de  Mammona. 
veuille  donc ,  je  l'en  conjure , 
îndre  une  Santé  qui  dure 
ir  là  ,  remplir  les  Souhais 
ttr  ce  Point  j'ay  déjà  fais, 
fermans  cette  Parenthèse . 
vite  à  nôtre  Thèse. 


Avecque  cet  Objet  charmant , 
Sous  un  gaillard  Déguisement 
Etoit  cette  autre  Auzonienne 

4° (Et  c'est  à  dire  Italienne)  f 
Sa  Sœur  f  qui  Mariane  a  nom  , 
Dont  T Esprit  &  le  Corps  mignon  , 
La  bonne  Grâce  &  la  Sagesse 
La  rendent  si  digne  Duchesse , 

45  Et,  pour  en  faire  tout  le  Plan  , 
Epouse  du  Grand  Chambellan 
Qui  de  Godefroy  résuscite 
En  lui  le  Cœur  &  le  Mérite. 

Le  Prince  aussi  de  Meklebourg, 

50  Fort  estimé  dans  nôtre  Cour  , 
Et  la  Princesse  sa  Consorte  , 
Laquelle  a  toujours  pour  Escorte, 
Les  Grâces  »  les  Ris  &  les  Jeux 
Et  le  plus  beau  de  tous  les  Dieux  , 

5b  Y  furent  en  riche  Equipage, 
Et  mêmes  eurent  l'avantage 
D'être  parmi  tous  reconus 
Au  grand  air  dont  ils  sont  pourvus 


M,  J>-  l*\n 

de 
BoolUdii 

[Christian 
Luuks  duc 
ii  NWk- 
lembourg] 
[KUfàbfâi 
Aoféllqat 
dfl  Mont- 

wfwy] 
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Aussi ,  dit-on  en  haute  game , 
60  Que  la  belle  &  brillante  Dame 
Soûtenoit  des  mieux  le  beau  Rang 
Qu'à  présent  par  tout  Elle  prend, 
Par  Tordre  du  Roy  f  de  Princesse  . 
Madame  Comme  chez  sa  Royale  Altesse 
65  Elle  avoit  fait  depuis  deux  Jours , 
Sans  affecter  qu'un  grand  Concours 
Fût  lors  le  Témoin  de  sa  gloire  ; 
Car  on  m'a  dit ,  j'en  ay  mémoire. 
Que  le  Cercle  étoit  au  déclin 
70  Et  beaucoup  plus  vuide  que  plein 
Quand  Elle  alla  prendre  sa  Chaise, 
N'étant  plus  tiére  ni  plus  aise 
De  cet  Honneur  qu'on  lui  rendoit 
Que  d'une  chose  qu'on  lui  doit. 


75     Le  Soir  même ,  cette  Princesse , 
Qui  fut  de  Chatillon  Duchesse  , 
Courut  pareillement ,  dit-on  , 
Avec  son  Epous,  le  Momon 
Et  fut  en  un  beau  Bal  de  Ville , 

80  Dans  nôtre  aimable  &  riante  Ile  , 
Au  logis  des  fameux  Sainctots  , 
Où,  pour  tout  dire  en  peu  de  mots , 
Une  Beauté  de  leur  Famille , 
Beauté  laquelle  beaucoup  brille, 

85  Qu'on  nomme  Madame  de  Dreux  , 
Bien  digne  d'Hommage  amoureux , 
Etoit  des  Pas  la  Souveraine  , 
Ou  du  Bal  l'admirable  Reyne. 
Aussi  s'y  fit-il  un  Concours 

90  Tel  qu'aux  beaux  Jours  l'on  voidaux 

[Cours  , 
Et  je  pourrois  encor  plus  dire ,    [re, 
Sans  qu'en  Faux  l'on,  pût  s'en  inscri- 
Que  1  on  y  courut  comme  au  Feu , 
Car  le  Sort  ,  souvent  Trouble  Jeu , 

95  Par  là  voulut  que  I'Assamblée  . 
Dans  ses  Plaisirs  se  veit  troublée. 
Mais,  presques  en  un  Tourne  main, 
On  éteignit  ce  Feu  malin  , 
Et ,  si  l'on  cria  davantage  : 

100  «  Au  Feu  ,  au  Feu  ,  »  ce  fut,  je  gage, 
Celui  que  Madame  de  Dreux 
Allumoit  aux  Cœurs  par  ses  yeux. 


Au  reste ,  Monsieur  &  Madame 
Qu'unit  une  si  noble  F  lame  , 
105  Cacha ns  leurs  beaux  Individus 
Dessous  des  Atours  de  bibus , 


Honorèrent  de  leur  Présaw 
Le  susdit  Bal  de  conséqseoo 
Et  pareillement,  le  Jeu* 

1 10  (C'est  le  précédant  que  jedi 
Furent  chez  ce  Foudre  de  i 
Le  grand  la  FErré-SéxEini 
Lequel ,  en  Mortel  r'adoud 
Don  n oit  chez  lui  grand  Bal 

1 15  Et  souffrait  (ô  quelle  menti 
Des  Violons  à  son  Oreille, 
Lui  qui  n'écoute  volootien 
Que  les  Instrumens  meurtri 
Par  qui ,  dans  les  Champs  d 

"  *>  S'explique  la  Parque  Félon! 

Mais  ne  vous  en  étonnez: 

C'est  le  doux  Effet  des  Appi 

De  sa  Moitié  ,  charmante  A 

Qui  mitigé  ainsi  son  Couraj 

i>5  Et  c'est  ainsi  que  Monsieur 
Chef  de  tous  les  belUqueos 
Parêt  tout  rempli  de  Tendu 
Aux  Pieds  de  la  belle  Détsa 
Qui  mit  au  Jour  le  petit  Dm 

»3°  Qui  dans  tous  les  Cœurs  me 


On  compte ,  de  cette  Sem 
D'autres  Sais  plus  d'une  Vi 
Donnez  avec  Solemnité 
Dans  la  Parisienne  Cité, 
135  Et  plus  de  cent  Fredons  de) 
Qui,  sans  commettre  nulef  6 
S'y  sont  trouvez  sous  divers 
Et  des  Habits  des  plus  boni 


La  Cour,  à  Saint  Guuuve 
140  Où  se  rencontre  mainte  Lfji 
Se  divertit  semblabiement, 
Tout  à  fait  agréablement. 
Et  l'excellent  Balet  des  Mv 
Qui  vraiment  ne  sont  plusc 
145  Depuis  que  ,  de  belle  bauten 
Louis  se  dit  leur  Protecteur 
Contient. tant  de  choses  plat 
Et  cjui  sont  si  satisfaisantes 
Qu'il  vaut  seul ,  par  ces  Agi 
150  Les  autres  Divertissemens. 


A  propos  de  Réjouissance 
De  Cadeaux  ,  de  M  ornons, 
Cloton  aussi  ne  fait  pas  mi 
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n  costé  ,  le  Carnaval  , 
n  danse  en  toutes  Contrées 
rand  Balet,  d'autant  d' Entrées 
est  de  Mortels  &  d'Emplois  , 
excepter  Papes  ni  Roy  s  , 
tte  Loy  dure  &  griéve, 
t  de  Sainte  Génevikv 
ère  s'acquita  des  Pas 
1  fait  au  Branle  du  Trépas  ; 
iakd  Prieur  de  France  encore, 
xmr  ses  Vertus  Ton  honore 
le  Temple  &  partout  Ici , 
la  même  chose  aussi  ; 
ichaot,  qui  dans  L'Intendance, 
rvant  I'Estat  d'importance  , 
raccourcir  tant  de  Gens  t 
de  faire  à  quatre-vin^t-ans 
le  Danse  que  les  autres. 
pour  eux  vos  Patenôtres , 
usez  .  0  pauvres  Mondains  , 
ous  serez  des  Baladins  , 
u  tard,  de  Madame  Parque 
e  vous  passerez  la  Barque. 

is  venez  encor  récemment 
rendre  ,  sur  le  Monument 
tre  auguste  Reyne-Mére  , 
Vérité  nette  &  claire, 
ts  avez  ,  à  son  Bout  de  l'An  , 
ans  pousser  maint  triste  Elan, 
s  deux  Discours  Funèbres 
il  fait  deux  Orateurs  célèbres, 
ous  o  il  appris  de  nouveau 
wb  d' Autriche  est  au  Tom 
■eque  la  Destinée  [beau; 

as  cette  Reyne  épargnée', 
un  infaillible  Argument 
rous  mourrez  pareillement  ♦ 
des  Ans  une  Trentaine, 
:ut-étre  une  Quarantaine  , 
plus  du  Tiers  f  ô  triste  Sort  !  , 
itau  Frère  de  la  Mort. 
in    sans  pousser  cette  Morale 
i ,  chemin  faisant ,  j'étale, 
rtide  en  forme  mettons 
;cintement  ajoutons 
loNstKUR  avecque  Madame  , 
riste  jusqu'au  fonds  de  l'Ame, 
le  avec  sa  Sœur, 

^d'un  brillant  honneur, 
autres  d'illustre  Titre  , 
me  force  Gens  à  Mythe 


205  Se  trouvèrent  à  ces  Discours 

Qui  furent  fais  ces  derniers  jours 

Avec  de  solemnels  Services 

Et  de  célèbres  Sacrifices  , 

Tant  en  l1  Eglise  Saint  Denys, 
210  Lieu  du  Tombeau  des  Roys  des  Lys, 

Qu'au  beau  Temple  du  Val  de  Grâce, 

Où  tombe  abondance  de  Grâce, 

Et  dans  celui  de  ces  Nonains 

Qui  seront  un  Jour  des  Corps  Saints, 
215  Sçavoir  les  Nonains  Carmélites  .        n*\*™* 

Pleines  de  célestes  mérites ,  souioy 

Et  que  la  Reyne  asseurément 

Aime  &  protège  tendrement. 


Mais  passons  à  d'autres  Nouvelles, 
220  De  Pologne  elles  sont  peu  belles  , 
Car  la  Diète,  dan*  son  decours  , 
De  mal  en  pis  va  tous  les  Jours 
Et  les  Lubomirscains  font  rage 
Pour  grossir  un  nouvel  Orage. 


225      De  I'Empire  on  dit,  pour  ce  coup, 
Qu'ei  certaine  Chasse  du  Loup 
Pour  divertir  IImpératrice, 
Soit  par  raison  ou  par  caprice, 
Monsieur  I'Ibére  &  L'Allehant 

230 Se  sont  rossez  terriblement, 
Et  que  I'Ambassadeur  d'EsPAGNE, 
S'étant  voulu  mettre  en  Campagne 
Pour  la  défence  de  ses  Gens , 
Fut  obligé  malgré  ses  Dents 

235  De  fuir  en  diligence  grande , 
Craignant  la  Fureur  Allemande  , 
Et  d'aller  décharger  son  cœur 
Dessus  ce  point  à  TEmpereur  ; 
Mais  que  ,    n'y  trouvant  pas  son 

[compte  , 

240  Du  moins  ainsi  qu'on  le  raconte  , 
Ou  pour  mieux  dire  qu'on  récrit , 
Il  dépescha  viste  à  Madrit 
Pour  en  informer  la  Régente  , 
Qui  d'ailleurs  n*est  pas  trop  contante, 

345  Si  certain  Bruit  qui  par  tout  court 
Est  véritable  dans  sa  Cour. 


Ce  Bruit  est,  sans  que  je  l'altère 

Et  ni  que  j'en  fasse  an  Mystère, 
Que  le  Vice-Roy  du  Pkrod  , 
ijo  Fécond  &  riche  Païs  ,  d'où  , 


6*3 


307.  —  Du  23.  Janvier  1667  (Robinbt). 


Venoyent  des  Jaunkts  à  I'Espaone 

Pour  les  Frais  de  chaque  Campagne, 

A  tourné  Casaque  &  s'est  mis 

Du  costé  de  ses  Ennemis , 
255  Qui  s'en  regorgent  dans  leurs  Fraises 

Et  sans  nul  doute  en  sont  bien  aises. 

Que  di-je?  ils  le  sont  à  tel  point 

Que ,  si  ce  Bruit-là  ne  ment  point , 

Ils  refusent,  à  la  Pareille , 
260  De  prester  à  la  Paix  l'oreille 

Et  ne  parlent  déjà  par  tout 

Que  de  pousser  I'Èspagne  à  bout. 

Voila,  bref,  comment  l'on  jargonne; 

Mais  rien  je  ne  vous  cautionne , 
^65  Et ,  sur  ce  Bruit  un  peu  douteux , 

Je  veux  attendre  le  Boiteux. 


Un  autre  Bruit  encore  trote , 
Mais  seulement  en  basse  note , 
Qu'avant  que  Flobb  &  le  Printemps 

370  De  leurs  Beautez  parent  les  Champs, 
La  Paix  terminera  la  Guerre 
Entre  I'Holande  &  I'Angleterre  , 
Nous  compris,  cela  s'entend  bien , 
Car  sans  Nous  il  ne  se  fait  rien. 

275     De  tout  mon  cœur  je  le  désire , 


Mais  ,  comme  je  viens  de  le  d 
Ce  Bruit-là  n'est  rien  qu'ai 

1 

Et  la  Nouvelle  hautement  coi 
Que  chaque  Parti  se  dispose 

280 Apres  cette  Hyvernale  Pose, 
A  guerroyer  sur  Frais  nouvel 
Apprétans  pour  ce  maints  Vai 
Et  telle  est  leur  impatience 
De  se  témoigner  leur  Vaillant 

285  Que  cinq  Navires  Hollandoi 
En  affrontèrent  des  Anglois  , 
Par  une  Bravoure  imprudent 
A  ce  qu'on  dit ,  au  moins  Soi 
Qui  revenoyent  de  Gottemboi 

290  Lesquels  aussi,  pour  trancha 
Se  jouans  dans  cette  Avantui 
Firent  de  Trois  soudain  Capl 
Et  donnèrent  la  Chasse  à  De 
Mais  qui,  bien  meilleurs  > 

295  De  telle  Chasse  se  moquéreo 
Et  fort  à  propos  esquivèrent. 


Voila  mes  trois  Costez  rem 
A  son  Altesse  adieu  je  dis. 


300 


Du  vingt  &  deux  Janvier  ;  où ,  non  pas?  sans  Tristesse, 
Chacun  veid  que  Paris  redevenoit  Lutécb 
Par  un  sale  Dégel  qui  nous  faisoit  crier 
Que  la  Police  enfin  s'y  venoit  d'échouer. 


A  Paris ,  Chef  F.  Muguet ,  rue  de  la  Harpe ,  aux  trois  Rois.        Avec  Privilège  du  Roy. 


(Biblioth.  nat.  Le2.  23.  Rés.  (Exemplaire  incomplet^.  —  Biblioth.  Mazarine.  296 
—  Biblioth.  de  l'Arsenal,  B.  L.  11802. 
—  Biblioth.  de  M.  le  baron  James  de  Rothschild.) 
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LETTRE    BN   VERS   A   MADAME 

[Pas   Cmaklii    ROBINET.] 

J 

Du  3o.  Janvier  1667. 


Vous  souvient-il ,  Grande  Princesse , 
De  ce  aue  dist  d'Anjpu  ,  Marquis  de  tant  d'Esprit , 

Lors  que  vôtre  charmante  Altesse  . 

Lisoit  mon  pénultième  Ecrit  ? 

Que  sa  peine  étoit  de  comprendre 

Qu'un  Homme  voulût  entreprendre 
Un  semblable  Travail  de  huit  jours  en  huit  jours  ? 
Il  en  jugeoit  fort  bien  &  très-juste  est  sa  peine  ; 

En  effet ,  c'est  un  grand  Discours 
De  rimer  trois  cent  Vers  ainsi  chaque  Semaine. 


Vous  le  voyez  pourtant ,  Madame , 
Je  poursuis  ce  Travail  depuis  tantôt  deux  Ans , 

Et  mesme  avecque  plus  de  Flâme 

Que  je  n'eus  dans  mes  Vers  naissans. 

Mais  quoi  ?  lors  que  l'on  s'imagine 

Qu'on  écrit  pour  une  Héroïne 
Où  l'on  rencontre  autant  de  grands  Appas  qu'en  Vous, 
Je  l'ay  dit  autresfois  dans  un  Préliminaire , 

Le  plus  grand  Travail  semble  doux. 
Et  l'on  ne  pense  plus  qu'à  l'honneur  de  lui  plaire. 


Je  r'entre  donc  dans  ma  Carrière , 
Epris  &  transporté  d'un  honneur  si  charmant , 

Et  de  ma  Muze  Gazetiere 

C'est  l'Appas ,  le  Charme  &  l'Aimant. 

Mais  l'ai-je ,  cet  Honneur  extrême  , 

Belle  Altesse  du  Rang  suprême , 
Et  si  je  m'en  flatois ,  seroit-ce  point  en  vain  ? 
Ah  !  pardon ,  je  ne  sçai  ce  que  je  vous  demande 
Sans  éclaircissement  je  reprends  donc  mon  train 

Et  je  vais  commancer  ma  petite  Légende. 


vingt-un  du  précédant  Mois , 
tète  enfin  des  Polonois  , 
:  par  trop  infortunée , 
ad  sans  succez  terminée 


35  Par  le  Micmac  des  Factieux  9 

Qui  des  Troubles  veulent  chcz-Eux 
Fomenter  &  nourrir  le  Germe. 
Pourtant,  d'une  façon  si  ferme 
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Et  si  pleine  d'Autorité 

4P  La  Polonoise  Majesté  , 
Tout-à-fait  courageuse  &  sage , 
Montra  quel  seroit  le  Dommage 
De  ne  lui  pas  redonner  cours , 
Qu'on  la  prolongea  pour  trois  jours, 

45  Malgré  de  certains  Emissaires 
Qui,  voulans  brouiller  les  Affaires , 
Refusoyent  leur  consentement , 
Sous  le  prétexte  d'un  Serment 
Quede  rompre  ils  faisoyent  scrupule. 

5°     Mais  le  Roy,  sans  longf  préambule, 
Leur  ayant  dit  d'un  accent  doux  : 
«  De  ce  Serment  je  vous  absous ,  » 
Ils  changèrent  tous  de  langage 
Et ,  bref,  donnèrent  leur  Suffrage. 

55  De  joye  on  en  fit  des  Banquets , 
Où  plusieurs  se  firent  Roquets , 
Beuvans  alors ,  d'une  ame  quiète  , 
A  la  santé  de  cette  Diète  ; 
Et  neantmoins,  Lecteur,  hélas  ! 

60  Plus  saine  icelle  n'en  fut  pas , 
Car  à  la  deuxième  Journée 
La  Chance  se  trouva  tournée. 

Elle  aigrit  si  fort  les  humeurs 
Des  Nonces ,  terribles  Messieurs , 

65  Qu'ils  grondèrent ,  qu'ils  trépigné- 

[rent , 
Qu'ils  jurèrent,  qu'ils  fulminèrent , 
Et  se  dirent  des  Mots  si  forts  , 
Dedans  leurs  bilieux  Transports , 
Qu'on  eut  peur  que  cette  Boutade 

70  Aboûtist  à  quelque  gourmade. 
Un  sur  tous  des  plus  furibonds  , 
Faisant  de  dépit  divers  bonds  [siéte, 
Comme  un  homme  en  mauvaise  As- 
Dist  à  l'autre  qu'après  la  Diète 

75  Ils  pourroyent  se  voir  autre-part. 
Je  ne  sçai  pas  si  le  Gaillard , 
Qui  paressoit  tout  flambant  d'Ire , 
Par  ces  paroles  vouloit  dire 
Qu'ils  pourroyent  se  voir  sur  le  Pré, 

&o  Ou  si  c'estoit  Jeu  préparé 
Afin  de  rompre  l'Assemblée  ; 
Mais ,  d'icelle  toute  troublée , 
Le  Menacé  sortit  soudain 
Sans  retourner  le  lendemain  , 

85  Si  bien  que  la  Diète  fut  crue 
Absolument  par  là  rompue. 

On  a ,  dit-on ,  accommodé 
Et  de  tout  point  déjà  vuidé 
La  Noise  ,  Querelle ,  ou  Castille 


90  De  1' Ambassadeur  de  Cas; 
Et  du  Comte  Kévenhul» 
Lequel  fit  sa  Cane  voler, 
D'une  façon  un  peu  lusti 
Sur  un  sien  certain  Domi 
95  Lequel  aussi ,  trop  curiei 
Vouloit  entrer  dedans  les 
Où  lors  I'Impbrator  Igha< 
Prenoit  le  plaisir  de  la  Cl 
Or  le  Comte  ,  par  le  Ti 

100  Devoit ,  avec  sincérité 
Et  d'une  manière  authen 
S'excuser  audit  Domestk 
De  ces  Coups  dont  il  eui 
D'estre  en  son  endroit  le 

105  Déclarant ,  pour  chose  ce 
Qu'il  n'en  auroit  pas  pria 
S'il  eût  conû  ce  qu'il  étoi 
Puis,  comme  hier  on  me 
Ce  Comte  encor,  par  pet 

1 10  Nonobstant  toute  répenta 

Devoit  aller  hors  de  la  C< 

Se  promener  un  petit  tou 

D'ailleurs,  I'Ambassadi 

Au  susdit  Comte  d'Alem 

1 15  Devoit  protester  que  ses  ( 
De  cela  se  tiendroient  coi 
Sans  aucune  Dent  ni  Rai 
Ni  penser  à  Vengeance  ai 
Et  l'on  devoit  enfin  encoi 

120  Défendre ,  sous  peine  de 
De  tourner  cette  Baterie 
Aucunement  en  raillerie 
Ni  des  Batus  faire  mépris 
A  quoi  volontiers  je  sous< 

125  Mais  je  dois  ici  me  déd 
De  ce  que  l'on  m'a  fait  éo 
Que  le  Viceroy  du  Pérou 
Par  un  tour  d'Espiègle  ou 
Avoit ,  comme  un  malin  < 

13°  Contre  son  Roy  tourné  G 
Depuis,  j  ay  sceu  de  Gens  < 
Que  ce  n'est  que  le  Gotrn 
De  quatre  Villes  sur  la  Pl 
Dont  la  claire  Onde  se  di 

135  Par  un  cours  prompt  &  di 
Sur  un  lit  de  sable  d'Arge 
Mais  ce  n'est  pas  un  Aval 
Et  c'est  toujours  perte  &  < 


Suivant  autre  Avis  de  1 


ao8.  —  Du  3o.  Janvier  1667    Robinet). 
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3  tel  qu'on  nous  l'écrit  , 
Espagne  est  allarméc  , 
quelque  éfroyable  Armée , 

Déluge ,  Tremblement , 
aminé  ,  Embrasement, 
autre  triste  Avanture  , 
ne  éfraye  en  sa  Peinture  , 
it  simplement ,  ce  dit-on  , 
m  &  le  Carillon 
loche  qui ,  d'elle-même 
nul  humain  stratagème, 

entendre  par  deux  fois , 

jours  de  ce  présent  mois  , 
seule ,  puis  secondée 
lanière  dégondée 

Camarades  qu'elle  a  , 
Ville  de  Vatilla. 

S|ui  cause  l'épouvante 
es  Ans  sont  bien  cinquante 
première  ainsi  sonnant 

Pmt  à  fait  étonnant 
quelque  Voix  des  Astres* 
•Je  essuya  maints  desastres  , 
jourd'huy  qu'avec  ces  Deux 
I  un  son  plus  affreux  , 
t  aussi  qu'elle  menace 
tr'ordinaire  Disgrâce. 
Cas  soit  ou  non  certain , 
ge  peut  être  vain. 


rnaval  dans  la  Savoyk 
rec  beaucoup  de  joye 
un  Prélude  si  beau  % 
in  t  &  si  nouveau , 
en  a  fait  l'ouverture  , 
rite  ,  je  vous  assure  , 
jus  en  donne  en  racourci 
re  Idée  Ici. 

it,  sans  qu'au  Récit  j'ajoute, 
rieuse  Joute 
>ur  &  de  la  Vertu  , 
abot  fier  &  testa  , 
*har  triomphant  de  Gloire 
>ouffi  de  sa  Victoire, 
aisoit  voir  à  ses  pieds 

stats  humiliez, 
u  Combat  ceux  &  celles 
on  Joug  les  Cœurs  rebelles 
Iroyertt  contester  l'honneur 

'UNIVERSEL  VjUNQUh' 

Défi  de  conséquence, 

>nds  .  Braves  d'importance  , 


Etoyent  toutes  les  Passions  , 
Qui  des  plus  vaillans  Champions 
Font  bien  souvent  dans  ses  Entraves 
De  honteux  &  chef  ifs  Escbves. 

195      Mais  ,  d'une  autre  part,  la  Vertu, 
En  dépit  du  Siècle  tortu 
Où  peu  la  Belle  Ton  contemple, 
Sur  un  autre  Char  ,  dans  son  Tem- 
Parut ,  ayant  à  ses  costez  [pi.e 

20°  Les  Grâces  &  d'autres  Beautez  , 
Sous  des  Atours  Amazoniques , 
Avec  des  Dards  ,  Lances  &  Piques  . 
Et  l'on  la  veîd  si  vaillamment 
Assaillir  le  beau  Garnement, 

2°>  Qu'avecque  toute  sa  Séquelle 
H  en  eut ,  bonne  foy,  dans  l'aile. 

Mais  ,  pour  tout  dire ,  la  Vertu  , 
Alors  qu  il  en  fut  abatu  , 
Parut  avecque  tant  de  Charmes 

210  Qu'il  lui  fallut  rendre  les  Armes  , 
Car  enfin  la  Vertu  pour  lors 
Etoit  logée  en  ce  beau  Corps 
Dont  la  Duchesse  de  Savoye 
De  son  Epous  comble  la  joye. 


*«5     On  se  divertit  chaque  jour 
Aussi  des  mieux  en  nôtre  Cour. 

Mardi,  dans  le  charmant  Versail- 
L'on  fut  encor  faire  gogailles.  [les  , 
Là  t  par  le  mouvement  des  Eaux 

220  Qyj  coulent  en  divers  Tuyaux  , 
On  entendît  une  belle  Orgue 
Qui  fait  à  toute  autre  la  morgue. 

Je  pense  aussi  qu'on  y  balla  ; 
Que  veut-on  plus  après  cela  ? 

2*5  Les  autres  jours  delà  Semaine, 
Ainsi  de  Plaisirs  toute  pleine  , 
On  a  des  Muses  le  Balet. 


Mais  ne  croyez  pas,  s'il  vous  plaît, 
Que  Louis ,  dedans  ces  Délices  , 

a.3"  Laissa  ses  nobles  Exercices. 
Comme  Infatigable  toujours , 
Il  fut  encor,  l'un  de  ces  Jours  , 
Voir  ses  Troupes  ,  dans  une  Plaine  . 
Les  tenans  sans  cesse  en  haleine 

*J5  Et  choisissant  des  Officiers 
Qu'il  conêt  frians  de  Lauriers 
Et  propres  aux  Faits  militaires. 
A  la  Teste  des  Mousquetaires 
Il  a  mis  pour  leur  Lieutenant 


Delà 

prr-Tnlrre 
Coin 
p«fuiw 
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MA  Un  de  ces  Preux  de  maintenant , 

Que  le  Sieur  d'ARTAGNAN  Ton  nomme. 
Ainsi  qu'un  autre  galant  Homme  , 
De  Cœur  haut  autant  que  de  Corps. 
Enseigne  en  ses  Gardes  du  Corps  , 
H5  Et  cet  Officier  plein  de  zélé 
En  son  nom  Duvisé  s'appelle» 

II  était  auparavant  prwnif  r  Hapllalne  &  Ifijor 
du  Régiment  de  Moniteur. 

Nom  à  la  Cour  assez  semé 
Et  par  les  Employs  renommé. 
Mais  retournons  à  nôtre  Sire  , 
*5°  Dont  je  dois  deux  mots  encor  dire. 


Ce  véritable  Potentat, 
Voulant  faire  de  son  Estât 
Un  Séjour  de  bonne  Fortune 
Où  plus  rien  ne  nous  importune  , 

255  Apres  avoir  porté  ses  soins 
Sur  la  pluspart  de  nos  Besoins, 
Va  détruire  1*  Hydre  fatale 
Qui  se  retranche  en  un  Dédale 
De  Formalités  &  de  Loix  , 

260  C'est  à  dire  ,  en  meilleur  François  , 
Cette  Chicane  monstrueuse 
A  Procédure  tortueuse 
Et  capable  de  faire  peur, 
Qui,  s'acharnant  sur  le  Plaideur, 

*65  Dans  ses  longueurs  ronge  &  mutile 
La  pauvre  Veuve  &  le  Pupille. 
O  que  ce  charmant  Couronné 
Est  un  vrai  Louis-Dieu-Donné  I 


Quand  au  Grand  Prieuré  deï 

ayo  U  est  déjà  hors  de  vacance  , 
Et  le  Commandeur  de  Souvray 
De  grand  mérite  ,  à  dire  vray. 
Le  remplit  depuis  la  huitaine. 
Le  Ciel  en  santé  l'y  maintient!* 

275  Avecque  l'heureux  &  beau  coui 
De  plus  de  sept  mil  six  cent  jou 

Déjà  tort  pleine  est  cette  Epîl 
Mais  il  faut  encor  un  Chapitre. 

Un  grand  Homme  est  mort  d< 
280  Tout  rempli  de  ce  divin  Feu 
Que  I'Esprit  Saint  met  dans 

[A 
Les  sanctifiant  par  ses  Fiâmes. 
Son  Nom  est  fameux  dans  Quei 
Où  Ton  ne  va  point  à  pied  sec  : 

aR5  11  s'appelloit  Simon  le  Moyne  , 
Religieux  &  non  Chanoine , 
Et  fut  de  la  Société 
Par  qui  TEnfer  est  surmonté, 
Qu'on  appelle  des  Jésuites, 

190  Plus  utiles  que  les  Hermites , 
Evangélisans  en  tout  lieu 
Le  Nom  &  la  Gloire  de  Dieu. 
Un  Célestin  ,  bon  Géographe, 

[Le  P.  Ceraeea.  V07.  eiefrf 
13  «vrtôr.J 

Lui  consacra  cette  Epitaphe  : 


*95 
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Le  Moyne  git  Ici ,  qui  par  son  Ministère 
Fit  triompher  la  Foy  dans  des  Pais  affreux. 
Si  des  Moines  pareils  formoient  un  Monastère , 
On  pourvoit  le  nommer  le  Ciel  des  Bien-hcurcux. 
Aux  Climats  des  Démons  il  porta  le  Balême  ; 
11  veid  cent  fois  la  Mon  sans  avoir  le  Teint  blême. 
N'ayant  que  Dieu  par  tout  pour  Guide  &  pour  Appui. 
Mourir  en  vrai  Martyr  fut  sa  plus  forte  envie  ; 
Mais,  ayant  sur  Xavier  toujours  réglé  sa  Vie, 
L'ordre  du  Ciel  portoit  qu'il  mourroit  comme  lui. 
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Après  ces  Doctes  Vers  dont  j'honore  ma  Lettre  , 
Je  vais  viste  le  Date  y  mettre. 

Je  la  fit  ,  plus  pleine  qu'un  œuf. 
Au  mois  de  Janvier  le  vingt-neuf. 


A  Paru  ,  Chef  F,  Mugtut ,  rue  de  U  Harpe ,  aux  trois  Rois. 

(BiMintb.  nat.,   Le1,  21 


'  tge  du  Roy 
R<*    —  Bîblîoth    M»- 
Biblioth.  de  M,  le  baron  James  de  RotKaehîM 
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LA   MUSE    DAUPHINE 

[Par  PERDOU  di  SUBLIGNY.J 
PREMIERE  SEMAINE. 

[Du  Jeudy  3.  Février  1667.] 
A   MONSEIGNEUR    LE    DAUPHIN 


Quand  j'estois  ,  l'An  passé ,  la  Muse  de  la  Cour  , 

Si  l'Europe  fut  étonnée 

De  me  voir  prendre  de  l'amour, 
Que  dira-t'on ,  Seigneur  ,  apprenant  cette  Année 

Que  c'est  aujourd'hui  l'heureux  jour 

De  nôtre  Royal  Hymenée  ? 

Nos  Poètes ,  accoutumez 
D'avoir  à  leur  secours  neuf  sçavantes  Pucelles 
Et  qui  ne  peuvent  rien  s'ils  ne  sont  animez 
Par  ce  nombre  complet  de  Belles , 
Vont ,  je  pense ,  faire  un  beau  bruit 
Quand  ils  n'en  verront  plus  que  huit. 
Et  la  médisance  »  féconde 
En  termes  railleurs  &  piquans , 
Dira  bien  pour  ce  coup  au'on  n  est  plus  dans  le  temps 
De  voir  des  Pucelles  au  monde. 

Si  pourtant  les  Beautez  qui  se  laissent  aller 
De  la  même  façon  cessoient  toutes  de  l'estre  » 
Cette  médisance  peut-estre 
N'auroit  pas  tant  de  quoy  parler. 

Mais,  Seigneur,  méprisons  cet  odieux  langage  ; 
Puisque  nôtre  grand  Roy  vient  de  faire  un  Edit 

Avantageux  au  Mariage, 
Il  nous  en  faut  tous  deux  faire  nôtre  profit. 

Il  est  vray  que  la  chose  est  tout  à  fait  nouvelle  : 
Qu'une  Muse  ,  qu'on  croit  une  Vierge  immortelle  , 
Contre  son  vœu  s'engage  en  des  liens  si  doux  ; 

Mais  elle  est  encor  moins  étrange 

Que  de  voir  marier  un  Ange , 
Et  la  belle  Colbert  a  bien  pris  un  Espoux  ! 
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Vous  connoissez ,  je  croy,  cette  illustre  Personne. 
Son  Père ,  qui  fait  à  la  Cour 
Des  miracles  pour  la  Couronne, 
N'en  fit  pas  un  petit  de  lui  donner  le  jour. 

95  N'est-il  pas  vray,  Seigneur,  que  c'est  un  Ange  aimable  ? 

Mais  ne  changeons  point  de  propos  ; 
Elle  est  donc  d'aujourd'huy  l'Espouse  d'un  Héros , 
Petit  fils  d'un  illustre  &  fameux  Connestable. 

Le  Duc  de  Chevreuse  est  son  nom. 
4*  Nous  autres;  pour  quelle  raison 

Serions-nous  Vierges ,  je  vous  prie , 
Puisque  cet  Ange  se  marie  ? 

C'est  bien  pis  :  sa  charmante  Sœur  , 
Qui  ne  touche  qu'à  peine  à  sa  dixième  année , 
45  Se  veut  mêler  aussi  de  goûter  la  douceur 

Que  l'on  trouve  dans  l'Hymenée, 
Et  son  Fiancé,  Saint  Aignan  , 
La  doit  épouser  dans  un  An. 

Ce  Comte  ,  fils  d'un  Duc ,  les  délices  des  Nôtres ,     , 
50  Par  parentése,  est  un  Héros  aussi,; 

La  France  le  verra  dans  quelque  temps  d'ici. 

Le  Duc  de  Saint-Aignan  n'en  a  jamais  fait  d'autres. 

Pour  vous  en  parler  franchement , 
Mon  Prince  ,  je  suis  fort  trompée 
55  Si,  depuis  que  son  Frère  est  dans  le  monument , 

Ce  Comte  a  du  regret  de  s'estre  fait  d'Espée. 
Je  sçay  que  quelques-uns  de  nos  graves  humains 
Diront  qu'un  Bénéfice  est  une  bonne  affaire  ; 
Mais  telle  Femme  est  un  Bréviaire 
60  Qui  vaut  bien  quelquefois  les  bréviaires  Romains. 

A  l'heure  que  je  parle,  on  rit ,  on  fait  dépence , 
On  fait  la  nopce  encore,  avec  magnificence , 
De  l'accomply  Chevreuse  &  de  I'Objet  divin 
Qui  porte  au  plus  haut  point  son  glorieux  Destin. 
65  Tout  I'Hostel  de  Colbert  est  en  réjouissance  : 

On  tient  le  bal ,  on  fait  festin. 
Dans  une  mesme  Salle  on  fait  mesme ,  je  pense , 
La  Feste  de  l'Illustre  &  superbe  Alliance 
De  l'aimable  de  Luyne  avecque  Lavardin  , 
70  L'un  des  nobles  Marquis  de  France , 

Et  Monsieur  Colbert  mesme  y  dance. 

Le  croiriez-vous  donc ,  cher  Dauphin, 
Qu'on  le  voit  aller  en  cadence 
Presqu'aussi  bien  qu'un  beau  blondin  ? 
75  Cela  passe  un  peu  la  croyance. 

Nous  serions  pourtant  bons  de  ne  le  croire  pas  ; 
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L'Art  n'a  rien  de  parfait  dont  son  esprit  n'abonde: 
C'est  luv  qui  remet  mesme  en  cadence  le  Monde 

Sous  le  plus  grand  des  Potentats , 
Et  qui  l'empesche  bien  de  faire  de  faux  pas. 

Tout  parle  enfin  de  Mariage  ; 

Ce  Nom  remplit  tous  les  discours. 
Depuis  la  pension  &  le  grand  avantage 
Que  I'Edit  donne  au  fruit  de  ses  chastes  amours , 

Il  n'est  point  de  fille  si  sage 
Qui ,  si  j'ose  nommer  icy  le  pucelage , 
N'aît  regret  de  l'avoir  trop  long-temps  retenu. 
Ce  n'est  plus  à  son  gré  qu'une  fort  sotte  Idole . 

Qui  luy  diffère  ou  qui  lui  vole 

Deux  mille  francs  de  revenu. 

Espousons  donc ,  je  vous  suplie  ; 
Nous  ne  pouvons  pas  mieux  choisir 
Pour  nous  unir  selon  nostre  désir 
Que  ce  temps  où  Chbvreusk  à  son  Ange  s'allie. 
C'est  toujours  une  compagnie 
Dont  la  jeunesse  &  les  beaux  jours 
Nourriront  à  la  Cour  les  jeux  et  les  Amours , 
Et  qui  nous  fournira  pour  toute  nôtre  vie 
Dequoy  ne  point  manquer  de  plaisirs  tous  les  jours. 

D'ailleurs  la  recompense  est  solide  &  réelle 

Pour  ceux  qui  feront  dix  enfans. 

Qui  vous  dit  que  dans  peu  de  temps 

Nous  ne  serons  point  dignes  d'elle  ? 
Dix  semaines  pour  mojr  sont  autant  que  dix  ans 

Pour  une  expédition  telle , 

Et  je  vous  apprens ,  cher  Dauphin, 

Qu'un  Objet  qui  tient  du  Divin 
Porte  bien  moins  long-temps  son  fruit  qu'une  Mortelle  ; 
Témoin  vostre  Maman  qui ,  la  dernière  lois , 

Pour  faire  une  Fille. fort  belle 
Et  que  rechercheront  un  jour  les  plus  grands  Roys, 
Ne  fut  point  obligée  à  la  porter  neuf  mois. 

Mais  qui  prierons-nous  de  la  Nopce  ? 
La  troupe ,  à  mon  avis ,  qui  seroit  la  plus  grosse 
Augmenterait  d'autant  nostre  contentement. 
Il  faut  du  moins  tâcher  que  la  Maison  Royale 

Nous  donne  son  consentement , 
Sur  tout  ayons  pour  nous  Maman  la  Mareschallb, 

Dans  le  commerce  où  nous  entrons. 
Si,  comme  elle  a  le  soin  des  beaux  Enfans  de  France, 
Elle  en  avoit  aussi  de  ceux  que  nous  ferons  , 
Nous  aurions ,  Monseigneur  ,  des  biens  en  abondance. 

Ah  !  que  j'étendray  loin  le  Nom  de  mon  Espous  ! 
Qu'on  verra  des  effets  bien  dignes  de  ma  flamme. 
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1 25  Puisque  je  vais  estre  la  Femme 

D'un  Prince  charmant  comme  vous  ! 

Approchant  de  plus  prés  vôtre  Auguste  personne» 
Ainsi  qu'une  Femme  le  doit , 
C'est  pour  lors ,  beau  Fleuron  d'une  Illustre  Couronne, 
■3°  Que ,  sçachant  sur  le  bout  du  doit ,  % 

Les  vertuB  que  déjà  la  naissance  vous  donne. 
Je  pourray  bien  mieux  dans  mes  Vers 
En  faire  part  à  l'Univers. 

Ce  sera  pour  lors ,  Mon  beau  Prince  , 
135  Que  j'iray  bien  plus  librement 

Vous  chercher  dans  chaque  Province 
Quelque  digne  sujet  de  divertissement. 

Ce  sera  par  cet  Hymenée 
Que  ce  que  je  promis  de  faire  l'autre  Année , 
140  Dans  celle  où  nous  vivons  se  fera  galamment , 

Et  qu'il  ne  sera  point  à  Paris  de  Ruelles, 
Point  de  secret  appartement  ,* 
Dont ,  pour  un  Mary  si  charmant, 
Je  ne  tire  quelques  Nouvelles. 

145  Achevons  donc ,  voicy  le  temps 

Où  les  Plaisirs  viennent  en  foule 
Présenter  à  mes  Vers  des  sujets  édatans. 
Ne  permettons  point  qu'il  s'écoule 
Sans  conclure  un  Hymen  si  doux  ; 
■50  Donnez-moi  vôtre  foy ,  je  vous  donne  la  mienne , 

Et ,  dés  Jeudy  prochain ,  que  rien  ne  nous  retienne 
De  nous  mettre  en  estât  de  causer  en  Espoux. 

Du  Jeudi  3.  Février  1667. 

La  II  Musc  ||  Dauphin*.  ||  Par  le  Sieur  De  Subliomy,  ||  A  Paru  t\\Ck*i  Pi 
Mounier,  rut  \\  des  Mathurins ,  au  Feu  Divin.  ||  m.dc.lxvii  [1667."]  jj  Avec  Prhri 
Roy.  ln-12  de  110  pp. —  pp.  5-12. 

(Bîblioth.  de  l'Artenal ,  B.  L.  1 1 
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LETTRE    EN    VERS   A    MADAME 


Pa»    Chauis    ROBINET.] 


Du  6.  Février  1667. 


Quel  Feu  s'allume  dans  mon  Ame , 
Dont  je  ressens  Tardant  Transport , 
Et  par  quel  ordre ,  par  quel  Sort , 
Sui-je  en  cet  instant  tout  de  Flâme  ? 

Quel  Objet  ai-je  vu ,  si  rare  &  si  parfait , 
De  qui  ce  Fèu  soit  un  effet, 

Et  seroi-je  tombé  dans  de  nouvelles  Chaînes  ?   , 
Non ,  ce  Feu  n'est  pas  de  l'Amour 

Qui  produit  des  Soupirs,  des  Chagrins  &  des  Geînes 

Et  qui  dans  le  Cœur  seul  établit  son  Séjour  ; 


C'est  le  Feu  que  Clion  me  donne 

En  cet  ordinaire  Début 

De  mon  Poétique  Tribut 

A  mon  adorable  Patrône. 
La  Belle  vient  toujours  au-devant  de  mes  Vœux 

Quand ,  pour  cet  Objet  glorieux  , 
Le  Jour  est  arrivé  de  composer  ma  Lettre. 

Profitant  donc  de  son  Secours  , 
Je  vais  en  ce  moment  à  ma  Tâche  me  mettre  , 
Et  donner  à  mes  Vers  leur  Historique  Cours. 


r 

L      Monseigneur  le  Sqphy  de  Perse  v 
I  Du  Grand  Seigneur  Partie  averse , 
^  Avoit  r'assamblé  ses  Soudards 
\   Sous  un  grand  nombre  d'Etendards, 
m  Four  revenir  vtts  Babilone 
f  Faire  voir  aux  Turcs  leur  Bec-jaune  ; 
1    Mais ,  avant  que  de  rien  tanter, 
l  Au  Divan  il  a  fait  porter 
fc  Quelques  Articles  de  Concorde  , 
Avec  un  long  &  bel  Exorde 
Contenant  que ,  sur  leur  Refus , 
De  la  Paix  il  ne  parle  plus 
Et  qu'il  s'en  va  faire  la  Guerre 
A  sa  Hautbsse  ,  tant  que  terre , 
Dût-il ,  en  ces  nouveaux  Efforts  , 


Tarir  ses  Indiens  Trésors. 

Mais,  dessus  ce  Point,  sa  Hautesse 
Ne  se  hausse  ny  ne  se  baisse , 
Et  ne  pense  qu  aux  grands  Projets 

40  Que  contre  Saint  Marc  Elle  a  faits  ,iev*otra 
Désirant ,  quoi  que  Ton  en  die  , 
Avoir  la  Clef  de  la  Candie.  la  utto- 

Cest  pour  accomplir  ce  désir  p°Mt«i»* 

Que  Monsieur  son  Premier  Visir  , 

45  Que  Ton  tient  un  maître  Astronome, 
Est  passé  dedans  ce  Royaume 
Avecque  tant  de  Musulmans  , 
Et  tous  des  plus  francs  Garnemens. 
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Deux  Patriarches  à  grand'barbes, 

5<>Etans  montez  dessus  des  Barbes, 
Sont  arrivez  dedans  Moscou , 
Capitale  vous  sçavez  d'où , 
Et  si  vous  ne  le  sçavez  mie , 
Je  vous  dis  que  c'est  de  Russie. 

55     Or  ces  deux  Vénérables  là 
Ont  été  fort  bien  receus  là, 
Et  de  manière  tres-civile, 
Par  le  Clergé  d'icelle  Ville  , 
Où  ,  ce  dit^on ,  ils  sont  allez 

60  Pour  assoupir  des  Démeslez 
Sur  le  Sujet  de  la  Créance 
(Et,  par  conséquent,  d'importance), 
Ayans  été  mandez  exprés , 
Non ,  je  vous  jure ,  d  Ici-prés , 

65  Mais ,  sans  aucune  menterie,, 

D'AnTIOCHE  &  d'ALEXANDRIE. 


La  Diète  du  Polonois  , 
Dont  je  vous  parlay  l'autre-fois , 
Fut  effectivement  rompue 

70  Dans  le  bruit  &  dans  la  Cohue, 
Par  la  Querelle  d'Allemant 
Qu'un  Nonce  fit  expressément , 
Comme  je  devinay  la  Chose , 
Par  un  guet-append  &  pour  cause. 

75  Mais  je  ne  sçavois  pas  le  tout,  [bout. 
Comme  aujourd'huy,  de  bout  en 

O  que  le  Genre  humain  est  fourbe  ! 
Lubomirsqui  ,  cette  Ame  courbe , 
Qui  f  disoit-on  ,  ne  brouilloit  plus  , 

80  Avoit  donné  deux  mille  Ecus , 
Avec  un  Cheval,  pour  salaire 
A  ce  Nonce ,  son  Emissaire , 
A  dessein  qu'il  fist  ce  beau  coup , 
Qu'on  n'estimera  pas  beaucoup. 

35  C'est  avoir  l'ame  bien  vénale 
De  trahir,  pour  un  tel  Régale , 
Les  Interests  de  son  Pays , 
Et  pareils  Traîtres  sont  haïs 
Tant  du  Ciel  comme  de  la  Terre 

90  Et  dignes  des  coups  du  Tonnerre. 


Au  reste,  on  doit,  le  premier  Mars, 
Temps  à  manger  des  Epinars  , 
Dequoi  maint  Douillet  s'inquiète , 
Commancer  une  autre  Diète; 
95  Mais  les  Cosaques,  cependant, 
Le  Tartare  les  secondant , 
Donnent  assez  de  Tablature  , 


Et,  naguère,  en  déconfitiu 
Ils  mirent  I'Ost  des  Polonc 

100  Sans  en  faire  à  plus  de  deu 
Car  ces  Maudits ,  avec  furû 
En  bâtirent  une  Partie , 
Dans  un  Lieu ,  Soano  nom 
Qui  par  là  sera  renommé; 

>°5  Puis ,  allans  dedans  la  Ru» 
Ainsi  que  dans  la  Vounie  , 
Ils  y  défirent  le  surplus, 
Et  le  Prince  Démétrius 
Se  veid  tout  prés  d'estre  leu 

1  ">  Mais  (dont  il  eut  beaucoup 
Il  évita  ce  mauvais  pas , 
Car  il  ne  les  attendit  pas. 


Des  Aigles  le  jeune  &  bei 
Dont  1' Amour  partage  l'Em] 

1 15  Divertissant ,  mais  du  bel  a 
L'Objet  à  son  Cœur  le  plus 
Cette  belle  Infante  d'EsPAGi 
A  présent  sa  digne  Compag 
Après  les  Feux ,  Chasses ,  C 

«20  La  fait  courir  sur  les  Train* 

Et  ce  Plaisir  Elle  eut  n*agu< 

D'une  fort  galante  manière. 

Auprès  de  son  aimable  Ej 

Qui  des  mieux  lui  fait  lesye 

125  Elle  étoit  sur  un  magnifiqu< 
Atournée  à  la  Germanique , 
Ayant  un  Bouquet  ample  & 
De  Plumes  vertes  au  dhap€ 
Tout  brillant  des  Trésors  qi 

»3<>La  superbe  Inde  Orientale. 

Plus  de  soixante  autres  Tr 

Des  plus  galans  &  plus  nou 

Qui  tenoyent  presqu'un  qi 

Rouloyent  en  bon  ordre  à  sa 

'35  Avec  l'Elite  de  la  Cour, 

Tout-à-fait  pimpante  en  ce , 

On  y  voyoit  les  deux  Priî 

Que  l'on  appelle  Archiducb 

Derrière  les  deux  Majestez  , 

*4<>  Chacune  ayant  à  ses  Costes 

Pour  Conducteur,  un  Seigne 

Que  l'on  appelle  lilec  Marc! 

Ce  qui  veut  dire  Ici  Marquis 

Et  tous  deux  d'un  mérite  en 

145     Quarante-six  Dames  en  su 

Et  chacune  d'Elles  conduite 

Aussi  par  un  leste  Gaiawt 


}utpage  brillant , 
rent  la  plus  belle  partie, 
tes  La  mieux  assortie 
ît  ce  qui  venoit  après. 
:er  Ebat ,  qu  on  prit  au  frais , 
livi  d'un  Bal  d'importance  , 
ïte  parut  la  Cadance 
>ble  Couple  couronné  « 
Bal  fut  assaisonné 
res  délicieux  Régale 

servit  à  l'Impériale. 
sien!  dites,  mon  cher  Lecteur. 
nd-il  ce  brave  Empereur  , 
Jt-il  de  meilleure  sorte 
ir  sa  noble  Consorte  , 
it.  pour  tout  dire,  entre-nous, 
1  cous  les  Devoirs  d'Epous  , 

publie  avec  alaigresse 
tans  Vienne  sa  Grossesse. 

rûle  de  dire  à  mon  tour 
dedans  la  Papale  C01 
ic  de  Chaune  &  la  Duchesse 
-ent  des  honneurs  sans  cesse 
>nt  voir  de  belle  hauteur 
ien  ce  Sage  Ambassadeur 
aire  estimer  sa  Personne 
md  Porte-Trjple-Couronne 

toute  cette  Cité 
$ente  sa  Saint  |  [cle 

is  avezsceu  comme  à  son  Cm< 
issons-là  la  Rime  en  ercle) 
leïllit  dernièrement 
ichesse  honorablement  t 
ivant  au  sortir  bénie 
çrande  Cérémonie  , 
'gala  d'un  Jésus 
îmbloit  un  naissant  Crésus  , 
ta  Crèche  étoit  enrichie , 
is,  dans  une  Galerie  , 
t ,  avec  profusion  , 
uer  la  Collation. 
es  cela  jugez  vous-même 
['Alexandre  Septième 

excellent  Ambassadeur 
i«  gagné  le  fonds  du  Cœur. 

bruit  de  Paix  court  en  Campa- 
rtugal  avec  l"  Espagne  ,  [gne  , 
:c  n'est  qu'un  aliment  creux 
e  Cerveau  des  Curieux  , 


A  qui  ,  pour  de  bonnes  Nouvelles  , 
On  débite  des  bagatelles. 


A  Brest,  au  Pays  des  Bretons  , 

20°  On  ne  parle  que  de  Tritons  , 

Que  de  Tridents ,  que  de  Neptunes , 
De  Lys  ,  de  Fleurons  .  de  Fortunes  , 
Et  c'est  à  dire  de  Vaisseaux 
Dont  voila  les  noms  baptismaux  , 

205  Que  nôtre  Héros  maritime  , 
Si  digne  de  gloire  &  d'estime* 
Sçavoir  l'illustre  de  Bevufort, 
Fait  là  construire  dans  le  Port  , 
Avecque  tant  de  vigilance  , 

210  Et  même  tant  d'expériance, 
Qu'on  s'en  promet  avec  raison  t 
En  la  Printaniére  Saison,     [Monde 
Grand  nombre  des  plus  beaux  du 
Et  qu'on  ait  encor  vus  sur  l'Onde. 

2*5      Ainsi,  montez  d'Hommes  fort  bons 
Et  de  quantité  de  Canons  , 
Comme  ils  le  seront  sans  nul  doute  , 
Quelque  part  qu'ils  prennent  leur 

[route , 
Sous  leur  vaillant  &  brave  Chef, 

"o  Us  feront  des  Progrés  en  bref. 

Mais  je  voudrois  qd'en  Angi  ftfrkk. 
Voyant  cet  Appareil  de  Guerre  » 
On  embrassât  viste  la  Paîx  ; 
Ce  seront  toujours  mes  souhais  , 

"5  Et  qu'entre-nous  il  ne  s'exerce 
Désormais  qu'un  heureux  Commerce. 


Cependant  Messieurs  les  Anglois 
Epreuvent  toujours  des  François 
Les  Armes  ,  envers  eux  fatales  t 

aj°Dans  les  Indes  Occidlnta 

Le  dix  de  Novembre  dernier, 
Ces  Affriolez  de  Laurier  . 
De  bonne  guerre  &  sans  intrigue  , 
Leur  otèrent  TIsle  d'Antigue 

*J5  Et  depuis ,  tour  à  leur  gogo  , 
Ont  pris  celle  de  Tabago 
El  me  ment  de  Saint  Elstache  ; 
Mais  c'est  tout  aussi ,  que  je  sçache. 

Un  Bruit  couroit  ces  derniersJours, 
240  Qui  n'a  plus  maintenant  de  cours  f 
Que  de  la  Parque  tyrannique 
La  jeune  Revne  Britànhj 
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Avoit  senti  le  mortel  Dard ,      [part. 
Dont  ne  nous  couvre  aucun  Rem- 

*45     Son  Mal ,  qui  venoit  d' Ordinaire  , 
Petit  à  petit ,  dégénère , 
Si  que  dans  peu  sa  Majesté 
Aura  sa  pristine  Santé 
Et  pourra  bien ,  par  avanture  , 

250  Au  gré  de  Madame  Nature  , 
Augmenter  par  de  doux  efforts 
Les  Vivants  &  non  pas  les  Morts. 


Jeudy,  nôtre  adorable  Auguste  , 
Où  tout  est  grand ,  tout  est  auguste, 

255  Ayant  sans  doute  dans  le  Sein 
Quelque  magnanime  Dessein , 
Vint  encor  en  Campagne  unie , 
Suivant  son  Martial  Génie , 
Voir  les  Troupes  de  sa  Maison  , 

260  Que  Ton  croid  sans  comparaison 
Et  propres  à  toute  Conqueste , 
Ayant  ce  Monarque  à  leur  Teste , 
Tant  Elles  ont  de  fierté 
A  l'aspect  de  sa  Majesté. 


265  Mercredy,  le  Duc  de  Ci 
Couronnant  sa  Flâme  a/n 
Fiança  cet  Objet  charmai 
Qui  de  son  Cœur  étoit  l'a 
Cest  à  sçavoir  la  Fille  A3 

270  Que  Ton  tient  tout-à-fait 

De  l'illustre  Monsieur'  Co 

Qui  le  Roy  si  sagement  s< 

En  même  temps ,  &  cb 

Par  un  autre  bon-heur  ex 

275  Le  cher  Marquis  de  Lavai 
Qui  ne  manque  pas  de  Di 
Fiança  la  belle  de  Luynbs 
Pucelle  à  lors  des  plus  p< 
Et  nôtre  admirable  Préu 

280  Qui  fait  tout  avec  tant  d'é 
Fit  la  belle  Cérémonie  , 
Devant  nombreuse  Coupa 
Qui  n'étoit  toute  que  de  ( 
Tant  des  Amis  que  des  Pî 

285  Comme  vous  le  voyez  en 
Et  tout  du  long  &  tout  di 

De  Duc  et  la  Duchesse  de  Luynes,  la  Duchesse  de  Cher 
cesse  de  Guymené,  le  Duo  et  la  Duchesee  de  SouMso,  : 
Peqalgnl,  la  Princesse  de  Bade,  le  Duc  et  la  Duchesse  ICasar 
Duohesse  de  Saint  Agnan,  le  Chancelier  de  France,  l'Bvc 
[Philibert -Emmanuel  de  Beaumanoir  de  Levantin]  et 
tonnes  de  marque. 


Après ,  vinst  la  Collation 
Qui,  sans  amplification, 
Aux  plus  belles  étoit  égale , 

290  Et  Lambert,  dedans  ce  Régale  , 
Mêlant  un  Plat  de  son  Métier, 
Sceut  si  noblement  marier 
Sa  Voix  &  son  Théorbe-  ensemble 
(  Et  je  croi  l'ouir,  ce  me  semble) , 

295  Que  ses  Auditeurs  ébaudis 

Se  creurent  dans  le  Paradis.  [Ange, 
Mais  en  ce  Lieu  ,  non  plus  qu'un 
Aucun  ne  boit ,  aucun  ne  mange  , 
Au  lieu  qu'Ici ,  sur  nouveaux  frais  , 

300  L'on  se  repût  de  friands  Mets    [mes 
Qu'en  un  Souper  fait  dans  les  Fbr- 
On  servit  en  maints  Plats  énormes  ; 
Pendant  quoi  divers  Instrumens 
Faisoyent  par  leurs  Accords  char- 

305  Une  excellente  Mélodie.  [mans 


Après  ,  on  eut  la  Comée 
Et  lors ,  étant  plus  de  Mil 
Le  Dieu  d'Hymen  enfin  un 
Ces  deux  jeunes  &  brillan 
310  Aux  Loix  de  1' Amour  des  ] 
Qui  s'en  allèrent  prestemc 
Chacun  en  son  Appartem 
Pour  exécuter  ces  Paroles 
Qui  n'ont  point  certe  été  f 

315  CRESCITE  ,  MULTIPUCATE. 

Or,  pour  dire  la  Vérité, 
Ils  s'en  seront  tous  ,  que  je 
Acquitez  en  leur  conscient 
Voire  mêmes  comme  à  l'ei 
320  Dequoi ,  pour  moy,  je  suis 
Souhaitons  que  deux  beau: 

1 

Dans  neuf  mois  sortent  de 


3*5 


Là-dessus  je  clos  mon  Ecrit 
Et  dit  Bonjour  à  l'Héroïne 
525  A  qui  de  cœur  je  le  destine , 

CRESCITI  &  MULTIPUCATE. 
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Et  je  voudrais  qu'il  fut  digne  de  son  Esprit. 

Tel  qu'il  est ,  Février  étoit  au  jour  cinquième  ' 
Quand  il  eut  l'Onction  extrême. 

Cft*{  F.  Muguet ,  rue  delà  Harpe ,  aux  trois  Rois.       Avec  Privilège  du  Roy. 

(Biblioth.  nat.,  Le2,  22.  Ré».  —  Biblioth.  Maiarine,  296.  A*. 
—  Biblioth.  de  l'Arsenal ,  B.  L.  11802. 
—  Biblioth.  de  M.  le  baron  James  de  Rothschild.) 


LETTRE    EN   VERS   A   MADAME 

[Pak    Charles    ROBINET] 

Du  i3.  Février  1667. 


Je  n'oserois  me  rien  promettre  ; 

Mais  quoy  ?  selon  que  je  me  sens , 

Je  croirais  quasi  que  ma  Lettre 

Ne  sera  pas  de  mauvais  sens  ; 

Qu'on  y  verra  flame  &  lumière 

Et  quelque  nouvelle  manière 

Qui  chatouillera  le  Lecteur , 
Et  que ,  quoi  au'on  ait  dit  de  mes  derniers  Ouvrages. 

Qu'on  dira ,  de  belle  hauteur , 
Qu'ils  doivent  tous  céder  à  ces  nouvelles  Pages. 


Toutesfois ,  je  ne  veux  rien  croire , 
De  crainte  de  me  voir  trompé 
Et  puis  que ,  sur  ma  sote  gloire , 
Je  ne  sois  justement  drapé. 
Clion ,  qui  me  fait  bon  visage , 
Peut ,  comme  un  Cosaque  volage  , 
Me  tourner  le  Dos  en  chemin. 

Ah  !  je  me  dédis  donc  &  croi  que  mon  Epitre 
De  beauté  n'aura  pas  le  brin  , 

Et  qu'on  n'y  verra  pas  un  passable  Chapitre. 


Mais  je  vais  faire  mon  possible 
Pour  empescher  un  tel  mal'heur. 
Grands  Dieux ,  qu'il  me  serait  sensible  ! 
J'en  mourrais  vraiment  de  douleur. 
Quoy  ?  j'aurais  écrit  à  Madame 
Une  fois  sans  esprit ,  &  sans  grâce  ,  &  sans  flàme  , 
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A  ce  Recueil  d'Appas  qui  n'est  rien  que  cela  ! 
Voyons  vite  comment  nous  allons  nous  y  prendre , 

Et ,  si  je  l'ay ,  ce  MaTheur-là  , 
Allons  sans  hésiter  de  regret  nous  en  pendre. 


Le  Roy  Polonois  Cazimir 
N'a  pas  besoin  de  s'endormir  ; 
Les  Cosaques  &  les  Tartares  , 
Ces  francs  Rebelles  &  Barbares  , 

î*  Luy  taillent  bien  certainement 
De  la  Besogne  honétement. 
Par  le  Pillage  &  l'Incendie 
Exerçans  leur  noire  furie , 
Comme  un  Torrent  qui  prend  son 

40  Ils  désolent  Villes  &  Bourgs,  [cours, 
Et  l'on  dit  que  dans  les  Entraves 
Us  ont  mis  des  six  cents  Esclaves 
Qu'en  Campagne,  en  ce  temps  d'Hy- 
11s  ont  la  pluspart  pris  sans  vert,  [ver, 

45     On  ajoute  que  cette  Engeance , 
Sans  bornes  dedans  sa  licence , 
Faisant  banqueroute  à  l'Honneur, 
S'est  dévouée  au  Grand  Seigneur  , 
Et  aue  les  Otomanes  Troupes 

^o  Veulent  venir  tailler  leurs  Soupes 
Dans  la  Pologne  ,  au  premier  Jour , 
Et  jusqu'en  la  Royale  Cour. 

Ah  !  Republique  infortunée , 
Quelle  est  ta  triste  Destinée  , 

55  Et  de  quels  Astres  trop  hagards 
Reçois-tu  les  malins  regards  ? 


L'Empereur  Léopold  Ignace  , 
Exempt  d'une  telle  Disgrâce , 
Ne  pense  à  présent  tous  les  jours , 

&>  Entre  les  Jeux  &  les  Amours , 
Qu'à  faire  ébaudir  son  Epouse  , 
Qui  n'a  des  Ans  guère  que  douze  ; 
Et,  se  plaisant  fort  aux  Traîneaux , 
Sur  le  Sien ,  certe  des  plus  beaux , 

^5  II  la  conduisit,  à  son  aise, 
Encor  du  mois  dernier  le  seize. 

L'illustre  Marquis  de  Dourlac  , 
Qui ,  dit-on  ,  aime  le  Trie-Trac  , 
Et  le  beau  Prince  de  Lorraine  , 

70  Qui  courageusement  dégaine , 
Avoyent  sur  deux  autres  Traîneaux 
Deux  assez  précieux  Dépots , 
A  sçavoir,  les  Archiduchesses  , 
Qu'on   tient  deux   aimables  Prin- 

iBÎeonoro-lf arle  et  Marie>Anne-  Trirccirc 

Josèphe  d'Autriche!  |tb&5&*. 


75      Maint  autre  Sers* 

Sur  le  Sien  &  tres-g 

Menoit  une  Dame  A 

Et  la  Traînée  estoit 

Mais  un  Cheval,  p 

80  Digne  des  Petites  Mi 
Troubla  soudain  la  i 
S'estant  mis  dans  sa 
De  prendre  un  trop  fi 
Si  bien  que  ;  malgré 

85  II  emporta  loin  sa  Vo 
Hors  de  Chemin  &  d 
Et  c'estoit  le  Second 
Tout  à  fait  magnifique 
Portant  l'Archiduches 

9°  Qui  plus  que  Jeu  fut  1 

Avec  le  Marquis  Coud 

Qui  moins  qu'elle  n'eu 

Mais  enfin  pour  ht  f 

Chacun  de  ces  deux  et 

95  Et  ce  petit  Evénement 

Presqu'à  la  mode  du  F 

Ne  fit  qu'augmenter  1' 

Plus  grande  après  quel 

Ainsi ,  de  retour  au  I 

100  Tous  ces  Gens  à  Traîne 
Déconfirent  un  grand 
D'une  guise  bien  jovit 
Et  puis,  en  dépit  dut 
Gambadèrent  des  mie 


105  L'Impératrice  Douai 
Galante  de  belle  manie 
Donna ,  dit-on ,  demi 
Aussi  le  Divertissemei 
D'une  agréable  Lorra 

«  10  En  laquelle  ,  sans  trie 
La  jeune  Impératrice  < 
Chez  le  Sort  estant  er 
D'emporter  certaine  ( 
Qui  d'une  seule  Agatl 

» 15  Les  deux  Princesses , 
Et  chaque  Dame  de  1 
Ayans  t  selon  Pintellij 
Qu'elles  avoyent  avec 
Aussi  tiré  divers  Bijo 
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>  ou  de  moindres 

[Goûts, 


ant  point  d'autres  Nou- 
uvelhstes  Cervelles  [velles 
t  qu'on  en  fasse  un  Plat, 
avant  au  même  état 
lis  dans  ma  Dernière  , 
inement  Gazetiérc  , 
endre,  pour  ce  Jour, 
le  Ville  &  de  Cour, 
plus  digne  Régale 
ison  Carnavale. 


,  plus  beau  qu'ADoms  , 
r  sont  d'Appas  unis  . 
■çble  Henriette  , 
Objet  de  ma  Muzette , 
au  Palais  Royal 
Duquet  de  Carnaval 
un  plaisir  délectable  , 
les  ay  vus  à  Table  , 
douze  Violons , 
>yent  autant  d'Apollons , 
leurs  fines  Oreilles 
^armantes  merveilles 
nt  cet  Ange  auprès  d'eux 
au  Jour  leurs  premiers 
le  Mademoiselle  ,  [Feu*, 
Ange  spirituelle  , 

«iCESSE  Mimi  , 

nportante ,  vraimi. 
ui  1  sur  la  Fougère , 
c  Héroïne  est  Bergère  , 
id  Balet  des  Neuf  Sœurs, 
er  les  Loups  ravisseurs, 
mis  dans  son  beau  Livre  , 
mi  toujours  vivre  , 
que,  sans  abus, 
e  nôtre  Pherus. 

a  vu  la  belle  Halle 
Richesse  on  étalle , 
1  parler  autrement , 
z  sortablemcnt 
grande  Héroïne, 
t  sa  propre  Cousine, 

\  Œuvres  de  Moniteur  de  Ben*- 
p  CMl  CksrUi  de  Strcy  ,    1697 , 


Et  qui  fait  briller  dans  ses  Yeux 
Tout  ce  qu'ont  de  plus  grand  les 

[Dieux 

165      Or  ce  Prince  &  cette  Princesse, 
Comme  deux  Sources  de  Liesse, 
En  comblèrent  tous  les  Marchands, 
Des  plus  petits  jusqu'aux  plus 

[grands  ; 
Mais  ceux  qui  veirent  leur  Monoye 

'70  Sentirent  le  plus  cette  Joye, 
Car  je  croi  bien  que  sans  jouer 
Et  sans  leur  Bource  délier 
Ces  Altesses  pleines  de  Gloire 
Ne  sortirent  point  de  la  Foire. 


175      Ce  même  Héros  ,  si  charmant , 
Et  sa  Moitié  pareillement , 
Où  le  Ciel  tant  de  Dons  assamble  ( 
Ont  masqué  derechef  ensemble 
Et  couru  ,  sous  divers  Habits, 

iSo  Les  plus  beaux  Bals  durant  deux 

[Nuits 
Ayant  dans  leur  Troupe  galante 
Une  Jeunesse  fort  brillante 
Et  qui  cachoit  sous  ses  Atours 
Tout  ce  qui  peut  plaire  aux  Amours 

i85      D'Armagnac  la  belle  Comtesse  , 
De  Bouillon  la  gente  Duchesse  , 
La  charmante  Mazarini  , 
Toutes  de  mérite  infini  \ 
Item  ,  Madame  de  Thjange  , 

«9°  Qu'on  embrasseroit  mieux  qu'un 
Et  ces  quatre  jeunes  Beautez  [Ange, 
Que  Ton  void  toujours  aux  cotez 
De  l'illustre  Altesse  Royale  , 
Faisoient  la  Bande  joviale 

<95  Avecque  maints  Seigneurs  fringans 
Comme  on  est  en  ses  jeunes  Ans. 


Ce  Principal  Fredon  de  Masques  . 
Dont  nul  n'est  du  Pays  des  Basques, 
Courant  les  Bals  plus  renommez  , 

300  Entr 'autres  que  Ton  m*a  nommez  , 
A  qui  je  veux  faire  la  grâce 
De  leur  donner  en  ce  Lieu  place , 
Sans  nVctendre  dans  le  Détail 
Alla  chez  Madame  Portail  , 

^"5  Qui  de  Lusignan  est  Comtesse  , 
Obiet  inspirant  la  Tendresse , 
Puis  chez  sa  Sojtjr  de  Força del 
Qui  d'Attrais  $eme  son  Hôtel , 
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Et  chez  Sully,  Duchesse  &  Dame, 
210  Comme  on  sçait,  de  la  haute  Game, 
Possédant  tout  ce  qu'on  chérit , 
Soit  pour  le  Corps,  soit  pour  l'Esprit, 
Et  de  plus ,  par  heureuse  Chance , 
Fille  du  Chancelier  de  France  , 
a »5  Le  grand  &  le  sage  Seguier  , 
De  mérite  tout  singulier. 


Or,  quoy  que  ces  Métamorphoses 
Déguisent  tant  soit  peu  les  Choses , 
Madame  essaya  vainement , 

220  Avec  tout  son  déguisement, 
De  cacher  sa  brillante  Altesse. 

Ce  beau  Port ,  cet  Air  de  Déesse  , 
Ce  Feu  qui  sort  de  ses  beaux  Yeux 
Qui  rend  1' Amour  victorieux , 

225  Et  son  Teint  fleuri ,  Teint  unique , 
Qui  fait  à  tous  les  Teints  la  Nique , 
Paressant  au  défaut  du  Loup  , 
Loin  de  faire  crier  au  Loup , 
Faisoyent  juger  que  c'estoit  Elle , 

330  Cette  noble  &  jeune  Immortelle  , 
Qui  charme  tout  par  des  Appas 
Qu'en  autre  qu'elle  on  ne  void  pas. 


Mardy,  leurs  Royales  Altesses  , 
Apres  toutes 'ces  alaigresses , 
235  Allèrent  rejoindre  la  Cour  , 
Des  plus  doux  Plaisirs  le  Séjour. 
|L#*to  "**  lc  granci  Balet  s'y  dance  encores , 

Molière]   ^veC  unc  SCENE  de  MORES  , 

Scène  nouvelle  &  qui  vraiment 
240  Plaît ,  dit-on ,  merveilleusement. 
L'on  y  void  aussi  notre  Sire  , 
Et  cela ,  je  croi ,  c'est  tout  dire  ; 
Mais ,  de  plus ,  Madame  y  parest  : 
Jugez ,  Lecteur,  ce  que  c'en  est. 


245     L'auguste  Reyne  sans  seconde , 
Thérèse  ,  en  Charmes  si  féconde , 
S'est  relevée  en  un  estât 
Qui  luy  fait  disputer  d'éclat 


211.  — Du  i3.  Février  1667  (Romm). 


Avec  la  claire  Avant  co 
250  Du  Monarque  de  la  Li 

J'ay  sceu  de  la  Voix 
Que  la  Princesse  Mon 
D'Attrais  &  de  Vertus 
Avoit  augmanté  sa  Li{ 

355  D'un  Amour  du  Sexe  c 

Et  des  Délices  l'Alimei 

Je  ne  puis  dire  de  N 

Ni  plus  agréable  &  plu 

A  quiconque  a  de  1  Ad 

260  Pour  la  plus  charmant 
Des  deux  qui  compose 
Et  dessus  qui  l'autre  su 

Le  brave  Baron  de  I 
Chérissant  cette  Moitié 

a*5  Plus  que  le  Trésor  du 
A  pris  Mademoiselle  A 
Pour  l'Objet  fixe  de  sa 
Où  loge  beaucoup  de  1 
Qui  le  rend  digne  de  l 

*7°  Que  vous  voyez  cotée  < 

Pour  prendre  l'Ame 
A  l'aimable  de  Bel£b4t 
Canillac  ,  que  beaucou 
A  soumis  sa  jeune  Frar 

375  Achevons  &  mettons  ei 
Que  le  Poète  Célbstw 
Qui,  beaucoup  plus  qui 
Fit  l'autre  jour  cet  Em 
Qu'en  ma  Lettre  on  m 

280  Se  nomme  le  Pérb  Cai 

Célèbre  fit  docte  Solitai 

De  qui  la  Vie  est  exexn] 

Je  dis  tout  ceci  malgi 

Voulant  m'en  vanger  ai 

285  Pour  avoir,  par  sa  belle 
Rendu  ma  Muze  toute 
Car  voicy  ce  qu'il  dit, 
Qui  peut  bien  enfler  un 


290 


Changer  tous  les  huit  jours  de  différantes  faces , 
En  donnant  à  tes  Vers  de  nouvelles  Préfaces  , 
C'est  beaucoup  de  Travail  mais  qui  te  coûte  peu  : 
Ta  Muse  a  le  moyen  de  se  rendre  divine 
En  prenant  si  souvent  tant  d'attrais  &  de  feu 
Dans  les  brillans  Regards  de  ta  grande  Héroïne. 


ni  —Du  i3.  Février  1667  (Robinet). 
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le  bien  !  pourray-je  ettre  blâmé 
roir  le  bon  Père  nommé 
es  cette  Insulte  flateuse , 
me  rendrait  l'Ame  orgueilleuse 
tout  triste  &  tout  déconfit ,    . 
1  fin  du  présent  Ecrit 
e  conessois  que ,  sans  grâce , 
lodroit  •  selon  ma  Préface , 
lier  pendre  tout  à  l'instant, 
e  le  feray  pas  pourtant , 


305  Si  non  au  Col  de  quelque  Belle , 

Et  d'autre  façon bagatelle, 

Quoy  qu'on  dise  que  maintenant 
Tout  soit  de  Carême-Prenant. 


Je  fis  ma  Lettre ,  telle  quelle , 
3 10  Tantôt  debout ,  tantôt  sur  Selle , 
Et ,  je  vous  assure ,  assez  tôt , 
Le  Treize  du  Mois  plus  courtaut. 


$,  Char  F.  Muguot,  rntdeU  Harpe,  aux  irais  Rais.      Avec  Privilège  du  Roy. 

(Biblioth.  nat.,  Le2,  22.  Rés.  —  Biblioth.  Maurine,  296.  A*. 

—  Biblioth.  de  l'Arsenal,  B.  L.  1 1802. 

—  Biblioth.  de  M.  le  baron  James  de  Rothschild.) 


LA   MUSE   DAUPHINE 

[Pai   PERDOU    di  SUBLIGNY.] 
SECONDE   SEMAINE. 

Du  Jeudy  17.  Février  1667. 
A    MONSEIGNEUR    LE    DAUPHIN 


Comment ,  Prince  ,  vous  portez-vous 
Depuis  la  Semaine  passée , 
Que  je  vous  pris  pour  mon  Espous  ? 
Selon  ma  petite  pensée 
Vôtre  embon-point  n'en  souffre  pas  ; 
Vous  avez  les  mesmes  appas 
Que  devant  nostre  Mariage  ? 
Dieu  veuille  que ,  depuis  le  sien , 
Chévkeuse  ,  qui  s'en  trouve  bien , 
Ne  maigrisse  point  davantage. 

Ce  Duc  nous  donne  icy  le  Bal 

D'une  manière  fort  aimable. 

Son  dernier ,  outre  bonne  table , 

Avoit  vingt  lustres  de  crystal. 
Sans  contredit  aussi  c'est  un  Duc  sans  égal  ; 
Mais  bon  Dieu  ,  qu'en  revanche  il  est  insupportable 

Parce  qu'il  voit  que  l'on  sçait  bien 
Qu'il  n'a  point  son  pareil  au  Monde  , 
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Parce  que  son  Espouse ,  avec  son  doux  maintien  , 
30  Sçait  fort  bien  qu  elle-même  est  aussi  sans  seconde , 

On  ne  sçauroit  avoir  un  cœur  ou  bien  des  yeux 

Qu'aussi  tost  ce  ne  soit  pour  eux. 
Mais  vrayement ,  Prince  ,  il  faut  que  ces  gens  au  plus  vite 
Fassent  des  Enfans  des  plus  beaux , 
25  Car ,  s'ils  sont  toujours  sans  égaux , 

La  liberté  des  cœurs  est  cuite. 

«  Est  cuite  »  est  un  fort  plaisant  mot  ; 
Vous  riez ,  je  croy  bien,  de  me  le  voir  écrire. 
Mais  dans  le  Carnaval  tout  vaut  : 
30  C'est  un  temps  où  Ton  met  tout  cuire. 

Qu'avecque  nous ,  Seigneur  ,  ne  courez-vous  le  Bal 
Pour  bien. passer  ce  Carnaval  ? 
Nous  voyons  icy  des  merveilles  ; 
Le  Coureur  de  nuit  ny  Buscon 
35  N'ont  point  d'aventures  pareilles , 

Et  ce  qui  s'est  passé  sur  tout  chez  un  Tendron 

vaut  les  plaisirs  de  mille  veilles 
Que  n'assaisonnent  pas  un  incident  si  bon. 
Je  ne  connus  jamais  ce  tendron  que  de  nom , 
40  Mais  dans  l'Isle  chacun  l'appelle 

L'aimable  &  charmante  Bourgon  ; 
C'est  assez  pour  la  croire  telle. 


Parmy  les  Masques  à  grand  train 
Qui  coururent  le  Bal  chez  elle , 
45  Une  tres-prompte  Damoiselle 

Qui  devoit  épouser  sans  faute  au  lendemain 
;Notez  aue  cela  rend  l'histoire  encor  plus  belle) 
Ne  put  attendre  si  long-temps  : 
A  quartier .  viste  ,  &  sans  chandelle  , 
50  Elle  rendit,  dit-on ,  un  des  Masques  contens  , 

Et,  sur  quelques  sermens  qu'on  luy  seroit  fidèle , 
Fit  présent  d'une  Montre  &  de  quelques  rubans. 

Jusques  aux  rubans ,  Bagatelle  ! 
Mais  cette  Montre  estoit  par  malheur  un  présent 
55  Du  futur  époux  de  la  Beile , 

Et  la  chance  à  luy-raéme  arrivoit  justement. 
Le  pauvre  Cavalier  en  avoit  bien  dans  l'aisle  ; 
Us  s'épousèrent  toutefois. 
,  Elle  n'en  est  pas  moins  haute  &  puissante  Dame , 

60  A  cela  prés  que  quelque  fois 

Il  en  enrage  dans  son  ame. 
Admirons  cependant  comme  on  change  à  Paris  *. 
On  voyoit  rarement  enrager  des  marys 
D'avoir  dépucelé  leur  femme. 


Mon  style  passe  le  galant , 
Ma  bouche  vous  semblera  grasse  ; 
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Mais  ,  mon  charmant  Epoux,  il  faut  que  ce  temps  passe  , 

Tout  est  de  Caresme  prenant. 

On  voit  donc  bien  d'autres  affaires 

A  Paris  .  dans  cette  saison  , 

Qu'on  n'en  voit  dans  vôtre  maison  t 
Quoy  qu'on  n'y  prenne  point  de  passe-temps  vulgaires. 

Quoy  que  Monsieur  de  Perignt 
Ait  rendu  du  Balet  la  beauté  sans  seconde  , 
Vous  ne  voyez  point  là  de  belle  Sevigny 
A  bons  grands  coups  de  poings  faire  battre  le  monde.  - 
Comme  elle  ail  oit  en  masque  un  de  ces  derniers  jours  . 

DeN  gens  que  vous  voyez  toujours 

A  son  sujet  prirent  querelle  ; 

La  cause  fut  qu'en  parlant  d'elle  , 
L'un  d'eux  accordoit  bien  qu'elle  avoit  l'air  charmant , 

Qu'elle  estoit  belle  asseurement , 

Mais  ,  ajoùtoit-il .  pas  tant  belle. 
Pareille  impieté  ne  méritoit  pas  moins 

Sans  doute  oue  des  coups  de  poins  ; 

Mais  coups  de  poins  a  gens  d  épée  , 
Poux  venger  un  objet  digne  de  mille  Autels  . 

Et  de  qui  la  France  est  charmée  ! 

Ah  !  cruel  Edict  des  Duels  ! 
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Cete  Semaine  estant  passée. 
Adieu  le  Balet  de  mes  Sœurs. 
On  dit  qu'on  a  dans  la  pensée 
De  vous  donner  d'autres  douceurs. 
Depuis  quelques  jours  on  travaille 
A  préparer  le  Carousel  , 
Qui  se  doit  faire  dans  Versaille. 
imais  la  Cour  n'aura  rien  veu  de  tel  » 
en  crois  ce  que  Ton  en  pense  ; 
Le  Roy  ,  qui  sçait  l'Art  de  braver 
Tous  les  Roys  en  Magnificence  , 
Y  va  traitter  toute  la  France  , 
Si  la  France  s'y  veut  trouver. 


Parmy  tant  de  plaisirs  &  de  tant  de  manières  , 
Je  pense  qu'on  ne  songe  gueres 
A  ce  que  font  tous  nos  Voisins. 
On  vient  cependant  de  me  dire 
Que  la  Guerre  est  prés  des  Contins» 

Et  que  les  Genevois  n'auront  pas  de  quoy  rire  ; 

Que  le  Duc  de  Savoye  a  fait  passer  les  Monts 
A  Quatre  ou  cinq  mille  piétons  , 
Et  nuit  cens  Chevaux  qui ,  sans  trêve, 

Mettront  par  tout  le  teu  dans  TEstat  de  Genève. 
Je  ne  me  trompay  pas  trop  fort 

Quand  je  dis  ,  l'An  passé  ,  qu'à  la  tin  l' Hérésie 

En  auroit  cet  Esté  jusques  dedans  son  Fort  ; 
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Voila  déjà  l'effet  de  cette  Prophétie. 

Les  Génois  auront  bonne  part 
Aux  premiers  hazards  de  la  Guerre 
Que  va  foire  le  Savoy  art  , 
1 2°  Car  il  prétend  que  f  de  la  Terre 

Dont  ils  sont  Maistres  aujourd'hui 
Vinti-mille  &  Dinan  de  plain  droit  sont  à  luy. 
Comme  leur  Republique  à  faire  cette  perte 
Ne  pourra  consentir  si-tôt , 
1  "5  A  bon  entendeur  demy-mot  ; 

C'est-à-dire ,  Seigneur  ,  que  voila  guerre  ouverte. 

S'il  est  vray  que  le  dernier  mois 
Leur  convoy  de  Cadix  soit  arrivé  dans  Gènes 
Avec  deux  milions  de  Piastres  à  la  fois , 
'3°  C'est  de  quoy,  s'il  en  faut ,  payer  des  Capitaines. 

Cet  Estât  ,  quand  j'y  pense ,  est  bien  riche  à  présent 

Et  devient  grandement  puissant. 
Son  Sénat  autrefois  cedoit  tout  aux  grands  Princes 
Et ,  sans  leur  envier  les  honneurs  Souverains , 
l**  Se  contentoit  de  vivre  avecque  les  Humains 

Dedans  ses  petites  Provinces  ; 
Mais ,  Seigneur,  ce  n'est  plus  cela  : 
Les  tiltres  que  l'on  donne  aux  testes  Couronnées 
Ne  sont  plus  trop  pour  ces  gens-là, 
'*°  Depuis  certain  nombre  d'Années. 

Je  veux  qu'ils  leur  soient  deus,  j'en  ay  peu  mal  au  cœur  : 
Mais  il  me  souvient  bien  d'une  vieille  Sentence 
Qui  dit  que ,  quand  on  est  au  faiste  de  grandeur , 
On  doit  craindre  la  décadence. 

J4*  Croyez-vous  que  I'Anglois  soit  en  Paix  au  Printemps 

Il  me  semble  qu'on  met  long-temps 
A  commencer  la  Conférence 
Dont  on  nous  donnoit  l'Espérance. 

On  dit  que  le  Liégeois  a  révélation 
•50  Que  c'est  chez  luy  que  se  doit  faire 

Cette  Negotiation. 
Je  le  veux  croire  pour  luy  plaire  ; 
Mais  on  ne  me  verra  luy  conseiller  jamais 
De  dire  au'il  y  fasse  faire 
f55  Tant  de  Loges  pour  les  Valets 

Et  les  chevaux  des  hostes  qu'il  espère  ; 
Qu'il  ne  publie  aussi  qu'on  y  fait  des  Palais. 
Les  plus  habiles  gens  de  France  &  d 'Allemagne  . 
Les  plus  spirituels  de  la  Grande  Bretagne  , 
'6o  De  la  Suéde  &  des  Estats 

Iront  là  pour  leurs  Potentats  ; 
Ce  ne  sont  point  des  railleries  , 
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Et ,  quand  il  fait  sçavoir  que  ses  plus  grands  travaux 

Sont  à  bas  tir  des  Escuries  ( 
[1  semble  qu'il  n'y  doive  aller  que  des  Chevaux. 
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Fort  insensiblement  nous  disons  des  Nouvelles 
Et  nous  avons  quitté  les  plaisirs  de  la  Cour  ; 
Mais  n'importe  ,  achevons,  puisqu'elles  sont  si  belles  : 
On  n'en  a  point ,  Seigneur  ,  de  telles  chaque  jour. 

Le  Roy  de  Pologne  respire  ! 

On  dit  qu'un  de  ses  bons  sujets  [smioiiumu1 

A  presque  ruiné  les  perfides  projets 
Des  traîtres  révoltez  contre  ce  pauvre  Empire. 

Le  BirrrN  &  les  prisonniers 

Que  le  Cosaque  &  le  Tartare 

Avoient  faits  dans  ces  mois  derniers  , 

Par  leur  irruption  barbare  , 

Sont  revenus  dans  le  Païs 

Et  chez  les  Polonnois  hdelles  , 

Par  la  deiïaite  des  Rebelles 
Qui  peu  de  jours  devant  les  avoient  envahis. 
Casimir  toutefois  craint  toujours  de  plus  belle  ; 

Les  Turcs  ,  joints  à  ces  scélérats , 

Menacent  ses  tristes  Estats 

D'une  ruine  universelle. 
Il  demande  secours  à  tous  les  Roys  Voisins 
Et  vingt  Ambassadeurs  occupent  les  chemins. 
Déjà  mesme  un  Courier  est  arrivé  dans  Roms» 

Le  vingt  &  un  4u  mois  passé  , 

Pour  en  demander  au  Saint-Hommï:  ; 
On  peut  juger  par  là  combien  il  est  pressé. 

Le  Turc  entreprend  trop  :  il  en  veut  à  Candie  , 
Qu'il  voudroit  bien  oster  aux  bons  Vénitiens  , 
Et  pour  cette  entreprise  ,  à  mon  gré  tres-hardie , 
11  arreste  en  ses  Ports  tous  les  Vaisseaux  Chrestiens 
Et  les  force  à  charger  les  choses  nécessaires 

Pour  avancer  là  ses  affaires. 
Il  va ,  d'autre  côté  ,  rompre  avec  1* Empereur 

Sur  un  prétexte  assez  bisarre  , 
Et ,  d'un  autre  ,  il  se  joint  au  rebelle  Tartare 
Qui  contre  Casimir  marche  avecque  fureur* 

Je  conçois  peu  sa  Politique  , 

Que  presque  tout  le  monde  craint  ; 
Mais  ,  de  quelqu'esprit  6n  pour  ce  coup  qu'il  se  pique , 

Qui  trop  embrasse  mal  étraint. 

Premièrement ,  Seigneur  t  quoy  que  le  Monde  die 
Qu'il  prendra  cette  Année  asseurément  Candie  ; 
Que  .  cette  Capitale  estant  prise  demain  , 
Il  faudra  dans  un  An  dire  :  Adieu  la  Sicile  , 
Adieu  Ports  d'Italie,  Adieu  Pais  Romains: 
Chacun  n'estime  pas  la  chose  si  facile  : 


I     f< 
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Venise  ne  craint  point  cela. 
Depuis  un  temps  le  Marquis  VnxB , 
Pour  soutenir  ce  siege-là , 
215  Avec  force  Officiers  s'est  jette  dans  la  Ville. 


Ah  mais ,  me  dira-t'on  ,  le  Turc  est  bien  puissant 
Et  la  Republique ,  au  contraire  , 
Va  tous  les  jours  s'affoiblissant  ; 
Encore  un  de  ses  Chefs,  &  d'un  rang  peu  Vulgaoe, 
"°  Cadet  du  Duc  de  Parme  enfin  t 

Dans  les  Isles  de  Sdillb  a  finy  son  destin  : 
Cela  n'avance  point  de  beaucoup  son  affaire. 
Venise  est  sage ,  cher  Dauphin  ; 
Nous  n'avons  qu'à  la  laisser  faire. 

225  On  vous  rappelle  à  vos  plaisirs , 

C'est  assez  parlé  de  Nouvelles. 
(  Adieu,  Comble  de  mes  désirs  ; 

Jeudy  prochain  encor  nous  en  dirons  de  belles. 

de  SUBLIGNY. 

A  Paris,  Che%  Pierre  Le  Monnicr,  rue  des  Maikurius ,  au  Feu  DM*     i66y.      Au:, 
* 

(La  Muse  Dttnphîae, 
—  *oy.  le  n°  209 ,  col.  640 


LETTRE    EN   VERS  A    MADAME 

[Par    Chailis    ROBINET.] 

Du  20.  Février  1667. 


! 


Muse  qu'on  flate  de  divine , 
Essayez  à  la  devenir 
Et  faites  que ,  dans  l'Avenir, 
Vous  teniez  de  vôtre  Héroïne. 

Que  vous  feriez  de  bruit  si  vous  lui  ressembliez , 
Et  si ,  comme  Elle ,  vous  aviez 
Tous  ces  Charmes  d'une  belle  Ame 

Qui  font  voir  que  le  Ciel  épuisa  ses  Efforts 
A  dessein  de  rendre  Madame 

Aussi  belle  par  là  que  du  costé  du  Corps  1 


Par  cette  noble  Ressemblance 
Vous  attireriez  son  amour , 
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Et  Ton  ne  verroit  point  en  Cour 

De  plus  parfaite  Intelligence. 
Par  bonté  ,  je  le  sçais ,  Elle  vous  fait  accueil. 
Et  vous  en  fait  assez  pour  vous  enfler  d'orgueil  ; 

Mais  ce  seroit  bien  autre  chose. 
Là  donc  ,  cultivez-vous  toujours  de  plus  en  plus 
Et  de  l'Original  qu'ici  je  vous  propose 
Contretirez  en  vous  les  divins  Attribus. 
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\rtark**  ces  francs  Espiègles 
enc  sans  aucunes  Régies  , 
:ur  tour  eu  sur  les  Doigts 
Troupes  des  Polonois  , 
comme  l'on  sçait.  n'aguéres 
ent  taillé  des  Croupières  ; 
Bateurs  étans  Batus  , 
in  de  faire  les  Testus 
)uloir  tirer  Revanche  , 
lt  tuut  honteux  se  retranche. 
t  plus  montrer  le  nez 
irmathfs  r  alliez. 

.  las  !  pour  cela  ,  la  Pologne 
is  à  la  fin  de  Besogne , 
Tartares  de  mal-heur  t 

Tordre  du  Grand  Seigneur 
joints  aux  Tourne-Casaques, 
n  appelle  les  Cosaques  , 

*  avec  d'autres  Secours  , 
isoler,  aux  premiers  jours, 
>ur  de  certaine  Place 
qui  TOtomane  Race, 
/oudroit  voir  au  Berniquet , 

rter  le  Piquet. 
dit- on  ,  sa  Hautv 
5  beaucoup  d'aîaigresse , 
orter  diligemment 
on  de  Commandement  , 
aussi  1' Enseigne  &  le  Sabre, 
m  Cheval  qui  se  cabre , 
sa  qui  doit  aller  la 
re  ce  beau  Siége-La  ,      [fiére, 
ta  Seigneur  f  d'humeur  fort 
\t  d'une  arda  n  te  Colère 
le  Sarmathe  affligé, 
se  tient  tres-outragé , 
ivoif  pas  de  belle  sorte 
Quelqu'un  à  sa  Porte 

bté  d'ÉMBASSADEUR, 

aucoup  lui  tient  au  cœur. 


C'est  pourquoi  le  Polonois  Sire  , 
Afin  de  détourner  son  Ire  , 
En  envoyera  promptement  un 
Qui  ne  sera  pas  du  commun  , 

65  Et,  d'autre- part ,  à  tous  les  Princes, 
Des  plus  grands  yusques  aux  plus 
Il  dépêchera  des  Couriers  [minces, 
Dessus  d'alaigres  Destriers  , 
Pour  en  avoir  quelque  Assistance 

7°  En  cette  pressante  Qccurance, 
Mais  chacun  d'eux  sera  ravi 
De  se  signaler  à  l'envi 
Dedans  cette  commune  Cause  ; 
Ainsi  du  moins  je  croi  la  chose. 


7s      Déjà  les  vaillans  Suédois  , 
Cherchans  matière  à  leurs  Explois  , 
Se  promettent  dans  cette  Guerre 
De  bien  jouer  du  Cimeterre 
Et ,  toute  raillerie  à  part , 

Bo  D'abatre  du  moins,  pour  leur  part , 
Vingt  mille  des  Mahones  Cornes 
Qui,  ne  pouvans  souffrir  de  Bornes. 
Voudroyent,  par  des  progrez  divers, 
Se  planter  par  tout  l'Univers, 

Ss  Mais  nous  en  avons  assez  d'autres  , 
Beaux  Musulmans  ;  gardez  les  vôtres. 


Je  trouve  plein  d'un  grand  loisir 
Leur  Monsieur  le  Premier  Vf  sir  , 
De  faire,  en  guise  de  Fusées  , 

<*>  Voler  des  Bombes  embrasées 
En  si  nombreuse  quantité 
Dans  la  Capitale  Cm 
Du  beau  Royaume  de  Candie  , 
Et  l'Entreprise  est  bien  hardie 

95  Qu'il  fait  de  la  réduire  enfin 
Dessous  le  maudit  Joug  Turcain. 

Quoi  qu'en  Guerre  il  soit  tres-ha- 
Je  pense  que  le  Marquis  Ville  [bile, 
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Et  tous  les  Chefs  Vénitiens  * 
i<*>  Aussi  valllans  que  bons  Chrétiens , 
N'auront  pas  moins  d'intelligence 
Et  de  guerrière  Expériance  » 
Et  que ,  comme  il  ataquera  , 
Tout  de  même  on  se  défendra. 
105      Incertain  aussi  de  Fissue , 
Craignant  de  faire  une  Bévue  , 
Il  tâche  t  comme  fin  Regnard  , 
De  faire  Paix  avec  Saint  Marc  ; 
D'autant  plus  que  le  Sultan  même 
* lo  Se  trouve  en  un  besoin  extrême 
.  D'avoir  ses  Troupes  en  un  Bloc  , 
S'il  veut  donner  tin  si  grand  Choc 
A  la  Polonotse  Couronne  ♦ 
De  la  façon  qu#on  J'en  soupçonne* 


i>5      Le  jeune  Prince  Ragosqui  , 
Qui  rime  avec  Lobomirsqui  , 
Qu  inspire  un  si  mauvais  Génie  , 
Voudroit  de  la  Transsylvanie 
a  bar»   Chasser  le  Compère  Michel  j 

120  Qui  lui  cause  un  triste  Martel , 
Et ,  comme  chante  le  Proverbe  » 
Pour  lui  couper  sous  le  Pied  l'Herbe 
Employant  le  Sec  &  le  Vert , 
De  tous  les  moyens  il  se  sert. 

<*5  Mais  quelques  Seigneurs  de  Hongrie, 
Voyans  la  chose  fort  aigrie  1 
Moyennent  l'Accommodement . 
Afin  d'arrêter  l'Armement 
Qu'on  prétexte  de  leur  Querelle  , 

'3°  Mais  qui  met  beaucoup  en  Cervelle 
Les  Hongrois  Sl  les  Aleman*  . 
Craignans  fort  que  les  Otomans  , 
Qu'on  tient  sujets  à  fourberie  » 
Ne  leur  fassent  supercherie. 


*3*      L'Espagnol  &  le  Portugais 

N'ont  encor  fait  Trêve  ni  Paix  , 
Et  chacun  d'eux  t  d'une  Ame  fiére  . 
Est  toujours  en  Garde  meurtrière. 


Les  Anglois  &  les  Hollaudois  , 
40  Que  THyver  contraint  d'être  cois , 
Témoignent  n'avoir  pas  envie 
D'être  en  repos  toute  leur  vie , 
Mais  de  vouloir,  à  ce  Printemps, 
Estre  derechef  Combatans. 
145     C'est  des  Régions  étrangères 


Ce  qu'avec  ses  Ailes  légères 
Répand  la  Dame  du  Renom  ; 
Apres  quoi  je  vais  tout  de  bo 
Dire  d'Ici  d'autres  Nouvelles 
15°  Dont  voici  l'une  des  plus  be 


Monsieur  le  Cardinal  de  I 
Ayant  essuyé  tous  les  Trais 
De  la  plus  averse  Fortune , 
Avec  une  Ame  non  Commu 

■55  Mais  telle  que  l'ont  les  HéfK 
Nais  pour  les  illustres  Trava 
Est  venu  ,  tout  brillant  de  G 
Consommer  sa  noble  Victoii 
Aux  Pieds  du  plus  grand  Po 

ïfcoQui  jamais  ait  régi  TEstat. 
Un  Trait  d'oeil  de  ce  cher 
De  sa  Faveur  portant  la  mar 
A  foudroyé  le  Sort  fatal 
Ennemi  de  ce  Cardinal , 

r°5  Et  l'on  revoïd  enfin  en  Fran 
Avec  joyet  une  autre  Emines 
Car,  en  un  mot ,  jusqu'à  ce  J 
La  Pourpre  a  fort  orné  la  G 
Et  puis  les  Vertus  Cardinal 

1 7°  Accompagnent  bien  les  Roy 


Mais  ,  à  propos  de  ne 
Les  Ambassadeurs  .  Tau 
Y  complimentèrent  la 
Cette  excellente  Souveraine , 

!75  Dessus  l'aimable  Evénement 
De  son  heureux  Accouche  «fi 
Lequel  nous  donne  une  Pri* 
Qu'on  admire  déjà  sans  cessi 
Et  qui  ,  se  faisant  bien  nourr 

l&°  Avec  Elle  aussi  fait  fleurir 

Une  Troupe  de  jeunes  Cham 

Qui  causeront  bien  des  Allan 

Ensuite  ces  Complimenteu 

Qui  parurent  bons  Orateurs, 

'85  Furent ,  par  l'ordre  du  Grani 
Tous  convies  ,  pour  leur  Bkt 
A  se  divertir  au  Balet 
Et  traitez  en  Festin  complet 


On  a  ,  depuis  le  Treiiié 
<9<>  Dancé  trois  fois  ce  Balet  i 
Qui,  changeant  encor  beautfW 
De  Visages  que  Protheus  . 


xr£  —  Dfcj 


\  dtSÏÏM 


* 


Cohëoik  .  ex  sn  Jour. 
t  de  mérne .  a  son  tour. 
atre  Troupes  «finenafes 

socit  tout»  scefiesOB. 
asse  enfin  &  les  Fc^fiis . 
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<u~  jn  jsrxxt  iuré  que  la  Sali 
Eaait  w  bo*  Ouxktalk. 

Cfest  ce  qu'on  m  en  à  dit  en  gros  : 
Azssï  ie  mâche  en  peu  de  mots  ; 
:  Maôs  .  9  Fen  apprends  davantage  , 
Yjasr«nti  dans  quelqu'autre  Page. 


ers  Ames  des  I: 
Iff-Ki  i  Coocsrtt  de  B&fiisil. 
est  point  un  A*iaarnm.. 
es  Ebats  du  Gassuvu. 
le  Mowibqss  sans  égaL 
tsce  sera  bien  antre  chose. 
manière  nu  on  en  cause , 
in  &  les  dieux  Jours  d'après , 
a  fait  de  rares  Apprés . 
Effet ,  dedans  Versailles, 
)n  ne  pare  point  de  Tailles, 
ens  oui  ne  sont  point  Menteurs 
t  parlé  de  cinq  cent  Piaueurs , 
oyez  à  larder  des  Viandes . 
s' exquises  &  friandes . 
nôtre  magnifique  Rot 

Su 'on  régale  en  bel  arrov 
t  chacuns  Messieurs  les  Mas- 
ques, 
sans  commettre  aucunes  fras- 
ront  aller  voir  sagement  [ques, 
niveau  Divertissement 
el  je  vous  promets  de  mettre 
itail  en  mon  autre  Lettre. 


Princesse  de  Monacho 

relevée  à  gogo , 

!me  plus  fraîche  &  plus  belle , 

s'en  féliciter  chez  elle , 

-hier,  y  donna  le  Bal 

un  Festin  sans  égal. 

mtres  Têtes  principales , 

elles  Altesses  Royales 

rmoyent  les  Yeux  &  les  Cœurs 

ille  &  mille  Attrais  vainqueurs, 

tes  les  Dames  parées , 

'être  illec  admirées , 

nt .  parmy  leurs  Ornemens  , 

ie  Parles  &  Diamans 


Le  saçe  &  preux  Mia^uts  d  Alui  , 
Qui  de  àotras  Test  aujourd'hui , 
A .  pour  couronner  sa  Constance , 
•  La  plus  belle  qui  soit  en  France  , 
Epwsé  nOustre  Formoin. 
O  le  noble  Exeaarle  pour  vous , 
Indignes  Amans  3e  nôtre  Age  , 
Qui  n'avez  rien  qu  un  Feu  volage  I 


«*     Achevons  par  l'Evénement 
Arrivé  tout  nouvellement. 

LE  RAPT. 

La  Veuve  d'un  feu  Tâtonnât* 
Qulcy  je  nommeray  Cai.wik  , 
Laquelle  a  dans  ses  Revenu* 

160  Beaucoup  plus  d'Appas  <|iic  /I» 
Etant  honestement  pourveii* 
De  ce  qui  donne  daft*  la  Vu* 
Et  fait  passer  au  fond*  <\u  f  ;,*.„ 
Les  Trais  de  l'Aveugle  Vwr#A  „ 

a65  Cette  Veuve  enfin,  grau*  h  m , 

AUantàlaMKs»Kf7)^WMr      '"'* 
Un  certain  petit  VMM¥f 
Qui  n  etoit  point  un  mn\  „j,4, 
Laccoite&luif«jf^M.,^_ 

«Madame,,  lui d/t,|    ♦     " 
a  (  Lui  montrant  a  ,„„<  ,„       \ 
»  Un Carrone *,,,,.,' 
a  Ma  Maîtres  »,;/,,  ,„//.' 

*75»Quivoudr,,y,;;,M,,A.    ,.,'*' 

Cali*rc%'*y*fl.*  M ,  t    ■  - 

Etf  d'une  okli/'^f*  .,  ,.", 
Faisant  *h*u*\*l:,.,A„     " 
L  une  de*  f  r/,u  ,  „  **.,- 

»*{£«•.  I'ajr«r.fbfi  .,.,,.  A/  " 
De  tout  c*t«x  \Â  /  v ,  A        f  " 
EtleO/d,*,   •,,-."    ,.',/, 
Ln  m'Autii'uu  Kt»ii.l,.u 
Les  tire  h'//t  uiu  /  iti 

*     A  ce  »<,*:<     4    „ 

Que  vous  VéwLi-ï„ttètr- 
ta  devinez  <ju4  -  4#i  .,„  /MJ 
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2i3. —  Du  20.  Février  1667  (Robinet). 


De  ceux  que  fait  faire  l'Amour. 
Vous  mettez  le  doigt  sur  la  Corde, 

*9°  Et  je  vous  diray,  sans  Exorde , 
Que  les  trois  Femmes  ci-dessus 
Etoyent  trois  Gars  ainsi  vêtus , 
Dont  l'un  ,  qui  seul  leva  le  Masque , 
Comme  l'Autheur  de  cette  frasque , 

*95  Etoit  de  Causte  un  Amant, 
Lequel ,  l'aimant  éperduement , 
S'avisa ,  dans  sa  peine  extrême , 


D'en  jouir  par  ce  Stratagème , 
Disant ,  comme  on  dit  maintenai 
3°°  Tour  est  de  Carême-Prenant. 
Pourtant  le  Tour  n'est  pas  honêt 
Et  cela  sent  le  Coupe- T este  ; 
Mais  ce  n'est  pas  nôtre  Intérêt: 
Datons ,  ma  Clion ,  s'il  vous  pUI 

*°*     De  Février  le  dk-nrufi£me  , 
Quatre  jours  avant  le  Carême. 


A  Pari$ ,  Chef  F.  Muguet,  rue  de  la  Harpe ,  aux  trais  Rais.      Avec  PrMlifr  du  Ray. 

(Biblioth.  tut.,  Le2,  22.  Réf.  —  Biblioth.  Masarine ,  296.  A1, 
—  Biblioth.  de  l'Arsenal ,  B.Li  1802. 
—  Biblioth.  de  M.  le  baron  James  de  Rothschild.) 


LA   MUSE    DAUPHINE 

[Pai   PBRDOU   di  SUBLIGNY.J 

III.  SEMAINE. 
Du  Jeudy  24.  Février  1667. 

A    MONSEIGNEUR    LE    DAUPHIN 


IO 


15 


Helas  !  que  de  mines  contrites 

On  voit  déjà  dans  vôtre  Cour 

Pour  n'avoir  fait  maigre  qu'un  jour  ? 
On  nommerait  à  tort  les  François  hypocrites  ; 

J'en  connois ,  à  les  voir  marcher , 

Qui  feraient  un  scrupule  extrême 

De  rompre  chez  eux  le  Caresme 
Et  qui  ne  voudront  pas  seulement  y  toucher. 

Balet ,  Bals ,  Mascarade ,  Courses , 

Et  d'autres  plaisirs  infinis , 
Qui  remplissent  l'esprit  en  vuidant  bien  des  bourses . 
En  ce  temps-cy,  Seigneur  ,  seront-ils  tous  bannis  ? 

On  dit  que  nôtre  grand  Monarque , 

Qui  les  a  déjà  fait  cesser , 
Attendra  pour  le  moins ,  s'il  faut  qu'on  s'y  rembarque, 
Jusqu'à  la  My-Caresme  à  les  recommencer. 

Hé  !  mon  Dieu ,  si  Ton  recommence , 
Que  ce  soit  par  nôtre  Balet  ; 
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Je  croy  qu'il  n'est  personne  en  France 
Qui  n'en  soit  revenu  de  tout  point  satisfait  ; 
Mais  pas  tant  toutefois  que  Monsieur  de  Lyonne. 

IUn  Roy  oui  mieux  que  tous  sçait  porter  la  Couronne , 
A  luy  seul ,  à  ce  que  je  vis , 
Dit .  luy  faisant  une  agréable  avance  : 
€  Monsieur  un  tel,  je  suis  de  vos  amis, 
»  Et  je  donne  la  survivance  [^u^^^^^d^-td^ 

*  De  votre  Charge  a  vôtre  Fils.  ii«nwniuiadeB«royi 

»  Cherchez  l'un  de  ces  jours  en  Francs  , 
»  Pour  vôtre  Fille  ,  un  des  meilleurs  partis  , 
»  Et  n'appréhendez  point  de  manquer  de  Chevancb.  * 
On  seroit  satisfait  à  bien  moins  que  cela  ; 
Aussi  ce  grand  Ministre  a  bien  sujet  de  l'estre  s 

KI1  n'a  jamais  connu  peut-estre 
Deux  amis  comme  ceïuy-là. 
Sortant  de  ce  Balet ,  plus  doux  que  le  Caresme  , 
Sçavez-vous  ce  qu'on  fit  encor  ? 
On  maria  Branquette  au  Comte  de  Mont-Lor* 
Branquette,  ce  Tendron?  ouy,  Branquette  clle-mesme : 
Elle  est  Princesse ,  &  tient  un  Mary  si  charmant 
Que  plus  de  cent  Beautez  en  auront  de  l'envie. 
Mais  à  cjuoy  songe-tfon  ?  Hélas  !  la  pauvre  Enfant  * 
Elle  a  bien  acheté  la  gloire  de  sa  vie. 
Elle  ne  dormit  point  la  nuit  du  Samedy, 
A  cause  du  Balet  où  l'on  la  vit  dansante  ; 
Dimanche  elle  épousa  l'Amant  que  je  vous  ày  ; 
C'estoit  pour  moins  dormir  encor  la  nuit  suivante. 
Jugez  .  en  achetant  cela  si  chèrement , 
Si  le  bien  luy  vient  en  dormant* 


Le  Prince  d'Harcourt,  son  Beau-Perr, 
Luy  demanda,  dit-on,  le  lendemain  matin, 
S'il  faisoit  bon  coucher  avecque  son  cousin  ; 
Vrayment ,  c'estoit  un  beau  comte  à  luy  faire  : 
Qui  ne  sçait  pas  qu'au  jourd'huy,  chez  les  Grands  , 
Le  plaisir  est  charmant  d'une  double  manière 
Lors  qu'on  le  communique  à  ses  proches  Parens  ? 


Au  reste,  Monseigneur,  ce  couple  inestimable 
Pourra  passer  la  vie  ensemble  sans  ennuy  : 
La  charmante  Brancas  est  jeune  &  plus  qu'aimable  , 
Et  Mont  Lor  n'en  voit  point  qui  soient  mieux  faits  que  luy. 

D'ailleurs  nôtre  Puissant  Monarque 

A  ,  dit-on  fait,  voir  une  marque  , 

Des  Royales  bontez  qu'il  a 

En  faveur  de  cet  Hymen  là. 
Comte  de  Brancas  ne  les  peut  reconnoistre  : 
Une  Auguste  Maistresse  autrefois,  par  sa  mort , 
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L'avoit  mis  en  estât  de  se  plaindre  du  sort  ; 

Mais  on  ne  perd  pas  tout  quand  il  reste  un  bon  Maistre. 

Branquette  n'est  pas  seule  au  monde 
Qui ,  depuis  que  je  suis  mariée  avec  vous . 
7°  Ait  pris  cet  exemple  sur  nous  ; 

La  Noire ,  la  Brune  et  la  Blonde 
Ont  toutes  souhaitté  de  se  voir  des  Epoux. 
Fouilloux  a  commencé  de  prendre ,  la  première  , 
D'Alluy,  l'Illustre  fils  du  Marquis  de  Sourdis  , 
75  Sauf  à  ce  bon  deffunt  de  Père 

D'en  gronder,  s'il  le  veut ,  là-haut  en  Paradis  ; 

Mais ,  quoy  qu'il  dise  ou  quoy  qu'il  gronde  , 
v  Cet  Amant  a  ce  reconfort 
Que  celuy  qui  veut  qu'il  ait  tort 
80  N'est  point  du  tout  homme  du  monde. 


A  l'envy  de  Monsieur  d'Alluy, 
Le  Marquis  de  Renty,  qui  ne  vaut  point  son  Père 
(Et  cecy  sera  dit ,  Seigneur  ,  sans  luy  déplaire , 
Car  personne  ne  croit  qu'il  soit  Saint  comme  luy) , 
85  A  pris  femme  &  femme  fort  belle. 

Menneville  ,  autrefois  le  charme  de  la  Cour , 

Pourrait  bien  l'accuser  d'estre  Amant  infidèle , 

De  l'avoir  là  laissée  après  trois  ans  d'amour  ; 

Mais  quoy  ?  tous  les  jBrions  ne  sont  pas  morts  pour  elle. 


9*  Launay-Gravé  ,  fille  d'une  Maman 

Dont  l'oeil  fait  encor  bien  des  siennes 
Et  qu'on  nomme  en  tremblant  la  Marquise  de  Pibnnes  , 
A  pris  pour  son  Epoux  Monsieur  de  Nbrbstan. 
Montbron  ,  le  Lieutenant  de  Monsieur  de  Vandieres  , 

v5  Commandant  des  Noirs  Mousquetaires  , 

A  pris  pareillement  une  jeune  beauté. 
Je  ne  vous  déduis  point  une  longue  enfilade 
De  gens  qui  s'en  sont  mis  autant  à  leur  costé. 
Si  j'en  croy  mesme  un  bruit ,  Monsieur  de  la  Feuilladb 

100  a  son  mariage  arresté. 

Pour  ce  dernier,  mon  petit  Maistre  , 
Il  surpren  droit  fort  tout  Paris  : 
Comme  on  Ta  tant  chanté  pour  l'effroy  des  Maris , 
On  ne  croyra  jamais  qu'il  se  resoude  à  l'estre. 


Mais  c'est  assez  parlé  d'Hymenée  &  d'Espoux  ; 
Causons  de  quelqu'autre  nouvelle 
Qui  nous  touche  &  qui  soit  de  vous. 
La  Feste  de  Versaillb  estoit  illustre  &  belle  ; 
Les  ajustemens  differens 
De  ceux  qui  coururent  les  testes 
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Celuy  dont  je  partais,  la  semaine  passée , 

Qui  pensa  le  rompre  &  par  qui 
160  J'en  crus  la  course  traversée , 

N'en  fit  point  tant  qu'on  avoit  dit  ; 
Il  ne  peut  presque  rien  contre  un  sort  si  maudit. 
Prés  du  Fleuve  Nieuper ,  les  rebelles  infâmes 

Ont  tué  plus  de  dix  mille  âmes 
165  '  Et  fait  plus  encor  de  captifs , 

Dont  les  cris  tristes  &  plaintifs , 
Comme  on  les  emmenoit  la  nuit  chargez  de  chaînes  . 

S'entendoient  des  Villes  prochaines. 

Vous  sçavez  que  Lubokirski 
170  Fut  tué  par  je  ne  sçay  nui ,  ^ 

Dans  une  émeute  populaire  r 
Estrange  Jugement  de  la  Divinité  t 
Il  n'estoit  plus  rebelle ,  il  estoit  débonnaire  : 
Il  n'a  sceu  pourtant  vivre  avec  impunité. 


175  Le  Toscan  t  Malthe  &  le  Saint  Pïïmm 

Secourent  Candie  au  Printemps 
Et  fournissent  à  leurs  despens 
Jusqu'à  leur  dernière  Galère. 
Comme  il  est  seur,  tout  bien  pense , 

180  Qu'elle  ne  sera  jamais  prise ,  * 

Je  voudrais ,  par  ma  foy,  pour  l'amour  de  Venise  , 
Que  le  siège  en  fut  commencé. 


Le  Grand  Visir,  à  ce  qu'on  manae  . 
Fait  tout  ce  qu'il  faut  pour  cela 
«85  Et  sasdiligence  est  fort  grande. 

Des  Chrestibns  Renégats  qu'il  a  fait  passer  là 
Luy  font  mille  feux  d'artifice , 
Et ,  d'aucre  part ,  il  rend  justice 
En  faisant  decoler  Officiers  &  Bassas 
190  Qui  n'ont  pas  bien  agy  dans  les  derniers  combas. 


Il  avoit ,  disoit-on ,  fait  accourcir  la  taille , 
Dans  la  neuve  Candie,  au  Bassa  de  ces  lieux  * 
On  ,  quand  il  voudra ,  dira  mieux  : 
Il  ne  dit  alors  rien  qui  vaille. 
'95  Ce  Gouverneur  s'estoit  sauvé  je  ne  sçais  où . 

Où  véritablement  le  Turc  luy  fit  escrire 
Qu'il  se  vint  vistement  faire  couper  le  cou  ; 
Mais  la  vérité  pure  est  qu'il  n'en  fit  que  rire. 


Le  papier  nous  presse,  achevons 
soo  Les  Nouvelles  que  nous  sçavons. 

A  Corfu»  Monseigneur,  un  tremblement  de  terre 
A  renversé  les  murs  depuis  les  fondement 
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Et  fait  d'étranges  changemens. 
A  Naplrs,  la  tempeste  &  les  coups  du  Tonnerre 
Ont  emporté  le  faiste ,  avec  beaucoup  d'éclat , 

Du  Palais  du  Vicariat. 

A  Rome  t  le  Tibre  en  furie  * 

A  renversé  pareillement , 

Par  l'effort  du  débordement , 
Campidoglb  ,  un  Palais  de  rare  simetrie. 

Le  Duc  de  Chaunb,  au  mesme  lieu, 
A  donné  ces  iours-cy  d'un  air  très  magnifique 
A  plusieurs  Cardinaux  &  Ballet  &  Musique 

Et  la  Comédie  au  milieu. 
A  Lisbonne  ,  la  paix  ne  fait  aucune  envie  ; 
On  aime  mieux  la  guerre  au  prochain  renouveau 
Le  Roy  de  Portugal,  allant  à  son  Chasteau , 
Est  chçu  dans  un  bourbier  au  péril  de  sa  vie , 

Et,  sans  l'extrême  profondeur 
Que  le  bourbier  avoit  à  l'endroit  de  sa  chute , 
Son  Cheval  ayant  fait  sur  luy  la  cullebute , 
Ce  Roy  serait  pery  par  ce  fascheux  malheur. 


Pour  finir  enfin  cette  lettre 
Par  quelque  beau  Balet,  comme  j'ay  commencé , 
A  Vienne  celuy  des  Chevaux  fut  dansé. 

A  Dieu ,  mon  charmant  Petit  Maistre. 

,  C4«{  PUrrt  U  Moumur,  nu  dt$  Mëtkurius,  au  Feu  DM*,  1667,      Avec  PriviUg*. 

(La  Muse  Dauphine,  etc.,  1667 
—  *oy.  le  n°  209 ,  col.  640  — ,  pp.  15-36.) 


LETTRE    EN   VERS  A   MADAME 

[Pai    Cnailis    ROBINET.] 

Du  27.  Février  1667. 


Princesse  en  qui  Ton  void  tant  de  charmes  Vainqueurs 
Et  qui  mériteriez  •  selon  le  commun  dire , 

D'estre  la  Reyke  d'un  Empire, 

Ainsi  que  vous  l'êtes  des  Cœurs  ; 

Altesse  du  Degré  suprême , 

Quoi  que  nous  soyons  en  Carême , 
Je  vais  à  mes  Lecteurs  faire  encor  Caire  gras , 


«7 
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Car  les  choses  que  je  doi  mettre 
En  la  présente  Êpître  en  Métré 
Sont  de  ce  Carnaval  encor  autant  de  Plats. 


«5 


Mais  aux  mêmes  Lecteurs  j'ose  bien  protester 
Qu'ils  peuvent ,  sans  en  faire  aucune  Conscience 

Et  ni  blesser  leur  Innocence , 

En  toute  asseûrance  en  goûter  ; 
Que  si  durant  le  temps  de  la  Quadragesime  ■ 
Ils  veulent  de  l'Eglise  observer  le  Régime , 
Us  n'ont  qu'à  toujours  prendre  un  pareil  Aliment, 

Et  qu'à  Pasques  ils  pourront  même 
Se  vanter  hautement 
D'avoir  mieux  qu'un  Chartreux  jûné  tout  le  Carême. 


Nôtre  Cour  éclatante  &  gaye , 
Ayant  à  Saint  Germain  en  Laye 
Encor  vu  ,  Samedy  dernier, 
Avec  un  plaisir  singulier , 

25  Le  Grand  Balet  de  ces  Neuf  Belles 
Qu'on  nomme  les  Doctes  Pucelles, 
En  partit ,  Dimanche-matin , 
Sans  oublier  son  beau  Dauphin  , 
Pour  aller  faire  dans  Versailles 

jo  Du  Carnaval  les  Funérailles  ,  - 
Avec  tant  de  solennité 
Qu'il  se  peut  dire ,  en  vérité , 
Que  l'on  n'en  veid  jamais  de  telles , 
Ni  si  pompeuses ,  ni  si  belles , 

35  Et ,  bref,  où  l'on  fût  plus  joyeux. 
Madame  ,  vous  le  sçavez  mieux 
Que  je  ne  puis  ici  le  dire  ; 
Aussi ,  ne  vais-je  le  décrire 
Qu'en  faveur  des  Lecteurs  Amis 

40  A  qui ,  certe ,  je  l'ay  promis , 
Car,  Altesse  d'Attrais  pourvue  , 
Chose  promise  est  chose  due. 


D'abord  qu'on  fut  en  ce  Château, 
Si  mignon  ,  si  riant ,  si  beau , 

45  Que  l'on  diroit  (à  tous  j'en  jure) 
D'un  Paradis  en  migniature , 
On  trouva  la  Table  du  Roy 
Servie  en  magnifique  arroy , 
Avec  des  Couverts  deux  fois  douze , 

50 Tant  pour  lui  que  pour  son  Epouse, 
Comme  aussi ,  Madame  ,  pour  vous , 
Pour  Monsieur, vôtre  aimable  Epous, 
Pour  l'auguste  Mademoiselle  , 
Et,  bref,  pour  toute  la  Séquelle 


55  Des  Dames  à  Principauté 
Ou  de  la  haute  Qualité. 

Je  ne  parie  point  des  Ses 
Dont  l'on  faisoit  des  Sacrif 
Au  Goût  friand  &  délicat, 

*>  Et  dont  la  Vue  &  I'Odorat 
Avoyent  leur  part  délicieus 
Et  tout  à  fait  voluptueuse , 
Par  l'Ordre  éclatant  &  pooc 
De  ces  Mets  exquis  &  nom 

65  Et  par  cette  Odeur  ravissar 
Qu  exhaloit  la  Viande  fimu 
Le  Tact,  confondu  dans  le 
De  même,  y  trouva  son  Ra 
Et ,  pour  tout  dire  enfin  ,  1 

70  Y  ftit  pleinement  réjouie 
Par  les  Harmonieux  Conci 
Où  l'on  oyoit  maints  nouvi 


Le  soir,  ce  fut  la  même  < 
Et ,  pour  une  Alaigresse  en 

75  A  ce  Régale  sans  égal 
On  ajouta  de  plus  un  Bal, 
Efaçant  celui  des  Etoiles  , 
Alors  que ,  sans  Ombres  ni 
Nous  les  voyons  dancer  an 

8°  Dans  leur  Eclat  plus  radiet 

Nôtre  rare  &  merveilleux 

Qu'en  toutes  façons  on  adi 

Etoit  travesti  cette  fois 

Moitié  Persiem,  moitié  Chi 

85  Mais  dans  la  Perse  &  dans 
On  n'en  void  point  de  cette 
Et  chez  nul  des  Peuples  dh 
Qui  composent. cet  Umvnf 
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Dont  la  Taille  &  l'air  doux  &  fier 
Nous  dépeint  bien  ces  Amazones 
Qu'autres-fois  ou  veid  sur  les  Trônes. 

Mais  la  Princesse  en  ce  moment 
Montroit ,  en  son  Déguisement , 
Une  Turque  des  mieux  Vêtues, 
Car»  comme  j'ay  les  choses  sceues  , 
Son  Habit  revenoit  à  plus 
De  dix  ou  douze  mille  Ecus. 

Maintes  Dames  défrancisées 
Et  de  la  sorte  turquisées 
Accorapagnoyent  la  Reyne  aussi . 
Lestes  ,  non  pas  cossi  cossi  ; 
Et ,  dés  que  cette  Souveraine 
De  se  placer  eut  pris  la  peine  , 
Au  milieu  des  autres  Beautez 
Séantes  à  ses  deux  Costez  , 
On  ouït  les  fines  Fanfares 
Et  plaisans  Tara-tanta-rares  f 
Dont  les  Trompettes  &  Clairons 
Remplissoyent  l'Air  aux  environs  , 
Devançans  une  Grosse  Troupe  , 
Laquelle  avoit  le  Vent  en  Poupe  : 
C'étoit  celle  des  Chevaliers  ♦ 
Ou  ,  si  l'on  veut ,  Avanturiers  » 
Conduits  par  cet  auguste  Sire 
De  qui  le  triomphant  Empire 
S'étend  ,  comme  sur  tes  Humains  , 
Sur  la  Fortune  &  les  Destins. 

Sa  noble  Majesté  Françoise 
Etoit  vêtue  à  la  Hongroise 
Avec  un  éclat  nompareil  t 
Si  ce  n  est  Celui  du  Soleil  , 
Qui  sert  de  Corps  a  ta  Devise 
Qu'à  si  juste  Titre  Elle  a  prise  , 
Et  d'ailleurs  montoit  un  Cheval 
Bien  plus  noble  que  Bucéphal  , 
Portant  bien  plus  qu'un  Alexandre, 
Ce  qu'il  sembloit  aussi  comprendre. 
Tant  il  montroit  de  fierté 
Sous  cette  Auguste  Majesté. 

Saint  Agnan,  ce  Duc  qu'on  estime 
Et  de  oui  la  gloire  est  sublime , 
Avoit  dTevant  Elle  son  Rang 
De  digne  Maréchal  de  Camp  , 
Brillant  des  Pieds  jusqu'à  la  Teste  , 
Et  monté  dessus  une  Bestc 
Qui  ne  faisoit  que  se  carrer 
Et  même  souvent  se  cabrer. 

Le  charmant  Philippes  de  France, 
Désignant  un  Turc  d'importance  , 
Et  même  plus  beau  que  I'Ahour  , 
Ayant  un  Habit  en  ce  Jour 
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Plein  de  Perles  Orientales 

Et  point  du  tout  Occidentales  , 

«95  CoDservoit  ,  en  tres-bel  arroy, 
Son  Rang  de  seul  Frère  du  Roy, 
Marchant  proche  de  ce  Monarque  , 
Dessus  on  Cheval  de  remarque. 
Le  jeune  &  brillant  Duc  d'Enguyen, 

aoo  Qui  passoit  pour  un  Indien 
De  tres-nobie  &  riche  Famille  , 
Où  la  vertu  des  Héros  brille , 
Costoyoit  familièrement 
Ce  Turc  si  noble  &  si  charmant , 

*°5  Et  le  Reste  de  la  Pelote , 

Dont  en  marge  les  noms  je  cote , 
Marchoyent  après  ,  représentons , 
Sous  divers  Habits  éclatans, 
Autant  de  Nations  du  Monde  , 

2*0  Dont  en  si  grand  nombre  il  abonde. 

Or  tous  ces  illustres  Héros 

Etoyent  suivis  d'un  autre  Gro^ 

De  Beautez  jeunes  &  brillantes, 

Des  plus  lestes  &  plus  galantes  % 

»«3  Qu'escortoyent  les  Jeux  &  les  Ris  , 
Aussi  sur  des  Coursiers  de  Prix  . 
Toutes  en  Mante  &  Capelline  , 
Conduites  par  nôtre  Héroïne  , 
Ou  bien  par  Madame  autrement , 
lf>  Et ,  disant  ce  Nom  seulement  t 
Je  fais  d'un  seul  Trait  la  Peinture 
D'un  Chef-d'œuvre  de  la  Nature  , 
De  T Amour  &  des  autres  Dieux  , 
Qu'on  peut  adorer  ainsi  queux. 

-*5     Quand  ces  deux  Troupes  si  pim- 
Si  belles  &  si  triomphantes,  [pan tes, 
Eurent  du  Camp  fait  le  Contour 
Pour  rendre  hommage  tour  à  tour 
A  la  nompareilîe  Théréze  , 

"îoQui  le  receut  tout  à  son  aise  , 
Louis  commença  le  Tournoy 
Et,  selon  qu'on  m'en  a  fait  foy 
Et  qu'il  est  aisé  de  le  croire  , 
Ce  cher  Favori  de  la  Gloire 

-  *5  Y  fit  trois  Courses  ,  d'un  tel  air 
Qu'on  ne  put  assez  l'admirer, 
Soit  lançant  le  Dard  à  des  Mores  , 
Soit  en  suite  abatant  eocores 
Des  Testes  de  son  Pistolet . 

-40  Soit  (  pour  faire  un  Récit  complet 
En  faisant  choir  sous  son  Epée 
Mainte  Hure  d'Hydre  coupée. 

206  Us  *omi  qui  devaient  $e  trûttvtr   a   ia 
mmrgê  eut  été  amu  par  t'imprimuur. 


Les   Seigneurs  qui   i'accor 

(g* 

L'imitans  du  mieux  qu'ils  p 

tv 
245  Firent  aussi  chacun  leur  Coui 

Et,  du  Jour  la  brillante  Sourï 

Commençant  lors  de  s'éclypse 

Pour  en  autre  Horison  passer 

Les  Chevaliers  &  Chevalière 

isoSetans  rejoints  hors  des  Barri 
Firent  encor  le  tour  du  Camp 
Pour  saluer  tous ,  en  leur  ran 
Derechef  nôtre  Souveraine; 
Après  quoi,  chacun  prit  la  pei 

255  De  s*époufer  deçà .  delà , 
Et  le  Souper  suivit  cela. 


Le  Jour  suivant ,  après  la  C 
Qui  fut  encor  plus  que  pléniâ 
On  balla  neuf  heures  durant , 

*fo  Et  le  Concours  y  fut  tres-grar 
Des  Masques  de  nôtre  Lutbce, 
Qu'on  receut  avecque  liesse 
Et  qu'on  traita  splendidement 
Car,  par  Royal  Commanderai 

*&5  On  avoit  dressé  quatre  Tables 
Qu'on  servit  de  Mets  délectab! 
Ti  ms  les  trois  jours,  soir  &  m 
Voilà  du  Carnaval  la  fin  ; 

On  le  veid  au  Cercueil  de  la  sort 

[< 

Et  dés  le  jour  d  après  ,  il  fut  réd 


A  propos  de  Cercueil ,  la  M 
Qui  prend  &  le  Foible  &  le  F< 
L'Ancien,  le  Jeune,  Pauvrc&I 
Le  dix-neuf  de  ce  mois  ,  fit  ni< 

275  Au  cher  Prince  de  Gutmf 
Par  Elle  son  Sort  fut  borné , 
En  faisant  remonter  sa  Goûte 
Qui  des  Pieds  au  Cœur  prit  s*  1 
Mais  ,  approchant  des  Octantc 

280  Ce  Seigneur  avoit  fait  son  ttn 
Et,  comme  on  nous  l'a  fait  ente 
Chacun  retourne  dans  la 
Tout  ainsi  qu'il  en  est  sorti 
Mais  tel  Discours  ,  mal  assorti 

285  Avecoue  celui  de  Versaille» 
Ne  relèverait  pas  la  Paille  ; 
Il  vaut  donc  mieux  ,  Morale  l| 
Dater  enfin,  puis  qu'il  e«t  ttri 


stS.  —  Da*7.  Févier  1667  (Robinet).  694 

Je  terminé  ces  Vert  pour  la  Grande  Henriette , 
Le  quatrième  Jour  de  la  longue  Diète. 

Gha?  F.  JfagtJaf ,  rméêlm  Hmf* ,  mm  trois  Rok.      Avec  Privilégt  du  Roy. 

(Biblioth.  nat.,  Ua,  22.  Rés.  —  Biblioth.  Maxarine  ,  296.  A*. 
—  BiWioth.  de  l'Arsenal ,  B.  L.  1 1802. 
—  BiWioth.  de  M.  te  baron  James  de  Rothschild.) 


LA   MUSE    DAUPHINE 

[Pa*  PERDOU  m  SUBUGNY.] 

IV.  SEMAINE. 
Du  Jeudy  3.  Mars  1667. 

A    MONSEIGNEUR    LE    DAUPHIN 


Vous  ne  nous  disiez  point  •  Seigneur  , 
Que  Charles  ,  Roy  d'Espagne  ,  espousoit  vôtre  Soeur 

Et  que  »  comme  on  estoit  à  Table , 

Un  Courier  Masqué  ,  l'autre  jour. 
En  avoit  apporté  les  Articles  en  Cour. 

Le  party  m'en  semble  sortable  ; 

Mais  ce  Courier-là ,  quel  qu'il  soit , 

Fust-ce  1' Ambassadeur"  d'Espagne  , 

Comme  on  scait  bien  que  ce  l'estoit  » 
N'estoit  guère  haslé  de  l'air  de  la  campagne. 
La  Mascarade  est  belle  &  tres-digne  de  luy. 

De  tous  les  adroits  d'aujourd'huy 

Il  n'est  pas  le  moins  agréable  ; 

Je  sonhaitterois ,  par  ma  fojr. 

Pour  l'amour  de  son  jeune  Roy, 

Que  la  chose  fust  véritable. 


C'est  r'appeller  le  Carnaval 
De  parler  des  choses  galantes 
Que  fit  lors  ce  Marquis  de  Fuentes; 
Mais ,  Seigneur  v  est-ce  un  si  grand  mal? 

Je  le  rappellerais  franchement  jusqirà  Pâques . 

Si  je  croyois  pouvoir  en  tirer  tous  les  jours 

De  quoy  fournir  matière  à  mes  petits  discours 
Un  beau  Pèlerin  de  Saint  Jacques  , 

Apres  que  le  Courier  eut  repris  son  chemin . 
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Vint  encor  chez  le  Roy,  le  bourdon  à  la  main  . 
Et  qu*nd ,  d'une  voix  sans  égalle , 
Il  en  eut  chanté  la  chanson 
En  faisant  quatre  tours  de  Salle , 
30  U  sortit  gravement  de  la  mesme  façon. 

En  habit  comme  en  mine  il  n'avoit  rien  de  mince , 
U  avoit  dans  son  Port  certain  air  de  grandeur 
Qui  plaisoit  au  beau  Sexe  &  qui  gagnoit  son  cœur, 
Et ,  pour  tout  dire  enfin ,  mon  Prince  , 
35  C'estoit  encor  I'Ambassadeur. 

Peut-on  s'empescher,  je  vous  prie  > 
De  publier  à  haute  vois 
Une  telle  galanterie 
Qu'à  peine  feroient  des  François  ? 
40  Je  doute  qu'en  cette  occurence 

Les  plus  galans  &  les  plus  fins 
De  ceux  qui  font  figure  en  France 
Fussent  de  meilleurs  Pèlerins. 


U  faut  que  je  vous  parle  encore 
45  De  Madame  de  Meklebour  1^îSSb 

Qui ,  sous  un  autre  habit ,  charma  toute  la  Cour. 
Elle  a  bien  du  bonheur  qu'il  faille  qu'on  l'adore  ! 
Tel ,  sans  cela,  qui  ne  prend  pas  plaisir 
A  se  voir  captif  d'une  fiere 
50  Qui  de  libertez  fait  litière  ♦ 

L'auroit  là  maudite  à  loisir. 
La  Bouteville  ,  jeune  &  belle , 
Ny  Madame  de  Chastillon  , 
Autrefois ,  dans  cette  saison  , 
'*  N'estoîent  pas  plus  charmantes  qu'elle. 

Mille  cœurs ,  oui  n'en  pouvoient  mais , 
Receurent  d'elle  mainte  frasque. 
Avouez  qu'on  ne  vit  jamais 
Une  plus  dangereuse  &  plus  charmante  Masque. 


60  Nous  pouvons  changer  de  propos. 

Le  Comte  de  Grammont,  enfin ,  a  tant  sceu  plaire 
Par  son  esprit  &  ses  bons  mots 
Qu'il  en  a  le  Brevet  d'affaire. 
A  la  Cour  on  sçait  ce  que  c'est 
*5  Et  qu'un  si  précieux  Brevet 

Est  comme  qui  diroit  une  puissance  entière 
De  rire  privément  avec  un  Demi-Dieu 
Et  de  luy  parler  dans  un  lieu 
Où  l'on  manque  peu  de  matière. 
7°  Mais  allez  en  parler,  sans  dire  tout  cecy, 

A  des  curieux  de  Province  ? 
C'est  un  pur  hazard  ,  mon  beau  Prince  , 
Si ,  de  mille  ,  un  l'explique  ainsi. 
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Louis  a ,  dit-on  ,  fait  la  Comtesse  sa  Femme 

Du  Louvre  la  septième  Dams, 

Et ,  par  ces  extrêmes  bontez , 
Il  l'a  mise  en  un  rang  d'une  si  haute  garae 
Qu'on  n'y  mit  jusqu'icy  que  des  Divin itez. 

Elle  en  est  bien  une  elle-mesme  , 

Si  sur  terre  il  en  fut  jamais  , 

Et  mes  témoins  sont  ses  attraits. 
Mais  trêve  de  raisons.  Qui  sera  la  huitième  r 
Comme  l'on  croit  qu'il  faut  que  le  nombre  en  soit  pair 
Et  que  par  conséquent  il  en  taut  encore  une , 

Mille  gens  la  font  attraper 
A  telle  belle  Blonde  t  ou  telle  belle  Brune  ; 
Quant  à  moy,  si  j'estois  de  nôtre  puissant  Roy. 
J'en  donnerois  la  place,  &  dés  cette  semaine  , 
Car,  s'il  attend  long-temps ,  je  croy  que  t  sur  ma  foy, 
La  Cour  l'aura  donnée  à  plus  d'une  douzaine. 

Un  Abbé  poupin  ,  l'autre  jour, 

Pensa  perdre  six  cens  pisiolles 

Pour  avoir  dit  un  mot  d'amour. 

L'histoire  est  en  peu  de  parolks  : 

Il  avoit  promis  cet  argent 
A  certaine  Beauté  qui  causoit  son  martire 

Pour  qu'elle  se  le  laissât  dire  ; 
Mais  ,  s'estant  fait  ouyr  fort  attentivement , 
Monsieur  F  Abbé  poupin  dit  que  c 'estoit  pour  rire 
Et  qu'il  ne  disoit  point  de  mots  si  chèrement. 

Dés  le  lendemain  ,  cette  Belle. 

Confuse  de  cet  affront-là  , 

Croyant  l'argent  acquis  pour  elle  , 

En  son  absence  le  vola  ; 

H  fit  un  grand  bruit  de  cela  , 

La  poursuivît  en  criminelle  ; 
Mais  l'information  &  le  bruit  qu'il  en  fit 
Ne  luy  put  ramener  que  deux  tiers  de  sa  somme 
On  luy  fit  accorder,  dit-on  .  en  galant  homme , 
Que  le  reste  payast  le  mot  qu'il  avoit  dit, 

A  vous  parler  avec  franchise , 

On  n'aime  guère  un  pareil  tour  ; 
Mais  aussi ,  Monseigneur  ,  c  est  bien  à  gens  d'Eglise 

A  dire  de  tels  mots  df amour. 

LuBOMimsici  »  l'autre  semaine  , 
Estoit  mort  &  franc  de  soucy  : 
Mais  „  si  la  chose  estoit  certaine  . 
Il  est  ressuscité  ,  Seigneur  ,  dans  celle-cy. 


Un  bruit  courut  encor  qu'à  la  fin  Warsovw 
Voyoit  diminuer  de  sa  calamité 
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Par  un  Traité  de  Trêve  amplement  arresté 

Avec  I'Estat  de  Moscova  ; 
Mais  Monsieur  dk  Mastrinc  ,  que  l'on  attend  icjr 
Et  qui  vient  demander  du  secours  pour  son  Prince  • 
113  A  mandé  dans  chaque  Province 

Que  c'estoit  une  Fable  aussi.  ** 

Ce  triste  &  malheureux  Empire , 
Bien  loin  d'avoir  tant  de  bonheur. 
Par  le  Cosaque  se  deschire , 
130  Sour  l'Estendard  du  Grand  Seigneur. 

Une  Ambassade  se  prépare  • 
Magnifique ,  éclatante  &  rare , 
Pour  aller  le  crever  d'honneur 
Et  le  porter  à  la  douceur. 
|J5  Cent  Chariots  ou  davantage , 

Pour  le  train  &  tout  l'équipage 
Du  superbe  Radzieuski, 
Qui  pour  cet  effet  est  parti  ; 
Mille  personnes  de  mérite , 
140  Sans  en  conter  lçs  Estafiers 

Et  d'autres  menus  Officiers , 
Composeront  sa  leste  suitte  ; 
Et  cet  Ambassadeur  de  pauvres  Polonnois , 
Pour  n'estre  qu'envoyé  d'un  si  piteux  Empire , 
■45  Porte  là  des  presens  si  dignes  des  grands  Rors 

Que ,  si  son  Prince  estoit  au  point  qu'il  se  désire , 
«  Sans  desordre  &  sans  factieux 
Et  dans  une  Paix  nécessaire , 
Je  ne  sçay  comme  il  pourroit  faire 
150  Pour  en  fournir  de  plus  fameux. 


Le  Palatin  db  Ciucib  , 
Leur  autre  Ambassadeur  vers  les  Vénitiens  , 
De  Venise  ,  dit-on ,  descend  en  Italie  , 
Pour  chercher  du  secours  chez  les  Princes  Chrestiens. 
■w  Mais  ces  Princes  jamais  n'eurent  tant  de  besogne 

Et  Candie  ,  à  mon  sens ,  retient  si  fort  leur  bras 
Que  j'ay  peur  qu'ils  ne  puissent  pas 
L'estendre  jusques  en  Pologne. 


Cette  place  n'est  point  encor  pour  le  Sultan  , 
■60  Et  le  Grand  Vizir  fut  bien  beste 

D'en  promettre  les  défis  au  péril  de  sa  teste. 
Il  pourroit  bien  la  perdre  avant  qu'il  fut  un  an. 

Il  semble ,  cher  Dauphin  ,  que  cette  destinée 
Luy  fasse  déjà  de  la  peur  : 
16$  Craignant  de  n'en  pouvoir  sortir  à  son  honneur, 

Il  a  tait  venir  Femme ,  enfans  à  la  Can£e  , 
Pour  n'avoir  rien  à  perdre  auprès  du  Grand  Seigneur. 
Mais  nous  pourrons  un  jour  discourir  davantage 
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De  la  Vieille  Candie  &  de  ses  Ennemis  ; 
En  attendant ,  Seigneur  ,  que  le  siège  y  toit  mis , 
Parlons  de  nôtre  voisinage. 


Messieurs  les  Hollamdois  ne  sont  point  satisfaits 
De  ce  que ,  pour  traitter  de  Pux , 
L'Anolois  a  fût  choix  de  la  Hâte. 
Ils  appréhendent  tout  d'un  Prince  ingénieux  : 
Ce  choix  subit  ,  dit-on ,  leur  semble  captieux 
Et  sa  civilité  peu  vraye. 

Ce  Prince^  de  sa  part ,  s'est  presque  rétracté; 

Et  quand ,  dans  son  humeur  civile  • 

Il  nomma ,  dit-il ,  cette  Ville  • 

Ce  n'estoit  point  pour  Cure  k  Traîné, 
Mais  pour  envoyer  cens  vers  cette  Republique 
Qui  pussent  convenu*  avecque  les  Esiats 

D'un  lieu  neutre  &  plus  pacifique 

Pour  y  terminer  leurs  débats. 


On  adjoute  à  cette  Nouvelle , 
Que ,  l'autre  jour,  son  Parlement 
Luy  fit  signer,  Dieu  sçait  comment , 
Une  clause  estrange  À  cruelle  : 
Il  accorde  à  ce  Potentat 
Que ,  tant  que  durera  la  guerre , 
Il  lèvera  sur  I'Angleterre 

Tout  l'argent  qu'il  faudra  pour  le  bien  de  l'Estat , 
Mais  que ,  la  Paix  estant  venue , 
Pour  justifier  ses  projets , 

Il  en  sera  comptable  envers  ses  bons  sujets. 

Chose  telle ,  Seigneur  ,  s'est-elle  jamais  veue  ? 

Si  Messieurs  les  Estai?  avoient  pesé  cecy  ? 
Ils  croyroient  ce  Roy  plus  sincère  ; 
Mais ,  les  choses  allant  ainsi , 

Jamais  la  Paix  pour  luy  ne  fut  plus  salutaire. 


Je  croy  que  nous  l'aurons  bien  tôt , 
Quoy  qu'on  soupçonne  du  contraire  ; 
Car  cehiy  qui  la  désespère 

N'est  que  le  peuple  seul,  &  le  peuple  est  un  sot. 

Depuis  quand  pretend-il  pénétrer  les  intrigues  ? 

Il  devroit  bien  sçavoir  qu  en  matière  de  Ligues , 

De  Trêves  ou  de  Paix ,  ou  d'affaires  d'Estat, 
Nostre  admirable  Potentat 
Accoutume  aujourd'huy  le  Monde 
A  ne  sçavoir  point  $c%  projets 
Que  quand ,  sur  la  Terre  &  sur  l'Onde 
Il  en  a  fait  voir  les  effects. 

*ckofc». 
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A  tous  hazards  pourtant  on  équipe  en  Hollande 
a  15  Les  superbes  vaisseaux  d'une  flote  fort  grande , 

Et  lb  Duc  de  Beaufort,  qui  d'ailleurs  est  tout  prest 
A  sortir  en  tonnant ,  quand  on  voudra,  de  Brest, 

Si  la  paix  ne  plaist  point  auxMiLoas  d'Angleterre 

C'est  de  quoy,  ce  Printemps ,  faire  gayment  la  guerre. 


aao  Je  finis  en  vous  demandant 

Fourquoy,  par  toutes  les  Frontières , 
Pour  commencer  la  guerre  ou  bien  en  l'attendant , 
On  fait  tant  d'appareils  &  de  tant  de  manières. 
J'ay  grande  peur  que  la  chanson  : 
225  Taisez-vous  t  tambour  &  trompette  , 

Que  Sapho  pour  la  paix  chanta  sur  sa  musette  • 
Ne  soit  plus  bien-tost  de  saison. 

de  SUBLIGNY. 

A  Paris ,  Cher  Pierre  U  Monnier,  rws  des  Mëthurm* ,  au  Feu  Divin,      Avec  Privilège, 

(La  Mute  Deuphine  f  etc. ,  1667  — »  voy.  le  n°  309  ,  col.  640,  —  pf. 
—  Les  pp.  97-48  ont  été  omîtes  par  suite  d'une  erreur  de  l'imprimeur. 


LETTRE    EN    VERS    A    MADAME 

[Pai    Chaiiis    ROBINET] 

•     Du  6.  Mars  1667. 

Sous  ce  beau  Nom  qui  signifie 
Une  jeune  Source  d'Appas , 
Plus  sage  même  que  Sophie , 
Allez ,  mes  Vers  nouveaux ,  par  tout  porter  vos  pas. 

5  Sous  cet  illustre  Nom  ou'on  aime  &  qu'on  révère 

De  l'un  jusqu'à  l'autre  Emisphére , 
Vous  pouvez  prendre  vôtre  Essor 
Et ,  sans  craindre  aucune  disgrâce , 
Suivre  vos  Aînez  à  la  trace 

10  Et  jouir  de  leur  noble  Sort. 


Lundy,  la  Cour  quita  Versaillb  , 
Apres  avoir  fait  là  gogaille, 
Encor  quelques  jours ,  en  Poisson , 


D'opulente  &  bonne  façon; 
15  Après  avoir  des  Promonades 
Et  des  charmantes  Serenftl* 
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Plaisirs  in  noce  n  s  . 

Comme  l'on  se  vest  à  Madrit  , 

arriére  aux  cinq  Sens 

Et  l'on  pouvoit  à  lors  lui  dire , 

Ile  Ménagerie , 

Tout  de  bon  autant  que  pour  rire , 

s  &  l'Orangerie  , 

Qu'il  étoit ,  en  ce  Changement , 

,  pendant  tous  ces  jours  ( 

70  Déguisé  sans  déguisement. 

Dr  leurs  beaux  Atours  , 

Mais ,  en  la  troisième  journée 

eurs  Vestes  brillantes 

Où  se  trou  voit  enfin  bornée 

apelines  galantes  ; 

'on  eut  pris  ces  Beautez 

L  Alaigresse  du  Carnaval  » 

11  fut  à  Vers.ulle  à  cheval , 

itde  Divinitez, 

75  En  illustre  Courier  d'EspAGNE, 

ît  dans  cette  Demeure 

Demander»  pour  chère  Compagne 

■  peut  croire  qu  on  meure, 
îbie  certainement 

De  son  jeune  &  beau  Souverain  , 

La  Schur  du  ravissant  Dauphin  , 

ieux  ce  soit  I'Element. 

Cette  Grâce  encore  naissante 

ï  propos  des  chers  Mys- 

8° Qui  n*a  des  jours  que  deux  foïstrente. 

tères  , 
ts  t  des  Bals  &  des  Chères 

Il  fit  tout-à-fait  galamment 
Sur  ce  sujet  son  Compliment . 

is  en  ce  Lieu  charmant , 

Et  nôtre  Cour  ,  toute  ravie 

ien  des  Choses  vraiment 

D'une  telle  galanterie , 

sm  ,  faute  de  mémoire  , 
haper  à  I'Histoire  , 

85  La  prit  pour  augure  qu'un  Jour 

Les  Dieux  d'HYMEN  &  del'AuoUR 

conséquent  Ici 

Unirovent  par  cette  Alliance 
Derechef  1' Espagne  &  la  France  , 

:er  d  abord  au 

Et  par  là  t  suivant  nos  Souhais , 

90  Immortaliseroyent  leur  Paix. 

1  Marquis  de  Fuante  , 

:oup  le  mérite  on  vante 

quite  avec  splendeur 

C'est  par  un  augure  semblable 

plûy  d' Ambassadeur  , 

Que  d'AMBRUN  ,  Prélat  admirable 

pas  une  autre  Excellence 
f  Espagne  vue  en  Fran 

Et  nôtre  Ministre  à  Madrit,             [G*>rg*$ 

Ainsi  que  d'illec  on  l'écrit ,             **££"* 

trois  Déguisemens 

95  Y  signalant  son  alaigresse                F*ain»<ia] 

x  Divertissemens, 

En  faveur  de  nôtre  Prtncessk 

premier,  bizarre  Si  drôle  . 

Par  le  bruit  &  l'éclat  de  Feux  , 

erin  il  fit  le  rôle  , 

Certe,  des  plus  ingénieux , 

albace  &  Bourdon , 

En  fil  embellir  les  Machines 

t  Sa  Hoqueton  , 

< 00  D'Inscriptions  doctes  &  fines 

!  quantité  de  Plaques 

Sur  le  futur  Evénement 

xilles  de  Saint  Jacques. 

Des  Nœuds  de  ce  Couple  charmant. 

reut  se  cacher  en  vain  , 

Mais ,  remettant  à  ma  Prochaine 

postrophant  soudain  , 
Dames  plus  gentilles  : 

A  répandre  sur  ce  ma  Veine  , 

|ô5  Pour  faire  voir  dans  son  éclat 

dez-vous  vos  Coquilles  ?  » 

Le  zélé  de  ce  grand  Prélat  , 
Je  retourne  à  Versaille  encore. 

m  de  tous  costez , 

jour  des  Majestez  ; 

ïs  ,  car,  en  conscience  . 

iêt  bien  vôtre  Excellence  ; 

Le  Galant  Duc  de  Roquelaure 

s  un  bon  Pellerin.  » 

Y  fut  plus  couvert ,  ce  dit-on  . 

ins  plus  faire  le  fin  , 

110  Que  le  bel  Oyseau  de Junon 

e  Marquis  de  Fuantk  . 

N'en  étale  dessus  sa  piumt , 

iére  tres-galantc , 

De  Miroirs  en  petit  volume , 

vant  t  se  revestit 

Si  bien  que  Ton  eust  dit  d' Argus, 

Oeft». 

Avecque  ses  cent  Yeux  aigus  ; 

- 
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1 15  Mais  on  le  pou  voit  aussi  dire , 
Sans  peur  de  se  voir  contredire , 
Car  ce  Duc  est ,  selon  mon  sens , 
Un  Argus  des  plus  clair- voyans. 
Entr'autres  Momons  d'importance 

120  Qu'on  ne  peut  passer  sous  silence , 
Le  Souverain  de  Méclebourg 
Et  I'Objet  de  tout  son  Amour, 
Comme  Lui  d'assez  haute  Taille , 
Allèrent  de  même  à  Vbrsaille  , 

»*5  Sous  de  magnifiques  Atours , 
Croître  des  Masques  le  concours , 
Pour  lesquels ,  sans  en  rien  rabatre , 
Plus  de  vingt  Tables,  &  non  quatre , 
Comme  on  le  dist  dernièrement  • 

»i°  Estoyent  couvertes  amplement , 
C'est  à  dire  avec  opulance , 
Ainsi  qu'en  très-belle  Ordonnance , 
Par  le  beau  soin  ,  &  non  tel  quel , 
De  Messieurs  les  Maîtres  d'HÔTEL. 
SSffon-  C'est  ce  qu'avec  plaisir  extrême 
taine  ot  Dessus  les  Lieux  j  ay  sceu  moy-même , 

Qui  vous  doit,  Lecteurs ,  plaire  plus 
Que  quantité  d'autres  Nouvelles 
■4<>  Dont  vous  nourrissez  vos  Cervelles. 
Mais  néantmoins  vous  en  voulez  , 
Et  des  Endroits  plus  reculez  ; 
Hé  bien  !  je  désire  vous  plaire 
Et  voici  pour  vous  satisfaire. 


145     L'Otoman,  maussade  &  rebours, 
Avance  son  Siège  toujours 
Devers  la  Clef  de  la  Candie 
Que  ,  même  au  péril  de  sa  vie  , 
Le  Visir  ,  se  piquant  d'honneur, 

>5°  A  promise  à  son  Grand  Seigneur. 
Mais  cette  importante  Conqueste 
N'est  pas  pour  lui  viande  encor 
Et  c'est  un  étrange  Embarras  [preste, 
Qu'il  s'est  mis  là  dessus  les  Bras. 

1 55  II  en  est  malade  à  Rettime 
Par  un  chagrin  bien  légitime , 
Car,  trimo  ,  l'on  jûne  en  son  Camp 
Contre  les  Loix  de  I'Alcoran  , 
Faute  (ce  qui  beaucoup  le  touche) 

i6oDe  pouvoir  mettre  Balle  en  Bouche. 

D'ailleurs  ,  il  void  bien  qu'il  n'a 

Pour  son  Siège  assez  de  Soldats,  [pas 

Et  sçait ,  qui  plus  est ,  que  la  Ville 

Que  défend  le  preux  Marquis  Ville 

16.  Est  en  si  parfait  Embon-point 


Qu'elle  ne  le  craint  du  tout  w 
Enfin  il  apprend  que  sur  r( 
L'Ost  Vénitien  fait  la  Ronde 
Pour  couper  Passage  aux  Secc 

170  Qu'il  espère  en  vain  tous  les  j< 

Or,  ne  sçachant  à  qui  s'en  pi 

N'ignorant  pas  qu'il  doit  se  pt 

Ou  porter  sa  Teste  au  Sultak 

Qui  dans  Andrinople  l'attend 

•75  S'il  ne  soumet  à  sa  Hautesse 
Ce  Poste ,  selon  sa  Promesse , 
11  vous  a  fait  passer  le  pas 
Aux  deux  Infortunez  Bassas 
De  Candie  *  &  et  de  la  Camée. 

i8oO  quelle  injuste  Destinée! 
Ce  Proverbe  est  bien  des  plus 
Tel  en  patit  qui  n'en  peut  mai 


Les  Cosaques  &  les  Tartab 
Pour  enfler  leurs  Exploits  si  n 

,85  Avoyent  assiégé  Miedzibor  ; 

Mais ,  ayans  là  mal  pris  l'esso 

Car  leur  teste  est  tant  soit  peu 

Ils  l'ont  levé ,  non  pas  sans  p< 

D'ailleurs,  on  compte  deux  r 

>9°De  leurs  plus  courageux  Guer 
Echenillez ,  prés  cette  ville , 
De  deux  Partis  de  douze  mill< 
Et  l'on  dit  que  ce  double  Ech 
Leur  rabat  beaucoup  le  caquet 


>95     Outre  ce  petit  Avantage , 
Ce  qui  relevé  le  Courage 
Au  Sarmathe  tout  consterné , 
Son  différant  est  terminé 
Enfin  avec  le  Moscovite  , 

200  Ou,  du  moins,  de  Guerre  il  est 
Avec  le  Grand  Duc  pour  dou* 
Par  une  Trêve  de  ce  temps, 
Et  tous  deux ,  dont  je  les  estifl 
Par  une  Ligue  légitime 

2°5  Vont  s'opposer  aux  Armemem 
De  nos  Superbes  Musulmans 
Qui  veulent ,  ainsi  qu'il  le  sefl 
Les  envahir  tous  deux  ensemb 


Lubomirski  ,  dit-on ,  est  moi 

210  Mais  les  bruits  ne  sont  pas  d's 

Touchant  cette  Mort  prétendu 

Les  uns  disent  qu'il  l'a  receuc 
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jmulte  &  La  Rumeur 
uple  en  sa  mauvaise  humeur  ; 
es  ,  qu'une  Apoplexie 
ts  bornes  à  sa  vie  « 
itres  ,  que  le  Poison 
.ogne  a  fait  raison 
•and  Rebelle  hypocrite , 
faisant  la  Chate-mite , 
loit  néantmoins  sous  main 
trôner  son  Souverain, 
qu'il  en  soit,  le  Ciel  châtie  , 
>u  tard ,  la  Perfidie  ; 
rant  que  de  raisonner 
le  rien  déterminer, 
ns  sur  cette  matière 

Eurance  &  de  lumière. 
I  Balet  Impérial  , 
ic  Ton  danse  à  Cheval 
ire  selon  les  Régies 
Souveraine  des  Aigles, 
hé ,  la  première  fois , 
du  pénultième  mois 
iace  ,  l'amoureux  Sirf  , 
igeant  pas  bien  l'Empire 
Seigneur  Jupiter  . 
it  le  déconcerter 
*ine  fâcheuse  Pluye , 
lilla"  fort  la  Compagnie  , 
fonna  tous  les  Habis 
>  de  Perles  &  Rubis  . 
isa  blondes  Perruques 
trrovent  quantité  de  Nuques 
ta  Plumes  &  Capots  ; 
jte  très  mal  à  propos , 
ie  funeste  manière  , 
petite  Oye  entière 
équestres  Baladins . 
e  de  leurs  GuiHedins; 
lue  tel  fut  le  dommage 
sa  cet  humide  Orage 
on  ce  qu'on  en  écrit 
împf.rfjîw  fut  moult  contrit!, 
le  belle  &  bonne  sorte 
t  derrière  la  Porte  , 

qu'il  fut  surcis 

,  je  croy.  plus  de  six 
edit  terme. 
fort  &  ferme , 

Divertissement 


Agréa  d'autant  plus  vraiment 
Aux  Spectateurs  &  Spectatrices 
Que  le  Temps .  sujet  aux  Caprices , 
265  Alors  plus  complaisant  pour  eux  , 
Ne  fut  point  du  tout  pluvieux. 


La  Saison  dite  Carnavals 

Ayant  été  fort  joviale 

Dans  toutes  les  tranquiles  Cours  , 

370  Elle  a  gayement  fait  son  cours 
Aussi  chez  le  Duc  de  Lorrain  1  , 
Encor  un  peu  d'humeur  mondaine, 
La  Comédie  &  le  Balet 
Par  Gens  triez  sur  le  Volet , 

a75  Le  Bal  avec  la  bonne  Chère, 
Les  Jeux  &  Combats  de  Barrière  , 
Courses  de  Bague  &  du  ScKAU-d'EAU, 
Où  maint  se  mouilla  le  museau  ♦ 
Les  Feux  remplis  de  Pétarades  , 

280  Et  "  bref»  les  belles  Mascarades 
Furent ,  durant  les  trois  jours  gras  , 
De  cette  Cour-là  les  Ebats 


Je  me  sens  l'Ame  toute  gave , 
Sçachant  qu'enfin  c  est  à  la  Haye 

285  Que  l'on  doit  traiter  de  la  Paix  , 
Et  que  ,  pour  remplir  nos  souhais  , 
Le  Roy  des  Angloïs  Ta  choisie. 
Car.  quoi  qu'on  glose  &  quoi  qu'on 
Dessus  un  Chois  si  surprenant ,  [die 

*9°  J'en  augure  bien  maintenant , 
Et  je  croi  que  ce  sage  Sire 
Tout  de  bon  cette  Paix  désire. 


En  finissant,  n'oublions  pas 
L'Hymen  de  la  belle  Branlas  , 

395  Que  dans  nôtre  dernière  Lettre 
Faute  d'avis ,  je  ne  pus  mettre. 
Je  dis  donc  que  cène  Beauté  , 
Chkfo'Œuvre  de  la  Volupn 
Est  TEpouse  d'un  jeune  Comte  , 

?oo  Lequel  y  trouva  bien  son  compte 
C'est  le  beau  Comte  de  Mon-Lur 
Qui  l'aime  cent  fois  plus  que  TOi 
Et  sans  Joute  elle  en  fait  de  même 
Ce  qui  rend  leur  plaisir  extrême 
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305  J'ay  fait  ceci  le  Jour  Saint  Gay , 

Ayant  forte  migraine  &  tres-peu  le  Cœur  gay. 

* 

A  Paris ,  Che^  F.  Muguet ,  rue  de  la  Harpe ,  aux  trois  Rois.  Avec  Privilège  du  Roy. 

(Biblioth.  ntt.  Le2,  22.  Ré».  —  Biblioth.  Masarine ,  396.  A*. 
—  Biblioth.  de •  l'Arsenal ,  B.  L.  il 802. 
—  Biblioth.  de  M.  le  baron  James  de  Rothschild. 


LA   MUSE    DAUPHINE 

[  Par  PERDOU  db  SUBL1GNY.  ] 

V.    SEMAINE. 
Du  Jeudy  10.  Mars  1667. 

A    MONSEIGNEUR  LE    DAUPHIN 


Si  quelqu'un  à  la  Cour  ne  croît  point  aux  Espris 
Et  se  moccjue  en  son  cœur  d'aventure  pareille , 
Petit  Mary,  je  vous  conseille 
De  nous  l'envoyer  à  Paris. 
5  Monsieur  Fouquet  Croissy,  qu'une  longue  disgrâce 

A  deû  faire  connoistre  assez,  à  mon  avis, 
L'autre  jour,  en  disnant,  tomba  mort  sur  la  place , 
Et  depuis  ce  temps-là  revient  voir  ses  amis. 
On  va  prendre  pour  une  pièce 
10  Faite  en  faveur  des  curieux 

Ce  récit  des  plus  sérieux  ; 
Madame  de  Vasse  ,  sa  Nièce  , 
Et  Monsieur  l'Abbé  Catinal  , 
A  qui  la  chose  est  arrivée , 
15  Sçavent  pourtant  si  je  dis  mal 

Et  si  c'est  fable  controuvée. 
Cet  Abbé ,  des  premiers  ,  le  vit , 
Dans  son  jardin ,  prés  de  la  porte , 
Jusques-là  que  l'histoire  porte 
a°  Qu'il  avoit  encor  mesme  habit , 

Mesme  posture  /mesme  esprit , 
Chapeau  fort  enfoncé ,  beau  grand  point  de  Venize  ; 
Pour  sa  Nièce,  qu'on  tient  une  aimable  Marquise, 
Il  la  visita  dans  son  lit , 
as  Et  c'est  dont  on  se  formalise , 

Et  peut-estre  dont  on  mesdit  ; 
Mais  moy,  mon  cher  Dauphin  ,  loin  que  j'en  subtilise, 
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C'est  ce  qui  met  chez  moy  la  Nouvelle  au  crédit. 

Je  connoy  sa  vertu  profonde  ; 

Ce  n'est  point  un  de  ses  talens 
De  recevoir  au  lit  de  semblables  Galans , 

S'ils  n'estoient  point  de  l'autre  monde. 


Je  ne  scay  presque  rien  &  suis  dans  l'embarras 


Si  les  Nouvelles  ne  m'arrivent , 
Et  tous  les  Jeudis  s'entre-suivent , 
Mais  ne  s'entre-ressemblent  pas. 


Monsieur  Bontemps  ,  Seigneur  ,  depuis  son  mariage , 
A-t'il  osé  paroistre  avec  les  Courtisans  ? 

Il  a  pris  pour  sa  femme  un  enfant  de  treize  ans  :  lM    d*  Boi-1 

Dites-moy  ce  qu'on  fait  d'un  tendron  de  cet  âge  ? 

Si  j'osois ,  je  prierois  le  Roy 
D'observer  par  plaisir  un  peu  cet  aimable  homme , 
La  nuit  qu'il  l'aura  fait  revenir  prés  de  soy  ; 
Il  verroit  que ,  bien  loin  de  dormir  un  court  sommé , 

Ainsi  qu'il  faisoit  chaaue  nuit 

En  couchant  au  pied  de  son  lit , 

Assoupy  jusqu'au  fond  de  l'ame 

Par  le  charme  du  Dieu  Nabot 

Et  grâce  aux  treize  ans  de  sa  femme , 

Il  dormirait  comme  un  sabot. 

Il  n'en  faudrait  pourtant  rien  dire  v 

Car,  de  l'air  qu'il  aime  son  Roy, 

Les  treize  ans  pourraient  bien ,  ma  foy, 

N'en  avoir  pas  trop  de  quoy  rire , 
Et .  pour  qu'on  né  crût  point  une  seconde  fois 
Que  son  soin  une  nuit  pût  estre  moins  fidelle , 
Au  grand  malheur,  Dauphin  ,  d'une  Epouse  si  belle , 
Il  en  irait  dormir ,  contre  toutes  les  lois , 

Peut  estre  quarante  auprès  d'elle. 


Ce  fut  Samedy,  Monseigneur  , 

Que  se  fit  la  Cérémonie 
Qui  de  ces  deux  Epoux  causa  tout  le  bonheur  ; 
J'y  vis  une  charmante  &  leste  Compagnie , 
Et  la  chère  y  fut  grande ,  au  moins  autant  qu'on  peut 

Dans  un  maigre  temps  de  Carême  , 
Où,  quand  on  est  Chrestien  ,  fiist-on  Monarque  même , 

On  ne  fait  pas  tout  ce  au'on  veut  : 

Grand  potage ,  mets  délectable , 

Grands  ragoûts  de  beaux  grands  poissons , 

Accomodez  en  cent  façons , 
Bon  feu ,  bon  vin  ,  bon  fruit  ;  Monsieur  Colbert  à  Table , 
Une  grande  Blondine  avecque  mille  attrais , 
Qui  peut-estre  y  tuoit  de  grands  Blondins  bien-fais  ; 
D'autres  Beautez  encor,  dont  l'une ,  au  teint  d'albâtre , 
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75  Passant  une  ou  deux  fois  devant  Monsieur  Colbert, 

Le  baisa  mignardement  quatre  ; 
L'Atilla  de  Corneille  ,  autre  Pièce  &  Concert, 

Thuorbes  ,  Violions ,  Violles , 

Et  jusques  à  Monsieur  Lambert, 
80  Qui  pensa  sur  la  fin  y  chanter  ces  parolles  : 

Qu'on  deshabile  nos  Epoux  , 
Qu'ils  goustent  ce  qu'ont  de  plus  doux 
Les  plaisirs  innocens  d'une  amour  toute  pure. 
Allons  ,  allons  ,  l'Espouse  attent. 
85  o  quatre  fois  l'heureuse  enfant  ! 

Elle  a  Bon-temps  ,  Dieu  veuille  qu'il  luy  dure  I 


Si  de  bons  mots  encor  qu'on  dit  en  ce  lieu-là , 
Quand  en  effet  on  les  deshabilla , 
Font  ce  que  l'on  appelle  une  agréable  feste , 
90  Jamais  rien  ne  fut  plus  honneste. 


Je  vous  ay  parlé  d'AniLA 
Qu'on  représente  chez  Mouere  ; 
Quand  voulez-vous  venir  voir  là 
La  Grange  ,  Hubert,  la  Torilliére  , 
95  Du  Croisy,  du  Parc  &  Bejart  , 

Et  la  jeune  Mouere  mesme , 
Représenter  ce  grand  Poëme 
Avec  toute  la  force  &  l'art 
Dont  on  crût  jusqu'icy  capable 
100  Le  seul  Hostel  inimitable  ? 

On  a  tort  de  dire  en  tous  lieux 
Que  ce  n'est  point  leur  fait*  aue  le  jeu  sérieux. 
Mais  venons  à l'Autheur,  l'Illustre  de  Corneille  ; 
C'est  tousjours  luy  pour  les  beaux  Vers 
105  Et  pour  la  force  sans  pareille 

De  ses  Caractères  divers. 
La  pompe ,  le  beau  tour ,  la  science  profonde 
Accompagnent  tousjours  les  sentimens  qu'il  a  , 
Et  rien  ne  me  déplut,  à  son  grand  Attila  , 
1 10  Qu'en  ce  que  j'y  vis  trop  de  monde. 

On  dit  que  des  railleurs  qui  font  les  Esprits  fins 

Trouvèrent  beaucoup  à  redire 
Q'un  Héros  y  parust  croire  tant  aux  Devins  ; 
A  ces  gens  là ,  mon  Prince  ,  il  leur  faut  faire  dire 
us  Le  dernier  incident  du  Roy 

Et  du  fidelle  de  Louvoy  , 
Et  peut-estre ,  sur  cette  histoire , 
Us  ne  feront  point  tant  difficulté  d'y  crdïre. 


Le  Marquis  de  Louvoy  ,  dit-on  , 
A  voit  mis  chevaux  &  bagage 
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Au  Village  de  Montesson  , 

De  Saint-Germain  le  voisinage  ; 

Le  Roy,  s'estant  mis ,  sur  le  soir, 

Pour  un  moment  à  la  fenestre , 
D'où  vers  Montesson  même  il  vit  le  feu  paroistre  : 
«  Ah  !  Monsieur  de  Louvoy,  »  cria-t'il ,  €  venez  voir  , 

»  Venez  vistement  ,  je  vous  prie  ; 
»  Voila  tous  vos  chevaux  brûlez  dans  l'Escurie.  » 

Le  Marquis  ,  qui  ne  croyoit  point 

Qu'il  fut  devin  jusqu'à  ce  point  : 
«  Ouy,  »  répondit-il  ,  «  Sire  ,  »  & ,  n'en  faisant  que  rire , 
«  J'ay  peur  ,  »  ajouta-t'il  ,  «  qu'avec  peu  de  raison  v 

»  Il  ne  m' arrive  chose  pire 
»  Et  qu'il  ne  faille  encor  en  payer  la  maison.  * 
Cependant  il  n'estoit  rien  de  plus  véritable  ; 
De  quatorze  chevaux  à  peindre  &  tres-adroits , 

On  n'en  a  pu  sauver  que  trois 

De  ce  desordre  épouventable. 
Demandez  maintenant  aux  critiques  malins 

S'il  ne  faut  point  croire  aux  devins. 

Moy-mesme  ils  me  mordront  peut-estre 
Et  me  vont  accuser  de  galimatias 

De  faire  un  Devin  de  mon  Maistre  ; 

Toujours  ne  l'offençay-je  pas , 

Et  mesme  estre  Devin ,  me  semble , 

N'est  pas  un  inutile  trait 

Pour  rendre  un  Monarque  parfait. 
Ouy,  Louys  en  est  un  ;  que  tout  perfide  tremble  ! 
Peut-estre  mesme  aussi  ce  grand  et  puissant  Roy 
Devine  que  qui  croit  que  par  là  je  1  offence 

N  a  point  au  cœur  tant  d'innocence 

Et  ne  l'aime  pas  tant  que  moy. 


Bon  Dieu  !  que  j'ay  de  peine  à  fournir  mes  Nouvelles 
Et  que  les  gens  ont  tort,  qui  sçavent  les  secrets 

Des  Provinces  ou  des  Ruelles  v 
De  ne  m'en  donner  point  quelquefois  des  sujets  ! 
Pendant  que  j'en  suis  là  je  donne  avis  au  monde 

Que ,  s'il  souhaitte  que  j'abonde 

En  entretiens  divertissans , 
Il  me  faut  envoyer  des  mémoires  plaisans. 


Louis  a  donc  donné  la  place 

Du  Marquis  de  Fourille.  à  Monsieur  de  Pradel? 

Ce  bon  choix  de  ses  gens  va  le  rendre  immortel; 

Je  gage  qu'il  l'a  fait  de  la  meilleure  grâce 
Que  l'on  s*  puisse  imaginer, 
Car,  dans  la  terre  toute  entière  , 

Je  croy  que  jamais  Roy  n'aima  tant  à  donner 
D'une  peu  commune  manière. 
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Je  vous  dis  vray,  petit  Espoux  , 
170  J'ay  beau  parcourir  les  Annales, 

Jamais  Princes  n'ont  eu  tant  de  Vertus  Royalles 
Que  celuy  qui  règne  sur  nous. 
Pourveu  que  Ton  ait  du  mérite , 
Il  ne  faut  point  estre  à  la  Cour 
175  Pour  briguer  son  prix  chaque  jour, 

Et  l'on  Ta  tost  ou  tard,  sans  qu'on  le  sollicite. 
Devisé  m'en  sera  tesmoin , 
Qui ,  pendant  qu'il  estoit  fort  loin , 
Eut  de  la  Cour  certaine  lettre 
180  Où  le  Roy  luy  mandoit  que ,  quoy  qu'il  en  fut  hors . 

Il  s'estoit  souvenu  de  son  nom  pour  le  mettre 

Enseigne  en  ses  gardes  du  Corps. 
Il  me  sera  tesmoin  encore  avec  la  France 

Que  s  lorsque ,  depuis  quelques  jours , 
185  II  en  receut  la  Lieutenance  , 

Il  y  songeoit  bien  moins  qu'à  ses  vieilles  amours 
Je  connois  peu  ,  Seigneur  ,  d'ANŒNS  Capitaines 
A  qui ,  sans  y  penser,  il  vienne 'tant  d'emplois  ; 
Tous  ceux  qu'il  eut  mesme  autrefois 
'9*  Luy  venoient  ainsi  par  douzaines. 

Quant  Devisé  fut  Lieutenant , 
Le  Roy  luy  fit  donner  à  Busca  son  Enseigne  ; 
Il  ne.  mérite  plus ,  le  galant ,  qu'on  le  pleigne  : 
Il  est  bien  en  Cour  maintenant. 
195  II  a  depuis  peu  belle  femme , 

Qui  l'aime  de  toute  son  ame  ; 
11  peut  prétendre  encor  à  de  plus  hauts  emplois , 
Où  le  sort ,  que  je  croy ,  ne  mettra  plus  d'obstacles. 
Tout  cela  vaut  mieux  deux  cens  fois 
aoo  Que  d'estre  encor  en  fùitte  &  chez  les  Hollandois  , 

Quoy  que  pour  leur  deffence  il  y  fist  des  miracles. 

J'ay  peu  de  chose  à  dire  d'eux  : 
Us  ont  pris  Saint  Patrice  ,  une  frégate  Angloise  , 
Par  un  exploit  célèbre  &  des  plus  belliqueux 
205  Qu'ait ,  dit-on  ,  jamais  fait  la  valeur  Hollandoise. 

La  Ville  où  pour  la  Paix  se  fera  le  traité 

N'est  point  encor  déterminée , 
Et  pourtant  on  la  croit  certaine  cette  année. 

Je  sçay  fort  peu  de  chose  aussi  d'autre  côté, 
ai*  Lubomirski  ,  jadis  rebelle, 

Est  tousjours  mort ,  ou  n'est  pas  mort  : 
Le  temDS  nous  donnera  peut  estre  de  son  sort 
Quelque  plus  certaine  nouvelle.  - 
Peut-estre  Dieu ,  tout  à  la  fois, 
ai 5  Veut  laisser  en  paix  Varsovie  ; 

Pour  le  moins  est-il  vray  que  le  Roy  Polonois 
A ,  pour  douze  ans ,  fait  trêve  avec  la  Moscovrc. 
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La  digne  Espouse  de  ce  Roy  , 
Le  dernier  mois ,  fut  attaquée 
D'un  mal  dont  elle  fut  à  demy  suffoquée  ; 
C'eust  été  dommage ,  ma  foy. 

Adieu ,  je  vous  promets  la  semaine  prochaine 
Quelque  chose  de  plus  galant  ; 
J'ay  pesté ,  celle-cy,  cent  fois  contre  la  veine 
Et  donné  mille  fois  au  Diable  le  Talent. 

de  SUBLIGNY. 

,  Chêi  Pierre  Le  Momtisr,  ru*  des  Maikurtns ,  au  Feu  Divin ,  1667.      Avec  Privilège 

(La  Mute  Dauphfae  ,  etc. ,  1667 
—  vojr.  le  n°  209  ,  col.  640  —,  pp.  61-7*. 


LETTRE   EN  VERS  A  MADAME 

[Par  Cnaklis   ROBINET.] 

Du  i3.  Mars  1667. 

Ah  !  Princesse ,  je  sens  un  tel  excès  de  joye 
Qu'il  faut  que  de  mon  Cœur  il  passe  dans  mes  yeux  ; 
Que ,  dedans  &  dehors,  j'en  sois  l'entière  Proye , 
Et  qu'il  aille  éclater  jusqu'au  Séjour  des  Dieux. 


v 


Que  son  Sujet  est  beau  I  je  meurs  qu'on  ne  le  voye. 
Il  ravira  la  Terre ,  il  charmera  les  Cieux , 
U  aura  les  Appas  de  la  Beauté  de  Troye , 
Ou  toute  la  Valeur  du  Dieu  victorieux. 


Ne  m'entendez-vous  pas  ,  6  Princesse  divine  ? 
Je  parle  du  Héros ,  ou  bien  de  l'Héroïne 
Que  la  Nature  en  vous  forme  avecque  l'Amour. 


Laissez-les-en  repos  achever  ce  Mystère  ,' 
Sans  autre  mouvement  que  le  très-nécessaire , 
Afin  qu'on  puisse  voir  leur  bel  Ouvrage  au  Jour. 


lais  après  ce  Sonnet ,  Madame  , 
lis  soudain  changer  de  Game . 
Yompttment  gasettizer. 


Je  veux  dire  nouvelliser. 
Chantons  d'abord  les  Epousailles 


723 


219*  —  Du  i3.  Mars  1667  (Romhbt). 


*°  Du  Capitaine  de  Versailles  , 
Et  disons  que  Monsieur  Bontemps 
A  bien  sceu  se  faire  un  bon  temps 
De  l'austère  &  triste  Carême  , 
Qui  rend  la  Trogne  sèche  &  blême 

25  Au  peu  de  Gens  qui  bonnement 
Le  jeûnent  ponctuellement,      [dre , 
En  effet,  peut-on  mieux  l'en ten- 
Brillante  Altesse  ,  que  de  prendre , 
Comme  lui ,  conjugalement 

30  Un  Tendron  &  jeune  &  charmant , 
Presque  en  la  première  Semaine 
De  la  pénible  Quarantaine  ? 

Du  Détail ,  vous  n'ignorez  rien  ; 
Mais ,  en  fidelle  Historien  , 

35  Je  m'en  vais,  s'il  vous  plaît,  le  mettre 
Succintement  dans  vôtre  Lettre , 
Pour  en  faire  part  au  Lecteur. 


Dimanche  dernier,  sans  erreur, 
Bontemps  ,  tres-chéri  du  Monarque  , 

40  Ce  qui  son  mérite  à  tous  marque  . 
Donna  la  Main  ,  selon  les  Loix  , 
A  Mademoiselle  du  Bois , 
Tout-à-fait  digne  de  son  zélé , 
Etant  &  sage  ,  &  jeune  ,  &  belle , 

45  Qui  sont  trois  charmans  Attribus , 
Et  Fille  ,  pour  dire  encor  plus , 
D'un  Sage  Supôt  de  Finance  , 
Qui  l'entend  mieux  qu'Homme  de 

[France. 
Cet  Hymen  fut  accompagné 

50  D'un  Banquet  bien  assaisonné 
Avecque  bonne  Mélodie 
Et  mêmement  la  Comédie , 
Et  puis  ,  au  Reste  les  Conjoins 
Donnèrent,  je  croi,  tous  leurs  soins, 

55  Car  ce  Reste  étoit  leur  Affaire 
Où  nul  autre  n'avoit  que  faire. 


Mais  parlons  un  peu  d'ArriLA  , 
Car  ce  fut  cette  Pièce-  là 
Qui  servit  à  ce  grand  Régale , 

60  Dans  une  magnifique  Sale 
Où  ,  vrai  comme  je  vous  le  dy, 
Il  faisoit  plus  clair  qu'à  Midy. 

Cette  dernière  des  Merveilles 
De  I'Aîné  des  fameux  Corneilles 

65  Est  un  Poème  sérieux , 
Où  cet  Authcur  si  glorieux  , 
Avecque  son  Stile  énergique . 


Des  plus  propres  (jour  le  Tragiqi 
Nous  peint ,  en  peignant  Attila  . 

7°  Tout-à-fait  bien  ce  Régne -là, 
Et  de  telle  façon  s'explique 
En  matière  de  Politique 
Qu'il  semble  avoir,  en  bonne  foy, 
Eté  grand  Ministre  ou  grand  Ro; 

75  Tel ,  enfin ,  est  ce  rare  Ouvrage , 
Qu'il  ne  se  sent  point  de  son  âge 
Et  que,  d'un  Roy  des  plus  mal  ni 
D'un  Héros  qui  saigne  du  nez . 
Il  a  fait ,  malgré  les  Critiques , 

80  Le  plus  beau  de  ses  Dramatiques. 
Mais  on  peut  dire  aussi  cela 
Qu'après  luy  le  même  Attila 
Est ,  par  le  sieur  la  Toriluére  . 
Réprésenté  d'une  manière 

85  Qu'il  donne  l'Ame  à  ce  Tableau 
Qu'en  a  fait  son  parlant  Pinceau. 
Toute  la  Compagnie  ,  au  reste, 
Ses  beaux  Talens  y  manifeste , 
Et  chacun  ,  selon  son  Employ. 

9°  Se  montre  digne  d'être  au  Roy. 
Bref ,  les  Acteurs  &  les  Actrices 
De  plus  d'un  Sens  font  les  Délie 
Par  leurs  Attrais  &  leurs  Habits 
Qui  ne  sont  pas  d'un  petit  prix  , 

95  Et  mêmes  une  Confidente 
N'y  parêt  pas  la  moins  charmai) 
Et  maint  ■  le  cas  est  évident  ; 
Voudroit  en  être  Confidant. 
Sur  cet  Avis  .  qui  vaut  l'Affiche. 

100  Voyez  ,  demain  ,  si  je  vous  tridw 
Aussi-tôt  que  vous  aurez  lu 
De  ma  Lettre  le  Résidu. 


Les  Tartares  à  laide  Trogrv 
Ont  abandonné  la  Pologne, 

lo5  Dit-on  f  pour  la  seconde  fois, 
Après  leurs  merveilleux  Expl< 
Et  se  sont  sauvez  au  plus  vite 
Voyans  qu'avec  le  Moscovite 
Elle  avoit  conclud  son  Trait 

1  lo  Pour  treize  ans  de  Trêve  ar 


Je  vien  d'apprendre  ,  en 

De  leurs  Hostilitez  la  cause 

Leur  Kam  ,  tranchant  du 

p 

Comme  Lui  se  pique  d'hoi 
»  5  Et ,  tout  ainsi  que  sa  HaOi 
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eilleuse  Petitesse 

au  Sire-Gazimir  , 
:  peut  en  paix  dormir, 
pas  envové  chez  Elle  , 
ambassade  fort  belle  * 
un  mot  de  Compliment 
n  Etablissement. 
:  est  très-juste  ,  sans  doute, 

bien  qu'on  l'écoute. 


propos  du  Grand  Seigneur. 

Ambassadeur 
6t  mis  en  Equipage 
r  lui  rendre  l'hommage  , 
este  &  nombreux  Train  , 
seure  pour  certain 
a  du  moins  de  mille 

[Hommes  r 
s  maints  francs  Gentils- 
hommes. 
)as  un  Train  de  bibus  ; 
ur  vous  dire  encore  plus  , 
'ingt  mille  Pistolles 
urs  riches  Babioles , 
lier  les  Otomans 
humbles  Compliments , 
in  mot ,  c'est  de  la  sorte 
ut  aborder  à  la  Poute  , 
tient  pour  Homme  d'hon- 
[neur 
issadeur  grand  Donneur. 

la  ,  si  sa  Hautesse 

logne  n'a  tendresse 

émoigne  amitié  » 
D  faire  à  moit: 
Hautesse  est  plus  Turque, 
ma  foy,  la  Rime  en  urque 
court  à  cette  fois. 

dire  tout e 

fue  ,  sans  aucunes  bornes , 
toute  sa  Race  à  Cornes. 

.RSQUi,  sans  doute,  est  mort: 
lairci  de  son  Sort, 
e  Homme  finit  sa  vie 
q  jours  d'Apoplexie , 
comme  un  saint  Pc  m  te  ni 
utes  bien  repentant, 
Chacun  l'est  à  l'Heure 
que  sans  resource  il  meu 
peut  plus  faire  mal ,     [re 


Il  fit  un  Prône  fort  moral 
A  toute  sa  chère  Lignée  . 
Devant  sa  face  prosternée  , 

»*5  Dont  le  but  étoit  qu'à  leur  Roy 
Chacun  conservât  bien  sa  foy 
Et  n'entrât  en  nule  Aliance 
Contre  sa  suprême  Puissance. 
C'étoit  sur  le  tard  être  Bon  ; 

■7°  Mais  quoi  ?  si  ce  fut  tout  de  bon  , 
Dieu  ,  par  sa  Grâce,  luy  pardonne 
Et  Place  en  Paradis  lui  donne  ! 


Messieurs  les  Estats  Généraux 
De  la  Holande  les  Héros  , 

*75  Ont ,  pour  raisons  de  Politique  , 
Fait  Réponse  au  Roy  Britanique 
Qu'ils  voudroyentbien  que  le  Traité 
Se  fist  ailleurs  qu'en  leur  Cm  , 
A  sçavoir  dessus  la  Frontière, 

180  Laissant ,  de  civile  manière  , 

A  son  Chois  l'un  de  ces  trois  Lieux 
Que  ,  pour  les  Esprits  curieux  , 
J'ay  bien  voulu  coter  en  marge, 
Et  tout  du  long  &  tout  du  large. 


lt  H.y« 


Mrtstric, 

RoI*-W>- 

Duc 


'85      On  n'a  pas  encor  sceu  ,  dit-on  j 
La  Réponse  du  Roy  Breton  . 
Mais  je  sçai  qu'il  tait,  pour  la  Guerre, 
Des  Apprests  par  Mer  &  par  Terre  . 
Et  qu'autant  en  font  les  Estats 

«9°  Qui  non  plus  ne  s'endorment  pas. 
Néantrnoins  ,  ces  Apprests  énormes 
Ne  sont ,  je  croi  .  que  pour  les 

[Formes  , 
Et ,  auoi  qu'ils  montrent  de  cour- 
Qu'à  la  fin  ils  fileront  doux     [roux  . 

^5  Et  seront ,   sur  Terre  &  sur  l'Onde  , 
Tous  les  meilleurs  Amis  du  Monde 

Mais ,  en  parlant  de  Guerre  Ici , 
Je  me  ressouviens  de  Traci  , 
Lequel  chez  la  Gent  Iroquoise 

100  Signale  la  Valeur  Françoise. 

Pendant  la  plus  froide  Saison  . 
Il  en  a  mis  à  la  raison 
Cinq  Nations  ,  mais  des  plus  fiéres  , 
Que  É  traversant  Monts  Â  Rivières  , 

ccîpices ,  Cavernes,  Bois, 
Avecque  maints  braves  François  , 
11  a  chassez  de  leurs  Repaires , 
Où  ces  cruels  &  méchans  Hères 
S'étoyent  toujours  crus  jusqu'à  lors 
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3»o Comme  en  d'inexpugnables  Forts  , 
Quoi  qu'à  l'approche  de  nos  Armes , 
Telles  ayent  été  leurs  allarmes 
Que  tous  laissèrent  leurs  Forts  là 
Et  s'enfuirent  deçà  ,  delà  , 

*»5  En  quitans  même,  ainsi ,  la  gloire 
D'avoir  contesté  la  Victoire* 
C'est  l'effet  du  Non  de  Louis  . 
Plein  de  Prodiges  inouïs  ; 
Et ,  si  Ton  vouloit  l'entreprendre  , 

îaoOn  iroit  plus  loin  qu'ALEXANDRE 
Au  bruit  de  ce  Nom  glorieux 
Et  par  tout  si  victorieux. 


N'aguére  ,  honorant  le  mérite 
De  quantité  de  Gens  d'élite 

**5  Qu'il  aime  plus  que  des  Trésors  , 
Il  en  fit ,  aux  Gardes  du  Corps  , 
Des  Officiers  de  Conséquence  > 
Et  j'ay  sceu  que  la  Lieutenancb 
En  écheut  au  sieur  Devizé  , 
»  De  ce  grand  Sire  tres-prisé  , 
Et  que  ,  le  suivant  à  la  trace  , 
De  Busca  ,  l'Exempt ,  prit  la  Place 
Où  ,  depuis  peu  ,  sa  Majesté 
L'avoit  honestement  posté , 

2i5  A  sçavoir  la  Place  d'ÉNSEiGNE. 
Afin  que  pas  un  ne  se  plaigne, 
Si  des  autres  les  Noms  j'apprend , 
Je  les  cotera y  dans  leur  Rang , 
Par  un  honeste  &  beau  Chapitre  . 

340  En  ma  fine  première  Epître  , 
Car  je  fais  un  très-grand  estât 
De  Ceux  sur  qui  le  Potentat 
Répand  ses  faveurs  de  la  sorte  , 
Puis  que  c'est  une  Preuve  forte 

MJ  De  leur  singulière  vertu 

Et  de  l'honneur  qui  leur  est  du. 


Le  neuf  du  Courant,  ce  Monarque, 
Par  une  favorable  marque  , 
Fil  aussi  ,  ce  dit-on,  l'honneur 
35°  Au  sieur  Marquis  de  Creve-Cœur 
De  nommer  son  Fils  au  Baptême 
jj^jk     Et  de  lui  donner  son  Nom  même  . 
Piftd*?  i«  Avec  une  rare  Beauté  , 
£!£rie   Princesse  de  sa  Qualité  , 

255  D'Armagnac  ia  digne  Comtesse  ; 
Dont  T Enfant  eut  grande  alaigresse 
Et  fut  ravi  dans  tous  ses  Sens  . 
Car,  ivant  déjà  quatorze  ans  , 


Il  pouvoir  bien  être  sensible 
360  a  ce  Bon-heur  presque  indicir 

Cinq  jours  avant,  sans  nule  ci 
Un  Envoyé  de  TEmpereur 
Eut  à  Saint  Germain  Audia 

Et  fut  avec  magnificence , 
»65  Après  sa  Fonction ,  traité  , 
Par  Tordre  de  sa  Majesté* 
Pour  la  Cause  de  sa  Venue , 
Elle  m'est  encore  inconnue  ; 
Aussi  tôt  que  je  la  sçauray. 
*7°  Autre*  part  je  vous  la  diray. 

Au  reste  .  durant  ce  Carême 
Certe  avec  un  plaisir  extrême 
La  Cour  entend  maint  beau  Si 
Du  grand  Orateur  Mascaron  , 
a?5  Lequel  s'acquiert  beaucoup  de 
Dans  un  si  célèbre  Auditocre* 
Le  Ciel  à  ses  justes  soubais 
Mesure  ses  pieux  Progrés 
Et  fasse  qu'occupant  sa  Chain 
aSo  En  Evangeliste  sincère , 
Il  presche  si  bien  cette  Cour 
Qu  elle  soit  toute  Sainte  un  jo 

Enfin  ,  par  des  Avis  fidello 
Je  viens  d  apprendre  des  Nom 

«83  De  Messieurs  les  Gardes  du  G 
Et  j'en  sens  de  charmans  j 
Ces  Gardes,  sans  qu'on  se  méco 
Erans  huit  cent,  de  royal  comj 
Et  tous  de  tres-valeureux  Gard 

*9°Sont  divisez  en  quatre  Parts, 
Ou  bien  en  quatre  Compa 
De  braves  Chefs  toutes  munie! 
Et  chacune  a  plus  maintenant 
D'un  Enseigne  &  d'un  Lt 

*95  Selon  qu'on  le  peut ,  à  cosôeïc 
Voir  par  la  Liste  toute  entière. 
A  quoi  j'ajoute  ,  en  vérn 
Que  ce  sont  Gens  de  Qualité 
Sans  rien  dire  de  leur  mérite. 

»oo  Car  toute  Eloge  est  trop  petite 
Et  le  Chois  du  Roy  dit  bien  pi 
Que  tous  mes  Discours  superri 

Dfiu  la  CompminUf  de  Notifies,  pour  Bo«eic** 
Dan*  la  Corapwnie  de  Tréwe,  | 
*on,  cl  pour  Ba-eitries  :  S*Jut  Germftl»  ■ 
NeaoheUo   1>bu*  le  Compuç  nie  de  rMoatail» 
taienL»:   DcvUë  I  *t  poar  &am 

Serre  et  Bu*c» .  D*n>  lt  Cninpe  jnle  4»  O* 
mhbm  :  la  FUte  M  Ch«**roo  ,  et  pem  i< 
dTAmbljet  Diip«% 
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Sans  donc  que  plus  rien  m'en  empesche , 
Je  m'en  vais  dater  ma  Dépesche. 
Elle  est  du  douzième  de  Mars , 
Où  les  Rais  de  Phœbus  sont  un  peu  plus  épars. 

Paris,  Cher  F.  Muguet,  rue  de  la  Harpe ,  aux  trois  Rois.      Avec  PrtoUige  du  Roy. 

fBibUoth.  ntt.,  Lca,  as.  Rés.   -  Biblioth.  Maiarine ,  296.  A*. 
—  Biblioth.  de  l'Arsenal ,  B.  L.  1 1802. 
«—  Biblioth.de  M.  le  baroa  James  de  Rothschild.) 


LA    MUSE    DAUPHINE 

[pAt  PBRDOU  di  SUBLIGNY.  ] 

VI.  SEMAINE. 
Du  Jeudy  17.  Mars  1667. 

A   MONSEIGNEUR    LE    DAUPHIN 


Un  Gentilhomme  de  mérite , 

Qui  Mardy  me  rendit  visite 

A  son  retour  de  S.  Germain , 

Me  dit  que  Le  Roy  Nostre  Père 

Avoit  un  glorieux  dessein. 

Avant  que  d'entrer  en  matière, 
Prenez  bien  s'il  vous  plaist ,  Seigneur  ,  ma  cause  en  main 
-En  cas  qu'un  pareil  filtre  eut  de  quoy  lui  déplaire  : 
J'ay  pensé  qu'une  Bru  pouvoit  parler  ainsi, 

Sans  qu'il  luy  fut  besoin  d'excuses , 

Et  que  je  le  pouvois  aussi, 

Parce  qu'il  est  Père  des  Muses. 


Le  Roy  donc ,  mon  petit  Espoux  , 
Qui  monte  au  plus  haut  point  de  la  Grandeur  Humaine , 
Veut  s'asseoir  en  son  Trosne ,  un  jour  de  la  semaine , 

Pour  y  rendre  Justice  à  tous. 
Ce  sera  le  Mardy,  si  j'ay  bonne  mémoire , 
Et  ce  jour,  qui  s'en  va  cinquante  deux  fois  l'An 

Le  mettre  au-dessus  de  Trajan 
Et  de  son  action  faire  taire  la  gloire , 
Luy-mesme  il  respondra  les  Placets  différends , 

Des  plus  petit?  comme  des  Grands. 
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On  ne  pouvoit  jamais  m'apprendre 

Chose  qui  fut  plus  selon  moy, 
25  Car,  à  vous  dire  vray,  ce  Monsieur  de  Louvoy 

Commençoit  fort  à  se  méprendre  : 
Parce  qu'il  rapportoit  tous  les  Placets  du  Roy, 
On  ne  pouvoit  vUider  avecque  luy  d'affaire. 

L'un  de  ces  jours  passez  encor, 
3°  Une  mignonne  à  qui ,  pour  plaire , 

Un  meuble  avec  cent  louis  d'Or 

Estoit  seulement  nécessaire , 
Dont  le  Placet  disoit  à  ce  grand  Potentat 
Que  cet  or  &  ce  meuble  estoient  un  coup  d'Estat 
35  Pour  l'empescher  de  demeurer  pucelle  ; 

Que  trois  galans  de  bonne  volonté 
(Ce  qui  n'estoit  escheu  de  sa  vie  à  la  belle) 
Vouloient  bien  l'espouser  sur  cet  argent  compté  ; 

EnjSn  que  l'on  y  prit  bien  garde  : 
40  Que ,  auand  on  a  passé  les  quarante  neuf  ans , 

Pour  peu  que  l'hymen  se  retarde , 

A  cinquante  on  n'a  plus  d'enfans  ; 

Ce  De  Louvoy  ,  d'ame  très-dure , 

Sans  pitié  du  chatouilleux  sort 
45  De  cette  pauvre  créature , 

Qui  vouloit  en  taire  un  du  moins  avant  sa  mort, 
Ne  l'expédia  point ,  se  courrouça  contre  elle 

Et ,  si  j'en  croy  tout  le  rapport , 
Us  pensèrent  tous  deux  même  prendre  querelle , 
50  C'est  assez  badiné ,  gardons  pour  d'autres  fois 

Telles  avantures  jolies. 
Comme  les  Confesseurs ,  les  Ministres  des  Roys 
Sont  exposez  à  voir  de  plaisantes  folies. 

Pour  revenir  au  Roy,  Seigneur  , 
55  Monsieur  le  Comté  de  Modene 

En  a  dit  quatre  vers  avec  bien  du  bonheur  ; 
Je  voudrois  en  devoir  tout  autant  à  ma  veine. 
«  Je  voy  ,  »  dit-il ,  «  par  les  portraits  divers 
»  Que  l'Europe  fait  de  ses  Princes, 
60  .  »  Qu'ils  sont  tous  nez  pour  leurs  Provinces  , 

»  Mais  que  tu  l'es  pour  l'Univers.  » 
Le  reste  de  son  Ode  aux  neuf  Sœurs  du  Parnasse 
A  bien  d'autres  traits  que  cela  , 
Qui  tiendraient  bien  ici  leur  place; 
65  Mais ,  mon  beau  Prince  ,  lisez-la  : 

J'ay  d'autres  choses  à  vous  dire. 
Pour  ce  coup ,  il  vous  doit  suffire 
Qu'il  ne  pouvoit  pas  dire  mieux , 
Et  qui  voit  ce  qu'il  voit  sans  doute  a  de  bons  yeux. 

28  avec.  I  de  Sa  Majesté.  M.   DC.   LXVII.  1+4* 

50  assé.  //.  blanc.  L'ode,  qui  se  compose  de  S  drq 

62  neufs.— Ode  aux  Muses  sur  le  Portrait  du  Roy.  signée  à  la  fin  :  Le  Comtb  db  Modems.  (# 

A  Paris,  Chei  Sebastien  Mabre-Cramoisy,  Imprimeur  \  M.  le  baron  James  de  Rothschild.) 
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Franchement,  cher  Dauphin  ,  je  donne  quinze  &  bisque 
A  qui  voudra  fournir  un  Roy  pareil  au  mien  , 

Et  je  les  donneray  sans  risque  t 

Car,  si  vous  parlez  du  maintien  , 
Du  bon  air  à  Cheval  &  de  la  haute  mine , 
Villeroy  vous  dira  que  la  sienne  extermine. 
Tout  Adonis  le  fier  qu'il  paroisse  aujourd'huy, 

■  Quand  l'autre  jour,  dans  I'Exercice 

Que  Le  Roy  fit  de  sa  Milice  , 
Ce  grand  Prince  a  Cheval  se  lança  près  de  luy. 
Il  fut  heureux  ,  sur  ma  parole. 

Fie  plier  d'effroy  qu'une  ou  deux  fois  l'espaule  ; 
itres  ,  a  cet  aspect  terrible  &  martial , 
En  seroient  tombez  de  Cheval. 
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Pour  sa  conduite  sans  esgale 
Et  sa  politique  Royale , 
Jugeons  en  par  ses  actions. 
On  sçait  qu'il  va  faire  la  guerre 
Mais  au  Diable  les  Nations , 
Ou  ceux  des  Princes  de  la  terre 
Qui  sçavent  ses  intentions  ! 


On  désire  la  Paix  à  Londre  : 
Il  la  donne  ,  il  y  sçait  respondre 
Pour  l'utilité  des  Estats  , 
Et  pourtant,  dans  les  Ports  de  France, 
Chacun  voit  qu'il  ne  laisse  pas 
D'armer  sa  Flotte  en  diligence. 
Cent  cinquante  Vaisseaux  ,  dans  ces  Ports  differcns  t 

•  Tant  en  Brûlots  que  Gaïiottes 

Et  bastimens  petits  ou  grands , 
Font  déjà  redouter  ce  chef  d'oeuvre  des  Flottes. 
Quatre  mille  canons  &  vingt  mille  soldats , 
Qui  sous  le  grand  Beaufqrt  respirent  les  combats, 
Sont  tout  prests  d'y  payer  aussi  de  leur  personne. 
Ou  l'on  voit  tant  de  force  en  main  , 

rL'on  peut  juger  du  Souverain 
Et  si  sa  Politique  est  bonne. 
Pour  la  belle  ame  &  le  grand  cœur 
Et  le  discernement  très-juste  , 
Il  faut  qu'on  en  cède  l'honneur 
A  cet  incomparable  Auguste. 
Pour  marque  qu'il  connoist  la  source  des  defifaux 
Et  qu'il  sçait  justement  faire  la  différence 
Des  vrais  crimes  d'avec  les  faux  # 
C'est  qu'il  est  peu  de  monde  en  France 
Qui ,  par  quelque  faible  action , 
Ait  attiré  sur  luy  son  indignation  t 
Qui  n'en  ait  éprouvé  du  depuis  la  Ctemence 
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Et  qui  même  n'ait  vu ,  contre  son  espérance  f 
Succéder  la  faveur  à  la  punition. 

iao  Nostre  Galant  Marquis  de  Vardes 

Est  maintenant  en  liberté  ;  * 

Dernièrement  Sa  Majesté 

Fit  porter  un  ordre  à  ses  Gardes 

De  le  laisser  aller  à  son  Gouvernement. 
125  Autrefois ,  pour  tirer  un  homme  si  charmant 

D'une  incommode  Citadelle , 
Il  auroit  fallu  mille  gens 
Et  des  amis  tres-diligens 
Prés  d'un  Monarque  en  sentinelle , 
130  Qui  sans  cesse  eussent  dit  :  «  Vardes-cv,  Vardes-U  ; 

«  Vardes  mérite  tant ,  Sire  ,  qu'on  le  rappelle  ;  » 
Mais  on  n'a  rien  dit  de  cela , 

Qui  pour  le  Roy  sans  doute  eut  esté  bagatelle , 

Et  cependant  v  Seigneur  ,  grâce  au  Roy,  le  voila. 

135  Mais  changeons  de  propos ,  mon  Awob  ; 

Détrompez ,  s'il  vous  plaist ,  la  Princesse  d'Harcour  , 
D'un  faux  bruit  qui  luy  cause  une  frayeur  estrange 
Sur  le  sujet  de  son  Amour. 
Le  Pape  n'a  point  fait  deffense 
140  A  son  cher  mary,  comme  on  dit , 

De  plus  coucher  en  mesme  lit 
Jusqu'à  ce  que  de  Rome  il  en  ait  eu  dispense  ; 
Ce  sont  des  envieux  qui  le  faisoient  courir. 
Cependant  admirez  quelles  Métamorphoses 
145  En  un  moment  causent  ces  choses  : 

Cette  pauvre  Branquette  en  a  pensé  mourir. 
Pour  moy,  quand  je  la  vis  Dimanche  aux  Petits  Pères  , 
Où  je  trouvay  ses  yeux  si  battus  f  quoy  que  doux , 
Je  jugeay  bien  que  son  Espoux 
150  Luy  causoit  ces  belles  affaires. 

Mais ,  à  propos  du  Pape  ,  on  m'a  dit  qu'il  est  mort  ; 
En  a-t'on  à  la  Cour  la  Nouvelle  certaine  ? 
S'il  est  vray,  la  Parque  a  grand  tort  ; 
Jamais  la  Thiare  Romaine 
155  N'avoit  orné  jusqu'au jourd'huy 

De  Pontifes  plus  grands  &  plus  justes  que  luy. 

Il  nous  en  a.  donné  la  marque 
Du  moins  qu'on  pouvoit  désirer, 
En  faisant  Cardinal  ,  avant  que  d'expirer, 
160  Un  Prince  fort  aimé  de  nôtre  grand  Monarque  : 

Vous  sçavez  que  je  veux  parler 
De  Monsieur  le  Duc  de  Vendôme. 
S'il  fut  mort  sans  cela ,  personne  en  ce  Royaume 
Ne  s'en  seroit  pu  consoler. 

165  On  vous  a  dit  encor,  je  pense , 
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Que  Monsieur  Roberti  ,  Nonce  dans  cette  Cour, 
Avoit  eu  cet  honneur  aussi  le  mesme  jour; 
C'est  le  moins  qu'il  pouvoit  avoir  de  recompense. 

Si  le  Pape  est  mort ,  comme  on  dit , 

Remarquez-vous ,  Seigneur  ,  qu'à  Rome 

Beaucoup  de  choses  ont  prédit 

Le  dernier  jour  de  ce  Saint  Homme  ? 
Sans  vouloir  rappeller  ce  que ,  depuis  un  an , 
Le  Tonnerre  &  le  Tibre  ont  causé  de  ravages , 
Sans  rappeller  l'effect  des  grandes  eaux  sauvages , 
Le  feu  »  ces  jours  passez ,  se  prit  au  Vatican 

Et  brûla ,  sans  qu'on  pût  l'esteindre , 

Un  long  &  grand  appartement , 
Qui  rendit  Bel-Veder  un  Laii>-Veder  à  plaindre 
Et  le  défigura  trés-pitoyablement  ; 

Mille  vols  fameux  se  commirent , 

Cent  meurtres  horribles  se  firent  ; 

Le  bon  Homme  Barceluni  , 

Digne  Evesque  de  Ceriate  , 

Fut  tué  par  la  main  ingrate 
D'un  Prestre  qu'il  avoit  Chresriennement  puny, 
Et ,  depuis  quelque  temps ,  en  un  mot ,  la  Nature 
A  fait  paroistre  au  Monde  un  tel  dérèglement 

Que ,  si  le  Pape  assurément 

N'estoit  point  dans  la  sépulture , 

J'en  craindrois  quelqu'autre  revers 

Pour  la  Reyne  de  l'Univers. 


Mais  cher  Dauphin  ,  par  quelle  voye 

Sçait-on  ces  tristes  nouveautez 

Que  de  Rome  l'on  nous  envoyé , 

Car  le  jour  que ,  de  tous  costez , 

J'ouis  publier  ces  Nouvelles , 

Je  n'en  receus  rien  que  de  belles  ? 

J'appris  que  le  Duc  sans  esgal  [todocfeChauiMi] 

Que  nous  avons  près  du  S.  Père 

Avoit  finy  son  Carnaval 

D'une  magnifique  manière  ; 

Que  ,  le  dernier  de  ces  jours  gras , 

Il  avoit  fait  sa  Mascarade  , 
Et  que  c'estoit  la  France  habillée  en  Pallas, 

Avec  la  pique  &  la  salade. 
Les  Sibilles,  au  tour,  sur  un  char  des  plus  beaux , 
Luy  predisoient  en  Vers  de  Langues  différentes 

Qu'un  jour  ses  Armes  conquérantes 
Abattroient  le  Croissant  par  des  exploits  nouveaux 
Quatre  autres  chars  encor,  qu'entouroit  une  armée 

De  fort  superbes  Estafiers  , 

Précédez  de  la  Renommée 
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Et  de  Pages  &  cTEscuyers  , 
215  Et  de  Trompettes  excellentes , 

Dont  l'air  estoit  plus  que  charmant . 

Accompagnoient  fort  galamment 

Cette  reste  des  plus  galantes. 

J'appris  encor  que  les  Romains 
220  Cnerent  en  battant  des  mains , 

Durant  cette  Magnificence  : 

«  Vive  le  Roy,  »  presque  aussi  fort 

Que  Ton  auroit  pu  faire  en  France  ; 
Mais  ma  Lettre ,  Seigneur  ,  ne  parloit  point  de  mort 

225  A  Dieu ,  je  mets  fin  aux  Nouvelles , 

Quoy  qu'il  m'en  reste  de  fort  belles  : 
Le  renommé  Lubomirski 
Est  mort  tout  à  fait  ce  coup-cy. 

De  SUBLIGNY. 

A  Paris ,  Chez  Pierre  Le  Monnier,  rue  des  Matkurms ,  au  Feu  Divin ,  1667.      Avec  Pnvàu 

(LaMuseDupkiK.e*..* 
—  voy.  le  n9  209,  coL  640 -.M 


LETTRE    EN    VERS   A    MADAME 

[Par  Charles   ROBINET.] 

Du  20.  Mars  1667. 

Ah  !  Princesse ,  je  brûle  encore  de  courroux 
Contre  l'Espiègle  de  Nature , 
Et ,  je  vous  le  dis  entre-nous ,    * 
Je  ne  sçaurois  souffrir  sa  maligne  imposture. 


Quoi  î  sur  la  bonne  Foy,  j'annonce  à  l'Univers 
Qu'en  vous  à  merveille  elle  opère  ; 
Il  m'en  coûte  quatorze  Vers , 
Et  puis  cette  Merveille  est  de  l'eau  toute  claire  I 


Mais,  Madame,  l'Amour  s'en  plaint  pareillement, 
Car  il  avoit  fourni  d'Etofe  . 
Pour  faire  un  Chef-d'œuvre  charmant , 
Et  ses  soins  sont  perdus  par  cette  Catastrophe. 


Grande  Altesse ,  vous  même ,  étes-vous  sans  douleur 


22i.  —  Du  20,  Mars  1667  (Robinet). 

D'une  telle  supercherie  ? 
Non  ,  je  lis  dans  vôtre  beau  Coeur, 
Et  vous  y  murmurez  contre  sa  tromperie. 
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Essayez  tootesfois  de  la  mettre  au  Devoir  ; 
Sur  Elfe ,  avec  l'Amour,  la  chose  est  très-certaine , 

Vous  avez  plein  pouvoir , 
Et ,  pour  peu  qu'avec  eux  vous  vous  donniez  de  peine  , 
Dans  neuf  mois  il  nous  feront  voir 
Un  beau  Poupon  ,  en  bonne  Etreine. 


t  ce  rare  Bon-heur  , 
HiŒsus  fauray  l'honneur 
r  par  tout  le  Monde, 
Veine  assez  féconde 
x  Lettres  vous  aurez  , 
dus  plaît ,  vous  les  lirez, 
ci  la  fine  première  . 
anque  pas  de  matière  , 
curieuses  vraiment , 
si  la  Muzk  ment. 


matique  de  Messie  , 
ge  sans  Prophétie  . 
>ir  en  bel  arroy 
m  embrassé  la  Loy, 
ert  le  Pot  aux  Roses 
Sultan  bien  des  Choses, 
quatre  ou  cinq  Bassas 
rent  franchir  le  Pas  , 
ce  Maître  Belîtrc 
es  Juifs  prit  le  grand  Titre, 
ans  leurs  Gouvernemens  , 
user  des  Mouvemens , 
Hissent  leur  être  utiles , 

comme  à  des  Malhabiles  , 
ce  dit-on  ,  mal  pris , 
s  été  raccourcis 
eur  superbe  Teste 
:>it  lever  la  Creste. 
essus.  le  Grand  Seigneur  , 
au  Messias  honneur, 
Avis  de  la  sorte  , 
>bligeans  pour  la  Porte  , 
bij-Bassa  , 
ette  Qualité-là 
Dit  bien  renfler  de  gloire  , 
r  vers  la  Mer  Noire 

Cosaques  d'Illec, 
aux  Turcs  maint  Echec. 


En  suite  ,  le  Sultan  ,  plein  d'Ire  , 
A  tous  Messieurs  les  Juifs  fit  dire 
Qu'ils  eussent  à  se  turquiser 
Ou ,  sans  marchander,  ni  biaiser, 

65  A  dénicher  de  ses  Domaines  , 
Dessous  de  rigoureuses  peines  ; 
Et ,  nayans  sceu  ,  par  leur  argent  » 
Le  rendre  un  peu  plus  indulgent  , 
On  dit  que  la  Race  perverse 

70  Passa  de  la  Turquie  en  Perse  , 
Et  que  de  Perse  le  Sophi  , 
Bien  éloigné  de  dire  fi  , 
Comme  sa  Hautesse  animée , 
Les  enrôla  dans  son  Armée  , 

75  Avec  laquelle ,  à  ce  Printemps  t 
Il  devoir  aux  Mahométans 
Tailler  comme  il  faut  des  Croupières, 
Pour  les  chasser  de  ses  Frontières , 
Sans  une  Trêve  de  huit  ans 

80  D'entre  les  Turcs  &  les  Persans. 


Sa  Hautesse  ,  dans  Andrinople  , 
A  receu  de  Constantinople 
Un  Avis  qui  le  réjouit 
Et  son  cœur  d'aise  épanouit , 
85  Sçavoir  que  sa  grande  Lignée 
Se  trou  voit  crue  en  cette  Année 
De  Deux  cents  &  soixante  &  dix  , 
Tant  belles  Filles  que  beaux  Fus  , 
Dont  quatre ,  plus  beaux  qu'AnouR 

[même  f 
90  Etoyent ,  avec  un  soin  extrême , 
Elevez  en  Lieu  séparé. 

Ce  Prince  travaille ,  à  mon  gré , 
Au  Métier  de  faire  des  Hommes 
Mieux  qu'aucun  du  Siècle  où  nous 

[sommes  ; 
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95  Mais  quoi  ?  ce  n'est  qu'au  Grand 

[Seigneur 
Qu'appartient  aussi  tel  Honneur. 

f mande, 
on 
Par  une  assez  ample  Légende, 
Qu'à  Moussol  6c  maints  autres  Lieux 

100  H  s'est  fait  un  Bal  curieux  , 

Où  dansoyent  cinquante  Villages, 
Quantité  de  vers  Paysages , 
Cinq  Citez  &  quatre  grands  Monts  , 
Qui  mêmes ,  faisans  divers  bonds 

•05  Hors  leur  assiéte  naturelle , 

Comme  s'ils  avoyent  eu  querelle , 
S'entrecoignérent  longuement , 
Voire  tres-éfroyablement , 
Et  que  du  Bal  la  Catastrophe , 

»  *°  Dont  eût  tremblé  tout  Philosophe , 
Fut  que  Villages  ,  Monts ,  Citez , 
Par  clés  Pas  fort  précipitez , 
S'évanouirent  sous  la  Terre , 
Au  bruit  de  maints  coups  de 

»*5  Avec  les  tristes Habi tans,  [Tonnerre, 
Qui  décédèrent  en  sautans. 


Ninive  fut  de  cette  Danse 
Et  se  trémoussa  d'importance  ; 
Mais  elle  demeura  sur  Pié , 

120  Et  Je  Seigneur  en  eut  pitié  , 
Pour  sa  Pénitence  ancienne  , 
Qui  fut  si  promte  &  si  chrétienne. 

Car  c'est  cette  Ville ,  Lecteur, 
Où  ce  rare  Prédicateur 

125  Qui  fut  vomi  par  la  Baleine 
Fut  prêcher  à  perte  d'haleine , 
Et  d'un  tel  air,  qu'en  bonne  foy 
Tout  en  trembla,  Peuples  &  Roy , 
Si  que  chacun  (  c'est  là  l'entendre  ; 

»  >*  Se  couvrit  de  Sac  &  de  Cendre. 
Dedans  nos  Carêmes  ,  hélas  ! 
Où  sont  de  semblables  Jonas  ? 


On  ajoute  que  la  Cicile 
A  balé  de  ce  même  Stile. 
»J5  Le  Ciel  nous  garde  d'un  tel  Bal 
Et  d'un  Tremblement  si  fatal , 
Nous  punissant  de  nos  Fredaines , 
S'il  lui  plaît,  par  de  moindres  peines  ! 


La  Pologne  se  void ,  dit-on, 

140  Depuis  la  mon  de  son  Brocillok, 
Exemte  de  guerre  intestine  ; 
Mais  la  Fortune  ,  qui  s'obstine 
A  la  persécuter  toujours , 
Ataqua ,  l'un  des  derniers  jours, 

145  Son  Héroïne  couronnée , 
De  tant  de  grands  Talens  ornée, 
*Et  v  par  un  Catarre  soudain , 
A  ses  jours  voulut  mettre  fin; 
Mais  cette  admirable  Mars 

150  Presqu'aussi-tôt  en  fut  guérie 
Et  Cazdur  &  tout  TESTAT, 
Lequel  en  fait  un  grand  eut, 
Autant  qu'ils  eurent  de  tristesse 
En  ont  ressenti  d'alaigresse. 

155     Mais  passons  à  d'autres  Sujets. 
Autant  agréables  que  gais. 


Des  Chapeaux  Rouges  l'Econa 
A  l'illustre  Duc  de  Vandôme 
A  fait  justice ,  cette  fois , 

160  Au  gré  du  plus  digne  des  Rots, 
Et  l'on  va  traiter  <L'Eminexce 
Ce  Prince  ,  à  Rome  comme  en 

[ftm 
Certes ,  ce  Sort  est  glorieux, 
Mais  qui  pouvoit  mériter  mieux, 

165  A  bien  dire  le  vrai  des  Choses, 
L'Ornement  ,  de  couleur  de  Rose 
Que  ce  Prince  ,  où  l'on  void  uni* 
Tant  de  mérites  infinis 
Et  les  Vertus  fondamentales 

170 Que  l'on  appelle  Cardinales? 
Car  en  nul  Sujet ,  aujourd'hui 
On  ne  void  mieux  briller  qu'en  It 
La  Justice  &  la  Tempérance, 
Ni  la  Force  ,  ni  la  Prudancb  , 

175  Qui  seules  font  les  grands  Hék* 
Et  le  Fondement  de  leur  Los. 
J'ajoute  ainsi ,  sans  flaterie 
(  Que  je  hais  comme  Idolâtrie,, 
Que  le  Roy  n'a  pu  demander 

i8oNi  le  Saint  Pontife  accorder, 
Depuis  qu'il  a  le  Privilège 
De  remplir  le  Sacré  Collège, 
Un  Chapeau  lequel  fut  mieux  dû 
Et  plus  dignement  soutenu ,  ( 

185  Quoi  qu'à  d'autres  Suppôts  d'à* 
Et  sans  doute  d'un  haut  mérite 
Il  en  ait  donné ,  ce  dit-on, 


231.  — Duso.  Mars  1667  (Robinet). 
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t  Sept  dont  voici  le  Nom  : 

L'Archeresfae  de  Safettxmrg  [GutdobeM 
de  ThunJ ,  pour  FBmpereor  ;  le  duc  de 
MonUlto,  pour  l'Espagne;  le  sieur  Del - 
paini,  Patriarche  (TAquiTee ,  pour  Venise  ; 
le  sieur  RobertL  Nonoe  en  France  :  le  sieur 
Spinola,  Nonœ  a  Vienne  :  le  sienr  Viscom- 
ti,  Nonce  à  Madiit  t  et  le  sienr  Caraoctali , 
Auditeur  de  le  Chambre  Apostolique. 

t  de  la  part  du  Duc  de  Chaunb, 
ouvent  je  parle  en  mon  Prône, 
Roy  cet  Avis  est  venu  , 
1  tout-à-fait  bien  receu , 
tvec  un  peu  moins  de  joye . 
nant ,  par  la  même  voye , 
i  mal  de  Suppression  , 
luse  mort  &  passion , 
me  Fièvre  sévère , 
ait  presqu'à  bout  le  Saint  Père. 


il  ne  suive  pas  Vincenzo  , 

iMINBNT  MACULANO  , 

pe  Urbain  Huit  Créature  , 
1  est  dans  la  Sépulture , 
i  Croc-en  Jambe  du  Temps , 
bien  quatre-vingt  onze  ans. 


'este,  ledit  Duc  de  Chaune  , 
nt  tout  le  long  de  l'Aune 
miains,  dans  le  Carneval  , 
Régale  Musical 
n  par  une  Comédie 
iode  de  I'Itaue  , 
ire  encor,  les  festoya 
t  beau  Palais  qu'il  a  là  , 
s  les  Neveux  et  les  Nièces 
our  lui  se  mettroyent  en 

[pièces  ) 
;rand  Porte-Clefs  des  Cieux  ; 
orne  il  entend  tout  des  mieux, 
>porter  en  bon  ordre 
le  Monde  de  quoi  mordre  , 
dire  mille  douceurs 
ir  boire,  autant  de  Liqueurs  , 
uit  cent  Masles  &  Femelles 
illérent  leurs  Gargamelles. 


s  chose  il  a  fait  depuis  ; 

Lecteur,  comme  je  ne  puis 
le  Chapitre  en  mettre , 
pour  mon  autre  Lettre. 


Jeudy  ,  le  Roy  vinst  à  Paris 
Et ,  par  des  milions  de  cris  , 
Ce  plus  aimable  des  Monarques 

230  Receut  d'incontestables  marques 
De  l'amour  qu'a  cette  Cité 
Pour  son  auguste  Majesté  , 
Et  que  sa  joye ,  à  lors  profonde , 
Seroit  la  plus  grande  du  Monde 

235  De  la  voir,  pour  un  mois  ou  deux 
Dans  le  Louvre  neuf  ou  le  vieux. 


Le  retour  sur  nôtre  Emisphére 
Du  Grand  Astre  de  la  Lumière 
Et  celui  du  plus  beau  Printemps 

mo  Nous  rendroyent  beaucoup  moins 

[contans 
Que  le  retour  de  ce  cher  Sire  , 
Que  depuis  un  an  on  désire  , 
Certainement,  avec  des  Vœux 
Des  plus  forts  et  plus  amoureux. 

245     II  disna  dans  les  Tuilleries  , 
Qui  ne  sont  guère  encor  fleuries , 
Au  charmant  Hôtel  de  Regnard  , 
Bijou  riant  &  fort  mignard  , 
Le  nouveau  Grand  Prieur  de  France,  ie  Sâuur 

250  Qui  s'entend  en  belle  Dépense  , 
Ayant  fait  les  Frais  du  Festin , 
D  un  tres-bel  air,  il  est  certain. 
En  suite  ce  Roy,  plein  de  gloire  , 
,    Fut ,  je  pense  ,  enrichir  la  Foire 

255  Par  maints  de  ses  Portrais  en  Or  , 
Et  puis  il  reprit  son  essor, 
Laissant  la  Foire  toute  gaye,  [Laye. 
Vers  l'heureux  Saint  Germain  en 


L'autre  jour ,  parlant  de  Traci  , 
260  J'obmis  (  ce  que  j'ajoute  Ici  ; 
De  vous  dire  que  son  Armée 
Est  une  Mission  armée 
Où  les  grands  Hérauts  de  Jésus 
Vont  comme  des  Enfans  Perdus  , 
265  Tous  brûlans  des  célestes  Fiâmes  , 
Pour  gagner  au  bon  Dieu  des  Ames. 
Que  ces  Conquerans  glorieux 
Ont  de  mérite  dans  les  Cieux  , 
Et  qu'ils  recevront  de  Louanges 
270  De  la  bouche  même  des  Anges  ! 

Je  voudrais  prendre  à  tasche  aussi 
De  faire  leur  Eloge  ici  ; 


de 
Souvray 
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Mais  nôtre  fameux  Solitaire  , 
Carneau,  me  force  de  me  taire , 


275  Et  voici ,  par  un  beau  Dixain, 
Comment  s'y  prend  ce  Célest 


Illustre  Compagnie ,  aussi  docte  que  sainte , 
Qui  portez  du  Sauveur  &  le  Nom  &  l'Amour , 
Votre  zélé  parêt ,  sans  fard  comme  sans  crainte  , 
280  Jusqu'aux  extrémités  où  naist  &  meurt  le  Jour. 


La  Science  des  Saints  est  vôtre  Souveraine  ; 
Le  Ciel ,  qui  vous  benist ,  fait  que  vôtre  Domaine 
Est  fameux  au  Calvaire  ainsi  qu'au  double  Mont , 
Et  l'envie  aux  abbois ,  toute  confuse ,  admire 
385  Qu'en  cueillant  des  Lauriers  pour  vous  orner  le  Front . 

'   Vous  cueillez  encor  mieux  les  Palmes  du  Martyre. 


Madame ,  après  ces  Vers ,  mes  Vermisseaux  confus 
N'ont  plus  rien  à  vous  dire  ; 
Ainsi ,  belle  Héroïne  où  brille  cent  Vertus , 
290  Pour  huit  jours  je  cesse  d'écrire. 


J'ai  fait  cette  Missive  en  bref 
"  Le  jour  de  Monsieur  Saint  Joseph , 
Que  reclament  toutes  Femelles 
294  Qui  craignent  de  mourir  Pucelles. 

A  Paris,  Cke%  F,  Muguet ,  rut  de  la  Harpe,  aux  trois  Rois.      Avec  Privilège  du  Roy. 

f?*lioth.  nat.,  Le2,  22.  Rés.  —  Biblîoth.  Mazarine ,  296  J 
—  Biblîoth.  de  M.  le  baron  James  de  Rothschild.) 
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LA    MUSE    DAUPHINE 

[Par   PERDOU    di  SUBLIGNY.] 

VII.  SEMAINE. 
Du  Jeudy  24.  Mars  1667. 

A   MONSEIGNEUR   LE   DAUPHIN 


Pardonnez  moy,  petit  Espoux  , 

Si  je  suis  toute  sérieuse  ; 

J'aime  mieux  sembler  ennuyeuse 
Que  d'attirer  sur  moy  la  haine  ou  le  courroux. 
Lors  que  mes  petits  jeux  se  prennent  pour  offense , 

Helas  I  Mon  charmant  Prince  ,  helas  ! 

Honny  soit-il  oui  mal  y  pense  l 
Si  le  ton  s'écrivoit ,  cela  ne  seroit  pas  ; 
J'ay  tasché  par  mes  Vers  jusqu'icy  de  vous  plaire 

Et  d'en  divertir  quelquefois , 

Le  plus  puissant  de  tous  les  Rois  , 
Avec  un  enjouement ,  ce  semble ,  nécessaire  ; 
J'ay  pour  le  faire  rire  apporté  tous  mes  soins  , 
Quand  j'ay  cru  pour  cela  quelqu'Histoire  assez  bonne  ; 
Mais ,  que  j'eusse  dessein  de  déplaire  à  personne , 

Ci  ""  * 


l'est  à  quoy  j'ay  pensé  le  moins. 


Le  Pape  est  toujours  plein  de  vie  : 

L'autre  jour,  on  se  trompa  fort 

De  publier  qu'il  estoit  mort  ; 

Tant  s'en  faut  qu'il  en  ait  envie , 
Que  tous  les  jours  encor,  par  quelque  effort  nouveau , 
Qu'en  faveur  des  Chrestiens  luy  fait  faire  1' Eglise  , 

En  dépit  des  droits  du  tombeau , 

Ce  Saint  Père  s'immortalise. 


Ses  Galères ,  depuis  un  mois , 

Sont  en  Mer  pour  la  République  ,  [d«  vodim] 

Et  d'ailleurs ,  dit  on ,  il  s'applique 
A  ruiner,  s'il  peut ,  celle  des  Genevois  : 
Il  veut  donner  secours  aux  Armes  de  Savoye. 

Vous  sçavez ,  que  je  croy,  Seigneur  , 
Qu'au  Duc  de  ce  Pals  celuy  de  Saxe  envoyé 

Quatre  mille  hommes  plein  de  coeur  : 


7$t  222.  —  Du  24.  Mars  1667  (Subuont). 

Us  ont  déjà  joint  son  Année , 

Qui ,  plus  fiere  de  ce  renfort , 
î5  De  Genève  s'approche  fort. 

Dieu  veuille  ,  pour  la  Renommée 

De  ce  Prince  jeune  &  parfait , 

Et  que  chérit  la  Destinée , 

Que  l'entreprise  ait  son  effet 
40  Et  qu'il  triomphe  cette  année  ! 

Il  ne  luy  faut  pas  peu  de  soins 
S'il  prétend  y  mettre  le  siège  : 
S'il  est  assez  puissant  pour  luy  dresser  un  piège  , 
A  se  défendre  bien  elle  ne  Test  pas  moins. 
45  On  dit  que ,  pour  munir  leur  Ville , 

Déjà  les  Genevois  ont  receu  des  Cantons 

Soixante  gros  &  grands  canons , 
Et  des  meilleurs  soldats ,  au  nombre  de  deux  mille. 
Us  font  sur  le  Léman  bastir,  de  leur  costé  , 
5°  Des  chaloupes  en  quantité , 

Qui  ne  luy  rendront  point  la  chose  si  facile  ; 
Mais ,  pour  un  Prince  comme  luy. 
Qui  ne  manque  point  de  courage , 
Plus  cette  place  aura  d'appuv, 
55  Plus  à  s'en  rendre  maistre  il  aura  J'avantage. 

Ses  troupes ,  m'a-fon  dit ,  auront  pour  General 
Un  Capitaine  tres-habile , 
Qui  se  nomme  le  Marquis  Ville  ; 
Cela  ne  l'aidera  point  mal. 
60  H  Ta  fait  revenir  depuis  peu  de  Candie  , 

Où  ,  si  tout,  l'an  passé ,  n'a  pas  bien  réussi , 
Je  ne  croy  pas  qu'un  jour  on  die 
Qu'à  Genève  il  en  soit  ainsi. 


Venise  perd  ,  en  sa  retraite, 
65  Une  Couronne  de  Laurier, 

Que ,  cet  Esté ,  ce  grand  Guerrier 
Pour  elle  sans  doute  auroit  faite. 
Résolu  de  chasser,  dit-on  ,  le  Grand  Vizir  , 
Ou  de  perdre  en  la  peine  avec  gloire  la  vie , 
70  II  s'estoit  jette  dans  Candie  , 

Pour  la  deffendre  mieux  jusqu'au  dernier  soupir. 

Sans  Genève  &  sa  brouillerie  , 
Venise  enfin  par  lui  vaincroit  ses  ennemis  : 
Mais  quoy  ?  le  Marquis  Ville  estoit  à  sa  Patrie 
75  Avant  que  d'estre  à  ses  amis. 

Pour  cela  je  ne  veux  point  dire 
Que  Venise  ait  dequoy  trembler  ; 
Le  General  de  Vert  Muller  , 
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Secondant  ses  guerriers  v  pour  elle  peut  suffire. 

Ce  Chef,  des  plus  ingénieux , 

Deffend  Candie  en  telle  sorte 
Et  par  de  tels  travaux  ,  si  grands  &  si  fameux , 
Qu  il  rabaisse  déjà  de  l'orgueil  de  la  Porte 
Et  que ,  de  son  espoir  interrompant  le  cours , 
II  contraint  sa  fierté  de  chercher  du  secours. 
I.e  Grand  Vizir,  dit-on  ,  demande  à  sa  Hautesse 

Encor  vingt  mille  combatans , 
Pour  luy  pouvoir  soumettre  avec  plus  de  vitesse 

Cette  Capitale  au  Printemps  ; 

Mais ,  moy ,  j'ay  toujours  dans  la  teste 
Que  ce  Vizir  oui  veut ,  par  gageure  de  fou  , 
Qu'à  faute  de  ta  prendre  on  luy  couppe  le  cou  , 
Sera  plutost  sans  cou  qu'au  bout  de  sa  conqueste. 

C'est  là  sans  façon  &  sans  art 

Vou,s  débiter  une  Nouvelle  ; 

Mais  aussi ,  complaisance  à  part , 

Tout  de  bon  ,  la  trouvez-vous  belle  ? 

Pour  le  goust  fin  &  délicat 

De  la  Cour  du  Roy  nostre  Père  , 

Sans  le  petit  sel  nécessaire 

On  ne  sçauroit  faire  un  bon  plat. 

Malgré  mon  humeur  sombre  &  noire , 
Je  ne  puis  m'empescher  de  vous  dire  une  histoire 

Où  règne  plus  de  gavété. 

De  ce  matin ,  Ton  m  a  conté 

Une  avanture  assez  plaisante. 

Une  femme  de  qualité 

Et  Lyonnoise  ,  tort  charmante , 
Traittoit  depuis  deux  ans  avecaue  dureté 
Un  de  ceux  que  l'on  peut  appeller  galans  hommes 
,  C'est  un  meurtre  au  siècle  où  nous  sommes , 
Et  sur  tout  à  Lyon ,  d'avoir  tant  de  fierté , 

Et  jamais  telle  tyrannie , 

Dit-on ,  n'y  demeure  impunie  j. 

Le  misérable ,  à  tous  momens  , 

En  estoit  prest  à  rendre  l'ame ,    , 

Quand  la  trop  rigoureuse  femme , 

Qui  prit  pitié  de  ses  tourmens , 
Eut  enfin  la  bonté ,  par  de  douces  paroles , 

D'emprunter  de  luy  cent  pis  toiles. 

D'autres  que  de  bien  fins  Amans , 
Peut  estre  ,  trouveront  cette  pitié  risible  ; 
Cependant ,  cher  Dauphin  ,  c'est  là ,  sans  complimens , 

Dire  :  «  Monsieur  ,  je  suis  sensible  ,  » 

Et  celles  qui ,  dans  nôtre  Cour, 

N'osent  dire  le  gros  mot  :  €  j'aime  ,  » 

Faisant  pareil  emprunt  un  jour 

Se  feroient  entendre  de  mesme. 
Nôtre  Amant ,  toutefois ,  en  fut  un  peu  surpris  ; 
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130  En  effet ,  à  Lyon  aussi  bien  qu'à  Paris  , 

Tel  y  peut  dépenser  mille  plaintes  frivolles 
Et  deux  ans  entiers  de  soupirs , 
Qui  n'a  point  comptant  cent  pistolles 
Pour  donner  à  Fobjet  de  ses  tendres  désirs. 
»3>  Comme  pourtant  l'amour  ne  manque  point  d'adresse , 

L'amant  en  sceut  user  dans  cette  occasion. 
Il  avoit ,  dit  l'histoire ,  une  étroite  union 
Avec  l'Espoux  de  sa  Maistresse  : 
Il  en  emprunta  cet  argent 
140  Qu'il  promit  bien-tost  de  lui  rendre. 

Durant  plus  de  huit  jours  que  l'Espoux  fut  absent , 
Il  en  eut  de  la  femme  un  remerciaient  tendre  ; 
Puis ,  dés  qu'il  apperceut  ce  Mary  de  retour, 
Le  prévenant  en  galant  homme, 
M5  II  luy  dit  que ,  depuis  un  jour, 

Il  avoit  à  sa  femme  enfin  rendu  la  somme. 
Le  tour  asseurement  n'estoit  pas  mal  adroit , 
Et  sur  tout  le  Mary  n'eut  este  guère  en  droit 
De  prétendre  en  faire  querelle, 
150  Car,  par  des  moyens  inouis , 

Pour  obliger  sa  femme  à  n'estre  point  cruelle , 
Il  avoit  donné  cent  Louis. 

J'appelle  ces  tours-là  de  pures  gentillesses , 
Lors  qu'ainsi  les  maris  se  laissent  affiner, 
«55  Et ,  pourveu  qu'ils  n'ayent  point  affaire  à  des  Diablesses. 

Qui  les  fassent  assassiner, 
Quoy  que  les  femmes  puissent  faire , 
Mon  Prince  ,  vogue  la  galère  ! 
On  decola  dernièrement , 
160  A  Rouen  ,  Madame  de  l'Isle  , 

Pour  avoir  fait  tuer  le  sien  cruellement. 
Combien ,  depuis  trois  ans ,  a-t'on  dit  dans  la  Ville 
Qu'elle  avoit  trop  d'amis  dans  tout  ce  Parlement , 
Pour  a^oir  la  teste  tranchée  ? 
165  La  voila  pourtant  depeschée , 

Et  son  cnme  a  son  chastiment. 
Pour  garantir  cette  meurtrière , 
Il  eut  fallu  que  I'Intendant, 
Le  juste  la  Gaussonniere  , 
17°  N'eut  point  esté  là  résident  ; 

Il  eut  fallu ,  Mon  petit  Prince  , 
Que ,  quand  le  forfait  fut  commis . 
Le  Parlement  n'eut  point  promis 
D'en  faire  exemple  à  la  Province. 
175  La  Justice  chez  lui  règne  sévèrement , 

Autant  qu'en  Parlement  qui  soit  dans  cet  Empire . 
Et ,  quoy  qu'il  soit  un  franc  Normand , 
Il  n'estoit  point  pour  s'en  dédire. 

A  propos  de  dédire ,  on  dit 
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Que ,  dans  Londres  ,  on  s'est  dédit  : 
N'est-ce  point  une  estrange  affaire  ? 
Je  ne  sçay,  ma  foy,  plus  tout  ce  qu'ils  pensent  faire. 

Vous  avez  sceu  comment  &  quand 

Monsieur  le  Duc  de  Bouquinquan  , 

Le  Milord  Faiupai  ,  son  beau  Père , 
Le  Comte  de  Bristol  &  deux  de  leuts  amis , 

Tous  cinq,  dans  la  Tour  furent  mis  ? 

Parbleu  !  voyant  tout  ce  mystère, 
La  Paix  est  pour  I'Anglois  diantrement  nécessaire  ; 
Je  ne  sçay  qui  le  fiait  suivre  d'autres  avis. 

On  me  vient  d'apprendre  une  Histoire 

De  leur  Gentil-homme  Irlandois  , 

Que  j'aurois  de  la  peine  à  croire , 
Si  Ton  ne  me  l'avoit  redite  mille  fois. 
Il  alla  de  son  chef  proposer  en  Hollande 

De  faire  descente  en  Irlande  , 

Fit  demande  d'un  homme  adroit 

Qui  pût  l'y  suivre  en  diligence , 

Afin  d'y  prendre  intelligence 
Avec  le  factieux  qui  s'y  soulever  oit, 
Et  mesme  proposa  de  le  mener  à  Londrb  , 

Où  d'autres  factieux  secrets 

A  se  déclarer  seroient  prêts , 

Quand  la  cloche  se  voudrait  fondre. 

L'Homme  des  Estats  l'y  suivit , 

Descendit  en  Irlande  ,  y  vit 

Toutes  les  choses  disposées 

Comme  on  les  avoit  proposées  ; 
Mais  I'Irlandois  ,  dans  Londrb  ,  en  avertit  le  Roy  , 

L'instruisit  de  tout  ce  Mystère , 

Qu'il  avoit  entrepris  de  soy, 
Pour  voir  ce  qu'en  tel  cas  la  Hollande  eût  pu  faire  * 

Et ,  auand  cet  Agent  mal-heureux 

Envanissoit  desja  dans  l'ame 

Tout  ce  qu'il  voyoit  à  ses  yeux 

Et  s'applaudissoit  de  sa  trame , 
Il  se  vit  tout  à  coup  mener  jç  ne  sçais  où , 

Comme  coupable  &  comme  traître , 

Dont  il  ne  sortira  peut-estre 

Que  pour  se  voir  couper  le  cou. 

J'aurois  autre  chose  à  vous  dire  ; 
Mais ,  Adieu  ;  l'ennuy  me  reprend. 
S'il  estoit  toujours  aussi  grand , 
Je  n'oserois  plus  jamais  rire. 

de  SUBLIGNY 

Cksi  Pierre  Le  Motmier,  rue  des  Maihurins ,  au  Feu  divin.      Avec  Privilège. 

(La  Muse  Dauphine  ,  etc. .  1667 
—  voy.  le  n°  309 ,  col.  640  — f  pp.  85-95.) 
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LETTRE   EN   VERS   A    MADAME 

[Par   Charles    ROBINET.] 

Du  27.  Mars  1667. 

Belle  Déesse  aux  Ailes  d'Or. 

Fameuse  &  légère  Couriére , 
Qui  de  l'Astre  du  Jour  mesures  la  Carrière 

Par  un  continuel  Essor, 

Chère  &  puissante  Renommée , 
Qui  de  mon  Héroïne  es  tellement  charmée 
Que  c'est  à  la  prôner  que  tu  fais  plus  de  bruit , 
Parle  aussi ,  tant  soit  peu ,  de  sa  Muse  fidelle, 
Et  fais  que  l'Univers  par  ta  Voix  soit  instruit 

Qu'elle  est  assez  bien  auprès  d'Elle. 


15 


Ayant  dit  ces  deux  ou  trois  mots , 
Lesquels  ne  te  coûteront  guéres , 
Ses  Vers  pourront  courir  par  les  deux  Emisphéres 
Avec  le  Destin  des  plus  beaux. 
Ah  !  je  voi  qu'avec  alaigresse 
Tu  veux  bien  l'obliger  en  faveur  de  l'Altesse 
Dont  le  célèbre  Nom  fait  tout  son  Ornement. 
Va  donc  viste  établir  sa  Gloire  universelle, 
Et ,  dedans  cet  Espoir  si  doux  &  si  charmant , 
Elle  va  mettre  au  Jour  sa  Missive  nouvelle. 


30 


35 


Lubomirsqui  ,  ce  franc  Bourru  , 
Après  sa  mort  (  l'auroit-on  crû  ?  ) , 
Pensoit  encor  à  la  Pologne 
Tailler  de  nouvelle  Besogne , 
2>  Ayant ,  à  divers  Boutefeux 
Laissé  son  Esprit  factieux , 
Par  des  Ecris  &  des  Mémoires 
Contenant  ses  Intrigues  noires  , 
Afin  qu'ils  pussent  aujourd'huy 
Brouiller  les  Cartes  après  Lui. 
Mais  ,  grâce  au  Ciel,  ces  Emissaires 
Ont  en  paix  laissé  les  Affaires  , 
Et  les  Diètes  présentement 
Se  tiennent  encacement , 
Si  bien  que  chacun  en  espère 
De  I'Estat  guérison  entière. 


Chez  le  Vandale  &  chez  le  G< 
On  s'est  ébaudi  comme  il  faut, 
Durant  la  Saison  Carnavale  , 

40  Et  leur  Reyne  ,  assez  Joviale , 
S'en  meslant  agréablement, 
La  finit  solennellement 
Par  une  rare  Mascarade  , 
Toute  de  Masques  d'un  haut  Gfi 

45  Et  vestus  magnifiquement, 
Comme  aussi  des  plus  galaminû 
L'Enchanteur  du  Château  à\ 
Bâti ,  je  croi,  sans  Pyramide,  [fl 
Etoit  le  Titre  spécieux 

50  De  cet  Ebat  ingénieux  f 
Où  même  une  fine  Harmonie 
Délecta  grandement  l'Ouye, 
Et  la  Collation  ,  le  Goût, 
Où  l'on  servit,  pour  dire  tout, 
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s  Pâtures , 

Avec  Chère  délicieuse 

intes  Confitures. 

A  toute  la  Bande  joyeuse. 

105      Mais  les  Hôtes  ont  beau  traiter, 

Et,  quoi  qu'il  en  puisse  coûter, 

êreur,  à  Vienne,  aussi. 

Pour  le  faire  ils  sont  assez  riches , 

re ,  Dieu  merci , 

Car,  depuis  peu.  des  deux  Autriches, 

e  si  complet  te 

Ainsi  que  de  maints  autres  Lieux , 

en  est  satisfaite , 

1  io  Les  Estats  ,  fort  pecunieux , 

de  Février, 

Les  ont ,  en  pur  Don  ,  que  je  pense  , 

a  sceu  d'un  Courier, 

Régalez  de  belle  Finance , 

.   tant  Seigneurs  que 

Et  la  Basse  Autriche  ,  dit-on  , 

[Dames , 

Adonné,  seule»  un  Milion. 

d'Eclairs  &  de  Fiâmes» 

yent  les  Diam 

leurs  Vesternens , 

115      Mais,  à  propos  de  Mascarade  * 

1e  Mascarade  t 

Nous  mériterions  algarade , 

oit  rien  de  fade , 

Si  nous  ne  faisions  mention  f 

)essein  n'en  fut  pas 

Dedans  nôtre  Narration , 

fort  plein  d'appas , 

De  celle  que  le  Duc  de  Chaune 

e  Momerie 

120  A  faite  où  le  Pape  a  son  Trônl  , 

:  Hôtellerie. 

Pour  terminer  le  Carnaval 

erecr  A  sa  Moiti  l 

Par  un  Spectacle  sans  égal. 

>n  ami  tic  , 

Cétoyent  Mesdames  les  Sybiles  , 

:s  Hôtes  illustres  , 

Lesquelles ,  à  prédire  habiles  , 

eut  de  chétifs  Rustres  ; 

i*5  Anonçoyent ,  d'un  ton  menaçant. 

acx  de  leur  Cour  , 

final  Débris  du  Croissant 

différant  Atour, 

Et  même  ,  apostropha  ns  la  France  , 

alets  d'importance 

Qui  lors  avoit  la  ressemblance 

de  Conséquence» 

1)  une  belliqueuse  Pallv 

mit  ,  je  vous  promet;* , 

150  Le  promettoyent  à  son  seul  Bras. 

Maîtres  ,  tels  Valfis. 

Ces  Belles,  comme  I'HéroÏne. 

>  donc  ,   sans  raillerie 

Etoyent  dessus  une  Machine 

c  Hôtellerie 

En  guise  de  Char  Triomphal , 

nés  d'alentour. 

D'où  ,  faisans  un  public  Régal , 

imeuses  du  Bourg  , 

IJJ  En  libérales  Créatures, 

'en  suspend  je  vous 

Elles  jettoyent  des  Conâtures 

de  Y                   [tienne. 

Et  Pois  sucrez  de  toutes  parts  , 

ncours  y  fut  grand 

Que  recueilloyent  des  Egrillards 

:urs  du  haut  Rang. 

Plus  volontiers  tjue  leurs  Oracles, 

me  Sarabande 

M«»  Qui  promettoyent  tant  de  Miracles, 

►anse  à  l'Allemande, 

Quarante  puissans  Estafiers , 

\llemande  ai^ 

Aussi  noirs  que  des  Charbonniers , 

n  cossi  cossi , 

Car  ils  représentoyent  des  Maures, 

'Hôte  en  Gambades, 

Avecaue  maints  Pages  encores , 
MSQue  des  Ecuyers  conduisoyent , 

que  des  Aubades 

irt  le  Matin  t 

Environ  noyent  ou  précedoyent 

étoit  au  Déclin. 

Ladite  Machine  roulante 

Et  fort  superbe  &  fort  brillante. 

La  Renommée  alloit  devant, 

(a  Comédie  , 

*>o Aussi  légère  que  le  Vent* 

,O0IE 

Pour  Estafiers  ayant  des  Basques. 

ivertissemens 

D'autres  Chars ,  pleins  de  gaians 

iôteliers  charmans , 

[Masques, 
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Cortégeoyent  agréablement , 
Et  le  Tout  marchoît  gayemem 

155 Au   charmant   Concert  des  Trom- 
pettes t 
Des  Hauts-Bois  ,  Fifres  &  Mozettes  ; 
De  quoi  tous  ravis  ,  les  Romains 
Battirent  mille  fois  des  mains, 
Applaudissans  au  Duc  de  C  h  aune  , 

160  Sans  lequel ,  selon  qu'on  le  prône  > 
En  bonne  foy ,  leur  Carnaval 
Auroit  été  tout-à-fait  mal. 


Je  clos  ce  Chapitre  de  Rome 
Sans  vous  rien  dire  du  Saint  Homme» 

165  Car  je  vous  jure ,  en  bonne  foyt 
Que  Clion  ,  ni  même  le  Roy. 
N'en  a  receu  nules  Nouvelles. 
Ainsi  t  curieuses  Cervelles , 
Comme  je  ne  puis  deviner, 

170  Quand  vous  devriez  en  rechigner 
Et  mille  fois  prendre  la  Chèvre, 
Il  faut  qu'ici  je  vous  en  sevré. 


On  n'entend  par  tout  désormais 
Parler  que  de  Guerre  &  de  Paix  , 

175  Et ,  tant  de  bond  que  de  volée  , 
Chacun  en  dit  sa  râtelée. 

Comme  l'habile  Homme ,  le  Fat, 
Qui  dans  les  Mystères  d* Estât 
N  eut  jamais  la  moindre  lumière  , 

180  Là  dessus  se  donne  Carrière. 

Tel ,  pour  n'être  sur  ce  Camus , 
Furette  tout  Nostradamus  , 
Et  cherche  dans  ses  Centuries, 
Touchant  cela ,  des  Prophéties  ; 

185  Celui-ci ,  selon  ses  souhais  , 

Conclud  hautement  pour  la  Paix  ; 
Cet  autre  nul  mot  ne  deserre 
Qui  n'asseure  qu'on  aura  Guerre  ; 
L'un  la  veut  Ici  f  l'autre  là  , 

190  Et  c'est  un  plaisir  que  cela. 

Pour  moy ,  qui  de  tout  ne  me  pique 
De  raisonner  en  Politique 
Et  qui  ne  veux  avancer  rien 
Qu'en  pur  &  simple  Historien  , 

195  Je  dis  que  ,  par  Mer  &  par  Terre  , 
Chacun  se  prépare  à  la  Guerre  j 
Et  que  nous  voici  prés  du  Temps 
Qui  réveille  les  Combatans  ; 
Mais  enfin  que  1"  Homme  propose 

200  Et  Dieu  seul ,  par  après ,  dispose. 


De  Fuentes  le  cher  Marc 
Et  .  certe  ,  d'un  mérite  exquis 
Ayant  Ici ,  la  chose  est  claire . 
Bien  soutenu  son  Caractère 

205  Et  fort  satisfait  nôtre  Cour  , 
En  a  pris  Congé  ,  l'autre  Jour 
Pour  faire  Place  à  Santo^ne 
De  la  Nation  Castillane  , 
Autre  Marauis  de  Qualité 

310  Et  de  grande  capacité , 

Qu'Ici  nous  avons  vu  n'aguén 
Et  qui  ses  Fonctions  vien: 


La  Cour  ,  pour  se  des-ennu; 
Changeant  fort  souvent  de  Qu 
215  L'a  pris  quatre  jours  A  Versah 
Y  faisant  grand  fracas  d'Ecaill 
Et  puis  EUe  a  repris  soudain 
La  route  de  son  Saint  Germa» 


Samedy,  nôtre  auguste  ! 

aao  Aimant  Saint  Joseph  ,  prit  la  f 
Par  un  tres-louable  Souci , 
De  venir  l'honorer  Ici , 
En  un  Couvent  de  Carméutes 
Fécondes  en  pieux  Mérites. 

225  Mais,  las!  tout  ainsi  qu'un  Ecl 
Disparut  son  Aspect  si  cher, 
Et»  dés  1  instant,  nôtre  AJaign 
Refit  place  à  nôtre  Tristesse, 


Ces  autres  Astres  de  la  Cou 

230  Et  si  dignes  de  nôtre  amour, 
Philippes  &  son  Henriette, 
Les  grands  Objets  de  ma  Mozi 
Ont ,  tout  de  même ,  Ici  paru 
Et ,  dans  un  clein  d'oeil ,  dispai 

2j5  O  Paris  trop  infortunée  , 
Quelle  est  ta  triste  Destinée  I 


Dans  le  beau  Temple  des  1 

Comme  des  Hermines  f  tous  1 
Le  dernier  Lundy,  fut  bénie 
240  L'Abbesse  de  Jarsi  de  Brie, 
Abbesse  de  bonne  Maison 
Et  qu'on  estime  avec  raison. 


223.  —  Du  27.  Mars  1667  (Robinet). 
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'Abbessk  ,  aussi ,  de  Saint  Antoi- 
a  Coadjutrice  idoine  ,  [ne 

it  même  sa  propre  Soeur, 
compagnoyent  là  par  honneur, 
auguste  Cérémonie , 
:  Musique  &  Symphonie , 
ent  maintes  Gens  d'un  haut 
t  par  ce  Prélat  si  grand,  [Rang, 
uel ,  pour  son  mérite  rare , 
^abis  porte  la  Thyare. 
es  Fbuuxans  Dom  Provincial , 
îe  du  Bonnet  Doctoral , 
teste  de  tous  les  Pères  , 
ermes  polis  &  sincères , 
haranga  tres-bravement 
certes,  délicatement.     [Carte, 
ais  c'est  I'Auteur  de  la  Grand' 
bien  plus  sçavant  que  Descarte, 
Philosophe,  est  Orateur, 
qui  plus  est ,  fin  Traducteur, 
est  à  présent  sur  les  Œuvres  , 
sont  autant  de  vrais  Chefs- 

[d'Œuvres , 
>octe  Père  Saint  Bernard  , 
uel  il  a  traduit,  à  part, 
un  stile  tout  de  flame , 
saintement  embraser  l'Ame , 
'raité  de  F  Amour  Divin , 

bit*  obes  lt  aleur  Magnat,  rue  de  la  Harpe ,  à 
tton  des  Traie  Rojrc. 

:  brûloit  ce  vrai  Séraphin. 


Ces  mêmes  Doms  ,  par  un  beau 
Faisans  la  Feste  solennelle      [Zèle , 
Du  Grand  Joseph  ,  I'Abbé  du  Pré , 
En  fit  un  Eloge  ,  à  mon  gré, 
275  Comme  aussi  de  tout  I'Auditoire  , 
D'une  façon  tres-Oratoire , 
Avec  Esprit  &  Jugement, 
Et  f  sans  doute ,  solidement. 

L'AVIS. 

Caliste  ,  la  belle  Enlevée , 

280  De  ses  Ravisseurs  s'est  sauvée 
Et  dans  ces  Lieux  est  de  retour, 
Toujours  des  plus  dignes  d'Amour. 
Mais,  quel  est  le  Siècle  où  nous 
[sommes  ? 
On  disoit  que  c'estoyent  trois 

[Hommes 

985  Qui ,  sous  un  Atour  féminin 
L'avoyent  enlevée ,  un  matin , 
Et  vous  sçaurez ,  ô  bonnes  Ames , 
Que  c'estoyent  en  effet  trois  Femmes. 
Qui ,  se  disans  toutes  de  Dieu , 

290  La  menèrent  en  un  Saint  Lieu , 
Où ,  de  rigoureuse  manière, 
Elles  luy  donnèrent  la  Haire , 
Et  l'ont  fait  jûner  fort  long-Temps , 
Vraiment ,  malgré  ses  belles  Dents  ; 

295  Au  lieu  de  quoy,  la  Médisance 
N'ayant  aucune  Conscience , 
Disoit  que....  vous  m'entendez  bien. 
Je  date  &  je  n'en  dis  plus  rien. 


Le  vingt  sixième  Mars ,  par  froide  Destinée , 
J'ay  griffonné  cecy  dessous  la  Cheminée. 

Ck*x  F.  Muguet ,  rut  dt  la  Harpe  ,  aux  trois  Rois.      Avec  Privilège  du  Roy. 


(Biblioth.  nat  ,  Le2.  22.  Rés.  —  Biblioth.  Maiarine,  296,  A9 
—  Biblioth.  de  l'Arsenal .  B.  L.  1 1802. 
—  Biblioth.  de  M.  le  baron  James  de  Rothschild.) 
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LA  MUSE  DAUPHINE 

[Par   PERDOU    db   SUBLIGNY.] 

VIII.  SEMAINE. 
Du  Jcudy  3i.  Mars  1667. 

A  MADAME  LA  MARESCHALLE  DUCHESSE  DE  LA  M 


Ame  grande  &  Rovalle ,  à  qui  Jes  justes  Cieux , 
Ne  pouvant  pas  donner  une  Couronne , 
Que  vous  méritez  bien  autant  que  vos  Ayeux , 
Ont  commis  l'Auguste  personne 
5  D'un  Dauphin  plus  beau  que  l'Amour, 

Pour  apprendre  sous  Vous  à  la  porter  un  jour, 
Ce  Dauphin  voudra  bien ,  je  croy,  que  ma  tendresse 
Ne  soit  point  tous  les  jours  toute  entière  pour  luy, 
Et  que  quelquefois  je  m'adresse 
10  A  celle  qui  mit  mon  appuy. 

Quoy ,  Madame  ?  J'apprens  que ,  sans  vôtre  suffrage , 
.  'J'eusse  fait  sans  ressource  un  asseuré  naufrage. 
Comme  un  autre  Arion  ,  je  voyois  mon  Destin 
D'une  Mer  en  courroux  me  faire  la  conqueste , 
15  Si  vous  n'eussiez  point  fait  rencontrer  un  Dauphin 

Qui  me  rendit  au  port  6c  calma  la  tempeste. 
O  !  Dieu  ,  que  je  vous  doy ,  pour  un  si  grand  bien  fait  I 
Puissent  les  fieres  Destinées 
Me  faire  vivre  cent  Années , 
ao  Pour  publier  cent  Ans  que  vous  me  l'avez  fait  ! 


Un  Astre  mal-heureux  ,  sans  doute  , 
Regardoit  Paris  de  travers , 
Quand  mes  innocens  petits  Vers 
Ne  prirent  point  la  droite  route , 
25  Car  on  vit  arriver  ailleurs 

D'autres  effroyables  mal-heurs. 
Vous  connoissez  sans  doute  un  homme 
Que  Monsieur  de  l'Anglade  on  nomme  : 
On  le  connoît ,  je  pense ,  assez  dans  vôtre  Cour, 
30  Et  tout  exprés  ,  dit-on ,  pour  luy  faire  justice  , 

Ce  Proverbe  autre  fois  s'y  disoit  chaque  jour  : 
Dans  la  petite  boête  est  la  meilleure  épice. 
Dernièrement  on  m'a  conté 
Qu'un  soir,  qu'il  passoit  dans  sa  chaise 


224.  —  Du  3i.  Mars  1667  (Sdbughy). 

Vis  à  vis  de  la  Charité  , 
Où  vingt  chaises  de  front  passeroient  à  leur  aiset 
Un  Cocher,  qui  sembloit  en  avoir  Tordre  exprès , 
Avoit  poussé  sur  iuy  d'une  relie  furie 

Et  joint  sa  chaise  de  si  près , 
Qu'il  en  avoit  couru  grand  danger  de  sa  vie. 

Si  ce  galant  homme  autrefois 

A  murmuré  contre  son  Père 
De  ne  ravoir  point  fait  plus  grand  de  quatre  doigts  » 
Il  se  gardera  bien  désormais  de  le  faire. 
Un  père  est  bon  &  sage  &  sçait  ce  qu'il  nous  faut  : 

ESi  1' Anglade  eut  esté  de  quatre  doigts  plus  haut . 
Quand  sa  chaise  fut  fracassée , 
Au  lieu  qu'il  n'est  estropié  , 
A  ce  qu'on  m'a  dit ,  que  d'un  pié , 
Il  eut  eu  la  jambe  cassée. 
On  devroit  réprimer  un  peu  ces  cochers-là  » 
Car,  en  souffrant  leur  insolence , 
On  leur  verroit  bien-tost  rouer  comme  cela 
Les  moins  rouables  gens  de  France. 
Un  autre  malheur  arriva , 
Presque  en  mesme  temps ,  à  ma  veue  : 
Un  grand  feu  se  prit  dans  ma  rue , 
Au  logis  d'un  Bourgeois ,  dont  rien  ne  se  sauva. 
Je  ne  fus  jamais  plus  surprise 
Que  lors  que  j'entendis  crier  avec  effroy  : 
«  Au  peu  f  voïsïns  ,  au  peu  !  toute  la  chambre  est  prise  , 
*  Et  c'est  chez  Dioni  ,  le  Menusier  du  Roy.  » 
A  peine  fus-je  à  la  fenestre , 
Que  j'en  vis  la  flamme  paroistre  : 
La  fumée  ailoit  en  tout  lieu  , 
Aveuglant  tout  le  monde  ,  hors  les  coupeurs  de  bourse , 
Et  tout  se  croyoit  mort  &  brûlé  sans  ressource 
Dans  le  quartier  de  Richelieu. 
O  bon  Dieu  ,  quel  spectacle  horrible  î 
Et,  si  l'on  fait  comparaison 
D'une  Ville  embrasée  avec  cette  maison  , 
Dont  l'incendie  estoit  un  objet  si  terrible  , 

Que  Londre  aux  Anglois  malheureux 
Estoit  un  tableau  bien  affreux  ï 
En  moins  d'une  heure  ou  deux  ,  Madame  , 
Tout  y  fut  en  proye  à  la  flamme , 
Et  tel  qui  se  mêla  d'y  porter  du  secours 
Y  finit  dans  le  feu  cruellement  ses  jours. 


Depuis  ,  d'autres  malheurs  encore 
Ont  affligé  nos  habitans  ; 
Mais  le  moins  supportable  est  un  des  plus  recens 
Une  Princesse  qu'on  adore 
[N'a  pas  plustost  senty  venir  le  renouveau , 


77i  224.  —  Du  3i.  Mars  1667  (Subugny). 

Que ,  sans  se  soucier  si ,  durant  son  absence , 
85  Paris  regreteroit  sa  Cour  &  sa  présence  f 

Elle  Ta  sans  façon  quitté  pour  S.  Fargeau. 
A  ce  nom ,  Madame  ,  on  devine 
Que  l'auguste  De  Mont-Pensier 
Est  cette  Princesse  Divine  : 
9°  C'est  elle  dont  je  parle  &  qui  partit  hier. 

J'ay  leu  dans  un  Autheur  d'impression  nouvelle 
Une  comparaison  du  Soleil  avec  elle  : 
Il  n'en  disoit  point  les  raisons  ; 
Mais  pour  moy  je  les  sçay,  sans  m'estre  trop  peinée  : 
95  Cet  Astre  tous  les  ans  fait  ses  douze  maisons  ; 

Elle  en  change  d'autant  pour  le  moins  chaque  année. 


Voila  les  malheurs  differens 
Dont  Paris  sent  la  violence  ; 
Mais  aussi,  pour  sa  recompense , 
100  Ses  bonheurs  ne  sont  pas  moins  grands. 

Le  Lieutenant  Civil  ,  digne  Héritier  d'un  Père 
Qui ,  sans  cesse  intrépide  &  fidelle  à  son  Roy, 
Dans  les  temps  orageux  d'un  trouble  populaire , 
Remplit  jusqu'à  sa  mort  ce  glorieux  employ, 
105  Commença  de  tenir,  la  semaine  passée , 

Le  sacré  Tribunal  des  Lois , 
Où ,  par  son  Père ,  tant  de  fois 
La  Justice  fut  dispensée. 
Jamais ,  dans  les  Réceptions 
1 10  D'aucuns  Magistrats  de  sa  sorte , 

Le  Chastelet  ne  fit  tant  d'acclamations 
Et  n'avoit  témoigné  d'allégresse  si  forte  : 
Au  seul  nom  d'OFFEMONT,  elle  estoit  dans  les  yeux 
Et  dans  le  cœur  de  tout  le  monde. 
1 15  Aussi ,  Madame  ,  un  Chef  si  grand  ,  si  glorieux , 

Est  pour  un  corps  si  vertueux 
Une  fortune  sans  seconde. 


On  receut ,  l'autre  jour  encor, 
Pour  Lieutenant  de  la  Police  , 
iao  Un  vray  pillier  de  la  Justice , 

Qui  vaut,  dit-on ,  son  pesant  d'or  : 
C'est  l'Illustre  de  la  Reynie. 
Si  pour  un  employ  de  ce  poids , 
Il  falloit  une  ame  hardie , 
125  Un  ferme  soustien  de  nos  Lois , 

Un  jugement  profond  ,  une  science  égale , 
Un  esprit  plein  d'honneur  &  fort  laborieux , 
Incomparable'  Mareschalle  , 
On  ne  pouvoit  point  choisir  mieux. 


ijo  Mais  j'apprens  bien  une  autre  Histoire  ; 


224»  —  Du  3i.  Mars  1667  (Subligny). 

Changeons  promptement  de  discours. 

La  Peste  est ,  dit-on  t  à  la  Foire  , 
Et  bien  du  monde  y  meurt  depuis  quinze  ou  vingt  jours. 
Pour  un  soir  seulement  on  compte  deux  cens  Ames 
Qui ,  presqu  en  un  moment ,  s'y  sentirent  fraper 

•  De  ces  impitoyables  flammes  , 

Sans  qu'aucune  en  pût  échaper. 
Le  pauvre  Duc  de  Roquelaure  , 
En  quelque  lieu  qu'il  traisne  ou  qu'il  porte  ses  pas  , 
Sent  luy-mesme  ce  feu  qui  si  fort  le  dévore 
Qu'on  ne  sçait  s'il  n'en  mourra  pas. 

■  Je  vous  vois  toute  épouventée 

De  cette  estrange  nouveauté  : 

Vous  serez  moins  inquiétée 
Quand  vous  sçaurez  que  c'est  une  jeune  Beauté 

Qui ,  sous  un  beau  nom  ,  de  la  Mothe  , 

Qu'elle  porte  aussi  bien  que  vous  , 

Ne  voit  point  de  cœurs  qu'elle  n'oste. 

On  dit  que  ce  sont  des  yeux  doux  , 

Que  Monsieur  son  illustre  Père, 

Lieutenant  General  de  Caen  , 
Depuis  quinze  ans  en  ça  ,  luy  fit  chez  sa  Maman , 

Qui  luy  font  faire  cette  affaire  ; 
Mais ,  ces  yeux  eussent-ils  mille  charmes  vainqueurs 
Pour  en  empester  tout  de  langueur  &  de  fiame  , 

Sans  vostre  nom ,  je  croy,  Madame  t 
Qu'ils  ne  gagneraient  point  peut-estre  tant  de  cœurs. 
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Comme  la  jalousie  est  une  chose  étrange  ï 
Quand  ce  Tendron  parut ,  on  fit  tout  son  pouvoir 
A  bien  dire  en  raillant  que  qui  se  laissoit  voir 
N'estoit  point  tout  à  fait  un  Ange  ; 
Demandez  pourtant ,  s'il  vous  plaist  ; 
Au  galand  Duc  de  Roquelore 
Qu'il  vous  dise  ce  qu'il  en  est  ; 
Il  s'en  peut  souvenir  encore. 
Apres  avoir  causé  dans  la  Foire  ,  un  moment , 
Avec  un  Objet  si  charmant  , 
Quand  il  fut  pour  voir  cette  Belle  , 
Le  lendemain .  dans  sa  maison  « 
Il  trouva  »  par  bonne  raison  , 
Que  rien  n'estoit  plus  Ange  qu'elle. 


11  est  temps  de  finir  par  quelques  nouveautez 
Qui  ne  soient  point  de  nos  Provinces . 
Et  dont  les  singularitez 
Regardent  quelques  autres  Princes. 
On  dit  que  deux  puissans  Bassas  , 
Qui  sont  révoltez  dans  TAsik  , 
Ont  encore  un  nouveau  Mi> 
Dont  ils  suivent  oar  tout  les  1 


t 
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lia 

Qu'ils  ont  en  diverses  contrées 

Tant  de  troupes  confédérées 

Que  ,  la  Porte  s'en  allarmant  ♦ 

On  va  rappeller  de  Candie 

Le  Grand  Vizir  asseurement , 

185 

Afin  que  Ton  y  remédie, 

Les  Juifs  sont  cent  fois  plus  badauts 

Que  les  badauts  de  Paris  mesme  , 

De  vouloir  croire  encor  une  sottise  extrême , 

Apres  avoir  suivy  tant  de  Prophètes  faux. 

190 

Depuis  qu'une  imposture  noire 

Trompe  leur  esprit  ingénu  , 

Les  grands  marauts  qu'ils  sont ,  ne  devroient-ils  pas  croire 

Que  le  vray  Messie  est  venu  ? 

Le  Marquis  de  Duraz,  Ambassadeur  de  Gènes» 

195 

Se  prosterna ,  dit-on  >  aux  piez  du  Gr\nd  Seigneur  , 

L'une  des  dernières  semaines  , 

Et  luy  demanda  la  faveur 

De  conclure  avec  luy  le  dessein  du  commerce 

Dont  depuis  si  long-temps  l'espérance  le  berce  ; 
Mais  sa  Hautesse  f  à  ce  qu'on  dit . 

MO 

A  toute  sa  belle  harangue 

Autre  chose  ne  répondit 

Que  ;  «c  Va  te  promener  »  »  en  sa  turquesque  langue. 

Je  plains  fort  ce  pauvre  Envoyé  : 
Après  avoir  donné  tant  de  Damas  de  Gènes  « 

*°5 

Il  me  semble  fort  mal  payé 

Et  mal  reconnu  de  ses  peines. 

* 

C'est  comme  en  use  le  Sultan 

Avec  les  Souverains  de  la  petite  estofe  , 

110 

Qui ,  ne  se  doutans  point  de  telle  catastrofe , 

Pensent  de  leur  Satin  éblouir  le  Divan. 

Mais  passons  à  d'autres  affaires  : 

Les  Turcs  ,  sur  terre  &  sur  les  Eaux  , 

Font  tous  les  jours  encor  des  Arméniens  nouveaux  ; 

ai$ 

Rach-Bey,  l'un  dts  fameux  Corsages  , 

Est  dans  le  Negrepont  avec  tous  ses  Vaisseaux 

Et  plus  de  soixante  Galères  ; 

Un  corps  de  dix  mille  Soldats 

L'y  suit  encor  pas  à  pas  ; 

Mfl 

Un  autre  corps  de  six  mille  Hommes 

Est  dans  la  Romanie  au  près  de  Napoly  ; 

Un  autre  de  dix  mille  ,  avec  de  grandes  sommes 

Tient  un  autre  Païs  remply, 

Et  cette  force  est  destinée 

M5 

Pour  se  rendre  dans  la  Canée. 

Adieu  ,   Madame  ;  permettez 

r#  Le  Monnier,  nu  d*i  Mathunns  ,  au  Feu  Divin  ,   t66*j 


LETTRE    EN    VERS   A    MADAME 


[Pau    Charles     ROBINET*] 

Du  3.  Avril  1667. 


Princesse ,  qui  pourriez  charmer  tout  l'Univers  , 
Si  de  tout  rUrtivers  vous  pouviez  être  vue  , 
Tant  les  Dieux  a  Tenvî  d'Appas  vous  ont  pourvue , 
Vous  plaît-il  d'écouter  mes  Historiques  Vers  ? 


Ils  vous  en  vont  conter  sur  cent  sujets  divers . 
Mais  avecque  sagesse  &  sans  nule  bévue, 
Car  je  les  fai ,  ma  foy,  tous  passer  en  Revue 
Et  les  sçai  redresser  lors  qu'ils  vont  de  travers. 

Je  sçai  qu'on  est  lorgné  d'Epïtogueurs  sévères  , 
Qui,  très-souvent,  de  rien  font  d'iraporta  ns  Mystères  . 
Ou  bien  comme  Ignorans,  ou  bien  comme  Envieux. 

En  l'un  &  l'autre  sens ,  ce  sont  de  ces  Lunettes 
Qui  d'une  Puce  font  un  Corps  prodigieux , 
Et  je  crains  comme  Feu  ces  mauvais  Interprètes. 


11s  pourquoi  di-je  tout  ceci  ? 
icux  ou  trois  mots  le  voici  : 
la  fin  de  l'autre  Semaine» 
Clouriers ,  à  perte  d'haleine  v 
îême  au  nom  de  Gens  d  Estât, 
t  je  fais  un  très-grand  estât . 


On  m'envoya  faire  Demande 
De  ma  Pénultième  Légende 
Et  de  la  Précédente  aussi  t 
Ce  qui  me  tinst  fort  en  souci , 
35  Et  me  mit  la  Puce  à  l'Oreille , 
Craignant,  Altesse  nompareille t 
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Que  ce  ne  fût  sur  les  Rapports 
De  ces  Esprits  malins  &  torts. 
Je  leus  &  releus  ces  Epîtres , 

30  J'en  critiquay  tous  les  Chapitres, 
J'en  examinay  chaque  Vers  , 
Et ,  belle  Altesse  ,  que  je  sers , 
Jusqu'au  Point ,  jusqu'à  la  Virgule , 
Tout  passa  dessous  ma  Férule  ; 

35  Mais  ;  dans  cet  Examen  pressant , 
Tout  me  parut  fort  innocent. 
Aussi ,  dessus  ce  Point ,  Madame  , 
Dont  j'ay  bien  de  la  joye  en  l'Ame  , 
Je  n'ay  rien  appris  du  depuis 
40 Et,  de  la  sorte ,  je  poursuis 
Gayement  ma  petite  Tasche , 
Où  de  vous  divertir  je  tasche , 
Et ,  je  le  dis  sans  vanité , 
Avecque  toute  honnesteté. 


45     La  Muze,  ayant  par  tout  Com- 

fmerce, 
A  sceu  qu'au  beau  Sophi  de  Perse 
Un  Envoyé  du  Grand  Mogor  , 
Qui  possède  maints  Lingots  d'Or, 
Estoit  venu  faire ,  en  sa  Langue  , 

50  La  souscrite  bourrue  Harangue 


«  Sophi  ,  je  suis  venu  vers  Toy, 

l  Kc 


OY, 


55» 
» 
» 


De  par  le  Grand  Mogor,  mon 
Arbitre  de  la  Terre  &  l'Onde , 
Et  le  Seigneur  de  tout  le  Monde , 
Te  demander  brièvement 
Que  tu  lui  rendes  promptement , 
Sans  Car,  ni  Si,  bref,  sans  Remise, 
»  Ces  grandes  Villes  sur  lui  prises  , 
»  Sçavoir  celle  de  Candahar 
60  »  Et  celle  de  Calbezaar  , 

»  Ou  qu'autrement  dessus  ta  Terre 
*  Il  vient  fondre  comme  un  Ton- 
»  Et  que  tes  Sujets,  à  ton  nez,  [nerre, 
»  En  payeront  les  Pots  cassez:  » 
65     La  Harangue  est  assez  jolie 
Et  mérite  bien  qu'on  en  rie  ; 
Aussi ,  dit-on  que  le  Sophi  , 
Sans  émotion  ,  en  a  ri 
Et  que  telle  fut  sa  Réponse 
70  A  l'Envoyé  ,  sur  sa  Semonce  : 
«  Noble  Envoyé ,  venu  vçrs  mov 
»  De  par  le  Grand  Mogor,  ton  Roy, 
»  Arbitre  de  la  Terre  &  l'Onde , 
»  Et  le  Seigneur  de  tout  le  Monde , 
75  *  Sans  doute ,  imaginairement , 
»  C'est  à  dire  plus  clairement , 


»  Le  Seigneur  des  Espaçai 
»  Propres  pour  ses  Désire  aida 
»  Va  lui  reporter,  de  mipat. 
So»  Que  je  lui  proteste,  stostei 
»  Que  je  sçai  bien  comme  il  à 
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Mai?  noiement  comme  3  k 
[m 
Et  aue  Je  vafe,  dés  aujoonfli 
En  Personne,  au  devant  de  L 
L'Envoyé ,  les  mains  dams 
[W 

Plus  penaut  qu'un  Fondeur  de 

| 
De  ce  brusque  &  piquanrRq* 
Laissa  là  le  Sophi  gaillard 
Et  tira  viste  ses  Naquettes, 
90  Etant  régalé  de  Moquettes 
Et  de  Quolibets  peu  plaisais, 
Par  grands  &  petits  Courtisa. 

Le  Premier  Visât ,  en  Qm 
A  du  chagrin ,  quoi  qu'il  en  k 

95  De  ne  pouvoir  rien  avancer, 
Et ,  si  c'étoit  à  commancer, 
Il  lairroit ,  la  chose  est  cenrâ 
En  paix  la  MÉTROPOLmna 
En  ayant  lorgné  les  Dehojb, 

100  H  les  a  reconnus  si  forts,  | 
Qu'il  craint,  comme  on  dit,  * 
Sinon  que  de  l'eau  toute  dst 
Car,  quoi  qu'il  ait  conduite  4c 
Et  qu'il  agisse  avec  vigueur, 

105  U  n  a  pas  la  force  basante 
Pour  cette  Entreprise  importa 
Et  le  peu  d'Hommes  qu'à  il* 
(C'est  pour  enrager  que oeh \ 
La  maie  Peste  &  la  Famuh 

1 10  Les  étoufe  &  les  extermine. 

Derechef,  le  Peuple  .  à  Motf 
S'échigne  &  joue  à  casse  coq. 
Touchant  les  Points  de  la  ûfo 
Chacun  voulant  gue  ce  quO p* 

1 15  Sur  ce  sujet ,  ou  juste  ou  non. 
Par  les  autres  soit  trouvé  bon 
Et  que,  suivant  son  beau  Ta* 
Tout  le  reste  soit  apocrife  ;   P 
Et  c'est  comme ,  en  maint  *■ 

iao  On  se  mange ,  au  nom  du  bonû 


225,  —  Du  3.  Avril  1667  (Robinet) 
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aujourd'huy  se  dilate 

au  Pays  du  Sarmathe  , 

ins  beaucoup  de  raison  , 

itiére  Guérison 

lable  Souveraine  , 

al  le  mit  fort  en  peioe  ; 

qu'aux  derniers  jours  Gras 

>ubla  les  Repas 

plusieurs  Mascarades, 

rite  de  Gambades , 

on  apprend  que  le  Roy, 

porté,  prit  tant  sur  soy» 

:  que  Phléaotomie  , 

►as  trop  ma  bonne  Amie  , 

1 1  le  lendemain  , 

îdre  gaillard  &  sain, 

est .  toutes  les  Diètes 
ît  à  fait  quiètes , 
:urs  les  LuBOMiRSQums , 
u  nez  &  tous  chagrins  , 
r  Chef  de  Confrairie 
►rit  de  brouillerie. 
torte ,  c'est  ainsi 
lin  est  mort  aussi, 

TCAL&  de  T  Espagne  , 

its   bâtent  la  Campagne  : 

rit  qu'enfin  leur  Trait  f- 

nent  avorté , 

te  Angloise  Entremise , 

1  espoir  de  reprise , 

je  ledit  Portugal 

r  avec  un  Egal  ; 

sont  que  ,  d'asseurance  , 

lé  CONFÉRANCE  , 

r  tout  dire  rie  à  rie  , 
:  Comte  de  Sandvic  , 
rde  l'Affaire  , 
wavant  en  espère, 
tendant  tous  ses  soins  , 
êts  sont  de  bons  Témoins 
ent  â  quelqu'autre  chose 
Paix  qu'on  leur  propose. 


d  Est 


spagne,  on  écrit . 
T  Cité  de  Mabrit, 
rcDow  Jean  d'AusTRiCHE, 
s  un  Seigneur  en  friche  , 

urne  en  son  vrai  Jour, 
1  toute  la  Cour 
ects  &  les  Visites 


■7°  Qu'on  peut  devoir  à  ses  Mérites  ; 
D'où  l'on  augure  asseurernent 
Qu'il  aura  le  Commandement 
En  cette  Campagne  prochaine 
Mais  quoi  ?  qu'en  dira  Caracj 


Caracène? 


175      La  Britanique  Majesté 

Ne  veut  point ,  dit-on  ,  de  Traité 
En  nul  autre  Lieu  qu'à  la  Haye  , 
Si  bien  que ,  si  la  chose  est  vraye  , 
C'est  de  la  Paix  désormais  fait  ; 

180  La  voila,  sans  doute  ,  au  Filet , 
Et ,  sur  la  vaste  Onde  salée  , 
On  va  voir  la  Guerre  étalée  , 
Avec  un  superbe  Appareil , 
Lequel  jamais  n'eut  de  pareil. 

1 85      Nôtre  Flote  ,  bien  assortie  , 
Y  tiendra  des  mieux  sa  Partie , 
Avec  plus  de  soixante  Nefs  , 
Dessous  le  plus  hardi  des  Chefs  . 
Le  grand  Duc  à  Perruque  blonde  , 

«90  Et  grand  Cousin  du  Dieu  de  TOnde. 
Mais ,  las  ï  ô  trop  fiers  Ennemis  , 
S'il  se  peut ,  devenez  Amis 
Et  pensez»  bref,  que  la  Victoirf 
Ne  vous  sçauroit  couvrir  de  gloire 

195  Que  parmi  les  Meurtres  épais 
D'un  Tas  affreux  de  Vos  Sujets  ! 


Mais ,  après  avoir  fait  la  Ronde 
Par  ces  divers  Climats  du  Monde, 
Le  Levant,  le  Mîoy,  le  Nord, 
200  Ramenons  chez  nous  nôtre  Essor  : 
Nous  y  trouverons  des  Nouvelles 
Qui  ne  seront  pas  les  moins  belles  t 
Afin  de  donner,  de  tout  Point , 
A  nôtre  Ecrit  son  Embonpoint. 


305      Deux  tres-excelleros  Personnages  , 
Qui  sont  zélez  ,  éclairez  ,  sages 
Et  d'une  haute  Probité  , 
Grâces  à  nôtre  Majesté  [d'Elle 

Dont  tous  les  Chois  sont  dignes 

2*0  Et  rendent  sa  gloire  immortelle) , 
Cette  Semaine,  ont  été  mis 
En  deux  beaux  Postes  de  Thémîs  ; 
L'un  pour  y  rendre  la  Justice  , 
L'autre  pour  faire  la  Police. 

i»5      Ces  deux  illustres  Magistrats  , 
De  qui  Ton  fait  beaucoup  de  cas , 


[Ltdoc 

Batufort] 
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Sont  d'OFFBMONT  &  la  Réynie  , 
Chacun  pourvu  d'un  beau  Génie , 
Et ,  le  premier,  tres-digne  Fils 
220  De  ce  bon  Serviteur  des  Lys  , 
Du  grand  cTAubray,  duquel ,  sans 

.  [doute , 
Suivant  louablement  la  Route', 
Il  va  remplir,  dans  son  Employ, 
Les  Vœux  &  du  Peuple  &  du  Roy. 


225     Je  ne  sçai  ce  que  Ton  me  conte 
De  Gens  d'une  Chambre  de  Compte 
Qui ,  pour  la  Séance  ou  le  Pas , 
Sont  devenus  Gens  à  Combas , 
Non  pas  à  Combas  de  l'Epée , 

230  Qui  chez  eux  n'est  guère  occupée , 
Mais  d'Armes  qui  ne  percent  point. 
Quoi  donc ,  seroit-ce  à  coups  de 

[Poing  ? 
Seroient-ils  Héros  de  la  sorte  ? 
A  qui  le  sçait  je  m'en  rapporte 

235  Et ,  sans  m'éclaircir  sur  cela , 


Je  veux  laisser  ces  Messieurs  1 


Les  Gardes  ,  tant  François 
Fort  braves  &  lestes  Milices,  [S 
Les  Gardes  du  Corps  ,  tous  C 

240  Et  des  beaux  Explois  amoure 
Les  Grands  &  Petits  Mousqui 
De  Mars  aussi  dignes  Confré 
Gens-d' Armes  &  (Jhevaux-Le* 
Plus  friands  des  nobles  Dangi 

245  Que  Chats  de  Fromage  & 

N'aguére ,  dans  la  Plaine  d'O 
Furent ,  de  peur  de  l'oublier, 
Recorder  encor  leur  Métier, 
Ayans,  pour  leurs  Témoins  fi 
350  Je  ne  sçai  combien  de  nos  Be 
Avecque  les  deux  Majestez 
Et  mêmement ,  à  leurs  costez 
Ce  Couple  d'Altesses  Royali 
Qui  nule  part  n'ont  leurs  égal 


255  Madame ,  je  parle  de  Vous 

Et  de  vôtre  charmant  Epous , 
Et ,  comme  par  vous-même ,  ô  brillante  Héroïne , 
Je  commance  mers  Vers ,  par  vous  je  les  termine. 


La  Veille  du  Jour  des  Rameaux , 
»6o  Je  tiray  de  mon  Chef  ces  petits  Vermisseaux. 


APOSTILLE. 

Ayant,  en  la  Sainte  Semaine , 
Coutume  de  barrer  ma  Veine , 
J'en  donne  avis  à  tous  Lecteurs , 
Qui  de  nos  Vers  sont  Amateurs , 
«65  Afin  qu'ils  n'attendent  rien  d'Elle. 


Aussi  faut-il  que  tout  Fidelle 
Change  de  Game  &  de  Discoi 
Le  reste  de  ces  derniers  jours 
Et  qu'il  pense  à  sa  Conscieno 
270  C'est  une  Affaire  d'importano 
Et  qu'on  doit ,  par  de  justes  s 
Vuider  une  fois  l'An ,  du  moi: 


A  Paris»  Cheç  F.  Muguet,  rue  de  la  Harpe,  aux  trois  Rois.      Avec  Privilège  du  Roy. 

(Biblioth.  nat.  Le2  ,  22.  Rés.  —  Biblioth.  Maxarine,  296 
—  Biblioth.  de  l'Arsenal ,  B.  L.  1 180* 
—  Biblioth.  de  M.  le  baron  James  de  Rothschild.! 
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LA    MUSE    DAUPHINS 

[Pai  PERDQU    de  SOBLIGNY.! 

IX-   SEMAINE, 
Du  Jeudy  7,  Avril  1667. 

MONSEIGNEUR    LE    DAUPHIN 


J'ay  haste  &  vay  viste  vous  dire 

Tout  ce  que  je  sçay  de  nouveau , 

Car,  charmant  Prince  ,  je  désire 
D'adorer,  ces  jours-cy  t  mon  Dieu  dans  le  Tombeau. 
Dans  le  juste  dessein  de  donner  quelque  chose 

A  ce  Dieu  qui  me  donne  en  Vous 

Un  aimable  &  Royal  Espous  , 

Sur  qui  mon  espoir  se  repose  , 

A  ce  Rédempteur  des  Mortels , 

De  qui  l'amour  pour  tous  les  hommes 
Semble  exiger  qu'au  moins  dans  le  temps  où  nous  sommes 
On  n'ait  point  d'autres  soins  que  ceux  de  ses  Autels , 

Pavois  résolu  que  ma  veine 

N'interromproit  point  l'Univers 

Durant  cette  Sainte  Semaine  ; 

Mais  j'ay  trop  de  quoy,  dans  mes  Vers  , 

Publier  son  Nom  &  sa  gloire  • 
ir  pouvoir  différer  à  vous  dire  une  histoire  , 

IQui  peut  aujourd'huy  mesme  illustrer  la  Victoire 
Qu'il  remporte  sur  les  Enfers. 
ri  a 


Je  ne  sçay  pas  ,  Seigneur  ,  si ,  parmy  les  Nouvelles 

Qu'on  débite  à  vos  Courtisans  * 
Ce  qu'on  dit  de  la  mort  du  Sophj  des  Persans 

Se  compte  entre  les  plus  ridelles  ; 

Mais  ,  qu'on  doute  ou  non  de  son  sort , 

Il  est  assuré  qu'il  est  mort  , 

Dans  un  temps  qu'avec  une  Armée 

De  deux  cens  mille  combatans 
H  devoit  attaquer  l'Empire  des  Sultans  t 
Et  que  déjà  la  Porte  en  estoit  allarmée, 

Il  a  laissé  pour  Successeur 
Un  Fils  qui  touche  à  peine  à  sa  douzième  année  . 

Et  ce  Fils  est  Chrestien  ,  Seigneur  : 


787  226-  —  Du  7-  Avril  1667  (Subuony). 

C'est  l'aventure  fortunée , 
35  C'est  le  Triomphe  singulier 

Que  je  ne  pouvois  point  remettre  à  publier. 
Long-temps  avant  la  Mort  du  Grand  Sophi  ,  son  Père , 
Ce  Prince  avoit  esté  nourry  pour  Jesus-Christ 
Et  maintenu  dans  cet  Esprit 
40  Par  les  soins  secrets  de  sa  Mère. 

Cette  sainte  Princesse  ,  alors , 
Par  un  trait  de  sa  Politique , 
Luy  faisoit  à  l'erreur  donner  tous  les  dehors, 
Jusques  à  ce  qu'un  jour,  le  pouvoir  Monarchique 
45  Estans  remis  entre  ses  mains , 

Il  pust  avec  plus  d'efficace 
Et  de  beaucoup  meilleure  grâce 
Faire  embrasser  aux  siens  le  Sauveur  des  Humains  ; 
Mais ,  depuis  qu'il  s'est  veu  Monarque , 
50  II  s'est  hautement  déclaré 

Et ,  devant  tout  le  monde,  il  a  porté  la  marque 
De  ce  Dieu  qu'en  secret  il  avoit  adoré. 
Il  a  pris  pour  Garde  affidée 
Douze  mille  soldats  Chrestiens, . 
55  Qu'il  comble  tous  les  jours  de  biens  * 

Et  qui  tous  sur  l'épaule  ont  une  Croix  brodée. 
Il  est  vray  que  l' Estât  s'en  trouve  desuny 
Et  qu'un  nombre:  presque  infinv 
De  ceux  dont  le  bonheur  est  dans  les  brouilleries . 
60  Donnant  à  la  révolte  en  cette  occasion 

Un  masque  de  Religion , 
Excite  des  mutineries  ; 
Les  Satrapes  séditieux , 
Sur  ce  prétexte  spécieux , 
65  Ont  déjà  mis  son  Oncle  au  Trône  de  son  Père  ; 

Mais ,  outre  qu'à  mon  sens  ce  n'est  pas  peu  d'affaire 
De  dépouiller  un  Roy  qui  voit  dans  ses  Estats 
Presqu'autant  de  Chrestiens  fidelles 
Que  de  sujets  faux  &  Rebelles , 
70  Quand  on  a  Dieu  pour  soy ,  Seigneur,  on  ne  craint  pas 


Devois-je ,  à  vôtre  avis ,  différer  cette  histoire , 
Qui  fait  voir  c[ue  ce  Dieu  de  gloire , 
Qu'aucuns  n'estimoient  pas  le  Rédempteur  de  tous . 
Est  mort  pour  les  Persans  aussi  bien  que  pour  nous  ? 
75  Ce  sont  les  Doctes  Jésuites  , 

Ces  Propagateurs  de  la  Foy , 
Qui ,  par  leurs  ardantes  poursuites , 
Ont  mis  ce  Prince  sous  sa  Loy. 
Ah  1  s'il  plaist  à  la  Destinée , 
80  Ou  plustost  au  Dieu  qui  la  fait , 

La  Terre  la  plus  éloignée 
Deviendra ,  par  leurs  soins ,  Chrestienne  tout  à  fait. 


ai6.  —  Du  7.  Avril  1667  (Subligny), 

Je  conseille  aux  Estats  des  Provinces  Unies 
De  tenir  fort  secrets  ces  Pais  ,  grands  &  beaux  , 

Qu'ont  découverts  leurs  Compagnies , 
En  voguant  Tan  passé  sous  des  Astres  nouveaux  . 
Car,  s'ils  estaient  connus  de  ces  zelez  Apostres  , 
Ce  seroient  dans  un  an  des  Pais  tout  Romains 
Et  Chrestiens  sans  erreur,  ainsi  que  beaucoup  d'autres  > 
Ce  qui  ne  seroit  point  conforme  à  leurs  desseins. 
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Sçavez-vous  ce  qu'on  dit  de  ces  terres  nouvelles  ? 
Trois  ans  se  sont  passez  depuis  qu'un  grand  Vaisseau , 
Errant  à  la  mercy  des  Ondes  infidelles  , 
Apperceut  vers  le  Nort  un  large  courant  d'Eau  t 

Qui ,  se  perdant  enfin  de  veue , 

Toujours  entre  de  grands  Rochers  , 

Fit  naistre  l'envie  aux  Nochers 
De  voir  où  se  rendoit  cette  route  inconnue* 
On  entra  bien  avant  dans  cet  affreux  Canal  t 
Et  tant  qu'après  six  jours  le  Nocher,  sans  courage 

De  se  voir  équipé  trop  mal 

Pour  tenter  un  plus  long  voyage , 

Se  contenta  pour  cette  fois 
D'en  marquer  seulement  l'endroit  &  les  Estoiiles , 

Et  s'en  revint ,  à  toutes  voilles, 

En  avertir  les  Hgllandols. 
On  en  fit  un  secret  jusques  à  l'autre  année  , 
Qu'enfin  quelques  Marchands ,  un  peu  mieux  équipez, 
S'abandonnant  en  Mer  à  toute  Destinée  , 

Les  Rochers  furent  ratrapez. 
Le  Courant  se  passa  ;  l'on  prit  à  sa  sortie 
Une  Mer  jusqu'alors  inconnue  aux  Vaisseaux  , 
Où  la  Flote ,  six  mois  après  estre  partie , 
Vit  à  la  fin  la  terre  &  des  Peuples  Nouveaux. 

On  dit  que  ce  sont  des  contrées 
Qui  f  pour  estre  du  Nort ,  sont  assez  tempérées. 
Les  Peuples  en  sont  doux  ,  propres  &  bien  faisans  : 
Us  firent  aux  Marchands  aussi-tost  des  presens  ; 
Mais  ils  furent  surpris,  dit- on ,  de  voir  sur  l'onde 

Voguer  des  bastimens  flottans , 

D'où  Ton  jugea  que  ,  de  tout  temps , 

Ils  s'étoient  crû  tout  seuls  au  monde- 
Ces  Marchands  en  sont  de  retour, 
Afin  de  préparer  une  Flotte  plus  grande, 
Qui  puisse  établir  là  les  Estats  de  Hollande 

Et  leur  Commerce  ,  quelque  jour. 
Ils  n'osent,  dit-on  ,  mesme  en  parler  à  personne  , 
De  peur  qu'un  Envieux  ne  leur  oste  ce  bien  ; 

Mais  que  la  peur  les  abandonne  : 

Qui  que  ce  soit  n'en  sçaura  rien  , 

Que  lors  que  vos  Vertus  extrêmes  , 

Allant  chez  les  plus  inconnus, 
Ces  gens-là  ,  pour  vous  voir,  nous  viendront  dire  eux- mesmes 
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Les  lieux  dont  ils  seront  venus. 


■J5 


Ï40 


Auparavant  cette  Nouvelle  f 
Seigneur  ,  j'ay  deu  vous  avoir  dit 

Que  nostre  Langue  en  Perse  est  dans  un  tel  crédit 

Qu'on  l'y  parle  quasi  comme  la  Naturelle. 

Voila  de  quoy  nous  sert  d'avoir  de  beaux  esprits 
Dans  une  Académie  Illustre  : 
Ils  l'ont  si  bien  mise  en  son  lustre , 

Qu'ils  l'ont  enfin  rendue  dans  une  langue  sans  prix. 
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Les  Muses ,  en  Cérémonie , 

Comme  vous  sçavez ,  ont  offert 

Une  place  à  Monsieur  Colbert  , 

Dans  cette  illustre  Compagnie , 

Et  Ton  passe  en  cela ,  Seigneur  , 

Par  dessus  la  Règle  prescrite , 
Qui  veut,  au  lieu  qu'on  l'offre  à  son  rare  mérite . 
Qu'on  sfempresse  long-temps  pour  avoir  cet  honneur 

Si  nostre  langue  a  fait  merveilles 

Jusques  à  cette  heure  sans  luy, 

Que  sera-ce  donc  aujourd'huy 
Qu'il  s'en  va  luy  donner  quelqu'une  de  ses  veilles  ? 
On  suit  fort  en  ce  choix  mes  inclinations  : 

Je  ne  connois  personne  en  France 

Qui  puisse  avecque  suffisance 
Estendre  le  François  en  plus  de  Nations, 
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Que  dit-on  chez  vous  de  la  guerre  ? 
On  dit  icy  que  chacun  pense  à  soy 
Et  qu'en  l'incertitude  où  fondra  le  Tonnerre  , 

Tout  le  monde  tremble  d'effroy. 
Pour  la  Paix  d*  Angleterre  ,  on  veut  qu'elle  soit  faite 
Et  que  l'on  soit  d'accord  des  poincts  les  plus  fâcheux  ; 
Mais  t  quand  ce  don  de  Dieu  rendra  TAnglois  heureux , 
Ce  ne  sera  jamais  si-tôt  qu'on  le  souhaite. 
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Dites  à  Monsieur  de  Grahmont 
Que  quelque  Adroit  a  sceu  luy  faire  , 
Dans  Paris  ,  une  étrange  affaire  : 
Tous  les  jours  cent  Contes  s'y  font , 
Tres-fascheux  pour  sa  renommée  t 
De  ce  qu'au  milieu  de  l' Estât 
11  a  bien  eu  l'audace ,  en  teste  d'une  Armée , 
De  livrer  à  son  Roy  hautement  le  Combat. 
Encor  ce  matin ,  une  Belle 
Disoit  !  *  à  qui  se  fira-t'on , 
»  Si  ce  Mareschal  de  Grammon  . 
*  Que  Le  Roy  croyoit  si  fidelle  , 
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»  Est  coupable  vers  luy  de  cette  trahison  ?  » 
J'eus  pitié  de  luy  comme  d'elle  ; 
Pour  la  détromper,  je  luy  dis 
Le  Combat  qui  se  fit ,  La  semaine  dernière , 
Où  le  Roy»  Chef  d'un  des  Partis  , 
Et  ce  Mareschal  ,  du  Contraire , 
A  voient,  en  exerçant  l'adresse  des  Soldas, 
Fait  paroistre  ,  dans  une  Plaine  , 
L'orare  &  les  horreurs  des  Gombas 
Que  conduit  un  grand  Capitaine  t 
Hormis  la  Mort ,  qui  n'en  fut  pas  ; 
Je  luy  fis  un  portrait  de  l'épaisse  fumée 
Que  sans  cesse  y  rendoit  la  bouche  des  Canons . 

Des  Pistolets  ,  des  Mousquetons  f 
Où  ce  Prince  accoustume ,  en  jouant ,  son  Armée  ; 

Et  je  luy  parlay  mesme  encor 
De  ce  Mousquet  crevé  qui ,  faisant  quelque  playe  , 
Fut  cause  qu'un  soldat  eut  du  Roy,  pour  sa  paye, 
Sur  le  champ  trente  Louis  d'Or. 
O  Dieu  ,  qu'elle  en  fut  estonnée  1 
Elle  crut  que  du  Mareschal 
Elle  seroit  assassinée , 
S'il  venoit  à  sçavoir  qu'elle  eut  parlé  si  mai  ; 
Mais  moy,  qui  le  croy  mieux  connoître, 
Je  luy  dis  que  ,  bien  loin  d'en  avoir  du  dépit, 
Il  la  remereiroit  de  l'avoir  bien  maudit , 
S'il  sçavoit  qu'elle  l'eut  soupçonné  detre  traître. 

De  Vendredy,  Prince  charmant  , 
Monsieur  1"Abb£  Colbert  Saint  Pquangb 
Est  Conseiller  au  Parlement  : 
Il  a  la  probité  ,  le  coeur,  l'esprit  d'un  Ange  , 
Et  n'y  servira  point  d'un  petit  ornement. 
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On  receut,  la  même  journée  , 

En  cette  même  dignité , 
Le  jeune  Tarteron  ,  dont  la  capacité , 
La  qualité  ,  l'honneur,  le  sens  t  l'ame  bien  née , 

Sont  connus  de  tous  ,  Dieu  mercy  ; 

Il  sy  ht  admirer  aussi  ; 
Mais  de  qui  tïendroit-il  s'il  eut  fait  le  contraire  ? 

Son  Père  est  un  homme  sans  prix , 
Et  sa  spirituelle  &  vertueuse  Mère 

N'a  point  sa  pareille  à  Paris. 

A  Dieu ,  je  finis  cette  lettre , 

Quoy  qu'il  me  reste  des  sujets  . 

Les  plus  palans  du  monde  ,  à  mettre  ; 
Mais  un  temps  si  pieux  cherche  d'autres  objets. 
Allez ,  suivez ,  Seigneur  ,  cette  admirable  Reine  t 
Dont  je  voy  les  transports  saints  ,  amoureux  &  doux 

Ravir  le  Ciel  aux  yeux  de  tous  ; 
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Centriste  de  toujours  prévoir 
Qu*il  n'aura  pas  en  son  Pouvoir» 
Du  moins  si-rôt ,  la  grande  Ville 
70  Que  le  Vénitien  habile 

Ajuste  dedans  et  dehors  p 
Si  bien  que  ,  pour  la  prendre  au  Corps  , 
Il  faudra  ,  pour  le  dire  en  somme . 
Qui!  soit  un  peu  plus  Diable  qu'Homme. 

7%  Le  bruit  court  aussi  qu'ayant  mandé  dans  la  Canée  un  Minist; 
République ,  il  lui  en  a  fait  en  termes  fort  doucereux  de  nouvelles  Proj 
d'Accomodement ,  mais  auxquelles»  je  croy  ♦  elle  ne  se  fiera  que 
sorte. 


On  n'est  pas  encor,  prés»  dit-on  , 
D'ouvrir  &  tenir  le  Conclave  . 
Car  Alexandre  ,  comme  un  Brave  ( 
Fais  toujours  la  Figue  à  Cloton. 

Depuis  quelques  jours ,  le  Saint  Homme 
A  même  fait  partir  de  Rome 
Six  Bonnets  de  Couleur  de  Feu 
Pour  mainte  nouvelle  Eiunence  , 
Comme  on  sçait,  émanée  encor,  depuis  peu , 
De  sa  souveraine  Puissance, 

Enfin  ,  faisant  à  l'ordinaire  ses  fonctions ,  il  a  donné ,  dans  le  1 
90  le  Chapeau  au  Cardinal  Carracciolî  &  fait  la  cérémonie  de  lui  fermer  l 
la  Bouche  ;  &  ,  bien  davantage  ,  sa  Sainteté  se  promet  de  secourir  lesV 
dans  la  Métropolitaine  de  Candie ,  lors  que  les  Otomans  l'auront  assii 


Au  Maître  Echevinat  de  Mets 
On  a  receu ,  je  vous  promets , 
95  Le  Sieur  Gïvri  de  belle  sorte , 

Et  la  joye  encore  transporte 
Le  Peuple  Messin  sur  le  Chois 
Qu'en  a  fait  le  plus  grand  des  Roys 
Pour  remplir  cette  belle  Charge  . 
De  gui  le  Pouvoir  ample  &  large 
Le  fait  présider  pleinement 
A  la  Noblesse  mêmement. 

Ce  Givri  ,  Personnage  habile 
Et  Nourriçon  d'icelle  Ville , 
«05  Est  le  Lieutenant  de  Mouzon  , 

Que  l'on  estime  avec  raison 
Comme  un  Gentilhomme  tres-sage. 
Et  plein  de  zélé  &  de  Courage. 

Ce  fut  ce  que  le  sieur  de  Choisi,  Intendant,    étalla  à  merveille  di 

1 10  belle  Harangue  ,  qu'il  fit  sur  sa  Réception ,  &  qui  obligea  le  Parlemea 

tous  les  autres  Corps  ,  à  lui  rendre  de  particuliers  honneurs.  On  le  00 

en  la  Catedrale  au  son  de  la  grosse  Cloche  f  qui  est  la  marque  des* 


2»7^  —  Du  16.  Avril  1667  (Robinet).  802 

monies ,  avec  un  Concert  de  Flûtes  douces ,  de  Cornets  à  Bouquin ,  de 
s ,  de  Clairons  &  de  Tambours ,  &,  le  lendemain ,  les  Jésuites  le  firent 
sçavamment  complimenter  par  leurs  Ecoliers. 


Mais  un  autre  Sujet  m'appelle , 
Encor  plus  digne  de  mon  zélé. 

La  brillante  de  Montpénsier  , 
Nom  qui  porte  un  Eloge  entier, 
Signifiant  cette  Mortelle 
Qu'on  appelle  Mademoiselle  ; 
Cette  grande  Princesse ,  donc , 
Amazone  ,  s'il  en  fut  onc , 
Arrivant  dedans  Eu ,  n'aguéres , 
Inspira  les  Vertus  Guerrières 
A  cinq  ou  six  pauvres  Pescheurs , 
Et  mêmes  les  rendit  Vainoueurs. 

En  quatre  mots ,  voici  l'Histoire 
Du  Combat  &  de  la  Victoire. 


Un  Avanturier  des  Anglois  , 
Voulant,  par  d'importans  Explois, 
Se  rendre  Avanturier  de  marque , 
Des  Pescheurs  enleva  la  Barque 
Et  mit  dessus  quelques  Soldats , 
Lesquels  des  moindres  n'étoyent  pas , 
Pour  emmener  en  Angleterre 
Une  telle  Prise ,  belle  erre. 

lis  la  pensée  qui  vinst  à  ces  Pescheurs ,  que  leur  auguste  Princesse  étoit 
îe  de  là ,  leur  enfla  tellement  le  cœur  que ,  se  ruants  intrépidement  sui 
qui  les  conduisoyent ,  ils  s'en  rendirent  les  Maîtres, 

Et  ces  Guerriers  frais  émoulus , 
Mais  dignes  néanmoins  d'une  belle  Guirlande, 
Amenèrent ,  tous  gais ,  leurs  Prisonniers  confus , 
En  Triomphe ,  à  r Altesse  &  si  belle  &  si  grande , 

Lui  confessant ,  en  bon  françois , 

Que  ce  premier  de  leurs  Explois 
Etoit  moins  un  Effet  de  leur  propre  Courage 

Que  de  sa  Présence  en  ces  Lieux , 

Dont  ils  venoyent  à  ses  beaux  Yeux , 

Avecque  plaisir,  rendre  hoiùmage. 

-léroïne  ,  ne  pouvant  assez  admirer  la  rareté  du  Fait ,  ne  se  contenta  pas 
ur  donner  des  Louanges ,  que  les  plus  fiers  Conquerans  préfereroveni 
lus  superbes  Triomphes,  mais  elle  y  ajouta  des  Effets  de  sa  Libéralité 
e  plurent  pas  moins  à  cette  sorte  de  Victorieux. 


Mais ,  à  propos  de  I'Anglkterre  , 
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Aurons-nous  la  Paix  ou  la  Guerre  ? 
Oui ,  nous  aurons  l'une  des  deux  , 
Croyez-moy  sur  cette  Matière  ; 
Car  vous  dire  autre  chose  ,  hélas  !  je  ne  le  peux  : 
160  Trop  courte  est  là-dessus  ma  petite  Lumière. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  les  Avances  civiles  de  la  France  &  des  Prorioa- 

avec  les  bons  Offices  de  la  Suéde ,  ont  engagé  l'Angleterre  i  te 

quelques  nouvelles  Démarches ,  par  le  Chois  de  Breda  pour  y  tmr] 

pénible  Ouvrage  de  Paix,  &  les  Êstats  Généraux  ont  déjà  envoyées 

165  Ports  au  Roy  de  la  Grand'  Bretagne  pour  la  seurté  de  sesAmbm 

*  qui  sont  Milords  Hollis  &  Conventry. 

Ajoutez  à  cela  les  Destins  de  Louis , 
Maîtres  de  la  Terre  &  de  l'Onde , 
Qui  rendent ,  chaque  jour,  sa  Gloire  sans  seconde 
170  Par  des  Prodiges  inouis  : 

Vous  pourrez  seurement  conclure 
Qu'eux ,  dont  tout  l'Univers  reçoit  sa  Tablature, 
Trancheront  le  Noeud  Gordien  , 
Et  que ,  malgré  tous  les  Obstacles , 
175  Le  Belge  aura  la  Paix  ,  sans  qu'il  en  coûte  rien 

Que  le  moindre  de  leurs  Miracles. 


Je  ne  touche  point  aux  Dévotions  de  nôtre  Cour  pendant  la  Semai* 
Il  )r  a  long-temps  qu'on  sçait  que  nos  Majestez  y  vivent  d'une  Ka 

[>laire  ;  qu'elles  y  retracent  cette  Action  d'humilité  où  le  Dieu  fait  1 
ava  les  pieds  à  douze  Hommes  ;  qu'elles  ne  s'y  nourrissent,  le  plus  S 
Vendredys ,  que  comme  autre-fois  se  nourrissoit  le  Prédicateur  du  Dé 
simples  Racines  ;  que  nôtre  charitable  Monarque  y  touche  quantité 
lades  ;  &  dire  toutes  ces  belles  choses  est  ne  rien  dire  de  nouveau. 

Seulement ,  ici ,  je  remarque 
185  Que  l'illustre  Abbé  le  Tellier  , 

A  la  Cène  ,  prescha  devant  ce  grand  Monarque  ; 
Avec  un  Talent  singulier 
De  périodique  Eloquence 
Et  de  merveilleuse  Science , 
■9°  Et  que  ce  Dauphin  plein  d'appas , 

Qu'on  void  aussi  beau  que  sa  Mère  9 
Et  qui  ne  sera  pas  moins  Héros  que  son  Père  , 
Comme  un  autre  y  portoit  les  Plats. 

J'ajoute  que  I'Abbé  le  Maire  , 
195  De  nôtre  auguste  Reyne  annuel  Orateur 

Et  bien  Sorbonique  Docteur, 
Fit ,  à  sa  Cène  aussi ,  son  Sermon  ordinaire. 

Je  ne  puis  oublier  que  l'éloquent  Mascaron ,  qui  a  distribué  I* 
Eyangehque  à  nôtre  Cour  durant  la  sainte  Diète  ,  y  termina  sa  Car 
aoo  le  Sermon  du  Divin  Crucifié  &  par  celui  de  sa  Résurrection , 
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Avec  beaucoup  de  Gloire 
Et  d'applaudissement  du  Royal  Auditoire* 
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Grand  Général  des  Feuillans ,  qui  avoit  ici  fait  les  Prédications  de  la 
\mc  Diète ,  en  Tune  de  nos  plus  fameuses  Paroisses ,  ayant  esté  suivi  de  la 
is  belle  &  plus  brillante  foule  de  cette  Ville,  eut  l'honneur  delà  voir 
aenter.  le  jour  de  la  Passion , 

Du  beau  Premier  Monsieur  de  France  , 
Qui ,  par  dhois  &  par  préférance  f 

Vinst  pour  l'ouir,  avec  grand  Train  , 
Expressément  de  Saint  Germain  , 
Et  félogisa  de  manière 
Que  j'en  voi  sa  gloire  pléniére. 
Mais ,  pour  tout  dire  en  peu  de  mots  , 
Cet  aimable  &  brillant  Héros  , 
Etant  venu  chez  les  bons  Pérès 
En  suite  faire  ses  Prières , 
Dom-Côme  vinst  diligemment . 
Par  un  tres-poli  Compliment» 
Lui  rendre  honéiement  le  Change 
De  son  obligeante  Louange. 

Etant  si  avant  sur  le  Chapitre  des  Prédicateurs  ,   je  ne  sçaurois  obmettre , 
îs  erre  injuste  envers  la  Pieté  de  laReyne  d'Angleterre  &  le  Mérite  du  Père 
Saillant,   que  cette  grande   Princesse  a  esté  plusieurs  fois  ajouter  ses 
'plaudissemens  à  ceux  de  son  Auditoire. 

Chacun  ne  conêt  pas  ce  Père  de  Saillant, 
Dont  en  Discours  sacrez  la  Bouche  est  si  fleurie  : 

N'aguére  il  commandoit  à  la  Cavalerie 
Et  même  étoit,  sans  doute ,  un  tres-rude  Assaillant  ; 
Mais  il  n'a  pas  perdu  sa  vertu  Militaire  : 

Il  l'exerce  encor,  dans  la  Chaire , 
A  foudroyer  le  Vice  6l  vaincre  les  Démons , 

Et  la  Merveille  est  singulière  , 

Ou  du  moins  tres-peu  familière, 
Qu'un  Homme  de  Combats  fasse  ainsi  des  Sermons. 


Nôtre  Lieutenant  de  Police  , 
Aimant  la  Mesure  &  le  Poids , 
Ne  sçauroit  souffrir  qu'il  s'y  glisse 
Aucun  abus  contre  les  Loix. 
Je  vous  le  di ,  sans  flaterie , 
Il  n'entend  point  de  raillerie 
Sur  ce  Point,  des  plus  importons, 
Et  de  certaines  Gens  t  n'aguére  , 
Payèrent  bien  la  foie  Enchère 
De  s'être  rencontrez  en  fraude  à  contre-Temps, 
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345     C'estoyent  des  Boulangers  &  Chandeliers  mal  moriginez ,  du  Fai 

5.  Germain ,  dont  il  envoya  le  Pain  &  la  Chandelle  aux  Prisonnie 
se  trouvans  fort  bien  des  mêmes  choses  dont  les  autres  se  trouvoyent  : 

Crièrent  cent  fois  :  «  Dieu  bénie 

»  L'Equitable  de  la  Reynie  1  »  , 

350  Le  Public  en  disoit  autant , 

Et,  de  tous  costez  l'exaltant, 
Changeant  le  Proverbe,  en  son  zélé, 
S'écrioit  que  son  Jeu  valoit  bien  la  Chandelle. 

De  vrai ,  cette  petite  Sévérité ,  exercée  avec  la  douceur  qu'il  y  mesl 
355  gagne  même  le  .cœur  de  ceux  qu'il  punit ,  contiendra  chacun  dans  son 

6,  sur  tout,   le  menu  Peuple  qui  souffre  le  plus  du  faux  Poids 
fausse  Mesure ,  en  sentira  les  bons  &  utiles  Effets. 


Pour  passer  à  d'autres  Nouvelles, 
J'en  tiens  une  au  Collet  qui  n'est  pas  des  plus  belles , 
360  Puis  que  c'est  nouvelle  de  Mort , 

Mais  cjui  peut  nous  instruire ,  en  somme , 
Du  triste  &  pitoyable  Sort 
De  l'Homme. 
• 
Le  Comte  de  la  Trinité ,  qui  venoit  Ici ,  de  Savoye ,  en  qualité  d'A 
265  deur ,  n'y  voulant  parêtre  qu  avec  un  Equipage  digne  de  la  magrûfiqw 

3u'il  avoit  de  soutenir  son  Caractère  avec  un  éclat  hors  du  commun,  i 
epiiis  quatre  mois  une  superbe  Tapisserie  de  Milan ,   avec  plusieuj 
choses  qui  devoyent  servir  à  la  décoration  de  son  Palais  &  à  la  Pomp 
Entrée.   Enfin  ,   selon  les  mesures  qu'il  avoit  prises ,  tout  s 'étant  t 
370  estât ,  il  arriva  en  cette  Ville  le  7.  de  ce  mois ,  en  la  plus  belle  dispos 
monde ,  &  triomphant  en  lui-même  de  ce  merveilleux  Appareil  ; 

Mais  des  Parques  la  plus  cruelle , 
De  ses  nobles  Desseins  souriant  à  part-Elle , 
L'attendoit  de  pied-ferme ,  en  son  superbe  Hôtel, 
*75  Et  la  Laide ,  avecque  furie , 

Le  perça  de  son  Dard  mortel , 
Comme  il  s'applaudissoit  sur  sa  Tapisserie. 

Hé  bien ,  cher  Lecteur ,  que  dis-tu 
D'un  si  déplaisant  in-promptu  ? 

280     Cela  veut  dire  que  l'Homme ,  qui  se  dit  le  Roy  de  la  Nature ,  n'en 
le  simple  Jouet  ;  qu'il  n'a  rien  d'asseuré  que  la  Misère  &  le  Trépas,  l 
vain  il  forme  de  vastes  &  de  présomptueux  Desseins,  puis  que  l'ex 
n'en  est  pas  en  sa  puissance.  Mais  cette  Morale  est  trop  sérieuse 
poussée  dans  une  Lettre  historique  7  passons  donc  à  un  autre  Chapitr 
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Porte  sur  son  habile  Tête , 
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Où  l'on  ne  loge  rien  de  commun , 

La  brillante  Mythe  cPAutun. 

De  Sens  le  fameux  Archevesque  ^SwScEf  d* 

Sacra ,  Dimanche  ,  cet  Evesqu*  , 

En  un  Monast±re  pieux  c  ^XSSSST 

Dont  la  Pompe  surprit  les  Yeux  t  s.  Antoine 

Et  maints  Prélats  ,  Princes  ,  Princesses  , 

Du  Rang  des  premières  Altesses  , 

Firent  en  ce  Sacre  nouveau , 

Certe ,  un  Concours  nombreux  &  beau. 


Le  bruit  a  couru  que  Molière 
Se  trouvoit  à  l'Extrémité 
Et  proche  d'entrer  dans  la  Bière  : 
Mais  ce  n'est  pas  la  vérité. 
Je  le  connés  comme  mojjr-même  : 
Son  mal  n'étoit  au'un  Stratagème 
Pour  jouer  même  aussi  la  Parque  au  Trait  fatal. 
Hélas  1  c'est  un  étrange  Drôle  : 
Il  faut  qu'il  exerce  son  Rôle 
Sur  le  Particulier  &  sur  le  Général. 


Parbleu ,  quoi  qu'il  en  soit ,  ce  seroit  grand  dommage 
Que  la  gloutonne  Antropophage 
Eût  dévoré  ce  bon  Chrétien. 
Je  lui  souhaite  longue  Vie  : 
De  mainte  autre  elle  est  le  Soutien , 
Et  t  s'il  meurt ,  nous  mourrons  tous  de  Mélancolie. 


Madame ,  vous  serez  de  cet  Avis  t  je  croy. 
Là  dessus ,  donc ,  je  vais  dater  l'Epître  mienne; 
Le  Ciel  à  vôtre  Goût  veuille  qu'elle  revienne  ; 
J'en  seray  bien  ravi ,  ma  foy. 


J'ay  fait  cet  Ambigu  ,  tant  de  Vers  que  de  Prose , 
A  la  veille  de  Pftque  close. 

,  Chef  F.  Muguet,  rue  de  la  Harpe ,  aux  trois  Rois.      Avec  Privilège  du  Roy. 

(Biblioth.  nat.,  Le3,  33.  Rét.  —  Biblioth.  Mazarine,  296   A3 
—  Biblioth.  de  l' Arsenal,  B.  L.  nSoa. 
—  Biblioth.  de  M.  le  baron  James  de  Rothschild.) 
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LETTRE    EN   VERS   A    MADAME 

[Par  Charles   ROBINET.] 
Du  24.  Avril  1667. 

Altesse ,  plus  belle  cent  fois 
Que  Nocret  ne  sçauroit  vous  peindre , 
Quoy  oue ,  le  Pinceau  dans  les  Doigts , 
Il  n'ait  de  ses  Rivaux  que  la  Nature  à  craindre  ; 

Altesse ,  bien  plus  sage  aussi 
Qu'en  Prose  &  Vers  on  ne  peut  dire , 
Quoy  que  l'on  mist  tout  son  Souci 
A  dire  sur  cela  ce  qu'en  vous  on  admire  ; 

Altesse ,  d'Ame  grande  encor 
Plus  qu'on  ne  sçauroit  le  comprendre , 
Quand  on  feroit  tout  son  effort 
Pour  aller  aussi  loin  que  ce  Point  peut  s'étendre  ; 

Altesse  d'Esprit  élevé 
Comme  une  pure  Intelligence , 
En  un  mot ,  Chef-d'Œuvre  achevé , 

Où  les  Dieux  font  briller  leur  adorable  Essence , 
Voicy  ce  qui  vous  appartient 

Et  que  Clion  vous  doit ,  lors  que  Dimanche  vient. 


Ayanttvcomme  j'ay  dit,  Commerce 
20  Dans  la  Cour  du  Sophy  de  Perse  , 
Où  va  ma  Lettre  t  en  son  Circuit , 
J'ay  sceu  qu'il  n'étoit  rien  du  Bruit 
Qu'on  faisoit  courir  que  la  Parque 
Avoit  moissonné  ce  Monarque  , 
25  Et  que  son  Fils  &  Successeur, 
Ayant  abjuré  son  erreur , 
Dedans  la  Capitale  Ville , 
Pour  suivre  le  Saint  Evangile  , 
Le  Peuple  ,  en  Lutin  dechainé , 
3°S'étoit  contre  luy  mutiné. 

J'aurois  voulu  que  la  Nouvelle 
Eût  esté  vraie  autant  que  belle  ; 
Je  1'écrirois  en  bon  Chrétien , 
Ainsi  qu'en  franc  Historien  : 
*5  Je  vous  dis,  d'une  ame  ingénue, 
La  Chose  comme  je  l'ay  sceue , 


Et  comme  elle  est  certaineme 
Par  un  infaillible  Argument, 
A  sçavoir  que  les  Jésuites, 

40  Ces  grands  &  sages  Casuites, 
Ne  sçavent  rien  ,  en  vérité. 
De  la  susdite  Nouveauté , 
Quoy  que  les  chers  Missions 
De  ces  zelez  &  fameux  Pères 

45  Soyent  là  ,  dedans  Hbpan,  p< 
Pour,  de  leur  zèle  transporta 
Tâcher,  par  maint  &sçmotl 
D'élever  la  Foy  sur  le  Ttôia 


A  propos  de  Religion  9 
50  La  fâcheuse  Combustion 
Qu'elle  causoit  dans  la  Rusa 
Où  l'on  croid  au  divin  Mian 
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Ce  Duc ,  tout  rempli  de  bravoure , 
Lequel  si  bien  l'Ennemi  bourre  ; 
Et  jugez  s'il  doit  faire  peur 

•  5°  Et  par  tout  semer  la  Terreur. 

Deux  autres ,  la  Perle  &  I'Hercu- 
Qui  pour  nul  hazard  ne  recule,  [le  , 
'  Passèrent  à  la  Rade  aussi , 
L'Onzième  de  ce  Mois-ci , 

1 55  Et ,  le  lendemain ,  le  Vandôme  , 
Aussi  haut  que  le  plus  haut  Dôme  , 
Devoit  les  suivre  en  bon  estât , 
Pour  le  service  de  T  Estât. 
Ce  sont  les  Effets  d'importance 

160  Des  Soins  &  de  la  Vigilance 
De  ce  nompareil  de  Beauport  , 
Digne  d'un  tres-florissant  Sort 
Et  qu'admiroient ,  de  trente  Lieues, 
Les  Néréides  toutes  bleues. 


c     Cependant ,  pour  rendre  témoins 
Les  Insulaires  de  ses  Soins , 
Ses  Frégates  Avanturiéres 
Vont ,  aux  Occasions  Guerrières , 
Assez  souvent  jusques  chez-Eux , 

170 Et ,  bref,  par  des  Succez  chanceux , 
Chacune  sa  Prise  en  rameine , 
Qui  la  console  de  sa  peine. 

L'autre  jour,  le  Sieur  de  Bléor  , 
Avec  la  Diligente  encor, 

175  Qui ,  sous  lui ,  sillonnant  Neptune  , 
Busqué  &  sans  cesse  fait  Fortune , 
Enleva ,  d'un  Coup  de  Filet , 
Coup  qui  ne  me  semble  pas  laid , 
Trois  Batîmens  fort  raisonnables  , 

180  Qui  s'estoient,  en  vrais  petits 
Courageusement  défendus,  [Diables, 
Mais,  pourtant,  à  la  fin  rendus. 

Or,  un  d'eux  fut  coulé  sous  l'Onde, 
Faute  d'avoir  assez  de  monde 

185  Pour  l'amener  jusques  au  Port , 
D'où  le  susdit  Sieur  de  Bléor 
Est  retourné  chercher  Capture , 
Laquelle  pour  lui  je  tiens  sûre , 
Sçachant  de  quel  air  il  s'y  prend  : 

190  Et  j'ay  là-dessus  pour  Garand 
Celui  qui  m'a  narré  ces  Choses , 
Dans  la  mieux  écrite  des  Proses. 
Mais  passons ,  de  Brest  ,  autre  part 
Et  dépéchons ,  car  il  est  tard. 


«95     Madame  I'Abbessb  de  Cbv 
Laquelle  peut  tirer  l'Echelle 
Apres  Elle  en  plusieurs  Talei 
Tous  du  Ciel  les  plus  excelle 
Ayant  esté,  sans  menterie, 

3<x>  Bien  malade  &  puis  bien  goc 
Toutes  les  Merbs  &  les  Satin 
Dont  Elle  possède  les  Cœun 
En  ont  fait  voir  une  Alaigre 
Aussi  grande  que  la  Tristes» 

2°5  Qu'elles  sentirent  dans  son  s 

Qui  sembloit  à  ses  jours  fatal 

Elle  aussi ,  pour  montrer  1 

Dont  lors  son  cœur  estoit  la 

Apres  un  pieux  Te-Dbum  , 

210  Apres  mainte  Procession , 
Pour  rendre  avec  quelque  Di 
Grâces  de  sa  Convalescence 
Festina  magnifiquement 
Et  tout  à  fait  splendidement 

21 5  Les  Nobles  &  Gens  plus  nota 

A  quatre  plantureuses  Tables 

Où  l'on  servit  tout  ce  que  11 

Produit  de  Poisson  le  plus  tx 

plusieurs  '  Muids  de  bons 

330  Furent  vuidez  à  sa  Louange 
Ou ,  pour  mieux  dire ,  à  sa  î 
Par  le  Peuple  de  la  Cité , 
Ayant  premièrement  bû  celL 
(  Ainsi  que  l'Abbesse  de  Che 

"5  L'avoit  ordonné  dans  ce  Jou 

Des  Majestez  de  nôtre  Cour 

La  Feste  enfin  fut  solennel 

Et  chacun  y  montra  son  zek 

Pour  la  Traitante  ,  en  bonne 

23<>  Excepté ,  comme  je  le  croy, 
Les  Personnes  qui ,  dans  b  I 
Avoient  couru  son  Bénéfice 


Nôtre  incomparable  Louis 
Dont  tous  les  Yeux  sont  éblo 

335  Par  l'éclat  qu'on  void  sur  sa  1 
Où  la  Divinité  se  trace , 
Vinst,  Mercredy,  fort  gravée 
En  son  auguste  Parlement, 
Pour  tenir  son  Lit  de  Justice 

340  Aux  uns  d'influance  propice, 
Et  contraire  à  d'autres  aussi. 
Mais  (  ce  qu'on  doit  noter  Ici 
Toujours  par  un  Sort  equitaW 
Réglé  de  ce  Prince  adorable 
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que ,  d'un  &  d'autre  côté 
1  charmante  Majesté, 
Sl  Pairs,  en  bonne  ordonnance, 
nt  aussi  pris  leur  Séance , 
ige  &  preux  Grand  Chambellan 
t  à  ses  pieds,  en  son  Rang, 
Irand  Seguier  ,    toujours    lui  - 
une  vigueur  extrême  ,  [même , 
n  ne  peut  trop  exagérer. 
mille  fois  admirer, 
nt  sur  le  Sujet  du  Code 
reformant  l'ancienne  Mode 
lettre  en  estât  un  Procès  , 
plaider  à  moindres  Frais 
snner  (  Chicanes  cessées 
Sentences  moins  épicées. 
dit  fameux  Chef  de  Themjs  , 
lus .  toucha  d'autres  Edits 
rernant  diverses  Affaires , 
iu  moins  ,  autant  nécessaires  , 
juoy  le  Chef  du  Parlement  , 
iignon  ,  parla  dignement , 
i  que  fit  ;  à  l'ordinaire  , 
el  Esprit ,  plein  de  lumière  « 
ocat  Général  Talon  , 
doute  un  François  Ciceron, 


dmsieur,  le  digne  Frère  Unique, 
de  belle  Gloire  se  pique  , 
lussi  de  sa  Majesté 
ifester  la  Volonté . 
exacte  Chambre  des  Comptes  , 
'on  rend  rie  à  rie  ses  Comptes. 
^nsieuFson  premier  Présidant, 
:  le  mérite  est  transcendant , 
ngua  lors  d'une  manière 
ravit  l'Assamblée  entière  ; 


Mais  n'en  soyez  pas  ébahi , 
C'est  l'illustre  NicolaÏ. 
Or  ,  avant  lui ,  le  Sieur  d'ALiGRE  , 
Tres-humain ,  quoy  qu'il  rime  à 
^5  EtTAvoCAT  Général  Dreux  [Tygre, 
Firent  aussi  fort  bien  tous  deux. 


Monsieur  le  Duc,  avecque  grâce, 
Aux  Aydes  alla  prendre  place  , 
Encor  sur  le  pareil  Sujet, 

290  Et  Pussor  »  en  Stile  bien  net 

Et  mêmement  rempli  d'Emphase  , 
Ravit  TAuditoire  en  extase. 
Apres  lui ,  parlant  à  son  tour. 
Le  premier  Chef  de  cette  Cour 

*95  Fut  alors  l'Aimant  des  Oreilles» 
Par  l'effet  de  ses  nobles  Veilles , 
Et ,  pour  achever  en  un  mot , 
L'Avocat  Général  Ravot 
[Car  à  chaque  Saint  sa  Chandelle 

100  Fit  sa  Harangue  ,  aussi  fort  belle. 


Ameiot] 


Au  reste ,   en  toutes  ces  trois 

[Cours  , 
Ensuite  de  ces  beaux  Discours , 
Par  une  juste  Déférance 
A  la  Souveraine  Puissance  » 
105  On  enregistra  les  Edits 

fBdit  pour  la  RAformalion  des  Procédures 
da  Justice  ,  l'Bdlt  pour  In  réunion  à  la 
Courant  des  Domaine!  aUicnei,  l'Edit 
pour  la  i  oppression  dm  grands  et  petits 
Mai  >x  et  Forets,  et  un  autre 

portant  pouvoir  aux  Communautés   de 
rentrer  dans  leurs  Usage*,  avec  défenses  de 
'  1  Bestiaux  pendant  quatre  ans. 


Dont  ces  quatre  en  marge  j  ay  rois. 


J'aurois  encor  bien  des  Nouvelles  , 
Toutes  curieuses  &  belles . 
Dont  Tune  regardoit  le  Camp 
Où  le  Roy  s'ébat ,  en  plein  Champ, 
A  revoir  ses  nobles  Milices  , 
Qui  de  ses  Yeux  sont  les  Délices  ; 
Mais,  mon  Papier  se  trouvant  cour, 
Je  m'en  vais  les  saler  jusques  au  premier  jour. 

Adieu,  belle  &  grande  Princesse  , 
Je  vais  vite  envoyer  ces  Vers  dessous  la  Presse. 
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Ils  sont  du  vingt-sept  Aprilis , 
Où  le  Printemps  enfin  se  couronne  de  Lys. 

A  Paris  ,  Cher  F.  Muguet ,  rus  de  U  Harpe ,  aux  Trois  Rois.      Avec  PrvotUgt  du  Roy. 

(Biblioth.  Dit.,  Le3,  22.  Rés.  —  Biblioth.  Mauriac,  29 
—  Biblioth.  de  l'Arsenal ,  B.  L.   11802. 
—  Biblioth.  de  M.  le  baron  James  de  Rothschild.) 


LETTRE    EN    VERS    A    MADAME 

[Par    Charles    ROBINET.] 

Du  1.  May  1667 


Encor  qu'un  maudit  Rheumatisme , 

Aussi  dangereux  pour  le  Corps 

Que ,  pour  l'Eglise ,  l'est  un  Schisme , 
Fist  le  Dragon  sur  moy,  par  ses  malins  effors , 

Je  ne  laissay  pas ,  6  Princesse  , 
Le  dernier  jour,  d  écrire  à  vôtre  belle  Altesse , 
Tant  j'ay  de  la  servir  de  plaisir  &  d'ardeur , 
Et,  même,  ou  par  justice  ou  par  galanterie. 

Maintes  Gens  d'Esprit  &  d'Honneur 
M'ont  juré  qu'ils  trouvoyent  ma  Lettre  assez  fleurie. 


Mais  ce  Rheumatisme  bizâre , 
Qui  furette  de  tous  costez , 
D'une  manière  si  barbare 
Redouble  ses  hostilitez , 
«5  Que  je  n'oserois  me  promettre 

De  pouvoir  aujourd'hui  vous  fournir  une  Lettre , 
Ni ,  bien  moins ,  de  l'écrire  un  peu  passablement . 
Quoi  que ,  pour  pompeuse  matière , 
J'aye  le  Royal  Campement  ; 
30  Mais  je  vais  au  hazard  enfiler  ma  Carrière. 


Le  vingt  d' Avril  ,  Phœbus,  montrant  ses  Rais  propices , 
Tout  exprés  en  faveur  des  Royales  Milices  , 
On  les  veid  défiler  toutes  de  leurs  Quartiers 
Et ,  de  l'air  noble  &  fier  qui  sied  bien  aux  Guerriers , 
S'avancer  en  bon  ordre  où  le  Monarque  illustre 
Devoit  les  visiter  &  les  voir  en  leur  lustre. 

Chevaux  &  Fantassins ,  Officiers  &  Soldats , 
Pour  plaire  à  ce  plus  grand  de  tous  les  Potentats , 
Avoyent ,  comme  à  l'envi ,  relevé  l'Equipage 
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Et  sur  tout  dans  leurs  yeux  tracé  leur  grand  courage 
Comme  s'ils  eussent  dû  suivre  leurs  Etendards 
Du  Camp  de  FExercice  en  un  vrai  Cjlmp  de  Mars 


Du  beau  nombre  de  ces  Milices 
Etoyent  Gardes  François  é.  Suisses  , 
Les  premiers  remplis  de  Cadets 
Des  plus  lestes  &  des  mieux  faits  ; 

Item  ,  du  Corps  les  dignes  Gardes  . 
D'Ames  preuses  &  non  couardes . 
Et  de  qui  tous  les  Officiers 
Sont  grands  Moissonneurs  de  Lauriers  ; 

Item  ,  les  brillans  Mousquetaires  , 
Reconus  vaillans  Militaires. 
Et  qu'on  ne  peut  prendre  sans  Vert 

SOUS  d'ARTAGNAN  &   SOUS  COLBERT  ; 

Item  ,  Messieurs  les  vrais  Gens-d'armes  , 
Si  propres  aux  grands  Explois  d'Armes 
Et  les  Chevaux-Légers  encor, 
Aimans  le  belliqueux  Essor, 
Sçavoir  tant  ceux  de  narre  Sire 
!  Puis-qu  en  détail ,  il  faut  tout  dire  ) 
Que  de  la  Reyne,  du  Dauphin 
Et  de  Monsieur  ,  son  Oncle  ,  enfin  ; 

Itkm  ,  pour  achever  la  Liste  , 
Suivant  mon  Mémoire,  à  la  piste . 
Le  nombreux  Régiment  du  Roy  , 
Tenu  dans  un  si  bel  arroy 
Par  son  Mestre  de  Camp  illustre , 
Si  galant  dedans  le  Balustre  . 
Et  le  Régiment  Lyonnois  ♦ 
Dont  le  Chef  ,  si  je  m'y  connois, 
Ne  voudroit  céder  à  Personne 
L'Honneur  qui  s'acquiert  chez  Bellone 
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Toutes  ces  Traupes~làt  sans  erreur,  se  montans 
A  quinze  mille  &  plus  bons  Hommes  Corn  ba  tan  s  . 
Dont  même  j  oserais  estimer  îes  Centaines 
Autant  que  les  Miliers  des  Légions  Romaines  . 
Ne  furent  pas  plutôt  au  Lieu  du  Campement, 
Qu'un  Tapis  Printanier  couvrait  superbement , 
Qu'on  les  veid ,  à  l'instant ,  sans  quiter  les  Epécs , 
Les  Pics  dedans  la  main  ,  ardaroment  occupées. 

Leur  noble  empressement  fut  tel  qu'en  ae  mi-jour 
La  Plaine  fut  changée  ainsi  qu'en  un  grand  Bourg. 
Rempli  de  tous  costez  de  Maisons  &  de  Rues 
Et ,  dans  le  même  temps,  de  vivres  bien  pourvues. 


En  cette  Martiale  &  nouvelle  Cité 
Etott  la  Tante  aussi  de  nôtre  Majesté  , 
Tout  ainsi  que  pour  Elle  ornée , 
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De  Pavillons  environnée , 
Avec  quantité  de  Guidons , 
80  Ayant  mêmes  ses  Galeries , 

Ses  Plates  Formes ,  ses  Balcons , 
Ses  Sales  &  ses  Ecuries , 
Et  les  autres  Commoditez 
Nécessaires  aux  Majestez. 


85  Les  autres  principales  Tantes 

Etoyent  tout-a-fait  éclatantes 
Et,  tant  ces  Tantes-là  que  celles  des  Soldats, 
Occupoyent  bien  trois  quarts  de  lieue  &  quelques  pas 
Sur  le  Rivage  clair  du  beau  Fleuve  de  Seine  , 
90  Qui  n'égayoit  pas  peu  la  belliqueuse  Scène  , 

Laquelle  étendoit  ses  Cloisons 
De  la  Borde  jusqu'à  Maisons. 


Sur  le  soir,  l'aimable  Monarque 
Avecque  maints  Seigneurs  de  Marque 
95  Vint  se  promener  en  ce  Champ 

Et  fit  le  tour  du  vaste  Camp  , 
Et  c'est  comment  cette  Journée 
De  point  en  point  fut  terminée. 


Le  lendemain ,  sa  Majesté  , 
100  Qui  dort  bien  moins  qu'elle  ne  veille , 

Et  dont  la  Martialité 
Fait  qu'aussi  bien  des  Gens  ont  la  Puce  à  l'oreille , 

Revint  en  ce  Lieu ,  le  matin  , 
Où  lors  tous  les  Soldats  ,  l'Epée  nue  à  la  main  , 
105  La  receurent ,  remplis  de  joye , 

Au  bruit  de  leurs  Concerts  &  des  belliqueux  Tons 

Des  Tymbales,  Tambours  ,  Hauts-Bois  ,  Fifres ,  Clairons, 

Qui  font  abandonner  à  Mars  une  Ame  en  Proye. 


Ensuite  Elle  disna  dessous  une  des  Tantes , 
1 10  Et  Tune  des  plus  apparantes , 

Du  Cornette  ,  dit-on  ,  de  ses  Chevaux-Légers  , 
Et  puis ,  ce  Repas  fait ,  qui  fut  des  plus  légers , 
Elle  donna  ses  soins  à  diverses  Affaires , 
Sans  doute  de  I'Estat  autant  de  grands  Mystères, 
115  Desquels ,  par  conséquent ,  je  me  tairay  fort  bien , 

Et  même  aautant  mieux  que  je  n'en  ay  sceu  rien 


Sur  le  Soir,  lors  que  le  Zéphire  , 
Que  Flore  tient  sous  son  Empire , 
Eut  poussé  jusqu'au  Camp  ses  soupirs  amoureux , 
"°  Ce  grand  Roy  ht  ranger  ses  Troupes  en  Bataille» 
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Où ,  quand  c'est  tout  de  bon ,  la  Parade  en  plein  Drap  taille 
Et  remplit  ses  avides  Vœux. 

Ces  Troupes ,  étans  sur  deux  Lignes  , 
Plurent  au  Souverain  &  lui  parurent  dignes 
Des  Soins  que  chaque  jour  nous  voyons  qu'il  en  prend , 
Et  leurs  regards  de  feu  sembloyent  aussi  lui  dire , 

De  rang  en  rang , 
Qu'Elles  iroyent  par  tout  étendre  son  Empire. 


Au  reste ,  le  brillant  &  céleste  Flambeau 
Ne  pouvoit  éclairer  un  Spectacle  plus  beau  ; 
Rien  n'étoit  plus  superbe  &  plus  leste  &  plus  riche 
Que  d'or  &  que  d'argent  brilloit  sur  les  habits  ! 
Et  dessus  les  Castors  aue  de  Plumes  de  prix  ! 
Aucun  là  ne  sembloit  à  ni  pauvre  &  ni  chiche , 
Et  la  Pompe ,  éclatant  jusques  sur  les  Chevaux , 
Ne  montroit  à  nos  Yeux  par  tout  que  des  égaux. 


Deux  merveilleuses  Héroïnes  , 
Lors  en  Vestes  &  Capelines  » 
Et  les  Pieds  dans  les  Etriers , 
Sur  deux  aimables  Destriers , 
A  sçavoir  la  Reyne  &  Madame  , 
Si  belles ,  &  de  Corps  &  d'Ame, 
Que  c'est  pour  la  Muze  un  grand  Champ 
Vinrent  ensemble  voir  le  Camp, 
Certe ,  à  la  Teste  d'une  Troupe 
Qui  de  1' Amour  a  Vent  en  poupe. 
Toutes  ces  exquises  Beautez 
Qui  triomphent  des  Libellez , 
Mêmement  sur  les  plus  hauts  Trônes  , 
Etoyent  vraiment  en  Amazones  , 
Et  pourtant  fort  en  différoyent, 
Car  je  pense  qu'Elles  avoyent  • 
Par  une  meilleure  fortune, 
Deux  aimables  Tétons  chacune , 
Et  t  quoi  que  dessus  leur  fierté 
Elles  réhaussent  leur  beauté , 
Elles  ne  sont  ni  Lycantropes , 
Ni ,  comme  je  croy,  Mysantropes , 
Et ,  pour  l'honneur  de  leurs  Appas , 
Aussi  ne  le  faudroit-il  pas. 


Ces  chères  Sources  de  Délices 
D'un  bout  à  l'autre  ayant  visité  les  Milices , 
Qui  receurent  de  leurs  beaux  Yeux , 
Le  faut-il  demander  ?  mille  coups  furieux , 
On  les  veid  retirer  •  en  très-belle  Ordonnance , 
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Dessus  une  Eminence , 
Et  ces  Troupes ,  tout  à  l'instant , 
Comme  par  hommage  éclatant 
Qu'elles  vouloyent  rendre  à  leurs  Charmes , 
170  Firent  trois  Salves  de  leurs  Armes , 

Qui ,  pour  ce  soir-là ,  tinrent  lieu 
D'un  assez  raisonnable  Adieu , 
Car  ces  Milices  triomphantes 
S'allèrent  retirer  aussi-tôt  sous  leurs  Tantes. 


175  Quant  au  beau  Sexe ,  en  bonne  foy, 

Il  vint  dessous  celle  du  Rot  , 
Où ,  dans  une  riante  Sale , 
Les  attendôit  un  grand  Régale , 
Et  puis  la  Troupe  alla  soudain 

180  Chercher  son  Gîte  à  Saint  Germain. 


Cela  dura  quatre  Journées , 
Les  Dames  étans ,  chaque  jour, 
De  nouvelle  façon  ornées 
Et  plus  charmantes  que  1' Amour  , 
**5  Mais  qui ,  pour  attraper  ces  Belles 

Et  pour  être  aussi  charmant  qu'elles 
(  Jugez  si  le  Drôle  étoit  fin  ) , 
Vint  là  montrer  son  nez ,  sous  celui  du  Dauphin. 


Dimanche  ,  tout  PARis^sortit  hors  de  lui-même 
190  Pour  aller  voir  ce  Camp  qui  faisoit  tant  de  bruit , 

Et  veid  avec  plaisir  extrême 
Ce  Royal  &  charmant  Déduit. 
Mais  maint  Prêcheur  n'en  fut  pas  aise , 
Car,  ne  vous  en  déplaise , 
>95  Etant  dans  la  Chaire  monté , 

Je  vous  le  di ,  sans  que  je  raille , 
Quoi  que  le  dernier  coup  eust  fort  long-temps  tinté, 
Il  trouva  seulement  des  Auditeurs  de  Paille. 


Nôtre  rare  Auguste  ,*  Mardy  , 

Non ,  je  voulois  dire  Lundy  , 

Renvoya  ces  salantes  Troupes  , 
Jusques  à  nouvel  ordre ,  en  leurs  premiers  Quartiers, 
Et  1  on  dit  que,  bien-tôt ,  en  Pays  de  Lauriers , 

Elles  iront  tailler  leurs  Soupes. 


305  Déjà ,  le  bruit  en  vole  &  se  répand  par  tout  ; 

Plus  d'une  Nation  en  demeure  à  l'écoute. 
.    Mais  attendons  jusques  au  bout  : 
Nous  devinerons  tout  quand  nous  sçaurons  la  Route , 
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Et ,  chez  qui  que  ce  soit ,  il  ne  but  pu  qu'on  doute 

Qu  il  ne  soit  réduit  à  Qui* 
Et  que  nous  n'en  chantions  Ici  Victoria* 


Mais ,  pour  achever  nôtre  Epître , 
Passons  à  quelqu'autre  Chapitre , 
Et  mettons  dans  nôtre  Narré 
Que  I'Abbé  de  Bar  fut  sacré 
(  Lequel ,  je  croi ,  n'a  pas  nom  Jacque  ) 
Evesqub  d'Acs ,  à  la  grand'  Pasqub  , 
Avecque  un  si  noble  Appareil 
Qu'on  n'en  void guère  depareil  ; 
Et ,  comme  c'est  à  juste  Titre 
Qu'il  est  coSfié  de  cette  Mytre 
Et  que  son  grand  mérite'  a  fondé  son  Bon-heur, 
Qu'il  en  fut  applaudi  de  force  Gens  d'Honneur. 


Je  ne  pus  cet  Article  mettre 
En  ma  pénultième  Lettre , 
Non  plus  qu'un  autre  que  voiq , 
Des  plus  dignes  de  mon  Souci  : 

C'est  qu'en  nôtre  Françoise  &  docte  Académie  , 
Dont  est  Chef  1  illustre  Ségukr , 
On  avoit,  avec  preud'homie , 

Heceu  Monsieur  Colbert  ,  l'autre  Jiudy  dernier. 


Le  Duc  de  Saint  Agnan  ,  qui  joint,  de  bonne  grâce , 
-Aux  beaux  Lauriers  de  Mars  les  Lauriers  du  Parnasse 
Et  sert  aux  Courtisans  de  Modèle  aujourd'huy, 
De  la  part  de  ce  Corps  ,  l'alla  prendre  chez  luy 

Et  le  mena  dans  1' Assamblée  , 

Qui  d'alaigresse  fut  comblée 

De  se  voir  un  si  grand  Appuy. 

Il  y  montra  qu'en  nôtre  Langue 
Il  sçavoit  faire  une  harangue 
Et  du  beau  stile  &  du  bel  air , 
Et ,  prenant  nôtre  charmant  Sire 
Pour  le  sujet  de  son  bien-dire , 
Dessus  un  si  beau  Texte  on  le  veid  triompher. 

Enfin  on  reconnut  que  ce  sage  Ministre 
(Que  Dieu  gara  de  tout  cas  sinistre I ) 
Etoit  en  tout  un  grand  Mortel 

Et  que ,  pour  le  payer  des  utiles  merveilles 
Que  tout  l'EsTAT  doit  à  ses  Veilles , 

Les  Muses  lui  devoyent  chez-Elles  un  Autel. 

La  Chose  me  parêt  bien  juste  : 
Il  est  leur  M£c£nas  auprès  de  nôtre  Auguste  ; 
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Oui ,  par  lui,  ce  grand  Rot  leur  répand  ses  faveurs , 
Et  ces  Reynes  de  la  Science , 
355  Ces  nobles  &  divines  Sœurs , 

Veulent ,  pour  cet  effet ,  être  toutes  de  Francs. 

Deux  des  plus  beaux  Arts  libéraux 
Qui  dépandent  de  leur  Empire  t 
Qu'après  la  Nature  on  admire 
a6°  Comme  ses^  illustres  Rivaux , 

A  sçavoir  la  Peinture 
Avec  1' Architecture  , 
L'appellent  bien  souvent  aussi 
En  leur  Royale  Académie  , 
3*5  Et  de  son  obligeant  Souci 

Lui  demandent  une  partie  , 
Si  qu'on  peut  dire ,  de  bon  sel , 
Qu'il  est  seul  aujourd'hui  I'Esprit  universel.' 


Mais  passons  à  quelques  Nouvelles. 

*7o  Celles  de  Rome  sont  peu  belles , 

Et  le  Cardinal  Roberti 
Fut ,  dit-on ,  n'aguére ,  averti , 
Par  Lettres  du  Quatorzième  , 
Qu'Alexandre  ,  au  Moment  extrême, 

a75  Sentoit  enfin  pancher  ses  Jours 

Par  un  tout  visible  decours, 
Ce  qui  l'a  contraint ,  sans  attendre 
Le  Bonnet  qu'on  lui  venoit  rendre , 
A  partir  pour  aller  en  ladite  Cité 

280  Sçavoir  s  il  faudra  faire  une  autre  Sainteté. 


J'ay  sceu ,  de  bon  Lieu ,  que  I'Ibére 
Dessus  les  Moyens  délibère 
De  s'opposer  aux  Portugais  , 
Et  qu'il  s'en  va ,  sur  nouveaux  frais , 
**5  Envoyer  des  Gens  de  Rapière 

Les  Rembarrer  sur  la  Frontière. 


LA    NAÏVETÉ. 

Un  nouveau  Marié  ,  désirant  mériter 
La  Pension  que  I'Edit  donne 
A  ceux  qui  pourront  présenter 
390  Dix  Enfans ,  ainsi  qu  on  l'ordonne , 

Achetoit ,  ce  dit-on ,  n'aguére  dix  Berceaux , 
Afin  d'y  dôdiner  autant  de  Populos , 
Qu'en  Brave  il  espéroit  avoir  dans  une  Année  ; 
Et,  comme  il  s'expliquoit  sur  de  si  grands  Explois, 
295  II  disoit  que  sa  Femme ,  ayant ,  au  premier  mois , 

Déjà  d'un  beau  Garçon  commancé  sa  Lignée  , 
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I]  espéroit  dans  dix  avoir ,  de  sa  façon  , 
Encor  le  dixième  Garçon. 


Vous  laissant  à  tirer  la  juste  conséquence , 
Je  vais  dater  ma  Lettre  en  toute  diligence. 

Elle  est  du  trente  Avril  »  telle-quelle  t  ma  foy, 
Car  mon  Mal  me  réduit  en  un  si  triste  arroy 
Que  même  je  crains  bien  que ,  pour  l'autre  Semaine , 
Je  ne  puisse  r'ouvrir  ma  Veine. 

I  F.  Muguet,  rue  de  ta  Harpt ,  aux  trois  Rois.       Avec  PrivtUgt  du  Roy. 

(Bibîioth.  ntt.  Le3,  22,  Réf.  —  Biblioth.  Minrine  \  296  ,  A*. 
—  Biblioth,  de  l'Arsenal ,  B.  L.  11802,) 


LETTRE    EN    VERS   A    MADAME 


[P*«    Chulii    ROBINET] 


Du  8.  May  1667. 


LET 

Notre  Rheumatisme  a  fait  gille  . 
Il  a ,  tout  de  bon  ,  détalié , 
Et  je  ne  suis  plus  désolé , 
Mais  alaigre  ,  dispos  ,  agille, 
Je  vais  donc,  comme  un  Rodomont. 
Regrimper  sur  le  double  Mont , 

Afin  d'y  façonner  un  May  pour  son  Altesse. 

Ma  CLion  m'aydera  dans  ce  noble  Dessein, 
Et  je  voi  qu'avec  alaigresse 

Elle  vient  à  l'instant  me  présenter  la  main. 


;st  encor  arrivé  noise 

DlÉTE  POLÛNOISE  , 

e  POINT  de  l'ARRlfcREBAN 

maints  Nonces  f  avec  hahan  , 
enoyent  être  nécessaire 
ï  devoir  promtement  taire, 
!  ce  discord  fut  appaisé 
le  Discours  bien  avisé 
Iazimir  1  Roy  de  Pologne  , 
toujours  a  prou  de  besogne. 
jez  quel  est  son  embarras  : 
d'un  costé ,  sur  les  bras  , 


Le  Tartare  ,  d'humeur  cruelle , 

Avec  le  Cosaque  rebelle  ; 
*5  II  craint  les  Turcs  ,  d'une  autre  part, 

Se  voyant  contr'eux  sans  Rempart. 

Les  Troupes  de  Lïthuanie  , 

Le  Castelan  de  Posnanie 

Et  maints  autres  Je  ne  sçai  qui , 
30  Remettons  de  Lubowrsqui  f 

Avec  leurs  pieds  tortus  font  rage. 

O  voyez  donc  de  quel  courage 

Doit  être  un  Prince  revêtu  , 

Et  ce  qu'il  lui  faut  de  vertu 
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35  Dans  les  bizarres  conjonctures 
De  tant  de  sortes  d'Avantures  ! 


On  écrit  que  le  Grand  Sultan  , 
Animé  par  Monsieur  Sathan 
Contre  ledit  Roy  du  Sarmathk  , 

40  Que  la  Guerre  intestine  matte , 
Pour ,  après ,  le  mieux  insulter, 
Se  propose  enfin  de  quiter 
Ses  grands  Projets  sur  la  Candie  , 
Quoi  que  la  Renommée  en  die , 

45  Et  que ,  selon  ce  sien  désir, 
Il  a  fait  sçavoir  au  Visir 
Qu'en  bref,  avec  la  République  . 
Employant  bien  sa  Politique  , 
Il  conclue  une  Trêve  ou  Paix. 

5°     Or,  cela  flatant  ses  souhais  , 
Voyant  bien  qu'il  perdroit  sa  peine 
Devant  la  Métropolitaine 
Et ,  par  un  plus  rude  méchef , 
En  suite,  peut  être ,  le  Chef, 

55  II  n'oubliera  rien  ,  chose  seure , 
Pour  la  Trêve  ou  la  Paix  conclure. 

D'ailleurs  aussi  le  Vénitien 
Non  plus ,  je  croy,  n'obmettra  rien 
Sur  un  Point  qui  trop  le  regarde , 

60  Et  son  Sénat  prudent  n'a  garde 
De  laisser  échaper,  non  ,  non  , 
Une  si  belle  Occcasion. 

Ainsi  donc ,  des  uns  l'Infortune 
Aux  autres  seroit  opportune  ; 

65  Mais  suspendons  tout  jugement , 
Car  il  en  peut  être  autrement 
Et ,  bien  souvent ,  une  Nouvelle 
D'un  jour  à  l'autre  n'est  plus  telle 
Et ,  sur  tout ,  venant  du  Levant, 

70  Autant  en  emporte  le  Vent. 


Quoi  qu'il  en  soit ,  le  Marquis 
Ayant  quité  la  grande  Ville  [Ville, 
Où  ,  pour  cet  Estât  Vénitien  , 
Il  a  montré  du  cœur  très-bien , 

75  Comme  aussi  beaucoup  de  prudence, 
il  s'en  revient,  en  diligence, 
Prés  du  beau  Duc  des  Savoyards  , 
Pour  marcher,  sous  ses  Etendards  , 
Contre  la  Ville  Genevése  , 

80  Qui  fait  contre  lui  la  mauvaise  ; 
Mais  ailleurs  nous  en  parlerons , 
Quand  un  peu  plus  nous  ensçaurons. 


Une  autre  importante  Noé 
Tient  les  Curieui  en  cens» 

85  Car  cela  peut  estre  un  an  a 
C'est  que ,  du  quinze  Ara  u 
A  la  fin  »  I'Ame  du  SicnKa 
Quitant  le  Grand  Siège  à  h 
Alla ,  dans  le  Céleste  Lu. 

9°  En  prendre  un  autre  luprari 

Ainsi  soit-il ,  si  d'raiEx 

L'Avis  n'est  pas  une  imposa 

Tout  bon  Chrétien  douane 

Faire  ce  dernier  Vœu  porto 


95      On  dit  que  le  Punœ dch 
Friant  de  la  guerrière  Alki 
Et  qui  se  signale  vraiment 
Dedans  le  beau  Commanda 
Qu'il  a  de  la  Cavaleiœ 

100  Du  Monarque  de  I'Ibôie. 
S'est  saisi  sur  les  PotraiB, 
Qui  n'en  ont  pas  été  plus  jp 
D'un   Fort  d'assez  gnmii 
Et  qui  donne  pleine  licence 

« °5  Aux  Fourrageurs  des  Espa 
De  dénicher  des  Rossignol* 


Leur  Gouverneur  dedasii 

Où  l'on  conêt  le  Dieu  des  b 

A  repris ,  dessus  les  Angle» 

1 10  p^  un  de  ses  p|us  beaux  fy 

L'Isle  de  Sainte  Catemœ. 
S'ils  en  sont  d'une  humesrd 
Vous  le  devinez  aisément: 
Mais  ,  las  !  altemativemetf. 
"5  En  Guerre  doit-on  passfl 
Quand  on  a  pris ,  à  voir  ftp 


Mais  je  croi  qu'on  ne  «a 
Ce  belliqueux  Plus  &  Rffe 
Entre  I'Angleterre  &  ffl» 

120  Car,  de  la  façon  qu'on  le» 
Elles  vont ,  selon  nos  sodé 
Tout  de  bon  conclure  la  h 
Déjà ,  pour  beaux  Pr^lds» 
Qui  facilitent  les  Af&ires, 

125  Elles  sont  toutes  deux  d'Afl 
Pour  mieux  terminer  leurl 
Qu'elles  garderont  les  CoiJ 
Que  chacune  des  deux  à  Si 
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ni  le  Britahnîque  Roy 

tit  sçavoir,  de  bonne  foy, 
ne  Lettre  bien  conceue  , 
tout  à  mon  aise  ,  j'ay  leue  , 
:>aLssans  Etats  Généraux, 
ne  eux  f  de  senti  mens  égaux  , 
ent  déjà  daigné  l'écrire 
lable  &  brave  Sire. 


ra 


;  petit  Lévrier  ,  cependant , 
Chasse  beaucoup  ardanr 
: ,  pour  plus  clairement  le  dire, 
Frégate  ,  ou  bien  Navire  , 
utrc  Pièces  de  Canon  , 

lien  un  tres-beau  Renom  , 
un  Marquis,  qui  la  commande  , 
evrier  ,  donc     comme  on  le 

[mande , 
aguére  ,  presque  à  la  fois  , 
inq  Batimens  des  Anglois  , 
l'un  fut  coulé  sous  les  Ondes  , 
it  ainéres  que  profondes  , 
latre  à  Brest  furent  reoe 
i  même  les  bienvenus, 
out  un  ,  où  six  Damoiselles  , 
t-on  .  jeunettes  &  belles  , 
a  un  riche  Butin 

•it  trouver  le  Destin, 
,  en  avançant  nôtre  Epitre  » 
►ns  à  quelqu'autre  Chapitre, 

BEN  jours  ,  à  Tarascon  . 
OPDS  d'AVJGNON 

t  bien  avant  dans  la  Terre  , 
mite  &  première  Pierre 

CoKVENTd'AuGUSTÎNS  DÉCHAUX, 

>ar  tout  en  ont  d'assez  beaux. 

,  de  crainte  que  Ton  ne  pense 

ce  soit  contre  I'Ordonnance  , 

lis  qu'en  Quarante-deux 

eyhe  Mère  ,  au  cœur  pieuv  . 

clara  la  Fondatrice 

:  Monastique  Edifice  , 

le.  tout  fraîchement,  le  Roy, 

a  Patente  ,  en  bon  arroy, 

jîu  de  son  digne  zélé 

re  la  Mémoire  éternelle. 

le  belle  Pk')ŒSS!ON 

'a  bien  cette  Action  . 

on  compta,  sans  que  je  mente  . 

les  à  quatre  cent  cinquante 


[gri: 


Penitens  ,  de  qui  les  habis 

Etoient  tous  bleus,  noirs  ,   blancs  & 

Et  dont  huit ,  que  fort  on  exalte  , 

180  Sont  mêmes  Chevaliers  de  Malthe. 
Apres  eux  ,  étoient  Capucins  , 
Observantins  ,  Dominicains 
Et  d'autres  trea-Reverens  Pérès  » 
Que  Ton  appelle  Trinitaires  , 

185  Avec  le  Séculier  Clergé  , 

Dedans  un  bel  ordre  arrangé  , 
Et  plusieurs  agréables  Anges  , 
Qui  valoient  beaucoup  de  louanges , 
Portans  ,  en  beaux  petits  Soudards  , 

190  Des  Goidons  &  des  Etendards 
Aux  Armes  de  la  Fondatrice  , 
A  qui  T  Immortel  soit  propice  ! 


La  belle  Orfeltne  de  Foix 
Est  decedée  à  dix-huit  mois , 

195  Et  cette  si  grande  Héritière  , 
Dans  une  fort  petite  Bière , 
Joint,  en  leur  ténébreux  Séjour, 
Ceux  qui  lui  donnèrent  le  jour. 
Sans  la  Parque,  un  peu  trop  hâtée 

100  Etant  &  belle  &  bien  rente 

On  l'eût  vue  ,  en  temps  &  Saison  , 
Bru  d'une  assez  bonne  Maison  ; 
Mais  jamais  cette  Mort  sévère 
Nos  Interests  ne  considère. 


a  Btlatg 
Qturbm 

-lu 
Moût 


205      La  noble  Infante  de  Toussi , 
Laquelle  déjà  met  Ici 
A  maints  Cœur  la  Puce  à  l'Oreille  ♦ 
Ainsi  qu'une  jeune  Merveille, 
Eut  vraiment  l'honneur,  l'autre  Jour, 

210  D  estre  ,  aux  Yeux  de  toute  la  Cour, 
Commère  de  nôtre  cher  Sire  . 
Donnant ,  comme  on  vient  de  me 
Avec  sa  grande  Majesté  ,  [dire  , 

Pieu  se  m  ent ,  Chrétienté 

215  Au  Fils  de  l'heureuse  Nourrice 
Qui ,  dessous  un  Astre  propice  , 
A  donné  ,  jusques  à  la  hn  ( 
Du  Lait  à  notre  beau  Dauphin. 


Jeudy  ,  ledit  charmant  Monarque, 
220  Qui  conduit  à  ravir  sa  Barque  , 
Vinst  se  promener  à  Saint  Clou  , 
Lieu  des  plus  délicieux  ,  où 

deux  Nom  pareilles  Altesses 


Mariitue 
MorMtu 
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Qui  sont  les  aimables  Hôtesses 

225  De  ce  Terestre  Paradis, 

Lequel  rend  les  Sens  ébaudis  , 
A  miracle  le  recalèrent , 
C'est  à  dire  le  ïestinerent 
Tout  à  fait  magnifiquement  « 

230  Proprement  &  royalement, 
Outre  leurs  Angks  invisibles  , 
En  ayans  là  plusieurs  visibles. 
Si  beaux  ,  si  charmans ,  si  touchans, 
Que  l'on  a  les  derniers  penchans 

215  A  croire  qu'autant  que  les  autres 
Ils  méritent  nos  Patenôtres  , 
Et  que  le  Lieu  des  Bien-Heureux 
Est  où  sont  leurs  aimables  Yeux, 


A  propos  de  visibles  Anges  ( 
240  Le  plus  digne  de  nos  louanges , 
A  sçavoir  celuy  de  Louys  , 
Dont  tous  les  Yeux  sont  éblouis  , 
Nôtre  excellente  &  sage  Reyne  . 
Le  même  Jeudy»  prit  la  peine , 
■45  Par  un  tres-obligeant  souci  , 
De  venir,  ce  dit-on  ,  Icyt 
**  da™  Voir  les  illustres  Carmélites  t 
Bouioy   Qui  sont  ses  chères  Favorites , 
Ayant  avec  elle  un  Amour 
*5°  Qu'elle-mesme  a  produit  au  Jour, 
Son  brillant  Dauphin  ,  lequel  passe 
Tous  les  Amours  en  bonne  grâce. 


Parlant  de  I* Amour  aujourd'huy. 
Je  nuis  ma  Lettre  par  luy, 

LE  DESASTRE  AMOUREUX. 

*>?     Ce  franc  &  malin  petit  Peste 
Qui  nous  donne  à  tous  notre  reste , 
Fit ,  n'aguere  ,  inhumai nernent 
Etrangler  certain  Chien  d'AiiÀNT, 
Oui ,  Chien  d'Amant ,  sans  me  mé- 

| prendre , 
2t>o  El  vous  allez  le  Cas  apprendre. 
Un  jeune  &  friand  Lévrier  . 


Etant  en  Chambre  ou  bien  Gr 

A  Tatache  avecque  sa  Lesse  , 
Qui ,  jusqu'aux  Fenestres,  lu] 

265  Le  moyen  de  déambuler. 
Comme  il  se  sentoit  lors  brûk 
Du  Feu  que  ce  beau  Nain  alli 
Dans  les  Cœurs  de  plus  grand 
Et  qu'il  apperçoit  dans  la  Cou 

^7°  Aussi  quelque  Chienne  en  ara 
L'Objet  émeuvant  la  Puissano 
Il  sélance  avec  vioiance» 
Pour  courir  après  ses  Appas . 
Mais  .  par  malheur,  helasl 

275  II  est  retenu  par  sa  Lesse  , 
Qui  l'étrangle  &  pendu  le  laisi 
Mais  ,  quoy  ?  sans  ce  maudit  I 
Il  se  seroit  rompu  le  cou  # 
Tombant  sur  pierre  ou  terre  c 

280  Et ,  dans  cette  triste  Avanrure . 
Il  talloit  donc  qu'il  fût  pendu. 
Ou  bien  qu'il  eût  le  cou  rompt 

Voila  les  Vers  que  je  destine 
Pour  mon  admirable  Héroïne 
285  Et  que  j'ay  faits  le  sept  de  M«) 
N'étant  trop  triste ,  ny  trop 

AVIS. 

Mais  ,  à  la  fin  de  cette  Lettn 
Pour  le  Public  il  me  faut  mettr 
Que ,  demain  ,  la  Troupe  du  R 

39°  Remontant  en  tres-bel  arroy. 
Donne  une  Pieck  toute  neuve, 
Qui  porte  pour  Titre  la*  Vegvi 
Mais  Veuve  à  la  Mode  &du  T< 
Sans  doute  ,  les  Intelligens 

295  Concevront  ce  nue  je  veux  din 
Si  donc  ils  ont  dessein  de  rir* , 
Qu'ils  aillent  au  Pauus  Rom 
Et,  foy  de  Relateur  loyal , 
Je  croy.  sans  que  je  mé  mécooi 

300  Qu'ils  pourront  y  trouver  ku 

Et  les  Comédiens  au 
Si  d'aller  en  bon  nombre  ils  : 


A  Parts ,  Chi{  F,  Muguet,  nu  de  la  Harpe  ,  aux  Trou  Rots        Avtc  PrivtUge  dm  < 
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LETTRE    EN    VERS   A    MADAME 

[Par    Charles    ROBINET] 

Du  i5.  May  1667. 

Ma  Fidèle  Clion,  sus,  profitons  des  Feux 
Que  nous  avons  repris  dedans  les  divins  yeux 
De  l'auguste  Héroïne  Henriette-Marie 
Les  plus  beaux  qu'inspirent  Phœbus, 
Disons-le  sans  cajolerie , 
Sont ,  au  prix  ,  des  Feux  de  bibus. 

Oui ,  j'abjure  aujourd'huy  ce  qu'en  croid  l'Univers  ; 
C'est  une  vieille  Erreur  de  nos  faiseurs  de  Ver 
Que  ,  pour  estre  Sçavant ,  il  faut  qu'on  le  réclame. 
Un  seul  Trait  de  ces  Yeux  ,  qui  font  le  plein  Pouvoir 

Du  Dieu  qui  régne  par  la  Flârne , 
Inspire  cent  fois  plus  d'Esprit  &  de  Sçavoir, 

Quand,  après  quelque  absence  ,  enrin  je  les  revoy 
Et  qu'un  de  leurs  Aspects  se  glisse  jusqu'à  moy  , 
J'en  ressens  aussi-tôt  les  effets  dans  ma  Verve 
Et  mes  Rimes  vont  d'un  tel  air , 
Que  ce  n'est  point  malgré  Minerve 
Que  je  fai  ma  Veine  couler. 

Mais  c'est  assez  ,  Clion,  c'est  assez  préluder . 
Nos  Historiques  Vers  se  veulent  déborder 
Sur  les  divers  Sujets  que  m'offrent  mes  Tablettes 

Laissons  les  jaser  promtement  j 

Ils  s'en  vont  tailler  des  Bavettes  , 

Peut-estre,  assez  gaillardement. 


Un  tout  frais  ponu  Messias  , 
Lequel  encor  seize  ans  n'a  pas , 
Mais  oui  montre  beaucoup  d'audace, 
Dans  le  Levaj*t#  a  pris  la  place 
De  cet  autre  impertinant  Fai , 

PQui  s'est  enfin  tait  Renégat. 
Ce  jeune  Cadet ,  ou  Jocrice  ♦ 
En  Messirje  encor  Novice , 
Est  si  grand .  que  Gargantuas 
Passerait  sous  l'un  de  ses  Bras , 
I  Ou  du  moins,  comme  dit  l'Histoire, 
Le  dernier  Géant  de  la  Foire. 

Ce  plus  grand  donc  des  Messias 
A  dans  les  Yeux  certains  Eclats 


De  vive  &  brillante  lumière  , 
40  Qui  rompent .  dit  on  ,  en  Visière  , 
A  ceux  lesquels  ,  tout  ébaudis  , 
Se  rencontrent  assez  hardis 
Pour  l'oser  regarder  en  Face. 
Il  est  Blondin  ,  a  bonne  grâce 
4*  Il  parle  tort  benignement 
Et,  pourtant,  souverainement; 
Il  se  pique  de  Prophétie , 
Et,  soit  noire  ou  blanche  Magie , 
Les  fades  et  crédules  Juifs 
5°  En  sont  si  fortement  séduits  , 
Ainsi  qu'ils  l'ont  été  des  autres  # 
Qu'il  a  plus  de  cent  mille  Apôtres , 
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Lesquels  ,  le  suivans  aujourd'huy , 
Viennent  à  Smirne  avecque  luy , 

55  Crians  au'il  faut  que  la  Turquie 
Sa  tres-humble  Esclave  se  die , 
Car ,  comme  son  Prédécesseur, 
Il  a  la  Monarchie  à  cœur , 
Et  voudroit  bien  que  la  Fortune 

60  Lui  soumit  celle  de  la  Lune. 

Mais  on  dit  que  le  Grand  Seigneur, 
Comme  il  y  va  de  son  honneur , 
A  donné  par  tout  si  bon  ordre 
Que  le  Galant  n'y  pourra  mordre  , 

65  Et  qu'ayant  bien  fait  le  Badin , 
Ce  grand  Messias  &  Blondin  , 
Deviendra ,  comme  son  confrère , 
Bon  Renégat  &  Janissaire, 

Autre  part  j'ay  dit ,  ci-devant , 
70  Qu'une  Nouvelle  du  Levant 

N'étoit  pas  toujours  l'Evangile  ; 

Or  celles  qui  sont  de  ce  Stile 

Bien  souvent  le  sont  moins  encor. 

Ainsi ,  je  ne  fai  point  d'effort 
75  Pour  vous  obliger  à  les  croire  ; 

Mais  ce  qui  suit  est  vraie  Histoire. 


Les  Candiots- Vénitiens  , 
Des  Otomans  Anti-Chrétiens 
Creusent  très  vaillamment  les  Tom- 

fbes, 

80 A  coups  de  Grenades,  de  Bombes 
Et  de  l'alti-tonnant  Canon  , 
Quand ,  pour  s'acquérir  du  renom 
Et  montrer  une  ame  hardie  , 
Us  les  muguétent  dans  Candie  ; 

85  Ce  qui  rend  lesdits  Turcs-cornus 
Un  tant  soit  peu  plus  retenus  , 
Et  fait  que  le  Visir  enrage 
De  n'avoir  point  d'autre  Avantage. 


Les  Majestés  des  Polonois 
90  Se  portent  bien  ,  à  cette  fois  ; 
Leur  Diète  (que  le  Ciel  bénie  !) 
Est  ou  sera  bien-tôt  finie , 
Et  le  Moscovite  a  froté , 
En  conséquence  du  Traité  , 
95  Monsieur  le  Cosaque  rebelle , 
De  manière  égrillarde  &  belle. 


Mais,  parlons  de  sa  Sainteté  , 


Laissant  toute  autre  Hors, 
Car  c'est  aujourd'huy  li  Min 

100  Dont  la  CHRESTinni tottoe 
S'entretient  avec  ptosieac, 
Autant  de  prés  comme  k  ie 
Et  dessus  quoi  chacun  s» « 
Est  présentement  à  Tèoaat 

■05      Le  Quatorze  Avril,  causai 
Elle  dicta  son  Testuoi, 
Par  lequel,  pour  le  dire  a  a 
Elle  léga  certaine  somme 
(Legs  des  plus  justes  A  pbi 

» 10  En  faveur  de  ses  Médeok, 
Et  fit  aussi  quelqu'autrcG» 
A  ceux  de  sa  Famille  Bisse. 
Le  Quinze ,  ce  Héroisnt 
Se  sentant  du  Mal  atterre, 

115  Receut  le  divin  Viatique, 
D'une  façon  fort  Catoiiqrc 
Et  pleine  de  haute-vertu. 
Etant  sur  son  Lit,  toatrca, 
Qui  vers  le  Ciel  les  mains  a 

120 Avec  le  Rochet  &  l'Etole. 
Alors  ,  ayant  Dieo  dtasa 
Il  fit  un  Discours ,  en  latin, 
A  tous  ceux  qui .  sur  l'Osop 
Portent  la  vermeille  Ecarte, 

125  Et  c'est  à  dire ,  en  plusdàsi 
A  tous  les  Seigneurs  Cuis» 
Et  cette  Harangue  pieuse, 
Tres-élégante  &  vigoureo*. 
S'étendant  sur  ce  Texte-ç: 

»*<>  Sic  transit  figura  Muxn. 
Signifiant  qu'en  peu  d'esp* 
La  Gloire  de  ce  Monde  pflfc 
Il  dist  merveille ,  en  venté. 
Dessus  cette  Instabilité 

135  Qui  fait  de  toute  la  Naturt 
Une  passagère  Fîçire. 

Puis  ,  sur  luy  faisant  ont» 
Comme  il  se  croyoit  prts  à 
Qu'il  devoit  aller  rendre  Ci 

140  Où  jamais  l'on  ne  se  méooa 
Il  fit  un  Examen  exact 
De  tout  son  grand  Pontifci 
Et  sentit  beaucoup  d'tilégo 
De  conétre  en  sa  Conscient 

145  Qu'il  n'avoit  oneques  sooh 
Cette  éminente  Dignité , 
Ny  fait  d'Intrigue  &  de  Ci 
Pour  avoir  la  Thyare  Papi 
Qu'il  n'avoit  employé  non 

150  Les  saints  &  sacrez  kewfl 
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rand  Trésor  Apostolique 
dans  Ja  louable  Fabrique 
laint  Temple  «Se  de  mai  m  Autel 

la  Gloire  de  l'immortel  , 
>our  la  pieuse  Assistance 
luoy  chacun  a  conessance 
pRiNt:  iux  Mains 

les  s  Turcains 

jî  signalent  leur  beau  2 
xe  cette  Race  Infidèle  ; 
j* enfin  *  si  sa  Sainteté 
t  mandé  sa  Parante  , 
3Ît  été  sur  les  Instances 
Collège  des  Eminen 

après  un  An  complet. 
-,  cet  examen  ainsi  l'ait , 
ijura  ledit  Collège 
re  un  Pontife  ai  Saint -Si' 

àt  son  manquement 
ns  ce  Sien  Gouvernement  ; 
,  ayant  baisé  T  Evangile 
içon  bénigne  &  docile , 
\r  donna  ,  d  affection  , 
is  sa  Bénédiction. 

Nuit  du  Quinze  au  Seizième  , 

une  douleur  extrême  » 
des  Calculs  rigoureux  ;    r 
,  après ,  il  se  porta  mieux , 
l'on  dit  que  sa  Fièvre 
saucoup  moins  en  parut  m  1 
*st,  par  l'Ordinaire  dernier  , 
je  rapporta  le  Courier 
*cn  sçachant  pas  davantage  ( 
en  vais  changer  de  ramage 
►us  discourir  d'un  Tambour  , 
cl  tait  un  grand  bruit  en  Cour. 


rsr  un  Tambour  incomparable  , 
:  Prix  autant  qu'admirable  , 
lusieurs  Dauphins  enlassez 
n  y  void  joliment  tracez , 

belliqueux  Trophées 
t*  du  Chant  de  mille  Orphées  , 
es  Diadèmes  fermez  , 
les  Yeux  demeurent  charmez  , 
ut  étant  de  Pierreries 
ie  superbes  Broderies , 

Dictums  ,  en  Email , 
quans  ce  riche  Travail 

iq  mille  écus  on  prise  , 

peut  dire  ,  sans  méprise  , 
amaist  jusques  en  ce  jour . 


On  ne  veid  un  pareil  Tambour 


Aussi ,  pour  vous  dire  l'Histoire  , 
Ce  riche  Tambour  a  la  gloire 

305  D'être  à  nôtre  Dauphin  charmant , 
Qui  le  sçait  batre  gentiment , 
Et  c'est  le  Régale  ,  non  mince  , 
Que  luy  fait  un  autre  beau  Prince  , 
Sçavoir  le  Prince  de  Piémont  , 

ara  Sépare  d'ici  par  maint  Mont , 
Et  de  qui  la  petite  Langue 
S'est  expliquée  en  sa  Harangue  « 
Sur  le  Sujet  de  cet  Envoy  , 
Par  un  Marquis,  en  bonne  foy , 

Le   Marqui 
Duo  de  Sovuy^  et  son  El 

3«  5  Fort  spirituel  &  fort  sage  , 

Lequel  des  mieux  ht  son  Message. 

Or  le  Motif  de  ce  Présent 
Si  beau  ,  si  riche  &  si  plaisant, 
Est  qu  *u  n  M  intst  r  e  d  e  S  à  v  0 1 

Le  Cotnte  Carra 

320  Avant  qu'en  reprendre  la  voye  , 
Demandant  à  ce  grand  Dauphin  , 
Si  brillant ,  n  vif  &  si  fia, 
Et  qui  tant  d'Esprit  fait  parétre , 
Ce  qu'au  Prince,  son  jeune  Maitre, 

W5U  desiroit  mander  par  luy  : 

«c  Rien  ».  lui  dit-il ,  *  pour  aujour- 

[d'huy, 
»  Sinon  qu'un  Tambour  il  m  envove.» 
Découvrant  à  lors  cette  joye 
Qu'il  témoigne  ordinairement 

iand  on  lui  parle  d'ARMEMENT, 
Et  qui  montre  qu'un  jour  Bellonne 
Sera  sa  plus  chère  Mignonne. 
Ainsi .  le  Prince  Savoyard , 
Quoi  qu'il  soit  en  cor  un  Poupart , 

335  Désirant ,  malgré  m  ce , 

là  plaire  au  Dauphin  de  France, 
L'a  fait  régaler  du  Tambour 
Qu'admire  toute  nôtre  Cour, 
Avec  la  manière  galante  , 

340  Et  mêmement  toute  éclatante , 
Dont  toutes  les  Choses  se  font 
Par  l'illustre  Cour  de  Piémont. 


Mais,    â   propos    de    Tambour , 
^Qu'est-ce  r 
.loi  sans  cesse  batre  1  1 
'43  Je  ne  voi  qu'Armes  &  Drapeaux, 
Que  Fantassins  &  que  Chevaux  , 
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Lesquels  partent  de  cette  Ville , 
Remplis  aune  guerrière  Bile , 
Et  Louis  même ,  avec  sa  Cour  , 
150  S'en  va  partir  au  premier  jour  : 
Ce  n'est  pas  pour  tirer  aux  Merles 
Et  ni  pour  enfiler  des  Perles  , 
Je  le  gagerois  ,  ma  foy  »  bien  ; 
Mais  ne  disons  encore  rien. 

255      Le  grand  jour  de  Sainte  Monique 
Suivant  sa  pieuse  Pratique  , 
La  Reynk  ,  si  pleine  d'attrais  ( 
Alla  ,  pour  l'honorer,  exprès 
Aux  Augustins  portans  Sandale  T 

260  Logez  dans  la  Forêt  Royale 

Du  beau  Château  de  Saint  Germain, 
Qui  va  de  Monde  être  moins  plein  . 
Et  j'ay  sceu  que  ce  Père  illustre , 
Digne  de  prescher  au  Baiustre  ( 
/'roS*11  Ravoir  Ie  PÉRE  Valentin  , 

Fit  en  François  t  non  en  Latin , 
Bravement  le  Panégyrique 
De  ladite  Sainte  Monique, 


LA   MALE. 

Un  Quidam  beaucoup  obéré  , 
a7°S'étant  vu  mis  in  Carcére 
De  par  la  Troupe  Créancière  , 
Pour  n'y  loger  Quinzaine  entière 
S'avisa  d'un  drôle  de  Tour  t 


Que  bonnement  je  mets  au 

175  Pouvant  servir  de  Tablaturi 

A  quelqu'autre  ,  en  telle  Ai 

D'autant  plus  que  TEvénen 

Est  arrivé  tout  fraichemeni 

Il  se  fit  porter  une  Baie  , 

280  Ou  plutôt  une  longue  Mak 
Qui  contenoit  plusieurs  Do 
Et  Liasses  de  vieux  Papiers 
Sous  prétexte  qu'en  ses  Affe 
Maints  d'iceux  étoyent  née* 

285  Mais  s* étant  enfermé  dedan 

Par  l'intrigue  de  quelques  < 

La  Maie  aussi-tôt  se  rempo 

Et  lui  se  sauve  de  la  sorte. 

Le  Tour  vraiment  n'est  1 

29  *  Et  le  Quidam  n'étoit  pas  ni 
Au  besoin  t  qui  pourra  ,  Tir 
Et  de  Prison  sorte  au  plus  i 
Car  c'est  un  maussade  Logi 
Mais  ces  Tours  ne  se  font  c 

*95  Et  ♦  de  plus ,  les  Geôliers  d< 
Sont  un  peu  trop  matois  f  j 
Car  ,  pour  vous  parler  frao* 
Ce  singulier  Evénement 
Est  arrivé  dans  la  Hollandi 

300  Et  de  la  Haye  on  me  le  ma 

Ne  pouvant  tourner  le  Pï 
Je  m'en  vais  dater  ce  Cahyc 
Du  mois  de  May  le  Quaton 
Où  la  Chaleur  n'est  pas  1 


A  Paris,  OUf  F,  Muguet,  nu  de  la  Harfe  t  tmx  trois  Roh        Avtc  Prtviligeév  Roy. 

(Bïbliorh.  Mazadne  ,  296.  Ai.  —   BibliMh.    de    \1 
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LETTRE    EN    VERS    A    MADAME 

[Pau     Charles    ROBINET.] 

Du  22.  May  1667. 


Henriette- Anne  >  &  non  Marie, 
Belle  Altesse  Royale  ,  excusez  ,  je  vous  prie 
Si  dans  mon  autre  Ecrit  je  mis  mal  vôtre  Nom. 
Hélas  I  alors  qu'on  se  propose 


a3a.  —  Du  22.  May  1667  (Robinet)* 

De  discourir  de  vous ,  soit  en  Vers ,  soit  en  Prose  t 
On  peut  en  telle  erreur  tomber  avec  raison. 


8S0 


De  tant  d'Appas  dignes  d'hommages 
L'Esprit  reçoit  alors  les  brillantes  Images  , 
Que ,  comme  en  un  Dédale  il  se  trouve  surpris 

Et  songe  peu  ,  dans  ces  Idées  , 
De  lui  tout  à  la  fois  ardamment  regardées  , 
Au  vrai  Nom  dessous  qui  ce  beau  Tout  est  compris. 


Aussi  ,  croyez  ,  belle  Princesse  , 
Que  Ton  connêt  bien  moins  les  Noms  de  vôtre  Altesse 
Que  ses  divins  Attrais  &  ses  grands  Attributs. 

Ainsi ,  sans  reste  de  scrupule  , 
Je  vais  nouvelliser,  après  ce  Préambule 
Et  m 'acquitter  vers  Vous  de  mes  humbles  Tributs. 

Vous  sçavez  ce  que  je  vais  dire  , 
Mais  au  Public  je  doi  l'écrire  : 
Les  Vers  seront  pour  vous  &  les  Choses  pour  lui. 
Madame  ,  agréez  ce  Partage 
Et  daignez  ,  sur  ce  ,  sans  ennuy  t 
Ecouter  mon  petit  ramage, 

compâ 


blic ,  et  non  en  Secret , 
parable  Duc  d'ALBRET  ♦ 
1  déjà  la  Gloire  couronne  , 
encor  miracle  en  Sorbonne  , 
tenant,  avec  majesté  . 
me  grâce  &  facilité  , 
1  dernier  Acte  de  Licence  , 
in  d'une  profonde  Science , 
uen  que ,  répondant  couvert , 
ne  pût  le  prendre  sans  vert 
aucun  endroit  de  sa  Thèse  » 
il  vaudrait  mieux .  ne  vous  dé- 
[plaise . 
*ller  un  gros  Livre  entier , 
on  pourrait  faire  relier  . 
'  elle  contient  la  Doctrine 
plus  solide  &  la  plus  fine  , 
Hme  aussi  les  Difficultés 
'ares  Curiosités 
tous  les  Siècles  de  1*  Eglise. 
'Uis  le  dire  sans  méprise  ♦ 
mt  leu  la  Théze  ,  ma  foy  . 
*-belk  &  dédiée  au  Rot  , 
luel .  comme  un  Astse  propice  , 
Portrait  est  au  Frontispice , 
qui  sur  le  Sujet  vient  bien  , 
nt  d'un  Prince  très  Chrxstien, 


D  etonnement,  donc,  fut  comblée 
La  noble  et  célèbre  Assamblée  , 
Dont,  entr'autres  Gens  bien  titrez  , 
Etoyent  quantité  de  Mitrez  , 

55  Le  grand  Conde  ,   dont  les  lumières 
Egalent  ses  Vertus  guerrières  , 
Monsieur  le  Doc ,  son  sage  Fils  . 
Aussi  du  Rang  des  beaux  Esprits , 
De  Saint  Paul,  jeune  &  digne  Comte, 

60  Que    dans    ce    même    nombre  on 

[compte , 
Force  autres  Grands  &  Ducs  &  Pairs, 
A  nôtre  Monarque  tres-chers  , 
Et .  pour  rendre  la  Liste  entière  . 
Maints  Messieurs  à  Robe  &  Rapière, 

65  Sans  que  j'obmette  de  coter 
Deux  Seigneurs  des  plus  à  noter . 
Le  fameux  Prince  de  Turenne  , 
Si  rare  &  si  preux  Capitaine  t 
Et  le  vaillant  Duc  de  Bouillon  , 

70  Qui  faisoyenr  les  Honneurs  ,  dit-on, 
En  qualité  d'ONCLE  &  de  Frère  , 
Ayans  lors  une  joye  entière 
De  voir  les  Applaudissemens 
Que  l'on  donnoit  à  tous  momens 

73  A  ce  Soutenant  d'importance , 
Que  sa  belle  &  noble  Naissance 


«47 


a3i.  —  Du  i5.  May -1667  (Roanncr). 


Lesquels  partent  de  cette  Ville t 
Remplis  d'une  guerrière  Bile , 
Et  Louis  même ,  avec  sa  Cour  , 
250  S'en  va  partir  au  premier  jour  : 
Ce  n'est  pas  pour  tirer  aux  Merles 
Et  ni  pour  enfiler  des  Perles , 
Je  le  gagerois ,  ma  foy ,  bien  ; 
Mais  ne  disons  encore  rien. 

255     Le  grand  jour  de  Sainte  Monique  , 
Suivant  sa  pieuse  Pratique , 
La  Reyne  ,  si  pleine  d'attrais , 
Alla ,  pour  l'honorer ,  exprès 
Aux  Augustins  portans  Sandale , 

260  Logez  dans  la  Forêt  Royale 

Du  beau  Château  de  Saint  Germain, 
Qui  va  de  Monde  être  moins  plein  ; 
Et  j'ay  sceu  que  ce  Père  illustre , 
Digne  de  prescher  au  Balustre , 
jJwjJ^Sçavoir  le  Père  Valentin  , 

Fit  en  François ,  non  en  Latin  , 
Bravement  le  Panégyrique 
De  ladite  Sainte  Monique. 


LA  MALE. 

Un  Quidam  beaucoup  obéré , 
270  S'étant  vu  mis  in  Carcére 
De  par  la  Troupe  Créancière , 
Pour  n'y  loger  Quinzaine  entière 
S'avisa  d'un  drôle  de  Tour , 


Que  bonnement  je  mets  1 

*75  Pouvant  servir  de  Tibias 

A  quelqu'autre ,  en  teBcJ 

D'autant  plus  qoel'Evéot 

Est  arrivé  tout  fnkheme 

Il  se  fit  porter  une  Bak 

280  Ou  plutôt  une  longue  Mi 
Qui  contenoit  pluseunl 
Et  Liasses  de  vieux  Papie 
Sous  prétexte  qu'en  ses  Ai 
Maints  d'iceux  étoremaé 

3*5  Mais  s'étant  enfermé  dab 

Par  l'intrigue  de  quelqoo 

La  Maie  aussi-tôt  se  remp 

Et  lui  se  sauve  de  la  sorte 

Le  Tour  vraiment  n  est 

39^  Et  le  Quidam  n'étoitpas: 
Au  besoin,  qui  pourra, F 
Et  de  Prison  sorte  an  pin 
Car  c'est  un  maussade  Lq 
Mais  ces  Tours  ne  se  fort 

«95  Et,  de  plus ,  lesGsousisc 
Sont  un  peu  trop  matois, 
Car ,  pour  vous  parier  frs 
Ce  singulier  Evénement 
Est  arrivé  dans  la  Hou* 

300  Et  de  la  Haye  on  me  km 

Ne  pouvant  tourner  k  f 
Je  m'en  vais  dater  ce  Cakf 
Du  mois  de  May  le  Qpm 
Où  la  Chaleur  n'est  pais 


A  Paris,  Che^  F,  Muguet,  rue  de  U  Harpe  ,  aux  trois  Rois        Avec  Privilège  im  lej. 

(Biblioth.  Maxarine ,  296.  Ai.  —  Bibliot*.  et  Ttm 
1 1802   —  Biblioth.  de  M.  le  baron  Jane*  éc  fcfr 


LETTRE    EN    VERS   A    MADAME 


[Pai    Chaiies    ROBINET.] 

Ou  22.  May  1667. 


Henriette-Anne  ,  &  non  Marie , 
Belle  Altesse  Royale ,  excusez ,  je  vous  prie 
Si  dans  mon  autre  Ecrit  je  mis  mal  vôtre  Nom. 
Hélas  1  alors  qu'on  se  propose 


23i,  —  Du  22.  May  1667  (Robinet...                                 85o 

De  discourir  de  vous  ,  soit  en  Vers ,  soit  en  Prose , 

On  peut  en  telle  erreur  tomber  avec  raison. 

De  tant  d'Appas  dignes  d'hommages 
L'Esprit  reçoit  alors  les  brillantes  Images  , 

Que ,  comme  en  un  Dédale  il  se  trouve  surpris 

Et  songe  peu ,  dans  ces  Idées  , 
De  lui  tout  à  la  fois  ardamment  regardées  , 
Au  vrai  Nom  dessous  qui  ce  beau  Tout  est  compris. 

Aussi ,  croyez ,  belle  Princesse  f 

Que  Ton  connêt  bien  moins  les  Noms  de  vôtre  Altesse 

Que  ses  divins  Attrais  &  ses  grands  Attributs, 

Ainsi  ,  sans  reste  de  scrupule  , 

Je  vais  nouvelliser,  après  ce  Préambule 

Et  m  acquitter  vers  Vous  de  mes  humbles  Tributs. 

Vous  sçavez  ce  que  je  vais  dire  , 

Mais  au  Public  je  doi  l'écrire  : 

Les  Vers  seront  pour  vous  &  les  Choses  pour  lui. 

Madame  ,  agréez  ce  Partage 

Et  daignez  ,  sur  ce  ,  sans  ennuy  , 

Ecouter  mon  petit  ramage. 

n  Public  1  et  non  en  Secret, 

D'étonnement,  donc,  fut  comblée 

icomparable  Doc  d'ALBRET , 

La  noble  et  célèbre  Assamblée  , 

:  déjà  la  Gloire  couronne , 

Dont ,  entr'autres  Gens  bien  titrez  , 

encor  miracle  en  Sorbonne  , 

Etoyent  quantité  de  Mitrez  , 

tenant ,  avec  majesté  , 

55  Le  grand  Condé  .   dont  les  lumières 

ine  grâce  &  facilité  , 

Egalent  ses  Vertus  guerrières  , 

dernier  Acte  de  Licence  , 

Monsieur  le  Duc  *  son  sage  Fils  , 

n  d'une  profonde  Science  , 

Aussi  du  Rang  des  beaux  Esprits , 

iten  que ,  répondant  couvert , 

De  Saint  Paul,  jeune  &  digne  Comte, 

ne  put  le  prendre  sans  vert 
aucun  endroit  de  sa  Thèse  , 

60  Que    dans    ce    même    nombre  on 

[compte . 

il  vaudroit  mieux ,   ne  vous  dé- 

Force  autres  Grands  &  Ducs  &  Pairs, 

[plaise , 

A  nôtre  Monarque  tres-chers , 

>cller  un  gros  Livre  entier  , 

Et ,  pour  rendre  la  Liste  entière , 

on  pourroit  faire  relier  , 

Maints  Messieurs  à  Robe  &  Rapière, 

elle  contient  la  Doctrine 

65  Sans  que  j'obmette  de  coter 

plus  solide  &  la  plus  fine  , 

Deux  Seigneurs  des  plus  à  noter  , 

nme  aussi  les  Difficultez 

Le  fameux  Prince  de  Turbnnk  , 

rares  Curiositez 

Si  rare  &  si  preux  Capitaine , 
Et  le  vaillant  Doc  de  Bouillon  , 

tous  les  Siècles  de  1* Eglise, 

mis  le  dire  sans  méprise  ( 

70  Qui  faisoyent  les  Honneurs  ,  dit-on. 

int  leu  la  Théze  ,  ma  foy , 

En  qualité  d'ONCLE  &  de  Frère  , 

s-belk  &  dédiée  au  Roy  , 

Ayans  lors  une  joye  entière 

juel ,  comme  un  Astre  propice  , 
Portrait  est  au  Frontispice , 

De  voir  les  Applaudissemens 

Que  Ton  donnoit  à  tous  momens 

qui  sur  le  Sujet  vient  bien  , 

75  A  ce  Soutenant  d'importance , 

nt  d'un  Prince  très  Chrestîen. 

Que  sa  belle  &  noble  Naissance 

85 1 


232.  —  Du  22.  May  1667  (Robinet). 


N'élève  pas ,  en  vérité , 

Plus  que  fait  sa  Capacité  , 

Sur  ceux  qui  sont  en  concurrence 

80  Pour  le  même  Acte  de  Licence  , 
Iû  est  les  autres  Bacheliers  , 
Tant  ses  Talens  sont  singuliers. 

En  concluant  donc  ce  Chapitre, 
L'un  des  plus  beaux  de  mon  Epître, 

85  Ajoutons  encore  cela  , 
Qu'enfin  ce  jeune  Prince-Iù  , 
Qui  peut  à  tous  faire  la  nique 
En  Positive  &  Scolastique  , 
Fit  conêtre  qu'asseurément 

9°  II  seroit  bien-tôt  l'Ornement 
^«MJÏ"  De  ladite  Maison  illustre , 

son  de      _     .     ,  ,  w 

Boumon  Qui  tire  son  ancien  lustre 
De  la  Valeur  &  du  Sçavoir 
Que  tous  ses  Descendans  font  voir. 


95     Dimanche  ,  le  jeune  de  Guyse  , 
Duc  d'une  tres-charmante  guise. 
Fils  &  Neveu  de  deux  Héros 
Dont  toujours  vivra  le  beau  los , 
Receut  des  Mains  de  I'Hyménée, 

100  Par  une  auguste  Destinée , 
Mademoiselle  d'ALENçoN , 
De  son  Cœur  le  noble  Ameçon  , 
Où  de  nos  Roys  le  beau  Sang  brille 
Et  de  feu  Monsieur  Gaston  Fille  , 

•05  Comme  le  Duc ,  d'âge  vraiment 
Propre  à  l'aimable  Ebatement. 

Une  honorable  Compagnie 
Signala  la  Cérémonie , 
Car ,  outre  les  deux  Majestez 

110 Et  les  Parens  des  deux  cotez, 
Toute  la  Cour  ,  gaye  &  pimpante  , 
Au  nœud  Gordien  étoit  présente  , 

[Gabriel    Et  Ce  fut  l'EvESQUE  d'AUTUN  . 

Roqaetto]  Prélat  qui  n'a  rien  de  commun  , 
1  1 5  Lequel  dît ,  dans  ce  beau  Mystère  , 
Le  Conjungo-vos  nécessaire , 
Que ,  sans  doute ,  les  jeunes  Gens 
Font  profiter ,  sans  perdre  Temps. 
Alors  la  nouvelle  Duchesse  , 
120  Ayant  le  cœur  plein  d'alaigresse  ,• 
Dîna  ,  dans  son  rang ,  aux  cotez 
De  nos  chères  Divinitez 
Et  puis,  de  deux  Pendans  d'ÛREiLLEs, 
Riches  ,  certe  ,  &  beaux  à  merveilles, 
'25  Le  plus  charmant  des  Potentats 
Ayant  régalé  ses  Appas , 
Le  noble  Couple  ,  en  cette  Ville , 


Vint  gîter  en  son  Domicile , 
Au  pompeux  Palais  d'ORUÉANi 

■30  Or  Monsieur  ,  les  suivant  léan 
Avec  une  pleine  franchise , 
A  I'Epous  donna  la  Chemise  , 
Et  la  Robe ,  je  pense ,  aussi  ; 
Mais  le  beau  Duc  prit  le  souci 

U5  Que  tout  Epous  qui  sçait  l'ent 
En  telle  occurence  doit  prendr 
Et  pour  empêcher  que  meshui 
Sa  Kace  ne  finisse  en  Lui. 


La  nuit  du  quinze  au  seizién 

mo Je  ne  sçai  par  quel  stratagème, 
Cloton  surprit  Monsieur  Gun 
Mais ,  las  !  dont  il  fut  fort  pen* 
Se  retirant  de  chez  la  Rbyne  , 
Il  fut  saisi  par  l'inhumaine , 

145  Ef ,  quoi  qu'il  fist  pour  éluder 
Et  de  ses  Pâtes  évader , 
Quoi  quedeuxde  ses  chers  CouJ 
Apportassent  illec  leurs  Grégue 
Et  joignissent ,  pour  son  secoui 

150  Leurs  beaux  Secrets  &  leurs  Disc 
La  Masque ,  s'appellant  là  Roc 
Dessus  Guenaud  son  Trait  décc 
Bravant  même  ainsi ,  par  ma  fc 
Trois  grands  Médecins  ,  chez  le 

155  Néantmoins  ,  qu'avec  moin! 
Elle  vante  cette  Victoire  :  ({ 
Le  Mort  ayant  quatre-vingts  a: 
Ce  fut ,  comme  je  croi ,  le  Tcn 
Qui  fit ,  aux  pieds  de  ce  Fai'tôi 

160  Choir ,  de  la  sorte ,  ce  rare  Hôj 
Cent  fois  plus  grand  Praticien 
Qu'Hypocrate  ni  Gauen. 

Mais  n'en  parlons  pas  davan 
Il  est  dispensé  du  Voyage 

1^5  Que  fait  la  Reyne  ,  en  bel  arroj 
Sur  la  Frontière  ,  avec  le  Roy 
Car ,  enfin  ,  ce  digne  Monarqu 
Où  tant  de  Hauteur  on  remarq 
S'en  va  s'avancer ,  à  grands  paî 

170  Dans  le  fin  cœur  des  Pays-Bas 
Précédé  de  la  Renommée 
Et  même  suivi  d'une  Armés 
De  soixante  mil  Combatans  , 
Qui  sont  tous  de  terribles  Gens 

175     Mais ,  quoi?  le  Grand  Porte-' 


Ne  veut  faire  mal  à  Personne 


f» 


%l%  — Du  22.  May  1667  (Robinet). 


854 


larche  ,  il  est  bien  certain  , 
grand  bruit  &  si  beau  Train  , 
me  Foy  de  Prince  il  l'atteste 
même,  par  maint  Manifeste, 
pour  forcer  quelque  Illion 
:  la  louche  Rbbellion 
leroit  la  Porte  à  la  Rf  . 
cessant  sa  Souveraine, 
ni  déniroit    en  un  mot , 
!  le  Brabant  ,  dans  le  Hainaut 
ïdans  les  autres  Provinces  , 
les  grosses  comme  les  minces, 
ui .  .selon  toute  équité  , 
irtient  à  sa  Majesté  , 
me  clairement  on  le  preuve 
;  rimpression  toute  neuve 
Traitez  donnez  rie  à  rie  . 
ie  en  trois  Langues  au  Public. 

Ko  Fraoçol*,  B>p«ru4  el  Latin. 

•if*  1q    R-yno  Tr >■*  i 

pwjgiw.  Parié,  mprimtri*  R*yaU,    \6ù~.  lu-i.) 
rtxhoa  fa  tt  Heyuu  Chrl*- 

tprtnta  Beat,  JOH 

»  CbrlKli«oi$>»ùiuB  J  tir»  in  Ducatum 

l  et  alla*    dlUonl*    HLTWlîilCrt»  Prlncl- 

l«n.  ê   L,fu-l*tio  12.] 

lis  quels  Peuples,  d'âme  tygres- 
ïcevroyent  pas  la  Princesse  [se, 
le  bon  cœur,  ne  rendroyentpas 
image  à  tant  de  grands  Appas 
s  à  la  Haute  Naissance  , 
ec  trop  d'evicLince, 
q  ne  peut  en  plus  belles  Mains 
re  l'Empire  des  Humains? 
Lovm,  &  bon  &  sage, 
aller  à  son  Voyage  , 
■émit ,  avec  grand  éclat , 
Soins  du  dedans  de  1' Estai  , 
laissant  la  pleine  Puissance 
1  Souveraine  Régence  , 
ksté  mêmement 
t  sçavoir  au  Parlement  , 

qu'à  la  Chambre  des  Comptes 
ue  Je  dis  ne  sont  point 

dois  ajouter  ici  : 
Cour  des  Aydes  aussi. 
reela  ,  cette  Rkyïie  illustre 
ut ,  en  son  royal  Ballustre , 
lespects  de  leurs  Dépotez  . 
:uren(  d'aise  transportez 
ipect  de  telle  Régente  , 
»ment  sage  &  charmante. 

reste  t  il  n'est  rien  de  pareil 
ttre  Guerrier  Appareil  : 


On  dirait  qu'il  est  fait  pour  peindre. 
Mais  il  n'en  est  pas  moins  à  craindre, 

215     Tous  ces  riches  Acoutremens  , 
Tous  ces  lestes  Ajustemens  ; 
Ces  superbes  Orphévrem 
Ces  Plumes  &  ces  Broderies , 
Qu'on  void  jusques  aux  Gens  de  Pie. 

*}o  Sont  pour  protester  amitié  , 
D'une  façon  plus  solennelle 
Lt  plus  éclatante  &  plus  belle , 
Avecque  Messieurs  les  Flamens  , 
S'ils  ont  pour  nous  des  Scntimens 

235  De  chers  &  bons  Compatriotes  , 
Ennemis  de  toutes  Riotes. 
Mais  s  ils  ne  parlent  pas  François 
El  s'ils  paraissent  discourtois  , 
Cette  même  Magnificence 

24°  Servira  ,  comme  je  le  pense 
(Et  je  le  pense  tout  de  bu 
A  les  réduire  à  la  Raison 
D'une  façon  plus  solennelle , 
Et  plus  éclatante  &  plus  belle  , 

245  Car  nos  Gens  ,  bien  certainement , 
Sont  des  Gens  Braves  doublement 
Et  qui  joindront ,  sans  raillerie  , 
La  Bravoure  à  la  Braverie, 

Mais,  attendant  qu'aux  premiers 

[jours 
-ous  puissions  pousser  ce  Discours, 
Parlons  un  peu  d'autres  Nouvelles  : 
J'en  tiens  déjà  deux  assez  belles. 

En  premier  chef  TAbbé  Padmy  . 
Lequel  a  mérite  &  demy , 
155  Et  dans  sa  Maison  ,  qu'on  exalte , 
Compte    des    Grands    Maîtres    dl 

iMALTHE, 
AJZ. 

Kst  Prélat  Mitre,  de  Rodez  , 
El  ,  par  notre  illustre  Archevêque 
360  Qui  du  même  Lieu  fut  Evêque , 
On  le  veid  ,  n'aguere  ,  mytrer  + 
C'est  à  dire  autrement  sacrer , 
Ayant ,  pour  Assistans  de  marque  , 
Ces  deux  qu'à  côté  je  remarque. 
Le*  Btmrui 

\    fHugur> <W«r], 

L'autre  Nouvelle  ,  la  voici  : 
Par  un  louable  &  saint  souci , 
Huit  Députez  de  notre  Dame  , 
Où  Ton  chante  en  si  belle  Game, 
Composent  une  Mission  , 
170  Digne  de  Bénédiction  . 


[Ht* 

de  1 
■  mont  't* 

Ht4m\ 
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23a.  —  Du  32.  May  1667  (Robinet). 


Sur  les  Terres  où  ce  Chapitre 
Seigneurie  avec  juste  Titre, 
Et  j'aysceu,  d'un  fort  bon  Marchand, 
^e&nm*  Qu'à  Saint  Mathurin  de  Larchant 

275  Ces  rayissans  Missionnaires 
Font  des  Progrez  extr'ordinaires , 
Et  que  les  plus  grands  Pervertis 
Deviennent  de  saints  Convertis , 
Ce  que  je  mets  en  mon  Epître , 

280  Pour  bel  Exemple  à  tout  Chapitre. 


Le  vingt-deux  du  Mois  trépassé , 
Le  Pape  n'étoit  point  passé 
Et  combatoit  en  Alexandre 
La  Mort,  qui  pensoit  le  surprendre. 


285     Par  un  mauvais  Aspect  des  Cieux, 
En  je  ne  sçai  combien  de  Lieux 
De  la  Province  d* Albanie  , 
Comme  on  l'a  sceu  de  Dalmatie , 
11  s'est  fait  de  tels  Tremblemens , 

290  Que  tant  Vénitiens  qu'OroMANs 
Ont ,  avec  des  Villes  entières , 
Ainsi  trouvé  leurs  Cimetières. 


Ah  !  baste  encor  pour  les  i 
Mais  j'ay  grand'  pitié  des 

295  Ailleurs  j'en  dicay  davar 
N'ayant  en  ma  troisième  I 

Que  place  pour  dater  &  dur 

Sont  du  vingt-un  de  May,  Fat 
[les, 


AVIS. 

La  Veuve  à  la  Mode  se  j 

300  Et  franchement  je  vous  av 

Que ,  si  Ton  veut  bien  rire 

[vo 

Voyez  la  donc ,  je  vous  en 

Elle  parêt  sous  les  Attrais 

De  Mademoiselle  de  Brie 

Qui ,  Veuve,  auroit  bientôt  1 

J[jeuE 
eM( 
Y  fait  le  Rôle  d'une  Sœur 
Avec  cjui  l'amoureux  Myst< 
Est ,  je  croi ,  bien  plein  de 


A  Paris  ,  Ckeç  F.  Muguet ,  rue  de  la  Harpe ,  aux  Trois  Rois.      Avec  Privilège  du  Roy. 

(Biblioth.  nat..  Le3,  22  Rés.  —  Biblioth.  Mazarine ,  : 
Biblioth.  de  l'Arsenal  ,  B.  L.  1 1802.  —  Biblioth.  de  I 
James  de  Rothschild.) 


LETTRE    EN    VERS   A    MADAME 


[Pa«    Chailbs    ROBINET.] 
Du  29.   May  1667. 


Jeune  Source  d'Appas ,  adorable  Merveille , 

Pour  qui  j'ai  la  Puce  à  l'oreille 

Si  tôt  que  ce  Samedy  vient 

Et  qu'enfin ,  depuis  deux  Années , 

Par  de  charmantes  Destinées , 

En  ce  Jour  ma  Muse  entretient , 
Voici ,  sur  nouveaux  frais ,  nôtre  Lettre  nouvelle  : 
Madame  puissiez-vous  la  trouver  un  peu  belle, 
Car ,  quand  par  tout  d'ailleurs  on  m'en  diroit  du  bien , 


233.  —  Du  29,  May  1667  (Robinet). 

Comme  on  m  en  dit  assez  sans  cesse , 
Je  compte  tout  cela  pour  rien 
l'approbation  de  ma  grande  Princesse. 
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de  Perse  ,  par  le  Vin  , 
»  a  vu  mettre  tin  , 
is  voici  l'Histoire , 
contient  un  Mémoire  : 
op  pris  de  ce  bon  Jus 
re  Indien  Baccus  , 

rt  plus  chaud  que  l'Eau 
[d'Orge. 
1  dedans  la  Gorge 
tiflamation 
msyivit ,  ce  dit-on  , 

Squinancie 
nglant ,  finit  sa  vie. 

comment  par  le  Vin 
liner  son  Destin 

dix  Sl  trois  Années , 
»  ât  trente  Journées  , 
comptant  poétiquement , 
itre  Ans  tout  justement. 

dudit  Sophy  de  Perse  , 
plus  de  Dents  en  perce , 
moins  plus  de  quinze  ans, 

Si  Trône  en  même  temps, 
u  Pays  la  Mode  , 
rêt  bonne  &  commode , 
t  la  Pompe  du  Dueil 
re  dans  le  Cercueil , 
inc  d'alaigresse 
init  toute  Tristesse 
s  au  Trône  monté  , 
eune  Majesté  , 
1  Défunte  ,  se  pique 
pante  &  magnifique 
pectacles ,  les  Tournoys 
es  Plaisirs  de  Roys, 
te  qu'aimant  la  Guerre , 
orter  sur  la  Terre 
istn  «  le  Grand  Mogor  . 
avoir  ses  Lingots  d'or, 
hesses  il  n'a  cure  , 
vanger  d'une  injure 
à  I* Ambassadeur 
&  qu'il  prend  à  cœur. 
dedans  une  Audiance . 
ec  indécence , 
Turban  du  Chef. 


Puis ,  le  mal  traitant  derechef. 
Lui  fit ,  par  un  second  outrage  . 

*»o  Ecacher  dessus  le  Visage 
Je  ne  sçai  combien  de  Melons 
(D'insulter  étranges  façons  I) 
Et ,  pour  comble  de  moquerie 
Et  de  piquante  raillerie  , 

65  L'ayant  mit  monter  en  Cadet 
Sur  un  misérable  Bidet  , 
Le  renvoya  devers  son  Maître 
En  ce  risible  &  piteux  être. 
Mais ,  d'autre  part ,  on  dit  aussi 

70  Qu'il  eut  raison  d'agir  ainsi 
Et  que  Le  feu  Sophi  de  Perse  , 
Dés  long-temps  sa  Partie  averse  f 
A  voit,  avec  quelque  hauteur  , 
Mal  traité  son  Ambassadeur 

75  Et  je  croi  que  ,  dans  quelqu'Epître , 
Je  vous  en  ay  fait  un  Chapitre, 

Quoi  qu'il  en  soit ,  laissons  les  là. 
Car  ]  pour  mettre  entr'eux  les  holà  f 
Je  voi  trop  de  chemin  à  faire 

&°  Et  peu  nous  chaut  de  leur  affaire. 


Le  Grand  Seigneur  n'en  manque 

[pas, 
Car  plusieurs  trop  fringans  Bassas  , 
Font  des  leurs  en  plusieurs  Provinces 

Et  tranchent-là  des  petits  Princes. 

85     Son  grand  Visni  n'en  a  pas  moins, 
Voyant  que ,  malgré  tous  ses  soins  , 
La  maie  Peste  &  la  Famine 
Toutes  ses  Troupes  extermine  t 
Qu'en  vain  il  attend  tous  les  jours . 

90  De  divers  Endroits  .  des  Secours 

Pour  exécuter  sur  Candie  u  thû» 

Son  Entreprise  si  hardie , 
El  qu'il  a  des  ordres  pressans.  ■ 
Pourtant,  de  n'y  point  perdre  temps 

^5  Et  de  faire  cette  Conquête , 
Ou  d'apporter  en  Cour  sa  Tête, 


Les  Républicains  de  Sajnt-Majic  ,% 
Qui  de  Gloire  auroyent  maint  bon 

[marc 
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Si  l'on  pouvoit  peser  la  Gloire, 
100  Afin  d'obtenir  la  Victoire 

Dessus  les  Turcs  ,  de  toutes  parts , 
Amassent  de  nouveaux  Soudards , 
Et ,  sur  la  Mer  &  sur  la  Terre , 
Font    de    fort    beaux  Apprêts    de 

[Guerre. 


105     D'autre  part ,  leur  sage  Sénat  , 
Polissant  clés  mieux  leur  Etat , 
A  fait  une  étréte  Défense 
A  toutes  Filles  de  Licence 
De  se  trouver  aux  Lieux  sacrez , 

1 10  A  la  Pieté  consacrez , 

Sous  peine  à  toute  Refractaire 
D'une  Amande  Pécuniaire , 
Ou  ,  si  le  mal'heureux  Métier 
Ne  peut  fournir  pour  la  paver , 

115  D'une  autre  peine  Corporelle 
Qui  n'est  ni  plaisante  ni  belle. 
Ce  que  j'ay  dit  ne  s'entend  point 

?f  e  vous  trompez  pas  sur  ce  Point) 
our  Celles  qui ,  bien  Pénitentes 

120  Et  de  leurs  Fautes  repentantes  , 
N'iroyent  dedans  ces  Saints  Lieux-là 
Que  pour  dire  Mea-Culpa  , 
Mais  pour  les  seules  Madelaines 
Qui  n'iroyent  que  pour  leurs  Fredai- 

125  Et  pour  attirer  les  Chalans         [nés 
Par  leurs  Attrais  affriolans. 

Las,  helas!  si,  pour  ces  dernières, 
Dont  nous  avons  des  Pépinières , 
On  faisoit  Ici  tels  Edits , 

130  (Certe  en  soupirant  je  le  dis) 

Qu'on  verroit  dans  les  saints  Mysté- 
Aux  Paroisses  &  Monastères ,    [res , 
Le  Troupeau  Féminin  petit  ! 
La  Chose  est  sans  nul  contredit. 


135     Le  deux  de  ce   mois,    le  Saint 
Etoit  encor  vivant,  à  Rome,  [Homme 
Et  tenoit ,  ainsi  que  jadis , 
Les  grandes  Clefs  du  Pabadis. 


Je  gage  bien ,  &  point  je  n'erre , 
140  Que  vous  voulez  du  Tremble-Terre 
Avoir  le  petit  Suplément , 
Que  je  promis  dernièrement. 

Sçachez  donc  qu'en  cette  Aventure 
Dont  j'abbrége  ici  la  Peinture  , 


145  N'y  voyant  pis  lis!  mj'ai 
Pour  en  rire  le  moindre  fc, 
Ragusb  ,  cette  belle  VI, 
Que  maint  beau  Port,  oai 

Maint  beau  Temple,  ! 

1 

15°  Maint  beau  Jardin  ranpfiii 
Maint  bel  Arc,  mainte  bel 
Maint  beau  Lieu  poarptfci 
Et ,  bref,  mainte  rare  Blœ 
Rendoit  charmante  en  véà  1 

*55  Se  veid  (ô  Disgrâce  inrait' 
Dans  un  clin  d'oeil  énxm 
Avecque  tous  ses  Habita» 
A  la  réserve  de  huit  cens. 
Tristes  Reliques  de  huit  ■ 

160  Qui ,  sur  les  ruines  de  UT] 

Poussoyent  de  longs  Gêna 

Ou  de  lugubres  hurlemes 

Quand  cette  Ville  déni* 

Se  frit  de  la  sorte  écroulée. 

165  De  ses  Matérieaux  confis. 
Où  rien  ne  se  distinguât 
Des  Vents  &  des  Fiâmes* 
Des  Monts  avec  bruit  se  fai 
Un  Château ,  du  Débris» 

170  Ainsi  qu'il  est  bien  «tes» 
Par  le  Récit  de  cet  Esda* 
Auquel  tout  Cœur  dur  M 
Deux  fois  s'ouvrit  &  refcfli 
Et ,  par  bonheur ,  pointas1 

175     On  ouyt  deux  grands  1 

L'Air  parut  tout  épais  àf 
La  Mer ,  avec  certains  ata 
Fit  le  Plongeon  par  quant 
Et  là,  depuis,  ne  s'est  ni 

180  Mais  détournons  vîste  li* 
De  ce  Spectacle  trop  affres 
Ajoutant ,  en  un  mot  oui 
Que  Trau  ,  Cattoo,  S* 
Trois  Villes  de  la  Roctt 

185  Furent,  dans  ledit  Tratf 
Trembleuses  réciproque* 
Et  qu'aussi  mainte  &  ttâ 
De  La  Mahométank  Rid- 
Dont,  sans  mentir,  tres-p* 

190  Y  dança ,  certe .  comme  1 
Sur  tout  Dclcighe  &Cat 
Sus ,  passons  à  quelqaaal 


233.  —  Du  29,  May  1667  (Robinet  . 

des  Polonois 
ainsi  que  je  crois 
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nie, 

quel  le  Succez  ?  je  l'ignore, 
•n  y  disputoit  encore 
m  le  plus  épineux  Point , 
*l  au  Hoy  ne  plaisoit  point , 
lant  TElection  ,  je  pense. 
ur,  ayez  donc  patience 
*à  l'Ordinaire  prochain  , 
lut  se  sçaura  plus  à  plein. 


jr  ta  Paix  avec  l' Angleterre  , 

ire  ira  très-belle  erre 
ans  Breda ,  Ton  va  bien-tôt 
>er  le  Traité  comme  il  faut. 


quant  à  nous , 


avec  FEspa- 
[gnk 

i  qu'on  parle  de  Campagne 
e  chacun  ,  de  soa  côté . 
:t  ia  Rapière  au  costé, 
i  rompt  donc  ?  Ce  n'est  pas  la 
[France  . 
Chose  est  en  évidance  : 
lemande  seulement , 
tient ,  équitablement , 
>rgits  de  son  aimable  (tarira  , 
■n  auguste  Souveraine , 
m  les  lui  refuse  :  Ergo  , 
déplaise  à  Don  Rodrigo  , 
l' Espagne  ,  je  l'en  assure» 
eule  fait  cette  Rupture. 
Gouverneur  des  Pays-Bas 
aisons-là  ne  goûte  pas 
raigi 

m  Régime  quelque  Membre 
^mousse  par  Monts,  par  Vaux, 
ns  ses  Postes  principaux 
e  de  mettre  tel  Ordre 

us  n'y  puisse  mordre, 
net' rien  enfin,  mais  quoy  ? 
era-t-tl  contre  un  grand  Roy 
crt  de  splendeur  &  de  gloire» 

urs  suivi  la  Vict< 
Jeux  où  sa  Majesti   va 
i*il  an  juis  Jêja 

mour  .  par  de  divins  Charmes  , 
de  sesmains  fait  choir  les  Armes 
i  faisant  voir  les  beaux  Yeux 
uérése  (  Fille  des  Dieux. 


çnant  fort  qu'on  lui  démem- 
bre 


Ce  majestueux  &  beau  Sire  , 
340  Digne  d'un  Monde  pour  Emphu  , 
Ayant  »  avec  sa  grande  Cour  » 
Fait  dans  Amiens  quelque  Séjour  » 
Est  venu  gîter  vers  Péronne  , 
Et  par  tout  ses  Ordres  il  donne 
*45  Avecque  tant  d'activité 
Qu'on  admire  sa  Majestê\ 

Nôtre  Dauphin  ,  plus  beau  qu'un 
Kt  digne  de  haute  louange ,  [Ange 
Avecque  sa  brillante  Soeur  , 

>ui  régnera  sur  maint  grand  Cœur, 
A  Compiégne  f  honorable  Ville  , 
A  fait  chois  de  son  Domicile  » 
Où  le  Lieutenant  Général 
Lui  lit  un  Compliment  royal , 
255  Auquel  sa  digne  Gouvernante  , 
Maréchale  illustre  &  charmante, 
Avecque  grâce  ,  avec  esprit. 
Ft  du  fort  bel  air  répondit. 

Cet  Héritier  de  la  Couronne  . 

i6oQue  déjà  la  Gloire  environne  , 
Aya  il  pusse  par  Champlatreux  , 
Un  Présidant  des  plus  heureux 
L'y  régala  de  belle  sorte  , 
Ainsi  qu'une  Lettre  le  porte , 

165  Comme  il  a  voit  aussi  traité 
Et  l'une  &  l'autre  Majesté  , 
Avecque  leur  Suite  t  à  trois  Tables  , 
Où  les  Mets  les  plus  manducables 
Furent  servis  profusément 

270  Et  même  aussi  trés-galamment* 


Le   beau   Premier    Monsieur    de 
[France , 
Prince  d'une  rare  excellence  , 
Impariant  de  prendre  part 
Aux  Travaux  de  notre  Cezar  . 
27$  Partit ,  Jeudy  ,  dés  que  I'Aoxorb 
Par  ses  pleurs  vinst  enrichir  Flore, 
Pour  aller  ,  en  guerrier  estât , 
Joindre  l'auguste  Potentat. 


Deux  jours  auparavant,  ses  Pages, 
îgo  Bien  morigénez  &  bien  mgfi 

170  Tret-gilamrneat. 


Monsieur 

|0 

PrMdMl 
UaM 
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Tous  à  l'avantage  ajustez 
Et ,  qui  plus  est ,  très- bien  montez  , 
Ses  cent  Hommes  à  Hallebardes , 
Ou  cent  Suisses  (  &  ses  cent  Gardes 

285  (Ceux-cy  sur  de  bons  Destriers  T 
De  haute  mine  &  fort  guerriers) , 
Avoyent  pris  cette  route  même  , 
Montrans  une  Liesse  extrême  ; 
Et ,  parmi  cet  assez  beau  Train  r 

290  Etoyent  force  Chevaux  de  Main  , 


Conduis  par  leur  Valets  1 
Qui  tous  paressoyent  de  boni 
Item  ,  quantité  de  Mulets  , 
Que  leur  Carillon  rendoit  gs 

295  Nonobstant  la  pesante  Charj 
Qui  couvroit  leur  Echigne  h 
Et  t  pour  tout  dire  en  peu  d 
Grand  attirail  de  Chariots , 
Pleins  de  Tantes  &  d'Utenci 

300  Pour  gîter  au  Camp  fort  uti 


Puis-je  mieux  que  par  là  cet  Ecrit  terminer  ? 
Non  ,  belle  Altesse  »  non ,  &  je  vais  Vy  borner. 

Fait  la  Veille  de  Pentecôte . 
Sans  me  fouler  aucune  côte, 

4  Parti ,  Chef  F   Muguet ,  nie  de  la  Harpe  ,  aux  Trou  Rots.     Avec  t*nvtligt  du  i 

(Bibiioth.  Mt.*  Le-,  22.  Réf.  —    Biblioth.  Mata 
Biblioth,  de  r  Arsenal.  B.    L.    iiSoj.    —    Bibtîoth.    de   M. 
James  de  Rothschild.) 


LETTRE    EN    VERS    A    MADAME 

(Par    Charles     ROBINET.] 

Du  5.  Juin  1667. 
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Naissez ,  Vers  bien-heureux ,  Vers  que  le  sort  destine 
Pour  aller  divertir  une  jeune  Héroïne 
En  qui ,  certe ,  le  Ciel  &  la  Nature  ont  mis 
Tout  ce  que  ,  d'une  Main  prodigue  , 
Qui  ne  sçauroit  souffrir  de  borne  ni  de  digue , 
Ils  versent  seulement  à  leurs  meilleurs  Amis. 


10 


C'est  dans  son  beau  Saint  Clou  que  Ton  void  la  Princ 
Oùf  pour  charnier  aussi  cette  brillante  Altesse . 
On  void  que  la  Nature  &  l'Art  ont ,  à  l'envî , 

Produit  ce  qu'ils  ont  d  agréable , 
En  faisans  un  Séjour  ,  comme  Elle  »  incomparable , 
Où  chacun  des  cinq  Sens  tour  à  tour  est  ravi. 


*f 


C'est  donc  en  ce  beau  Lieu  qu'en  vôtre  humble  ramage 
A  ses  rares  Appas  vous  irez  rendre  hommage 
Et  que ,  pour  un  moment ,  vous  la  divertirez. 


i34*  —  Du  5,  Juin  1667  (Robinet). 

Mais»  pour  avoir  l'heur  de  lui  plaire . 
Ayez  tout  l'Ornement  qui  vous  est  nécessaire 
Et  dites  du  bel  air  tout  ce  que  vous  direz. 
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le  sçai  pas  comme  en  Pologne 
ju'un  peut  avoir  grasse  Trogne, 
iétb  n'y  finissant  point , 
•n  m'a  dit ,  touchant  ce  Point , 
1  l'avoit  encor  prolongée 
utile  elle  étoit  jugée 
ngt-deux  jusques  au  vingt-sept, 
c  #  ce  terme-là  complet . 
lit ,  la  chose  est  constante  , 
se  encor  jusques  au  Trente. 
is  je  croi  qu'on  en  dispensa 
leur  le  Staroste  Lomsa 
jeunette  Castelane 

L»  CaitaluMi  de  Wllua,  Nièce  du 
Miler  de  LUbuunlc 

plus  brillante  que  Diane 
ss  beaux  yeux  &  ses  atours  , 
3usa  i  l'un  des  susdits  jours, 
i,  j'apperçoi  dans  un  mémoire, 
vraiment  d'encre  fort  noire , 
'Oncle  de  cette  Fanfan  , 
l'est  pas  en  son  quinzième  An. 
linsi  qu'en  Cérémonie , 
d  Festin  à  la  Compagnie  , 
ui  assaisonné  d'un  Bal, 
an  ne  s'agita  pas  mal , 
1e  I'Epous  &  I'Epousée  , 
en  veid  un  peu  défrisée  , 
inuérent  certe  entr'eux , 
de  mieux  remplir  leurs  Voeux. 
lis  »  non ,  foin  ,  je  dîsois  l'affaire 
qu'elle  devoit  se  faire  , 
ievinant  dessus  ce  Cas  . 
le  la  sorte  n'alla  pas, 
■e  Gonin  en  Devinaille , 
devinois  rien  qui  vaille, 
à  ia  Mode  du  Pais , 
ous  serions  bien  ébaïs  , 
urs-à-part,  le  plus  beau  Couple 
trois  jours  après  ne  s'acouple  , 
lit  Staroste  Lomsa  , 
:nt  donc  cène  Mode  là  . 
: ,  malgré  son  ame  embrasée  . 
près  ce  temps  son  Efol 
:n  qu'à  parler  nettement , 
eut  dire  qu'asseurément 
ïste  ne  fut  pas  enti 
l'avec  toute  la  grand'Chére . 
eux  languissaus  Amoureux 


Gardèrent  un  long  Jûne  entr'eux. 

Mais  après  ces  trois  jours  de  Diète, 
La  Solennité  fut  complète  , 
Et  I'Epous  ,  ayant  bien  traité 

7ù  La  Polonojse  Majesté  , 
Avec  maint  Seigneur,  mainte  Dame 
(S'entend  de  la  plus  haute  game) , 
Sans  faire  du  reste  à  moitié 
Avec  sa  charmante  Moitié  , 

75  11  fit  la  MtNox  avec  elle  , 

Tout  brûlant  d'un  amoureux  Zélé  , 
Et ,  bref,  rompans  la  Diète  entr'eux, 
Us  remplirent  alors  leurs  Vœux. 


La  Reyne  Alexandre  Christine  , 

80  Excellente  &  sage  Héroïne  , 
A  qui  mes  Vermisseaux  ont  plu 
Et  dont  j'ay  souvent  été  leu  , 
Avec  d'assez  bon  témoignages 
Qu'Elle  aimoit  mes  petits  Ouvrages; 

$5  Ce  Miracle  ,  di-je  ,  du  Nord  , 
Devers  Stokolme  prend  l'essort , 
Où  jadis  l'illustre  Amazone 
Quita  Couronne  ,  Sceptre  &  Trône 
Et  ia  Suprême  Autorité  , 

9^  De  même  qu'elle  auroit  quité 
Les  Bijoux  &  les  Babioles 
Dont  les  Enfans  font  leurs  Idoles. 
Mats  ,  en  vérité  ,  qu'est<e~au$si 
Que  la  Pompe  d'un  grand  Souci  , 

95  Qu'un  superbe  Ornement  de  peines, 
D'inquiétudes  &  de  gesnes  , 
Et  qu'un  fragile  Eclat  enfin  , 
Sous  qui  le  plus  haut  Souverain 
Est  sujet  aux  tristes  disgrâces 
100  Des  Créatures  les  plus  basses? 

Mais,  bride  en  main,  car,  en  effet, 
Je  m'égare  de  mon  Sujet . 
Et ,  pour  achever ,  je  doi  dire 
Qu'un  Ministre  de  nôtre  Sire  , 
105  Dont  c'est  faire  l'Eloge  au  long 
Nommant  le  Chevalier  Trelong  , 
Partit  exprés  de  Copenhague  , 
Ville  qui .  dit-on ,  est  tres-vague , 
Pour  à  sa  belle  Majesté 
»  10  Venir  faire  Civilité  , 

Et  que .  depuis  TIlk  de  Fune  ♦ 
Par  une  gloire  non  commune  , 
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Il  l'accompagna  chaque  jour 
Jusqu'en  la  Cité  cTElsembourg  , 

1 15  Lui  témoignant  ainsi  l'Estime 
(Qui ,  sans  doute ,  est  bien  légitime) 
Que  fait  d'Elle  nôtre  grand  Roy 
Et  dont  en  un  si  digne  arroy , 
Ce  Phœnix  de  tous  les  Monarques 

120  Lui  donna  lui  même  dès  marques 
Lorsqu'elle  vint  en  nôtre  Cour 
Mettre  ses  Vertus  dans  leur  Jour. 


Mais,  hélas  !  en  parlant  de  Reyne, 
On  m'apprend  àue  la  Souveraine 

125  Du  Sarmathe  a  fini  son  sort , 
Et.que  l'universelle  Mort  , 
Qui ,  sans  cesse ,  par  tout  le  Monde, 
Pour  butiner,  fait  une  Ronde , 
A ,  sans  pitié ,  percé  le  Cœur 

130  De  cet  Objet  rare  &  vainqueur , 
De  cette  admirable  Marie  , 

.     Qui  fut  si  belle  &  si  fleurie  , 
Et  cjui  d'amoureuses  langueurs 
Fit  jadis  mourir  tant  de  Cœurs  ! 

135     Quoy  ?  de  l'illustre  Couronnée 
Toute  la  Grandeur  est  bornée 
Par  l'enceinte  d'un  Monument  ? 
O  quel  funeste  Changement] 
De  confusion  j'en  soupire. 

140  Hé  bien  ?  n'est-ce  pas  là  mon  dire  ? 


Mais  qu'apprens-je  ,  d'autre  côté  , 

Confirmant  ma  Moralité  ? 

Cette  Parque  ,  qui  chacun  frape  , 

Enfin  par  terre  a  mis  le  Pape 
M5  Et  de  ce  Triple-Couronné 

Le  Pontificat  terminé. 

C'en  est  fait,  &  maintenant  Rome 

Attend  viste  un  autre  Saint  Home  ; 

Mais  je  luy  diray ,  sur  tel  cas , 
15°  Qu'en  moule  on  ne  le  jette  pas. 


Mais ,  des  Nouvelles  Etrangères , 
Passons  enfin  à  nos  Affaires 
Et  discourons  un  peu  du  Roy  : 
Il  le  mérite  bien ,  ma  foy. 
155     Cet  illustre  Amant  de  la  Gloire  , 
Ce  Favori  de  la  Victoire  , 
Suivant  leurs  ravissans  Appas  , 
Nuit  &  jour  s'avance  à  grands  pas 
Dans  les  Routes  que  ces  deux  Fiéres 


160  Ouvrent  à  ses  Ardeurs  Guer. 
Et  conduites  par  l'Equité. 
Sa  magnanime  Majesté  , 
Sans  se  rapporter  à  Personn 
Incessamment  les  ordres  doi 

165  Pose  les  Gardes ,  fait  les  Cu 

Et  régie  les  Détachemens , 

Si  bien  que ,  Seule  à  Soy  set 

On  ne  void  qu'EUe  infatigat 

Les  dernières  Nouvelles  s< 

170  Qu'ayant  fait  prendre,  à  Vuj 
Du  Pain  pour  cinq  ou  six  jo 
A  ses  Troupes  {rien  ordonné 
Et  distribuer  aux  Cavaliers 
Des  Outils  jusqu'à  dix  milli< 

175  Elle  estoit  de  ce  Lieu  partie 
Pour  une  importante  Partie 
En  son  Chemin  côtovant  M 
Dans  un  Pays  tout  plein  de 
D'où  je  conçoi  de  grandes  C 

180  Mais  ce  sont  encor  Lettres  < 

Cependant  force  jeunes  G 
Et  mémement  des  premiers 
Bongré-malgré  nôtre  Monai 
Désirans  donner  quelque  m 

«85  Qu'ils  sont  pourvus  d'un  nob 
Et  qu'enfin  ils  aiment  l'Hon 
Vont  chercher  comme  Voloî 
Des  Occasions  militaires , 
Et  Monsieur  le  Duc  en  est  u 

19°  Qui  n'est  point  du  tout  du  ce 
Item  ,  est  en  Ligne  de  compt 
De  Saint  Paul  ,  cet  aimable  < 
Et  d'ARMAGNAC  pareillement, 
Autre  Comte  encor  si  charm 

195  D'Auvergne  ,  lequel  tout  de 
Est  un  Comte  qu'aussi  Ton  2 
Item  ,  nôtre  Duc  de  Bouilloi 
Prince  friand  du  beau  Renoï 
S'il  en  est  un  dans  la  Nature 

300  Sans  à  nul  autre  faire  injure 
Et ,  bref,  le  Comte  de  Nogb 
Qui  sera  toujours  diligent 
A  manifester  son  Courage 
Contre  qui  voudra ,  je  le  gag 


305  Ce  que  je  dis  là  ne  plaît  pi 
Au  Gouverneur  des  Pays-Ba 
Et .  comme  il  prévoid  des  Di 
Pour  ses  plus  importantes  H 
U  en  fait  démolir  plusieurs , 
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ir  ses  forces  ailleurs, 
res  ainsi  ,  la  Bassée 
Ville  délaissée , 
aussi  Condé,  Saint  Germain, 
elez  rez  le  Terrain. 
s'est  saisi  cT Argentiers  , 
rant  encor  toute  entière  , 
dit  que  les  Hàbitans 
tous  paru  bien  contans. 


t  parlé  de  nôtre  Auguste  , 
c  nie  semble ,  bien  juste 
re  quelque  chose  Ici 
îvine  Epouse  aussi. 
s  donc  que  cette  Princesse 
t  Compiégne  d'alaigresse , 
m  est  en  cette  Cité 
î  voir  sa  Majesté  , 
ompagne  Mademoiselle  , 
il  j'eus  toujours  un  grand  zelef 
e,  en  maints  Chapitres  divers, 
témoigné  par  mes  Vers. 


svons  par  une  Nouvelle 
it  &  Chrétienne  &  belle , 
l'on  doit  faire  état 
l'Eglise  &  pour  l'Etat. 


deTARBE,  n'aguéres, 
t'on  dit  >  à  Gardéres  , 
mde  exultation  ( 
xe  Abjuration 
:ux  Marquis  de  Loubie  5 
.  je  pense ,  a  nom  Thobie  , 
,  dans  le  même  temps , 
taon  &  de  sept  Enfans  , 
e  dont  est  composée 
hille  fort  prisée.  [Filet 

.  sans  doute  ,  un  Coup  de 
uni  &  grand  tout-à-fait , 
ns  selon  ma  fantaisie , 
fut  de  1' Hérésie 
td  Pilier  &  Boulcvar  . 
Bigorre  qu  en  Bear  , 
luit  dans  les  Mystères 
Reugionnaires 

ELLE  &  de  RoYAN  , 

HK»  «ne  t*  Pim  du  lttttfttto 
es  1*1  et  im,  «a  qualité 

qu'on  y  fti, 


r.v  <io  ja  p«rto  dn  Qwiw—1  Ai  h  Yïïk  J* 
Noy  et  do  ta  Vtlée  d'Ossuu,  qui  «toit  da  m 
rotbon  dtfpoi*  pr*  d'an  Siécta. 

Alors  que  »  non  pas  sans  haban  , 

*55  Ces  Places  se  voyoyent  bloquées 
Et  si  vertement  ataquées 
Par  les  Armes  du  défunt  Roy  , 
Qui  les  mît  en  beau  désarroy. 
C'est  Monsieur  le  Duc  de  Navaille  , 

260  Homme  de  Siège  &  de  Bataille  , 
Et  tout-à-fait  brave  Seigneur  , 
Qui .  par  un  glorieux  bon-heur  , 
A  fait  cet  Exploit  pour  T  Eglise  , 
L'un  des  beaux  qu'en  l'Histoire  on 

a65  Avecque  le  Père  Débats  .  [lise  f 

Jésuite  ,  dont  on  fait  grand  cas. 
Ainsi  de  ce  Duc  on  peut  dire  , 
Sans  qu'on  se  voye  contredire! 
Qu  il  sert ,  sous  nôtre  Potentat» 

*7°  Dignement  FEglise  &  I'Estat. 
Une  Fille  du  Marquis  même 
En  suite  receut  le  Batème  , 
Etant  tenue  p  avec  éclat , 
Aussi  par  le  susdit  Prélat 

a75  Et  le  Chevalier  de  Loubie  , 
Qui  (car  il  faut  que  je  le  die] 
Avoit  abjuré  ses  Erreurs  » 
Avec  deux  Frères  &  six  Sœurs  , 
Depuis  environ  six  Années  t 

i8o  Pour  eux  tout-à  fait  fortunées. 
Mais  ils  en  doivent  grâce  aussi 
Au  louable  &  pieux  Souci 
Que  la  Duchesse  de  Navaille  , 
Qui  pour  l'Eglise  aussi  travaille  , 

a85  Prit  de  les  tirer  du  Chemin 

Où  se  perd  force  Genre  Humain  , 
Sçavoir  celuy  du  Calvinisme  t 
Pire  que  le  Luthéranisme  . 
Ah  I  plût  aux  Cieux  ,  ah  !  plut  aux 

[Cieux 

290  (£)e  tres-bon  cœur  je  fài  ces  Vœux) 
Qu'une  de  nos  belles  Marquises  t 
Qui  fait  litière  des  Franchises 
Par  un  fort  bon  nombre  d'Appas , 
Eust  fait  ce  salutaire  Pas, 

*95  Et  que  je  pusse  en  mon  Epître  , 
Dont  Elle  lit  chaque  Chapitre  , 
Le  publier  au  premier  Jour  ! 
Je  le  di  tout  franc  &  tout  court: 
A  Charenton  dù-je  en  déplaire. 

*°°Je  ne  pourrois  jamais  m'en  taire. 


Fr*rç  de  ta 
feLooM» 


Fr-r-  fl|  1 
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Sage  Altesse ,  après  ces  Vœux-là , 
Ma  Musette  me  dit  holà 
Et  veut  que  je  cesse  d'écrire  ; 
N'osant  donc  pas  la  contredire , 
305  Je  finis  en  disant  que  de  Juin  le  quart  jour 

Je  fis  ces  Vermisseaux  pour  vous  taire  la  Cour. 

305  Le  quatrième  jour. 

A  Parti ,  Cher  F.  Muguet ,  rue  delà  Harpe ,  aux  Trois  Rois.    Avec  PriviUgt  du  Roy. 

(Biblioth.  nat.  Le2,  22.  Rés.  —  Biblioth.  Maxarine ,  29 
Biblioth.  de  l'Arsenal ,  B.  L.  11802.  —  Biblioth.  de  M. 
James  de  Rothschild.) 


LETTRE    EN    VERS    A    MADAME 

[Par    Charles    ROBINET.] 

Du  12.  Juin  1667. 


«5 


Muse  à  Madame  tributaire 
Et  dont  je  suis  le  Secrétaire ,     • 
Estes-vous  preste  à  me  dicter  ? 
Pour  moy ,  je  suis  tout  prest  d'écrire , 
Et  vous  n'avez  qu'à  caqueter 
Selon  que  Phœbus  vous  inspire. 

Dessous  vous  j'écris  assez  vite , 
Et  ma  Plume  onque  ne  hézite 
Si  vous-même  ne  hézitez. 
Mais ,  à  part  ici  la  Jactance , 
Toujours  promptement  vous  dictez , 
Toujours  j'écris  en  diligence. 

Mais ,  sans  que  plus  long-temps  je  cause , 
De  cet  Effet  on  sçait  la  Cause  : 
Elle  vient  d'un  Divin  Objet , 
Et ,  quoy  qu'on  fasse  pour  Madame , 
On  Agit  aisément  en  un  si  beau  Sujet 
Et  l'on  se  sent  alors  plus  actif  que  là  Flâme. 


D'abord,  deux  Objets  glorieux 
20  Attirent  nos  Soins  devers  Eux 
Et  veulent  nos  premières  Rimes , 
Avec  nos  Respects  légitimes  : 
C'est  nôtre  charmant  Couronné  , 
Nôtre  grand  Héros  ,  Dieu-Donné  , 
Et  Monsieur  ,  son  Unique  Frère  , 


Qui  le  suit  dans  cette  Carrière 
Où  la  Victoire  avecque  Mas 
Marchent  dessous  nos  Etend** 
C'est  l'Article  aussi  que  je]* 
30  Qu'avec  le  plus  d'impatiance 
A  présent  le  Lecteur  attend; 
Mettons-le  donc  au  premier  ft 


235,  —  Du  12.  Juin  1667  (Robinet). 


B74 


c  Marche  ennuieuse  , 
uance  pluvieuse 
un  froid  contre  Saison  , 
sçai  pas  la  raison , 
commode ,  sans  doute  , 
ue  mauvaise  la  Route , 
istre  &  belliqueux  Roy 
dans  Charle-Roy  , 
»is  courant  le  deuxième. 
laissé ,  de  même 
res  Postes  importans  , 
Coeur  ou  bien  de  Gens 
gnols  ,  pour  les  défendre 
ce  que  j'en  puis  compren- 
îdre). 
rt-Charue  étoit  sans  Corps 
t  plus  que  les  Dehors  ; 
mme  on  veid  que  cet  Ou- 
in  notable  avantage   [vrage 
audîr  dans  le  Pays  , 
dIu  par  Louis , 

lors  y  prit  son  Gîte  , 
it  refait  au  plus  vite  ; 
4onts  ,  Bruxelle  ,  Namur 
tremblent ,  pour  le  seur. 


e.  il  faut  que  chacun  sçache 
les  Partis  qu'on  détache 
ent  que  des  Gens  de  bien , 
ur  disent  du  tout  rien  , 
une  humeur  tres-honnête, 
6t  compliment  &  fête  , 
^uples  ,  en  bonne  foy  , 
nt  de  se  voir  au  Roy. 
-en  quelques  douzaines , 
au  plus ,  quelques  centai- 
nes, 
1  encor  dedans  Terreur 
seul  est  le  Roy  leur , 
ns  à  Celui  du  Tage  , 
rent  pas  une  Ame  sage , 
sans  doute  ,  en  peu  de 

[temps , 
ont  dedans  leur  bon  sens, 
ne  ce  Peuple  sera  Maître , 
dnarque  pourra  l  être, 
de  tout  chacun  le  Cœur 
obligeante  douceur , 
uelle  1  en  conscience, 


Sa  Majesté  donne  audiance 
Mêmes  aux  plus  cjiéîifs  Pâlots , 

$o  Qui  ,  de  joye  ,  en  chantent  son  los , 
Souhaitans  qu'un  si  charmant  Sire 
Les  ait  bien-tôt  sous  son  Empire. 
Monsieur  de  Castel  Rodrigo  , 
Qui  vit ,  dans  Bruxelle  ,  à  gogo  , 

85  Ne  pouvant  le  souffrir  qu'à  peine  , 
En  a  ,  je  pense  ,  la  Migraine. 

Le  Duc  d'ARScoT  t  dans  Monts 
En  est  plus  jaune  que  Souci    [aussi  , 
Et  jouera  ,  je  vous  proteste  , 

90 Pour  l'empêcher,  de  tout  son  reste. 
Enfin  ,  le  Prince  de  Chimay 
N'en  parêt  pas  non  plus  fort  gay  , 
En  Luxembourg  ,  je  m'imagine , 
Et  songe  avec  quelle  Machine 

95  II  pourra  détourner  ce  coup  ; 

Mais  on  ne  les  craint  pas  beaucoup  , 
Et»  s'ils  sont  trois  ,  nôtre  grand  Sire 
Leur  peut ,  ce  me  semble,  bien  dire  : 
c  Messieurs,  nous  sommes  trois  aussi 

100*  Qui  vous  ferons  la  Figue  Ici,  » 
Car  il  a  ,  pour  combler  sa  Gloire  , 
Avec  Lui  Mars  &  la  Victoire 


Que  di-je  ?  il  a  vraiment  bien  plus, 
Et  ces  deux  lui  sont  superflus  : 

,05  11  a  nôtre  adorable  Reyne  t 

Qui  s'en  va  le  rendre  ,  sans  peine  , 
Par  ses  victorieux  Appas  , 
Triomphant  dans  les  Pays-Bas  , 
Car  j  ay  sceu  que  cette  Héroïne  , 

t  jo  Par  qui  la  Déesse  Cyprine 
Est  éfacée  entièrement , 
Alloit  le  joindre  promtement 
Dans  Avesne  ,  &  non  dans  NrvELLB  f 
Ainsi  qu'en  couroit  la  Nouvelle* 

n5      Or  ,  alors  ,  le  petit  Amour  , 
Sortant  de  ses  Yeux  ,  son  Séjour  , 
Et  là  par  tout  brûlant  les  Ames 
De  ses  plus  légitimes  fiâmes  f 
Lui  fera  rendre  ,  en  moins  de  rien 

,30  Et  sans  coup  férir  .  tout  son  Bien  , 
Malgré  ,  ma  foy ,  la  vaine  Intrigue 
De  Monsieur  de  Castel  Rodrigue 
Et  de  ses  deux  autres  Suppos  , 
Qui  n'ont  pas  beaucoup  de  repos. 


■*5 


En  attendant  de  ces  Nouvelles 


875 
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Les  Suites ,  qui  seront  si  belles , 
Dans  cet  autre  Chapitre-ci 
Narrons  ce  que  l'on  fait  Ici. 


lS2î£r      Nôtre  lustre  Chef  de  Pouce  , 
de  u     Faisant  des  mieux  son  Exercice , 

Reynle]  Dc  tQUt  p()jnt  ncttoye  pAR18  § 

Et ,  primo  ,  touchant  les  Cypris 
Dont ,  en  ma  pénultième  Êpitre , 
Je  fis  un  si  gaillard  Chapitre , 

«35  II  les  guerroyé  d'un  tel  air 

Que  le  nombre  en  sera  plus  clair  ; 
Oui ,  Ton  en  verra  l'abondance 
Passer  en  la  nouvelle  France  , 
Où ,  faisans  l'amour  autrement , 

140  En  vertu  du  Grand  Sacrement 
Et  dans  les  formes  Conjugales . 
Avec  leurs  légitimes  Mâles , 
On  verra  naître  maints  Poupons 
De  leurs  Embrassemens  féconds , 

145  Selon  l'ancienne  Tablature 
De  nôtre  Mère  la  Nature  , 
Qui  veut  ainsi ,  pour  le  certain , 
Perpétuer  le  Genre  Humain. 


Outre  ce  beau  Remue-Ménage 
150  De  mainte  Femelle  mal  sage , 
Monsieur  de  la  Reinie  ,  actif 
Jusqu'au  Degré  superlatif, 
A  fait  copieuse  Capture 
De  Diseurs  de  Bonne-Avanture  , 
155  Qui  (dont  Dieu  le  veuille  bénir  !) 
La  pourront  dire ,  à  l'avenir , 
Seulement  dessus  les  Galères 
Ou  bien  dans  les  Salpestriéres , 
Où ,  pour  le  Service  du  Roy, 
160  Ils  auront  un  tres-digne  Employ. 


Item  ,  il  a  surpris  des  Drôles 
Qui  faisoyent  d  assez  plaisans  rôles  : 
C'étoyent ,  pour  le  dire  tout  franc , 
Des  Porteurs  de  Lettres  en  blanc  , 

165  Où  ne  paroissoit ,  je  vous  jure , 
Mauvaise  ni  bonne  Ecriture , 
Et  néantmoins ,  voyez  leur  tort , 
Ils  en  faisoyent  payer  le  Port , 
Selon  la  grosseur  de  la  Lettre 

170  Qu'en  vos  Mains  ils  venoyentremet- 
Grossissans ,  selon  leur  souhait,  ftre 


Egalement  Port  et  Piqot 

Ciel ,  auelle  manière  im 
De  chercher  à  gagner  h  Yj 

175     Or,  on  leur  donmpocrpBl 
De  si  louable  Inventa, 
Et  même  avec  cérémonie. 
En  très-nombreuse  Onpâ 
L'honorable  Ormi  do  uù 

180  Où  ,  demeurons  comme  kîJa 
Chacun  aussi ,  comme  ira 
AUoit  leur  dire  des  Lutter 
Id  est  cent  Quolibets  pipa. 
Qui  faisoient  à  cet  boonsfa 

«85  Tous  penauts  de  ces  tiflkm. 
Détester  leurs  Messageries 


Enfin  ,  le  susdit  Utems. 
En  toutes  choses  tres-eua, 
A  fait  fesser  deux  Scotmm 

190  Ou  Courtières  de  Matin» 
Ce  sont ,  en  François  mobl 
Pour  être  entendu  plus! fia 
Agentes  de  Filles  de  Jcje, 
De  qui  mainte  Bourse  e*W 

195  Et  Tune  des  deux  d-deas. 
Qui  des  coups  de  Verça* 
Attendant  un  jour  dran&p 
S'appelloit ,  par  miunisW 
Comme  elle  l'éprouva  fan) 

»oo  Dame  Martine  Pahba. 


C'est  comme  aufoanfkv 
Au  Vice  est  Ici  peu  propice 
Et ,  plus  qu'en  la  SinmCi 
Y  fera  voir  de  Pureté. 


*°5     A  propos  de  Villcdeta 
Nôtre  Eminehcb  de  Vnœôi 
A  qui  la  Pourpre  sied  desi 
Avec  un  Eclat  glorieux, 
A  fait  en  ce  Lieu  son  En 

aïo  Et ,  certe  ,  ce  gui  fort  m'sj 
Et  qui  m'auroit  grandeus 
Si  de  mes  yeux  je  l'tvobi 
Oncque  il  n'y  parut  tm&i 
Et  tant  de  Carrosses  en  * 

"5  Que  pour  lors  A  pour  fà 

A  ce  Prince  &  digne  Sbg 

Au  reste ,  il  arriva  dam 

Assez-tôt  pour  voir  le  Su 
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l'accueillit  aussi  Dieu  sçait  t 
)  souhaite  de  bon  hait 
1  Tait  accueilli  tout  de  même  , 
ant  le  Triple  Diadème  , 
la  Parque  Ta  dégrade 
sans  doute  ,  il  esc  décédé. 


i  Nouvelle  est  aussi  trop  vraye , 
îainte  Ame  n'en  est  pas  gaye  , 
la  Reyne  des  Polonois 
loton  a  payé  les  Droits. 
Corps  »  qui  fut  plus  blanc  qu'Ai- 
ont  la Amour  fut  idolâtre ,   [bâtre 
:  vu  trois  jours  ,  très-bien  paré  , 
un  Lit  pompeux  et  doré  , 
:  les  éclatantes  Marques 
font  conêtre  les  Monarques  ; 
ce  Royal  Fantôme  enfin  , 
un  sombre  &  piteux  Destin  , 
enfermé  dans  une  Bière  , 
r  devenir  Cendre  &  Poussière, 
oiJà  l'éfroyable  état 
ioit  tomber  tout  Potentat. 
iztutR,  perdant  tant  de  Charmes, 
>ut  lors  retenir  ses  Larmes , 
comme  il  eut  grande  amitié 
*  une  si  belle  Moitié  , 
Ame  est  en  mauvaise  Assiéte, 
ic  autre  part  aussi  la  Diète 
itigue  en  un  dernier  point  » 
on  ne  la  termina  point 
nois  d'Avril  dernier  le  Trente  : 
Dicte  fatigante  ! 

ooseigneur  le  Premier  Visir 
au  Cœur  profond  déplaisir 
a  fâcheuse  Destinée 
1  souffert  ,  devant  la  Canée  , 
Uravane  que  l'on  sçait , 
leile  étoit  tout  son  souhait. 
issi ,  les  Héros  de  Ven 
l'ont  en  tel  desordre  mise  , 
ne  le  vray ,  sont  des  Gens 
ne  sont  guéres  obligea ns  , 
cr  rompre  ainsi  ses  Mesures 
ic  semblables  Avantures . 
aisant  dans  les  Flots  goulus 


Couler  force  beau  Carolus , 
2*5  Qui  devoyent  être  si  propices 

Aux  grands  besoins  de  ses  Milices  , 
Et  le  privant  d'un  Sangiac 
Qui  sçait ,  ce  dit-on,  le  Trie-Trac 
De  la  Guerre  ,  mieux  que  lui-même, 
270  Cela  fait  un  dépit  extrême  , 
Et  l'on  auroit  de  bons  Témoins 
Que  Maints  se  sont  pendus  pour 

[moins 


Encor  un  mot  de  nôtre  Ville, 
Et  puis  nôtre  Muze  fait  gile. 

275     C'est  pour  ajouter  que  t  pendant 
Que  Louis  ,  à  la  Gloire  ardant , 
S  ouvre  ,  par-de-là  la  Frontière  . 
Une  belliqueuse  Carrière, 
Messieurs  les  Bourgeois  de  Paris  , 

280 De  sa  Majesté  si  chéris, 

Jouissent  de  ses  plaisirs  mêmes. 
Avec  des  liesses  extrêmes. 
Oui .  foy  de  sincère  Mortel  ; 
Et ,  si  vous  allez  à  1*  Hôtel  , 

285  Vous  y  verrez  plusieurs  Entrées  , 
Toutes  dignes  d'être  admirées  . 
De  son  dernier  Balet  Royal, 
Si  galant  &  si  jovial , 
Avec  diverses  Mélodies 

390  Et  mêmes  les  deux  Comédies 
Qu'y  joignît  le  tendre  Quinaut  , 
Où  la  Troupe  fait  ce  qu'il  faut 
Et  ravit ,  par  maintes  Merveilles  , 
Les  Yeux  ensemble  &  les  Oreilles. 

295     Depuis  hier  ,  pareillement , 
On  a  pour  Divertissement 
Le  Sicilien  ,  que  Molière  , 
Avec  sa  charmante  manière  , 
Mesia  dans  ce  Balet  du  Roy 

)oo  Et  qu'on  admira  ,  sur  ma  foy. 
Il  y  joint  ausM  des  Entrées 
Qui  furent  tres-considérées 
Dans  ledit  ravissant  Balet; 
Et  Lui ,  tout  rajeuni  du  Lait 

305  De  quelqu'autre  Infante  d'iNACHS  , 
Qui  se  couvre  de  peau  de  Vache, 
S'y  remontre  enfin  a  nos  Yeux 
Plus  que  jamais  facétieux. 


fl&yta 


l'Kfltt! 
de 


L'onzième  de  Juin  ,  j  envoyé  sous  la  Presse 
Ces  Historiques  Vers  pour  la  sublime  Altesse. 
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235.  —  Du  12.  Juin  1667  (Romn). 

(BiMktfh.  art..  U*,  a*.  Ré*.  — 
Bibliotfa.  de  l'Arsenal  ,  B.  L.  1  il 
James  de  Rothschild.) 
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LETTRE    EN   VERS  A   MADAME 

[Pas    Chailes    ROBINET.] 

Du  19.  Juin  1667. 


Ça ,  viste ,  de  l'Esprit  ainsi  que  de  la  Main . 
Préparons  le  Tribut  qu'il  faut  porter  demain 
A  cette  Déité  si  belle  &  si  fleurie. 
Hé  !  que  dessus  son  Teint ,  sur  son  Teint  Printannier . 
La  Rose  avec  le  Lys  noblement  se  marie , 
Et  qu'ils  parent  tous  deux  son  air ,  &  doux  &  fier  ! 

La  brillante  Cvpris ,  les  Grâces  &  l'Amour 
Sèment  bien  moins  d'Appas  dans  leur  riant  Séjour 
Que  n'en  semé  à  Saint  Qoû  cette  jeune  Immortelle. 
Sus ,  ma  Muzette ,  sus ,  par  des  Efforts  nouveaux 
Essayons  d'enfanter  quelques  Vers  dignes  d'Elle  : 
Nous  savons  pour  cela  des  Sujets  assez  beaux. 


Est-il  de  plus  belle  Matière 
Pour  nous  donner  ample  Carrière , 

15  Par  Exemple  ,  que  ce  que  fait 
Nôtre  Monarque  si  parfait , 
Et  par  un  plus  charmant  Chapitre 
Puis-je  initier  mon  Epître  ? 
Non  ,  non  ,  il  en  sera  1' Alpha  , 

30  Et  je  vais  débuter  par  là , 
Ainsi  que  dans  ma  précédante , 
Qui  fut  trouvée  assez  coulante. 

Louis  donc ,  ce  merveilleux  Roy  , 
Laissant  au  Camp  de  Charle-Roy  , 

25  Pour  commander  en  son  absence , 
L'illustre  Phiuppes  de  France  , 
En  partit  le  huit  du  Courant  , 
Afin  d'aller ,  toujours  courant , 
A  son  doux  Rendez-vous  d'AvEiNE , 

jo  Pour  y  voir  nôtre  auguste  Reyne. 
Oui,  di-je,  toujours  courant,  car, 
Comme  à  présent  ce  vrai  Cézar 
Est  tout  entier  à  la  Victoire  , 


Où  l'emporte  la  belle  Guonx , 
35  II  s'y  déroboit ,  en  ce  jour  r 
Pour  satisfaire  à  son  Amoci 
Et  puis  pour  retourner  vers  Eli 
Lui  montrer  son  belliqueux  zél 

Mais  Elle  ne  l'attendit  pas 
40  Et ,  volant  presaue  sur  ses  pas 
Elle  fut ,  en  ce  Lieu  d'AvEWE. 
Aux  cotez  de  la  belle  Reyne  , 
Lui  ceindre  le  Front  du  Laok 
Que ,  par  les  Mains  d'un  grau 
[Gbb 
M  Et  qui  sçait  bien  les  Villes  pre 
Elle  avoit  cueilli  dans  la  Fuun 
Réduisant  Bergub  promtemen 
Et  par  Prélude  seulement 

Le  Gouverneur  d'icelle  Ville 

5oTrancboit  du  Fier  &  de  l*habtU 

Mais  nôtre  Maréchal  d'Atmom 


a36.  —  Du  ig.  Juin  1667  (Robinet!, 
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n-tôt  à  ce  Rodomont 
inger  d'humeur  &  de  langage  , 
âen  donc  que ,  pliant  Bagage 
:omme  un  Mouton  filant  doux , 
ist  que  Bergue  étoit  à  nous  , 
il  étoit  tout  prest  de  le  rendre  , 
pouvant  certe  le  défendre 
ître  des  François  si  vaillans 
H  vigoureux  Assaillans. 
In  effet ,  chacun  y  fit  rage  , 
envi  montrant  son  courage: 
i.  jusqu'aux  moindres  Champions 
abloyent  là  de  petits  Lions  , 
l'on  eût  dit  que  ,  chez  Mandoce  , 
alloyent  vraiment  à  la  Noce» 
nme  ils  couroyent ,  de  l'air  qu'il 
reste  baissée  ,  à  l'Assaut,         ffaut 
lais,  sur  tous,  le  sieur  du  Pas- 
sage , 
mme  de  cœur  autant  que  sage , 
Attaque  qu'il  conduisit  , 
merveille ,  ce  ma-t'on  dit , 
nme  il  est  aisé  de  le  croire 
n  Brave  chérissant  la  Gloire. 
4  on  sieur  le  Duc  de  Roannez  , 
e  pour  tel  aussi  je  conez , 
n  fit  pas  moins  dedans  la  sienne: 
st  vôtre  croyance  &  la  mienne , 
•  ce  Duc  à  si  grands  Explois 
la  Feuillade  d'autres  fois  ; 
lequel  épousa  naguère 
te  belle  &  sage  Héritière  , 

DMOISEl  LE  DE  ROANNEZ  , 

sedant  maints  &  maints  Jaunets. 
exploite  d'aussi  belle  erre 
Mariage  qu'à  la  Guerre , 
lut  sur  son  Front  allier 
Mirthe  avecque  le  Laurier; 
Î5  cela  c'est  une  autre  Affaire  , 
rit,  Lecteur,  vous  n'avez  que  faire 
ournons  donc  à  nos  Moutons  , 
on  s  mieux  ,  à  nos  Lions  , 
1  de  r achever  la  Liste 
ceux  qui ,   marchans  sur  la  Piste 
Chefs  si  braves  &  si  preux  , 
rent  en  Gens  valeureux,   [Marge 
is  «  comme  elle  est  fort  ample ,  en 
l'en  vais  la  décrire  au  large  : 

lufvvlU'r  d*  Lorraine,  1«  Ch«Yp|ior  du 
(fo,  le 
•  d*  Mf  ot  les 

»  S.  Loger  H  4e  MnrsUlâC- 

i-rôt  que  nôtre  Louis 

BttlUI. 


» 00  Eut  tous  leurs  vaillans  Faits  ouys  , 
Il  tint,  dit-on  ,  Conseil  de  Guerre  . 
Et  puis  ,  en  divers  Lieux  sur  Terre, 
On  commanda  plusieurs  Partis 
De  bons  Soldats,  tous  assort; 

J<»5  Qui  sçauront  t  à  coups  de  Rapières  , 
Comme  on  dit  t  tailler  des  Croupie- 

[res 
A  tous  ceux  qu'ils  rencontreront, 
Qui  le  Pas  leur  disputeront. 
Mais  il  ne  s'en  rencontre  guéres , 

■  iQ  Car  les  Espagnols  Aversaires 
Se  tiennent  de  tous  les  Cotez 
A  couvert  dedans  les  Citez  , 
Ordonnans  aux  Gens  des  Villages 
[Mais  qui  ne  sont  pas  si  mal  sages J 

'  '3  De  venir  de  nôtre  Courroux  , 

Pour  leur  Nez  ,  essuyer  les  Coups  , 
Vu  même  que  nôtre  Grand  Sire 
Leur  Bon-heur  seulement  désire. 


Or ,  après  maints  ordres  donnez  , 
*ao  Les  deux  illustres  Couronnez 
Partirent  &  se  séparèrent 
Et ,  pour  tout  dire  en  bref,  tirèrent 
Chacun  d'un  &  d'autre  côté  , 
La  Principale  Majesté 
»*5  Retournant  devers  son  Armée 
Qui  de  sa  Présence  est  charmée  t 
Et  la  Reyne  .  des  Cœurs  l'Aimant  ♦ 
Vers  Compiégne  pareillement . 
Ayant  eu  toujours  avec  Elle 
'3°  L  Héroïne  Mademoiselle. 


Mais  ,  justes  Cieux  ,  à  son  retour 
Audit  Compagne,  son  Séjour, 
Que  trouva  la  belle  Princesse  , 
Et  lors  quelle  fut  sa  tristesse? 
«35      Elle  y  trouva  le  Teint  de  Lys 
îôtre  Dauphin  .  son  cher  Fils  , 
Caché  sous  un  malin  nuage 
Qui  couvroit  tout  son  beau  Visage  . 
Et  qu'avoyent  formé  ces  deux  Soeurs  JjJ 
«40  Dont  par  tout  Ton  craint  les  laideurs,    peut*  " 
Notamment  chez  le  charmant  Sexe  ,   Vero^ 
Qui,  par  là  moins  beau,  moins  nous 

[véxe. 
Vous  en  sentez  ,  il  est  certain  . 
Des  craintes  pour  ce  grand  Daupj 
4>  El  je  croi  que  toute  la  France  , 
Le  sçachant ,  en  seroit  en  trance 
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LETTRE    EN   VERS   A   MADAME 

[Par    Charles    ROBINET.] 

Du  26.  Juin  1667. 

A  Part  tout  autre  soin ,  pendant  cette  Journée , 
Que  celui  qui  me  comble  &  de  joye  &  d'honneur  ! 
Avant  que  legrand  Astre  ait  sa  Course  bornée 
Et  dans  les  Flots  éteint  son  ardante  Splendeur , 

Je  dois  avoir  borné  la  Lettre 
Qu'en  de  divines  Mains  j'iray  demain  remettre. 

Ah  !  pour  lui  mériter  un  tel  excez  de  gloire , 
Que  n'ai-je  les  Talens  de  tant  de  beaux  Esprits 
Qui  sont  les  Favoris  des  Filles  de  Mémoire , 
Qui  charment  l'Univers  par  leurs  rares  Ecrits , 

Et  qui ,  d'une  immortelle  Rime»  s 
Au  delà  du  Tombeau  font  vivre  leur  Estime. 


Mais  je  croi  que  ces  Vœux  me  seront  inutiles  : 
Trêve  donc  de  Souhais  ,  que  nous  ferions  en  vain , 
Et ,  laissant  prendre  cours  à  nos  simples  Reptiles , 
Suivons ,  Muze ,  suivons  nôtre  ordinaire  Train , 

Et  débutons  par  des  Nouvelles 
Dignes  d'entretenir  les  plus  belles  Ruelles 


On  comprend  bien  r  comme  je 

[croy , 
*>  Que  ces  Nouvelles  sont  du  Roy  , 
Et ,  certe ,  l'on  devine  juste , 
Car  c'est  d'abord  de  cet  Auguste 
Que  je  veux ,  de  belle  hauteur , 
Entretenir  nôtre  Lecteur. 
25     Sa  Majesté  si  magnanime , 
Qu'une  ardeur  équitable  anime , 
Ayant  enfin  vu  Charle-Roy 
En  état  de  donner  la  Loy 
A  plusieurs  Places  ses  Voisines , 
jo  Qui  ne  seront  pas  ses  Cousines 
Si  ce  n'est  que ,  bien  sagement , 
Elles  se  rendent  doucement , 
iotede00  A  décampé  le  dix  septième , 
Juin     Avec  une  alaigresse  extrême , 


35  Laissant  dans  ce  Poste  Royal, 
Pour  Gouverneur,  le  sieur  Mo 
Avec  maint  autre  excellent  H01 

Le  sieor  de  Montas,  en  qualité  4>Lk 
de  Roy,  le  sieur  de  Casao,  ooma»  ** 
sieur  de  la  Haye  pour  cemmandar  1»  ( 
de  quatre  mine  hommes 

Et  bonne  Garnison  ,  en  somm 

Si  bien  qu'on  n'y  sçauroit  aile 

40  Sans  qu'on  y  trouve  à  qui  pari 

A  ce  départ ,  la  belle  Amis. 
Merveilleusement  animée , 
Se  munissant  contre  la  Faim , 
Pour  huit  jours ,  dit-on ,  prit  di 

45  Sans  qu'on  scêut  lors,  sinon  À 


2 $7*  —  Du  26.  Juin  1667  (Robinet). 
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voit  être  sa  route, 
tyant  çà  de-là  tourné  , 
la  devant  Tourné  é 
>mmer  cette  Ville 
x  être  assez  civille 
isser  entrer  nos  Gens  , 
oe  le  Coc  de  Léans 
it  par  négative  , 
nature  rétive , 
qu'on  fait  en  tel  cas , 
moy,  je  ne  doute  pas 
î  Ton  ne  le  réduise 
Place  ne  soit  prise  , 
;  bien  d'autres  après 
it  son  Destin  de  prés. 
lant .  ce  que  je  puis  dire 
îrtainement  écrire 
tout  depuis  Darius  , 
ns  méenant  qu'OuBRius . 
ut  avoir  vu  d'Armée 
use  &  si  bien  armée , 
5n  il  n*est  rien  si  beau 
u  sublime  Flambeau  t 
5s  Routes  éclatantes , 
irc  de  nos  riches  Tantes, 
faut  ajouter  ceci 
indre  est  en  celle-ci , 
:>ldats  &  Volontaires 
us  de  grands  Militaires, 
ï  costé  ,  chaque  Officier 
ipplique  à  son  Métier 
)te  (c'est  sans  menteriei 
void  nul  d'Infanterie , 
>us ,  à  leur  Poste  allans  . 
en  état  d'Assaillans , 
falet  avec  la  Pique  f 
our  faire  la  nique 
royant  par  trop  en  l'air , 
les  surprendre  sans  vert. 

te  .  c'est  une  merveille 
>as  non  plus  sa  pareille 
oramc  ,  pour  les  Soldats 
:ïez  Goujats , 

a  si  peu  de  Charmes 
ssent  jusques  sous  leurs  Ar- 
Itre  Brebis  &  Bœufs,   [mes 
iules  faire  leurs  œufs  , 
irds  de  concupiscence , 

,  en  saine  Conscience  , 
étoient  Dépots  sacrez 
es  Autels  consacrez  ; 
it  que  ,  d'un  bout  à  l'autre  , 


L'ordre  est  tel  dans  ce  bel  Osr  nôtre 
Que  c'est ,  à  dire  vérité  , 
100  La  mesme  Régularité. 

Encor  un  mot  de  nôtre  Sire  , 
Dont  jamais  trop  on  ne  peut  dire. 

H  n'est  Mortel  si  vigoureux 
Que  ce  Monarque  généreux. 

105  11  est ,  dés  le  point  de  T  Aurore 
Jusqu'où  Ton  void  le  Jour  se  clore  , 
Sans  relâche  sur  son  Cheval  , 
Plus  fier  cent  fois  qu'un  Bucephal , 
Et  ,  s'il  faut  qu'enfin  il  sommeille 

1 10  Apres  une  trop  longue  veille, 
Cet  infatigable  Héros 
Comme  un  Soldat  prend  son  repos 
Et  sur  la  Paille  ,  en  grand  volume  , 
Se  couche  ,   ainsi  que  sur  la  Plume  î 

1 15  Si  qu'alors  chacun  est ,  ma  foy , 
Couché  de  même  que  le  Roy. 

Mais  qu'est-ce  qu'on  m'a  dit  en- 

icorc? 
orc , 
Se  mêle  aussi  semblable  ment 
<"»  D'agir  infatigablement , 

Afin  qu'en  tout  on  le  remarque  , 
Au  second  Rang ,  prés  du  monar- 
Apres  cela  ,  que  diroit-on      [que 
Si  quelqu'un  chantoit  sur  le  ton 
ia5  De  B  mol  en  cette  Rencontre  , 
Et,  bref,  s'il  ne  faisoit  pas  montre 
D'une  masle  &  forte  Vertu  ? 
Ah  !  d'Honneur  U  seroît  perdu  ! 


De  Furne,  en  mon  autre  Ecriture, 
uoje  devinay  bien  l'Avanture. 

Depuis  six  jours ,  cette  Cité 

Etoit  à  nôtre  Majesté  , 

Et  le  Fort  de  Saint  François  même, 

Tant  ,  avec  diligence  extrême , 
«15  D'Aumont  scait ,  en  expert  Guerrier, 

Cueillir  un  belliqueux  Laurier. 

Mais ,  à  propos  d'Exploits  de 

[Guerre , 
Sur  la  Mer  &  non  sur  la  Terre , 
Le  sieur  Chevalier  de  Cicé  , 
M»  Au  Métier  de  Mars  tres-versé . 
A  voit ,  naguère ,  avecque  gloire  , 
Réduit  presque  sous  sa  Victoire 
Un  Navire  de  Guerre  Anglois  . 
Mieux  monté  que  le  Sien  trois  fois  ; 


*9i 


237.  —  Du  26.  Juin  1667  (Robuht). 


M5  Mais  une  insolente  Grenade 

Lui  vinst ,  par  un  coup  trop  maus- 
Emporter  la  Main  &  les  Yeux  [sade, 
(O  quel  accident ,  justes  Cieux  1} , 
Puis  une  Baie  meurtrière , 

150 Ne  pouvant  lui  rompre  en  visière, 
Le  trapa  tellement  au  Chef 
Qu'il  tomba  mort  de  ce  méchef. 
Jamais  l'inhumaine  Bellonne 
Traita-t'elle  plus  mal  Personne  ? 

'55     Le  Chevalier  de  Villemor  , 
Désirant  vanger  cette  Mort , 
Fit ,  ce  m'a-f  on  dit ,  des  Merveilles, 
Lesquelles  ont  peu  de  pareilles 
Et ,  quoy  qu'il  fût  percé  de  coups , 

160  Persistant  dans  son  beau  courrous , 
Il  combatit  sans  nul  relâche 
(Voyez  si  c'estoit  estre  lâche) , 
Jusques  à  ce  que  le  Destin 
A  leur  Choc  furieux  mit  fin. 

165     Faute  de  place ,  en  ma  dernière , 
Où  me  surmontoit  la  Matière, 
Je  n'y  pus  narrer  ces  Explois , 
Et  j'en  rechignay  mille  fois , 
Car  c'est  à  tels  Fais  pleins  de  gloire 

170  Qu'on  doit  un  beau  Rang  dans 

[l'Histoire. 


Les  Troupes  que  le  Duc  Lorrain 
Envoyé  à  nôtre  Souverain  , 
Par  zèle ,  par  reconessance , 
Et  comme  bon  Ami  de  France  , 

»75  N'aguére,  ont  passé  par  Arras  , 
Et  ,  laissans ,  de  peur  d'embarras , 
En  ce  Lieu-là  tout  leur  Bagage  , 
Qui  bien  souvent  nuit  au  Courage , 
Elles  prirent ,  en  bon  arroy , 

180  Leur  Marche  vers  le  Camp  du  Roy. 


Le  cher  Dauphin  de  ce  grand  Sire, 
Que  de  plus  en  plus  on  admire , 
Cet  aimable  Enfant  (que  Dieu  gardl) 
Est  à  présent  sain  &  gaillard , 

"85  Et,  d'aise  ,  chacun  à  la  Joye 
Abandonne  son  cœur  en  jproye. 
C'est  avecque  raison  aussi , 
Car ,  veramenté  ,  jusqu'ici 
On  n'a  vu  nul  Dauphin  en  France 

*9°  Dont  l'on  eût  plus  grande  espérance. 


L'autre  jour ,  ce  Prince  ch 
Envoya  faire  Compliment, 
Par  Homme  qui  des  mieux  j 
A  nôtre  Reyne  Botanique. 

195  Sur  le  Déceds  triste  &  fatal 
Du  beau  petit  Duc  de  Kendai 
Sans  oublier  l'illustre  Axxsssi 
Pour  oui  je  fais  rouler  la  Pas 
A  qui  Von  dit  que  cette  Mort 

200  L'avoit ,  certe ,  touché  bien  f 


Nôtre  auguste  Revue  ,  sa  1 
A  ces  Princesses  a  fait  faire 
Des  Condoléances  aussi , 
Envoyant  tout  exprés  Ici 
*°5  Un  Harangueur  de  bonnes 
Car  c'étoit ,  comme  on  le  raj 
Le  sieur  Marquis  de  Haute* 
Seigneur  pieux  &  tres-accort 

Voila  pour  les  Nouvelles  o 
210  Ajoûtons-en  un  peu  des  autre 


La  Diète  des  Polonois 
Est  terminée  à  cette  fois , 
Et ,  sur  le  point  d'être  achevé 
On  résolut  une  Levée 
2I5  Pour  le  payement  des  Soldats 
Qui  seront  contans  en  ce  cas. 

Lors  que  le  Pape  eut  rendu 
Dont  si  forte  parut  La  Trame, 
On  fut  reconétre  son  Corps  , 

220  Comme  on  fait  à  tous  Papes  u 
Et ,  selon  ce  qui  se  pratique 
Par  un  Usage  assez  antique , 
L'Aneau  du  Pescheur  fut  roc 
Et ,  de  plus ,  comme  je  Tay  « 

225  On  difforma  le  Plomb  des  Bc 

Qui  demeurèrent  ainsi  nules. 

En  suite ,  ce  Corps  sans  vei 

Quoy  qu'en  Pontife  encor  ve 

Fut ,  avant  qu'être  mis  en  EU 

23o Conduit,  dedans  une  Litière, 
Au  Vatican  belliquement 
Et  comme  on  eut  conduit  vrai 
Autres-fois ,  défunt  Alexandei 
Dont  il  ne  nous  reste  os  ni  cei 

235  Sept  belles  Pièces  de  Canon 
Suivant  ce  Pape  de  son  nom. 

234  nous  est  s*pplU. 


2$?.  —  Du  26*  Juin  1667  (Robinet), 


on  a  fait  ses  Oséques  . 

veid  point  cTArcheves- 
[ques 

Collège  pompeux 
ences  ,  deux  à  deux , 

u  feu  par  l'Ecarlate 
>ortent  sur  1  Omoplate. 
du  Conclave  on  parla 

choses  nécessaires 
serve  dans  ces  Mystères  : 
ue  le  Déposant 
ire  quant  à  présent. 


derniers  Mois,  à  Lisbon- 
ante  Porte  Couronne  [ne. 
le  Portugal, 
peut  rien  voir  d  égal , 
leur  Monastère 
lles  d"un  Ordre  austère . 
mrae  de  la  Passion  , 
excès  d'affection  , 
ncesse  illustre  &  belle  , 
aller  avec  Elle» 
uguste  Solennité 
haute  Pieté 

niphe  magnifique  , 
ement  je  ne  me  pique 
cindre  Ici  le  Tableau  , 
amais  ne  fut  si  beau. 
nitentes  Héroïnes , 
nt  rien  que  \ts  Epines 
in  Cruch 
Cœur  est  Déifié  . 
nt  q^ue  sur  des  Roses , 
t  fraîchement  écloses , 
Eillets  &  sur  des  Lys , 


Pour  arriver  à  leur  Treillis  , 
Et  ,  marchans  à  la  Pénitence 
A  travers  la  Magnificence 
275  Qui  déployait  tous  ses  Trésors  , 
Chacun  auroit  juré  pour  lors 
Que  celle-ci  ,  dans  ses  Entraves  , 
Les  traïnoit  comme  ses  Esclaves. 

De  Paris  le  rare  Prélat  , 
280  Dont  les  Vertus  ont  tant  d'éclat 
Et  que  par  tout  si  fort  l'on  prise , 
Receut  au  Bercail  de  I' Eglise 
Une  Ouaille  ,  le  dernier  pur  , 

Mademoi'Mille  R?gtue  Michel)*,  tullve  du  le 
Heye et  Niée*  du  siflur  de  BeauUei  16  Donjon, 
Ingénieur  du  Roy  et  Sergent  de  Catulle  daaj 
tes  Armées  de  «■  Majesté 

Bien  digne  d'estime  &  d'amour  , 
3B*  Et  t  certet  c'étoit  grand  dommage 
Qu'elle  fût  dans  le  Pâturage 
Des  Troupeaux  du  Pasteur  Calvin  , 
Dont  le  Cocithe  est  presque  plein. 


En  bornant  ici  mes  Nouvelles  , 
290  Que  Ton  doit  t  je  croy  ,  trouver  bel- 
Je  veux  bien  vous  faire  sçavoir  [les  , 
Que  l'on  vient  de  m'en  faire  voir 
Une  ,  galante  &  fort  gentille  , 
Du  Stile  d'une  docte  Fille  , 

I  r.Vnaïaudre  de  Mademoiselle  des  J»r- 
dlns,  qm«e  débile  chez  )e  eiear  Rlbcu,  au 
Miais, 

195  Qui  f  mieux  qu'aucun  en  l'Univers , 
Sçait  composer  en  Prose  &  Vers  ; 
Et  vous  pourrez  apprendre  au  large 
Le  reste  en  la  prochaine  Marge , 
Car  je  ne  sçaurois  ajouter 

300  Que  deux  Vers  encor  pour  dater* 


[Hardouln 

de 
Bce-imo'Qt 

de 

HrtÊn] 


Le  vingt  &  cinq  de  Juin  je  fis  cette  Légende . 
Sentant  une  chaleur  très  grande. 


Muçuet ,  nu  de  ta  Harpe  (  aux  trais  Roit. 


(Ribiioth    nat.,  Le»,  jt    Réa,  —  Biblioth.  Maxarine,  a<*6*  Aj#  — 
Biblioth.  de  r Arsenal,  B    L    1180a  ) 
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LETTRE    EN   VERS   A   MADAME 

[Par    Charles    ROBINET.] 

Du  3.  Juillet  1667. 

Princesse  ,  qui  Dourriez ,  par  mille  Appas  vainqueurs , 
Faire  par  tout  la  Guerre  aux  plus  illustres  Cœurs  f 
Vous  sçavez  de  quel  air  Louis ,  vôtre  Beau-Frère  ; 

La  fait  dedans  les  Pays-Bas , 
Et  comme ,  en  cette  noble  &  pénible  Carrière , 
Philipes ,  vôtre  Epous ,  marche  sur  tous  ses  Pas. 


C'est  ce  que ,  de  mon  mieux ,  je  vais  dire  en  mes  Vers, 
Qui ,  sous  vôtre  grand  Nom ,  vont  en  cent  Lieux  divers. 
Le  Champ  est  vaste  et  beau ,  Ton  n'y  voit  que  Trophées, 

Que ,  dessus  l'héroïaue  Ton , 
Je  laisseray  chanter  à  nos  doctes  Orphées, 
Et  que  je  narreray  sans  art  &  sans  façon. 


Louis ,  de  mine  haute  &  fiére , 
Poursuivant  sa  marche  Guerrière 

15  Du  Fort  Charle-Roy  vers  Tourné  , 
Qui  sous  nos  Lys  est  retourné  t 
Eut  avis  que  certains  Croates 
(Qui  sont  de  terrestres  Pirates) , 
Sortis  des  Bois  des  environs , 

20  Vouloyent ,  en  plaisans  Fanfarons , 
Venir  charger  sur  le  Bagage  , 
Pour  en  faire  entr'eux  le  Partage , 
Or ,  pour  les  arrêter  tout  court , 
Lieuto-   11  y  dépêcha  Romecourt  , 
ïS     Homme  de  cœur ,  Homme  de  mise, 
d?ci>nw  Qu'en  son  Métier  beaucoup  on  prise, 
Et  son  auguste  Majesté  , 
Pleine  de  magnanimité , 
Tout  ainsi  qu'un  simple  Gendarme  , 

30  Courut  même  au  Lieu  de  l'allarme. 
Philipe  ,  ayant  ouy  le  bruit , 
Quoy  qu'à  peine  il  se  mît  au  Lit , 
En  un  tourne-main  se  r'habille , 
Et  ce  jeune  Héros  qui  brille , 

35  Etant  à  Cheval  remonté  , 
Aussi-tôt  se  veid  au  côté 
Du  grand  &  du  martial  Sire  , 
Prest  à  mieux  faire  encor  qu'à  dire. 


Mais  Romecodr  ,  par  un  bet 
40  Qui  le  fist  louanger  bien  fort,  | 
Avoit,  d'une  verte  manière, 
Recogné  jusqu'en  leur  Tanière 
Ces  grands  Affamez  de  Butin, 
Mais ,  au  lieu  duquel ,  le  Desd 
45  Les  fit  froter  d'étrange  sorte 
Par  Gens  qui  n'ont  pas  la  mail 


A  son  arrivée  à  Tourné  , 
Nôtre  admirable  Couronné, 
Reconnut  lui-même  la  Place 

50  Avecque  une  Guerrière  audace 
Cette  Perle  des  Majestez 
Ayant  Monsieur  à  ses  costez, 
Avec  le  célèbre  Turenne  , 
Si  sage  &  si  preux  Capitaine, 

55  Et  quelques  autres  de  sa  Cour 

Les  plus  dignes  de  son  amour. 

Puis  ,  ayant  soupe  dans  sa  T 

(C'est  une  chose  très-constante; 

Au  lieu  de  jouer  au  Triquetric 

60  Us  allèrent  au  Bivouac  , 
C'est  à  dire  faire  la  Ronde, 
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ue  Phœbus,  dessous  l'Onde, 
oboit  ses  Feux  brillans  , 
)êcher  les  Castillans 
jire  dedans  la  Ville 
:hose  illec  utile , 
omb  ,  Poudre ,  ou  Mèche 
e  contre  la  Faim;     [enfin, 
ut  la  vigilance 
ens  de  Guet,  d'importance, 
ssérent ,  en  ce  Déduit , 
rande  part  de  la  Nuit , 
ner  qu'un  peu  la  Paupière  , 
e  de  ta  Rivière , 
n  Fagot  de  Fétus  , 
x>tez  &  tous  vêtus. 

Lit  !  qui  le  pourra  croire  , 
aution  de  F  Histoire  ? 

demain ,  sur  nouveaux 

^ilippe,  aussi  gais  [Frais, 

eussent ,  cette  journée , 

grasse  matinée , 
vers  le  milieu  du  Jour  , 

Tourné  le  contour, 
rnison  de  la  Ville  . 
e  Roy  fort  incivile  t 

Canon  dans  son  Gros  , 
s  tuer  que  trois  Chevaux 

Boulets  semblèrent  sages) , 
es  de  lui ,  montoyent  ses 

[Pages  , 
n  en  receut,  loin  du  Chef, 

1  .  un  léger  méchef , 

ainsi  qu  on  me  le  note  , 
u  seul  Talon  de  sa  Bote 
aissons  raillerie  à  part  ; 

rien  là  de  gaillard , 
qu'en  ce  que  je  vais  dire , 

me  d'éfroy  je  soupire  : 
e  ces  Héros,  trop  hardis, 

Pareils  étoyent  jadis , 

la  Tranchée  ensemble. 
répète ,  j'en  tremble  , 
comme  je  vous  le  di , 

êmes  en  plein  Midy. 
ummont.  Duc,  sans  flaterie, 
ure  &  Galenterie , 
ant  là  ,  des  plus  avant . 

t  prestement  au  devant 
on  enjouée . 

onneurs  de  la  Tranchée . 
ant  aux  Endrois  plus  chauds, 


Où  ,  néantmoins  ,  ces  francs  Héros 
Teuoyent  la  même  contenance 
Que  dans  quelque  Lieu  de  plaisance. 

'  '5      Monsieur  ,  des  Dangers  vrai 
Alla  toucher,  en  souriant,    [Friant, 
Jusqu'au  Bois  de  la  Contrescarpe 
Je  deviendrois  aussi-tôt  Carpe 
Que  d'en  faire  autant ,  par  ma  foy  , 

JltJEt  Monsieur,  vraiment,  n'est  pas 

[Moy. 
Mais  ,  cependant  »  bien  davantage , 
Ce  beau  Prince  ,  plein  de  courage . 
Ouit ■  presque  fleur  de  sa  Peau  , 
Siffler  un  maudit  Fauconneau, 

«25Tres-homicide  Oyscau  de  Guerre 
Et  foudroyant  comme  Tonnerre , 
Sans  s'en  émouvoir  aussi  peu 
Que  si  c'eust  été  quelque  jeu. 

Ah  !  que  les  bons  Destins  les  gar- 

Tdent! 

130  Ces  Princes  par  trop  se  bazardent  j 
Et  la  Valeur  du  Grand  Henry, 
Dedans  leur  beau  Cœur  aguerri , 
Selon  moy .  renaît  de  la  sorte 
D'une  manière  un  peu  trop  forte. 


135      Mais  discourons  des  Assiégez* 
Etans  tout-à-fait  outragez 
De  voir  leur  Contrescarpe  prise  , 
Afin  dfen  tan  ter  la  Reprise 
Et  de  débusquer,  mêmement , 

m°  Les  Nôtres  cle  leur  Logement , 
Us  risquèrent  une  Sortie  , 
Des  meilleurs  Soldats  assortie. 
Mais,  hélas!  elle  ne  servit 
Qu'à  croître  encore  leur  dépit , 

145  Car ,  y  perdans  &  plomb  &  poudre 
Et  maints  coups  de  tonnante  Foudre 
Que  l'on  droit  de  leur  Rempart , 
Us  se  veirent ,  de  nôtre  part . 
Repoussez  de  telle  furie  , 

iy*  Qu'au  Diable  donnans  la  Sortie  , 
Ils  se  retirèrent  batus  » 
Et  dos  &  ventre  rebatus. 


Outre  les  Bataillons  des  Gardes  , 
Qui  de  coups  pires  que  nazardes 
i  Les  chargèrent  à  qui  mieux  mieux  , 
Et  leurs  Officiers  ainsi  qu'eux  , 
Maints  Volontaires  d'importance 
Et  de  la  plus  haute  naissance 
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Y  moissonnèrent  des  Lauriers 

160  Dignes  des  plus  fameux  Guerriers. 
Monsieur  le  Doc  y  fit  parêtre 
De  quel  Père  il  a  receu  Testre , 
Et ,  dans  sa  Guerrière  chaleur , 
Chacun  reconnut  la  Valeur 

«65  Du  Grand  Condé,  que  la  Victoire 
A  tant  de  fois  couvert  de  gloire. 
Comment  ?  au  mépris  des  hazards , 
Vouloir  surpasser  les  Cézars 
Et,  dans  l'humeur  d'aller  toutbatre, 

170  Se  faire  là  tenir  à  quatre  ; 

Que  di-je,  à  quatre  ?  à  dix ,  à  vingt  ! 
C'est  être  Héros  plus  que  cinq 
Et  montrer  qu'aux  Ames  bien  nées 

La  Valeur  n'attend  pas  le  nombre  des 

[Années. 

175     Cela  se  veid  encor  à  plein 

En  Saint  Paul  ,  son  jeune  Cousin  , 
Ce  Comte  où  l'on  void  tant  de  grâce, 
Qui,  sortant  presque  encor  de  Classe, 
Fut,  bouillant  d'un  noble  courroux, 
^aiï1116  Partager  avec  Saint  Sandoux 
Gardes    L'honneur  d'arracher  une  Pique 
(Tant  déjà  de  gloire  il  se  pique) 
A  l'un  des  Ennemis  plus  fiers 
Et  de  leurs  meilleurs  Officiers , 

185  Qui ,  de  rage ,  cuida  se  pendre 
D'être  obligé  d'ainsi  la  rendre. 

L'Aîné  du  feu  Comte  d'HARCOURT, 
Qui  jamais  ne  demeura  court , 
D'Armagnac  ,  qui  nous  le  retrace , 

190  Y  montra  qu'il  chassoit  de  Race , 
Courant ,  ainsi  qu'un  Dain  léger , 
Où  paressoit  plus  de  Danger,     [me, 
Nôtre  Grand  Chambellan,  de  mê- 
Fit  voir  ,  par  son  courage  extrême , 

195  Qu'à  bon  droit  il  porte  ce  Nom  , 
Si  plein  de  gloire  ,  de  Bouillon. 
Le  Comte  d' Auvergne  ,  son  Frère  , 

Y  montra  d'une  Ame  guerrière  ' 
La  belle  ardeur  pareillement , 

200  De  ses  semblables  l'Elément  ; 

Et ,  qui  plus  est ,  dans  la  Tranchée. 
Où  la  Parque  étoit  retranchée , 
Ils  s'étoyent  signalez  tous  deux , 
Portans  aux  Lieux  plus  périlleux 

20^  Mainte  &  mainte  grosse  Fascine. 
Justes  Dieux  ,  que  l'Honneur  facine 
Et  leurre  bien  ces  jeunes  Cœurs 
D'en  faire  des  Richards  sans  peurs  , 
Comme  s'ils  n'étoyent  pas  des  Hom- 

[mes 


210  De  Chair  &  d'Os,  con 

Mais  achevons  ;  le  ] 
Augmenta  là  ses  beau 
Avecque  le  Comte  de 
Courans  l'un  &  l'autr 

215  Ainsi  que  le  Duc  de  C 
Et  je  ne  sçai  pas  enco 
Le  Marquis  de  Beuyi 
Où  l'on  se  cognoitdli 
De  même  qu'à  quelqu 

220  Et  c'est  de  quoi  l'on  0 


Or  donc,  leur  veite 
Faite  à  Madame  la  Sa 
L'ayant  contrainte  pra 
A  rentrer  fort  honteuse 

«5  La  Bourgeoisie  ,  à  cent 
De  se  rendre  bien  «soi 
Ce  fut  aussi-tôt  fait  qut 
Et  la  Ville  ainsi  sereai 
Trésiony,  n'en  éuotpi 

23°En  parut  plus  ardintqi 
Et ,  se  retirant  au  Chai 
Se  mit  à  jurer  bien  &  k 
Qu'il  abandonnerait  eo 
Cette  Ville  au  Destin  <k 

3*5  Mais ,  à  peine  nôtre  Ci! 

Des  ROYS  LA  OERHIÉlEft 

Eut  tonné  contre  ses  Mi 
Qu'il  en  sentit,  dans  sa 
Une  certaine  émotion 

*4o  De  tendresse  ou  compo 
Sur  tout,  je  croi,  poori 
Si  bien  qu'au  grand  Pc 
Il  laissa,  dès  le  lendeo 
Par  un  sentiment  bien 

*45  Tant  ledit  Château  <p 
D'une  façon  toute  rira 

Le  même  jour,  ce  B 

Y  fut  rendre ,  de  tout 
Grâce  au  vrai  Dieu  de 

*5o  Qui  le  comble  de  tant 
Et  son  auguste  Majes 
Fut  receue  en  cette  Ci 
Avec  des  marques  d^ 
Et  de  cordiale  tendra 

355  Qui  lui  montroyentbi 
Qui  furent  illec  si  ebé 
Sous  François  pkekb 

Y  reprenoyenttootk 
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a'è  ses  Aspects  éclatons 
rentroyent  en  leur  Printemps. 


jdy,  Ton  fit  ici  la  Fbstb 
ette  célèbre  Conqubste  , 

Te  Deum  laudamus  , 

même  quelque  Oremus , 
ut  chanté  dans  Notre-Dame, 
»us  jure,  en  moult  bonne  Game. 
se  trouva  le  Parlement, 

,  en  son  rouge  Acoutrement, 

les  Aydes  &  les  Comptes  , 
'on  voîd  des  Marquis  &  Comtes, 

Corps  de  la  Ville  ,  enfin , 
le  brave  Monsieur  du  Pin  , 
[ualité  d'un  des  Génies 
os  grandes  Cérémonies  , 
t  été,  de  par  le  Rot, 
rier  en  un  digne  arroy. 
ailleurs,  r Arsenal,  la  Bastille 
iême  aussi  I'Hôtel  de  Ville 
it ,  en  ce  Jour  de  renom  , 

Bou-dou-dous  de  leur  Canon, 
ir  tout ,  dans  nôtre  Lutece  , 
e  fut  que  Feux  d'alaigresse 
aes  dans  l'Air  épanouis, 

mille  Vive-Louis 


»*5  Et  des  Souhais  que  ce  beau  Sire  , 
Etendant  toujours  son  Empire , 
Nous  donnât  de  semblables  Feux 
Souvent  les  Sujets  glorieux. 


Je  ne  sçai  si  Ton  goguenarde , 

*9°  Mais  Ton  dit  jpartout  qu'OuDENARDE 
A  donné  ses  Qefs ,  pour  le  vrai , 
Et  que  l'on  tient  aussi  Courtray. 
Toujours  sçai-je  bien  la  nouvelle 
Que  Messieurs  les  Gens  de  Nivelle 

*95  Vinrent,  sur  la  Marche  du  Rot, 
L'asseurer  de  leur  ferme  Fov, 
Comme  pareillement  ceux  a  Athe. 
A  qui  Dieu  sauve  Foye  &  Rate, 
Car  ces  chers  &  nouveaux  Amis 

900  Ont  à  sa  Majesté  promis , 

L'ayant  même  écrit  sur  un  Livre, 
De  fournir,  pour  un  sol  la  livre , 
Des  Miches  de  Munition 
Du  plus  excellent  Bled,  dit-on , 

3*5  Et  blanches  comme  de  la  neige. 
Après  cela  aue  vous  dirai-je , 
Et  que  me  direz- vous  aussi  ? 
Rien ,  si  ce  n'est  que  jusqu'ici 
On  n'a  jamais,  dans  nôtre  Barque, 

jioPû  voir  un  semblable  Monarque. 


Le  deuxième  Juillet  ceci  fut  fait  par  moy, 
Sans  cesser  d'admirer  l'Astre  d'un  si  grand  Roy. 

Cktt  F.  Muguet,  rué  itU  Harpe,  aux  trois  Rois, 


(Biblioth.  nit,  U2,  sa.  Réf.  — 
Biblioth.  Maiarine,  2$6.  A3.) 
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LETTRE   EN   VERS  A  MADAME 

[Par    Charles    ROBINET.] 

Du  10.  Juillet  1667. 

Clion ,  r'asseurez-vous  &  dissipez  vos  craintes  : 
Les  Dieux  pour  son  Altesse  ont  exaucé  nos  Vœux , 
Et  les  Amours ,  les  Ris ,  les  Grâces  &  les  Jeux 
En  un  Chant  d'Alaigresse  ont  converti  leurs  Plaintes. 

Ces  Maux  &  ces  Douleurs  qui  faisoyent  nôtre  peur, 

Cette  Fièvre  &  cette  Langueur , 
Ont  aussi-tôt  quité  qu'insulté  la  Princesse , 
Et  ce  Recueil  charmant  de  Sagesse  &  d'Appas , 

Qui  dans  ta  Gloire  s'intéresse 
Et ,  par  tant  de  bonté ,  de  ta  Rime  fait  cas  , 

Attend  le  Tribut  ordinaire 

De  nôtre  Tâche  Hebdomadaire. 


On  s'équivoqua,  pour  le  vray, 
Parlant,  l'autre  jour,  de  Courtray  ; 

15  Mais  cette  erreur-là  fut  semée 
Sur  ce  que  la  Royale  Armée 
Avoit  fait  semblant ,  en  effet , 
Daller  là ,  planter  le  Piquet 
Et  puis,  par  une  contre-marche, 

20  Devers  Douay  repris  sa  marche. 
Douay  donc  conut,  en  ce  jour. 
Qu'il  devoit  dancer  à  son  tour 
Et,  par  un  charmant  Privilège , 
Avant  Courtray  soufrir  le  Siège. 

25     Or  ce  fut  l'autre  Vendredy 
Qu'au  matin,  ou  Taprés-midy, 
Des  François  il  eut  cette  Aubade 
Ou,  ne  m'importe,  Sérénade. 
Louis,  qu'on  peut  nommer  le  Grand, 

30  Voulut  voir  faire  encor  le  Camp  ; 
Et,  selon  son  belliqueux  stile, 
Faire  aussi  le  tour  de  la  Ville 
A  la  distance  du  Mousquet  : 
Vous  voyez  par  là  s'il  nsquet. 

35     En  suite,  ce  Dieu  de  la  France 
Monta  dessus  une  Eminence 
Pour  observer  les  Ennemis  , 
Lesquels,  en  tête  s'etans  mis 


De  se  défendre  avec  furie , 

40  Firent,  par  leur  Cavalerie , 
Une  Irruption  dessus  nous, 
Toute  pleine  d'ardant  courroiu 
Les  François  ,  civils  à  merve 
D'une  alaigresse  nompareille, 

45  Allèrent  vite  au  devant  d'eux, 

Et ,  d'un  air  des  plus  belliquei 

De  part  &  d'autre,  la  Bourés 

Se  dança ,  c'est  chose  asseurée 

Les  Nôtres ,  à  se  batre  ardai 

50  Pour  lors  à  la  Grape  mordans 
D'avoir  rencontré  des  semblab 
Vouloyent  (&  ce  ne  sont  pointF 
Accompagner  jusque  chez-eux 
Des  Ennemis  si  valûreux  ; 

55  Mais  le  Monarque  ,  comme  sa 
Reconessant  que  leur  courage 
Alloit  à  lors  un  peu  trop  loin, 
De  le  modérer  prit  le  soin 
Et  les  fit,  malgré  leur  Amorce 

*>  Retourner  dans  le  Camp  par  1 


Ah  !  que ,  depuis  qu'ils  sont* 
[nu 
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ie  terribles  Humains, 
c'est  une  étrange  peine 
e  qu'aucun  d'eux  rengaine  ! 
:  leur  Penchant  aux  Combas 
ir  eux  ils  ont  tant  d'Appas, 
s'y  portent  sans  reconètre. 
fuére.  ils  le  firent  parêtre  . 
.  suivans  Tordre  du  Roy. 
Feu  mettre  en  desarroy, 
-on.  les  Faux-rours  de  l'Ile, 
belle  &  tres-riche  Ville, 
ux  Régimens  commandez , 
emins  diffère ns  guidez. 
;  rencontrez  à  la  Brune, 
it  un  sombre  clair  de  Lune, 
Qoi-vtve,  ces  Messieurs  , 
u  tout  faire  les  Rieurs  , 
nt  sentir,  n'en  déplaise. 
ient  l'on  dourde  à  la  Francéze, 
lyez  quelle  brusque  ardeur  î 
faut  pas  douter,  leur  cœur 
feu  tout  ainsi  que  la  Poudre 
\s  cesse,  veut  en  découdre. 

►  retournons  devant  Douav. 
n  a  sceu  si  je  dis  vray.     [che, 
it,  donc,  qui  meine  au  Diman- 
prendre  themise  blanche, 
sentir  aux  Assiégez, 
On  avoit  si  bien  chargez, 
sant  mal  de  la  Tranchée, 
jvent  Cloton  est  nichée, 
puis,  nos  braves  Guerriers, 
nt  plus  frians  de  Lauriers 
Anémones  ny  de  Roses. 
tel  point  réduit  les  Choses 
i  sceu  positivement 
tient  Douay  présentement. 
uoi  que  cette  docte  ViUe 
uelque  martiale  Bile, 
ot-Canon.  en  vérité, 
belle  Université 
oit  pas.  pour  le  bien  dire, 
le  nôtre  puissant  Sire; 
ï  présent,  avec  le  sien, 
bien  ne  craindre  rien. 


Ta  bi 


nos  Gens  Volontaires, 
Leur  de  beaux  Exemplaires, 
1  ce  SiiGE  de  Doua  y, 
[u'à  celui  de  Tournay, 
y  de  leur  noble  Prouesse, 
se  promener  sans  cesse 


V 

Mais  aussi,  sans  tant  de  discours, 
1 15  La  chose  est  convaincante  &  claire 
Qu'ils  ne  sçauroyent,  ma  Foy.  moins 
Quand  ils  voyant  sa  Majesté,   [faire 
Avec  Monsieur  à  son  costé  , 
Exposer  sa  propre  Personne 
laoA  tous  les  hazards  de  Bellonne. 


Ceux  du  Régiment  de  Bouillon 

Parurent  entre  tous,  dit-on. 
Lors  qu'on  repoussa  la  Sortie, 
Qui  se  6t,  de  Cavalerie, 

13jAyans  pour  Exemple,  vraiment. 
Le  Chef  du  susdit  Régiment, 
Qui,  le  fin  premier  de  la  Bande. 
Fut»  à  toute  Bride,  à  l'Offrande, 
Avec  le  Comte  de  Soissons, 

130  Aimable  en  plus  de  cent  façons. 
Et  d'AuvF.RGNE ,  encor ,  autre  Comte 
Dequi  merveille  Ton  raconte, 
Ainsi  que  du  Duc,  son  Aînk, 
Prince  tres-sage  &  très-bien  nay. 


Monsleu* 
le  Duc  de 
BoulHoo 


155     Tandis  qu'ainsi,  dedans  la  Flak- 

[dre  , 
Par  bonne  Guerre,  on  tâche  à  pren- 
A  peu  prés  un  Equivalant  [dre 

Pour  nos  ïnterests  du  Brabant, 
Les  Ennemis  sur  Coulïoure, 

*4<>Par  astuce  &  non  par  bravoure, 
Essayent  de  mettre  la  Main  ; 
Mais,  comme  on  a  sceu  leur  Dessein 
Et  que  la  Mèche  est  évantée. 
Je  puis  douter,  sans  estre  Athée, 

14*  Qu'ils  en  viennent  à  bout  meshuy. 
En  deussent-ils  mourir  dennuy. 

En  recommançans  les  Pratiques 
Chez  Eux  ci-devant  authentiques. 
Ils  croyoyent  gagner  le  Major 

150  Par  la  grande  Régie  :  Hic  dat  Or  , 
Pour  les  faire,  de  bonne  grâce 
Et  sans  risque,  entrer  dans  la  Place; 
Mais  ce  Major,  nommé  le  Roy, 
Etant  sujet  ridelle  au  Roy. 

155  En  informa  le  sieur  d'AuBTERRE, 
Qui  rit  mettre  à  couvert,  belle  erre. 
Un  certain  Sire  Abbé  Matois, 
Lequel,  un  peu  mauvais  François, 
Etoit  le  Proposant  d'Affaire, 

160  Au  nom  des  Ministres  d'ÏBERE, 
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Et  qui  pensoit  bien,  ce  dit-on  # 
En  toucher  maint  beau  Ducaton. 
Mais  iaissons-là  cet  honête  Homme» 
Et  discourons  un  peu  de  Rome, 

165      Le  deuxième  du  Mois  passé 
Le  Conclave  fut  commancé. 
Après  la  Messe  solennelle 
Que  dit,  avec  beaucoup  de  zélé, 
L'Eminent  François  Barberin. 

170  Ici,  quelque  maître  Gonin, 
Faisant  l'habile  en  devinaille, 
Sans  qu'il  devine  rien  qui  vaille, 
Dira  qu'en  cette  occasion 
Ce  fût  à  son  intendon, 

«75  Car  Charité  bien  gouvernée 
(Je  veux  dire  bien  ordonnée! 
Commance,  dira-fil»  par  soyt 
Et  Ton  peut  bien,  en  saine  foy. 
Désirer  la  Triple  Couronne 

i&o  Plutôt  pour  soy  que  pour  Personne. 
Pour  rnoy,  sans  tel  raisonnement, 
Je  poursuis  historiquement. 
Et  je  dis  que  les  Eminences 
Ayans  fait,  sur  leurs  Consciences, 

185  Le  grand  &  l'important  Serment. 
oSïwqii  Qu'un  fait  lors  ordinairement, 
^E^f^De  ne  point  transgresser  les  Bulles, 

l'Election  «,       t    r    *         ^   j  i  ^    11     i 

nos      S  enfermèrent  dans  leurs  Cellules, 
h  Que  nôtre  grand  Cardinal  Duc, 
m™^™*  Esprit  très  sage  &  plein  de  suc, 
Vue  de8  A  voit  au  Sort  tiré  lui-même, 
VMidômc  Comme  Diacre  pénultième;     [sans, 
Mais  deux  Morts  &  deux  Languis- 
Et  quatre  autres,  de  Rome  absens. 

Les  Morts  sont  lea  Cardinaux   Patovicini   et 

Busiriismlli;  lus  Mm  îinaux  Sfnrya 

et  Ltidnvi.vln,  el  les  AbMtis,  Arrapoti,  de  .Mon- 
Laltçs,  ViBOoniti  et  de  Tun , 

»95En  laissèrent  huit  de  vacantes 
Du  nombre,  dit-on,  des  Sep  tan  tes  ; 
Et  du  surplus,  cas  asseuré, 
Avecque  soin  l'Huis  fut  muré 
Et  gardé,  de  belle  manière, 

aoo  Par  sept  Prélats,  dont  la  Visière 
Valoît  tous  les  cent  Yeux  aigus 
De  feu  le  cl  air- voyant  Argus  ; 
Tellement  que,  Porte  ainsi  close, 
Il  n'y  put  entrer  nule  chose, 

*°5  Hors  le  Saint  Esprit,  s'entend  bien, 
Sans  lequel,  là,  Ton  ne  fait  rien. 

Or,  après  neuf  jours  de  Conclave, 
Où  tout  le  Collège  est  Esclave, 
Ce  divin  Esprit  a  choisi 


210  Le  rare  Rqspigliosi 

Pour  Chef  visible  de  I'Eguse, 
Qu'à  Tenvi  chacun  préconise 
Pour  les  grandes  Vertus  qu'il  a 
Et  digne  de  ce  haut  Rang4à. 

3*5  Nostradame,  en  cts  Prophéti 
Que  nous  appelons  Centuries, 
L/avoit  désigné  nettement 
Comme  on  le  void  présenteme 
Nommant  ce  Pape,  des  plus  di 

220  Le  Planette  ou  1*  Astre  des  Cy 
Ce  n'est  pas  une  Fiction, 
Car  de  sa  Cellule,  dit~on 
(Et  curieuse  est  la  remarque), 
C'étoit  touf  justement  la  marqi 

«5  Au  surplus,  ce  Pape  tout  neu 
Porte  le  Nom  de  Clément  Neui 
Si  bien  qu'il  ne  faut  pas  qu  on 

i 

Rien  de  violent  dans  son 
Déjà,  par  des  soins  non  susj 
230  II  crie  aux  deux  Grands  Roy$;  « 

Et  veut,  ainsi  qu  un  commun 
Ah  !  que  pour  ce  je  le  révère!}. 
Les  unir  à  jamais  tous  deux  ; 
Le  Ciel  favorise  ses  Vœux  1 


2*5     Cependant,  touchant  no 

Je  trouve  en  l'un  de  mes  Mémi 
Qu'on  en  a  Te  Deom  chanté, 
Avec  belle  solennité. 
Et  c'est  à  dire  d'importance, 

a4°  Dimanche,  à  Saint  Denys  en  Fu* 
Présent  le  Clergé  Séculier, 
Accompagné  du  Régulier, 
En  l'Eglise  de  T  Abbaye, 
Et  qu'après  la  Cérémonie, 

J45  Les  Habjtans  firent  un  Feu 
Lequel  ne  leur  coûta  pas  peu 
Et  au'au  bruit  de  mainte  Escopc 
Et  de  fanfare  de  Trompette. 
Sans  oublier  les  Violons 

35<>Qui  produisirent  de  beaux  sons, 
Alluma  le  sieur  Bailli  Maire, 
Qu'en  ce  Lieu  fort  Ton  considère 

Tournons  un  peu  nôtre  Caqo 
Sur  le  Père  Estienne  Quinquot. 
a55  C'est  le  Général  des  MMU 
Qui,  pour  raisons  bien  légitime* 
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oir  pour  sa  capacité, 
rudence  &  sa  probité , 
Ton  estime  nompareille, 
!leu  ,  n'aguére,  à  Marseille  , 
eur  Chapitre  Général, 
t,  sous  le  Bonet  doctoral, 
jrand  Mortel  à  Prélature 

Le  sieor  Marinl,  Arcbeyesque  d'Avignon,  Dé- 
puté du  Cardinal  Chlgi,  Protecteur  de  l'Ordre 
des  Minimes, 

vec  grâce  l'Ouverture, 
issus  la  Fin  de  l'autre  mois, 
\  pense  le  vingt  &  trois, 
t,  d'une  façon  féale, 
u  dans  la  Place  Royale, 
Souvent  de  cet  Ordre-Iè, 
leur  Révérend  Arbela  , 

la  Croix  &  I'Eau  Bénie, 
>ute  la  Cérémonie 
se  pratique  en  cas  pareil, 

un  Dévot  Appareil. 


mis,  après  tant  de  Fais  d'Armes, 
ts  voulu  aue  ses  Gens-d' Armes  , 
ent  se  rafraîchir  un  peu, 

jouer,  après,  plus  beau  jeu, 
is  aussi  Campos  lui-même  , 
;  grand  Porte-Diadème, 
ant-là  le  Guerrier  Séjour, 
fenu  faire  un  petit  tour 

sa  ravissante  Famille, 
certes,  en  Grâces  fourmille. 


385     Phiuppes,  par  même  souci, 
Est  venu  dans  la  Sienne  aussi, 
Où  l'on  void  encor,  ce  me  semble, 
Un  noble  Amas  d'Appas  ensemble. 
O  que  le  Rafraîchissement 

290  De  ces  deux  Héros  est  charmant  ! 
Il  n'est  guère,  je  croi,  de  Frères, 
Dedans  tous  les  deux  Emisphéres, 
Qui  puissent  trouver  un  Chez-Eux 
Qui  soit  autant  délicieux. 


395     Je  ne  sçaurois  finir  ma  Lettre 
Sans  encor  quelaue  mot  y  mettre 
En  faveur  de  ce  Lieutenant 
Qui,  dans  Lutécb,  maintenant . 
Nous  fait  voir  tant  de  bonnes  choses, 

300  Toutes  de  ses  beaux  soins  écloses. 
A  présent,  c'est  aux  Spadassins, 
La  plus  part  Filoux,  Assassins, 
Qu'il  donne,  comme  il  faut ,  la 

[Chasse, 
Et  bien  tôt  nous  lui  rendrons  grâce 

305  De  ne  voir  plus  à  nos  Talons 
Ces  Porteurs  de  Brette  félons, 
Ces  maudits  Traîneurs  de  Rapières, 
Qu'ils  rendent  souvent  meurtrières, 
Ces  Arcs-Boutans  de  nos  Vénus, 

310  Qui  n'ont  point  d'autres  Revenus 
Que  ceux...  je  ne  veux  pas  tout  dire. 
Par  respeft  pour  qui  me  doit  lire. 

Fait  le  neufiéme  de  juillet, 
En  flairant  un  tres-bel  œillet. 


Monsieur 
delà 
Réunie 


,  Chaç  F,  Muguet ,  rut  de  la  Harpe ,  aux  trois  Roi*. 


(Biblieth.  rut.,  Le3,  aa.  Ré»  —  Biblioth.  Maiarine,  396.  A3. 
—  Biblieth.  de  l' Arsenal ,  B.  L.  1180a.) 
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LETTRE    EN    VERS    A   MADAME 

[Par   Charles    ROBINET.] 

Du  16.  Juillet  1667. 


Tout  s'éforce,  à  Saint-Clou,  de  plaire  à  la  Pbincbssk  : 
La  Nuit  s'y  montre  à  ses  beaux  yeux 

Avec  ce  que  le  Ciel  a  d'Astres  radieux 

Et.  pour  Elle,  elle  en  fait  de  beaux  Feux  d'alégresse. 

Le  Jour,  en  sa  naissance  &  dedans  son  trépas, 
Etale-là  tous  ses  appas 

Et  lui  porte  en  tribut  sa  clarté  la  plus  pure  ; 

Les  arbres  &  les  fleurs  la  charment  à  1  envy  ; 

Le  Zéphire  à  l'y  suivre  en  tous  lieux  est  ravy. 

Et  l'Art  y  rit  enfin,  ainsi  que  la  Nature. 


15 


Le  Dieu  dont  tous  les  cœurs  ressentent  les  alarmes, 
Luy  trouvant  plus  d'apas  qu'à  sa  Mère  cent  fois , 
Y  va  luy  rendre  honneur  de  ses  tendres  Explois 
Et  mettre  à  ses  beaux  pies  la  gloire  de  ses  Armes. 
Les  Jeux  &  les  Plaisirs  y  semblent  prendre  exprés. 
Pour  l'y  mieux  divertir,  leurs  plus  rares  atraits; 
Et  comme,  je  l'ay  dit,  tout  s'érorce  à  luy  plaire. 
Soyons  de  ce  Concert,  ô  ma  chère  Clion, 

Montrons  la  même  passion. 
Ah  !  quel  Sort  plus  charmant  que  de  la  satisfaire? 


Les  Dieux  veuillent  qu'à  Valençay 
Un  illustre  Objet  que  je  sçay, 
Un  Objet  de  qui  la  naissance, 
Les  appas  &  l'intelligence, 

25  Dedans  la  Prose  &  dans  les  Vers, 
Fondent  les  mérites  divers, 
Lisant  ma  nouvelle  Préface, 
La  trouve  encor  faite  avec  grâce 
Et  répète  les  mêmes  mots 

30  Qu'il  luy  plût  dire  à  nôtre  los. 
Aussi  sur  l'un  des  Préambules 
D'une  de  nos  dernières  Bules. 
Cette  Dame  de  grand  renom 
Daigna  bien,  ce  me  mande-t'on, 

35  Après  en  avoir  fait  lecture, 
L  appeler  Teste  en  Mignature, 
Où  1  une  de  ses  blanches  mains, 


Mieux  que  pas-une  des  Humains 
Sans  rien  dire  de  trop,  excelle. 

40  Mon  fidelle  Autheur  est  de  Cell 
Et  Personnage,  en  vérité, 
De  mérite  &  d'autorité, 
Et  dont  je  dirois  mainte  chose 
Si  je  n'avois  la  bouche  close 

45  Par  sa  trop  modeste  vertu, 
Qui  veut  qu'icy  son  nom  soit  tù. 
J'aurois  aussi  bien  dû  me  taire, 
Dira  quelque  Censeur  austère, 
De  tout  ce  qui  me  touche  icy; 

50  Mais  je  puis  luy  répondre  aussy 
Qu'en  cela  nos  Autheurs  j'imite. 
Qui  font  conêtre  leur  mérite 
En  citant  leurs  Aprobateurs.  [(et 
Quoy  qu'ils  soient  souvent  des  i 


240,  —  Du  16.  Juillet  1667  (Robinet). 
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dit  sans  conséquence , 

~ONNI  QOI  MAL  Y  PENSE. 

ï  moy,  sans  plus  caqueter, 
1  vais  vrayraent  gazeter. 


t  de  ce  mois  le  septième 
Grand  Porte-Diadéme 
[ans  les  murs  de  Doua  y» 
5  je  le  croy,  d'un  cœur  gay 
cette  Ville  têtue 
it  si  promptement  rendue  t 
[uc  Monsieur  son  Gouver- 
neur, 
dit  être  un  galand  Seigneur  # 
ét  foy  de  Gentil-homme 
ranc  Castillan,  en  somme  , 
r  îllec  nos  François 
:  plus  de  quatre  mois. 
oin  qu'icy  je  le  contrôle 
'oir  pas  tenu  parole, 
ve  qu'il  s'est  parjuré 
udemment.  selon  mon  gré, 
re  fut-ce  à  la  volée  , 

Kîre  ma  râtelée , 
porta  dans  tel  discours, 
I  songeoit  à  ses  amours 
ju'à  ce  belliqueux  Sire 
ans  six  jours*  l'en  fit  dédire. 
ut-on  été  dans  ce  lieu 
mois  donc  sans  prier  Dieu  1 
Pérès  Si  Frères  Moines  , 
cessé  leurs  An  ti foi  nés , 
3»ent  plus  rien-là  ,  sinon 
er  mousquet  ou  canon  , 
"  is  meurtriers  que  les  Par- 
fques . 
notent  de  tristes  marques 
de  nos  plus  chers  Guer- 
[riers , 
sCueîlleurs  de  Lauriers. 

itres.  cet  assez  beau  Prince, 
4Y,  qui  n'a  rien  de  mince  , 
"té ,  d'un  fauconneau, 
1  qui  n'êtoit  bon  ny  beau, 
pttaine  dans  Navarre  , 

de  sa  bravoure  avare , 

un  boulet  étronté , 

ms  retour,  emporté, 
de  l'Amérique 

M  à  peine  une  Pique. 

Prince  d'EpiNov. 


ientni 
des 

du  Corp? 


'  CjyHtilÉi 


Des  plus  zélez  pour  nôtre  Roy, 
Eut  le  bras  cassé  vers  l'épaule 
En  poussant  son  belliqueux  rôle. 

105  De  Brissac  i  bazardeux  Humain  , 
Pour  Louys  cherchant  un  chemin  f 
Eut  la  cuisse  aussi  fracassée , 
Ou  du  moins  »  sans-doute ,  percée , 
Avec  le  Comte  de  Combour  , 

ito  Lequel  eut  son  fait ,  à  son  tour. 
Le  Marquis  de  Broutet  ,  de  même. 
Dont  pour  lors  il  parut  tout  blême 
Et  proche  du  dernier  hoquet , 
E  ut  da  ns  l'ay  ne  un  coup  de  mousquet. 

"5  Le  Sieur  Vocbart,  que  fort  on  loue.dTftUiSsr 
En  receut  un  autre  à  la  joue  ;  ingénieur 

Le  Chevalier  de  Mongiret,  capitaine  dan* 

En  eut  un  dedans  le  bras  dret  ;       ly.pL% 
Maupeou  (  le  dernier  de  sa  Race ,    ingénieur 

«*o  Lequel  suivoît  le  Dieu  de  Trace  ,      Ch«£*u« 
Se  sentit  fraper  d'un  au  chef. 
Qui  luy  causa  mortel  mèche  t , 
Le  Sieur  Balzac  ,  sans  hyperbole  , 
En  eut  un  fâcheux  dans  l'épaule  , 

wj  Et  la  Madelaine  .  un  au  bras , 
Qui  le  mit  en  grand  embaras. 
Ii  valeureux  Marquis  de  Terme  , 
Ferme  aux  dangers  ainsi  qu'un 
En  fut.  en  cette  occasion,  jTherme, 

M°  Pour  un  mal  de  contusion  , 
Au  lieu  le  plus  haut  de  la  cuisse. 
Mais  ,  le  Sort  étant  moins  propice 
Au  Seigneur  Comte  de  Belin  , 
Un  coup  de  fauconneau  malin  , 

U5  Vous  luy  cassa,  net  comme  un  verre, 
Le  Bras  à  tirer  cimeterre. 
Mais  quoy  ?  c'est  un  rare  bon-heur, 
Lors  qu'on  va  dans  ces  lieux  d'Hon- 
D'en  sortir  sans  avoir  taloches  fneur, 

«40  Et  sans  y  laisser  ses  galoches. 


Au  reste ,  outre  ces  Blessez-là , 
Lesquels  se  signalérent-là , 
De  Gramont,  en  Colonel  brave, 
Fit  voir  plus  d'éfet  que  de  bave  , 

145  Dans  les  Travaux  passant  les  nuits  , 
Comme  en  d'agréables  déduits. 
Le  généreux  Marquis  d'Humiérks  . 
Qui  possède  &  cœur  &  lumières  . 
A  tous  ses  semblables  rit  voir 

«5°  Comme  il  faut  remplir  son  devoir 
Et  de  Soissons  ,  illustre  Comte 

M?  cet 
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Qui  dans  l'Honneur  cherche  son 

[compte* 
Allant  dans  ces  lieux  comme  au  Mail, 
dLs££  Poussa  tellement  le  Travail 
155  Qu'il  en  a  mérité  la  gloire 
D'avoir  avancé  la  victoire. 

Capitaine        Qn  ajoute  que  d'AFREMONT  , 

Hériment  Faisant  ce  que  les  Vaillans  font , 
g23„  Y  montra  si  bien  son  courage , 
160  Passant  le  fossé  même  à  nage , 
Que  le  Monarque  ,  justement , 
L'a  pourvu  du  Commandement 
De  la  susdite  Place  prise , 
Ce  qui  montre  comme  on  le  prise. 


Le  Fort 
deSoarpe 


Dés  que  cette  Ville  &  son  Fort 
Eurent  suby  la  loy  du  Sort , 
Qui  les  range  à  l'obéissance 
Du  brillant  Héros  de  la  France  , 
Monsieur  le  Maréchal  d'Aumont, 

170 Qui,  sans  faire  le  Rodomont, 
Sçait  à  jubé  mettre  une  Place , 
Quoy  qu'elle  die  &  qu'elle  fasse , 
Alla  faire  sommer  Courtrat 
De  vouloir  imiter  Douay, 

175  Non  en  faisant  la  meurtrière , 
D'une  façon  aussi  guerrière , 
Mais  en  se  soumettant  au  Rot 
Prestement  &  de  bonne  fov. 
Le  dix ,  on  ouvrit  la  Tranchée , 

180  Dont ,  témoignant  être  fâchée , 
Elle  gronda  par  son  canon. 
Mais  cessa-t'on  pour  cela  ?  non. 
On  continua  sa  cariére 
D'une  belle  &  verte  manière  ; 

185  Et  j'oserais  bien  protester 

Qu  on  la  fiait  maintenant  chanter, 
C'est-à-dire ,  en  stile  de  Guerre , 
Parler  de  se  rendre  belle-erre. 
Peut-être  en  est-ce  déjà  fait 

190  Et  que  ,  selon  nôtre  souhait , 
Avant  qu'avoir  finy  ma  Lettre  , 
J'auray  l'alaigresse  d'y  mettre 
Que  ces  Postes  rimans  en  ay, 
Sçavoir:  Courtray,  Douay,  TournaY/ 

195  Sont  sous  le  légitime  Empire  " 
De  nôtre  victorieux  Sire. 
En  atendant  ce  bon  avis , 
Changeons  maintenant  de  devis. 


Le  Conseil  du  Roy  Catholique  , 


aoo  De  Finance  un  peu  faoéfi 
Ce  qui  luy  cause  en cefcqto 
Avec  raison .  profond  son 
A  son  recours  à  Gens  è  ha 
Tandis  que  son  Pérou  kraq 

205  Et  l'on  dit  que  la  ptoshrâ 
Quelques  miiions  ont  fora 
Qu'on  destine  à  Gum-Rag 
Afin  qu'il  puisse ,  aitcltei 
Aréter  ces  trop  vastes  Pis 

a  10  Que  nous  faisons  am  Itali 

Mais  je  dis  eo  cette  ocras 

Que  son  intrigue  A  si  fan 

Sont  au  dessous ,  en  booati 

De  I'Etoile  de  nôtre  Rot 


»  »  5  J'ay  sceu  que  Ton  1  m  ci 
Le  sien  en  noble  habit  de  p 
Id  est  de  pié-en-cap  une. 
Et  qu'étant  ainsi  genduat 
Il  écouta  plusieurs  Hirap 

mo  Qu'on  luy  fit ,  en  dhenol 
Sur  sa  parfaite  guérite»; 
Mais  je  puis  dire  avec  ràc 
Que  son  beau  petit  Eqmpi 
N'étonnera  pas  le  courap 

"5  Des  Nôtres ,  si  loin  de  Mu 
Et  ce  Point  est  sans  contn 


On  tient  qu'à  présent  1 
A  sur  les  bras  moins  de  h 
Mais  son  Rot,  par  juste  i 

*3°  Pleure  sa  Défunte  Mon* 
Avec  une  telle  amertume 
Que  dans  son  deuil  il  *o 
L'autre-jour,  pour  le  œo 
On  bazarda  de  luy  parier 

*J5  D'en  prendre  promptemea 
Mais  ,  mon  cher  Lecteur,  < 

Il  rompit  les  chiens  brusf 
Et ,  sanglotant  améremefl 
Parla  de  retraite  Claustral 
«40  O  la  forte  amour  conjop 
De  qui  la  cendre  du  Ton 
Ne  peut  éteindre  le  Fltm 


Le  Premier  Va»,  eo( 
Son  espérance  congédie 
«45  Et  se  trouve  tout  rebuté 
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A  l'égard  de  la  grand'Crré , 
Qu'il  croyoit  tenir  dans  sa  manche 

•   Vray  comme  il  est  demain  Diman- 
Aussi-tôt  qu'il  ariva-là  ,  [chej 

150 Au  lieu,  pourtant,  que  le  voila 
Encor  rêveur  sur  sa  Conqueste  , 
Qui  n'est  pas  pour  luy  viande  preste. 


Le  bruit  trôte  plus  que  jamais 
Qu'à  Bpeda  Ton  a  fait  la  Paix. 
i5>  Que  cela  soit,  à  la  bonne-heure  ! 
Ravy  j'en  suis ,  ou  que  je  meure  , 
Car  toujours  parler  de  Combats 
Et  de  Prises ,  ô  quel  tracas  | 


. 


Si  I'Espagne  m'en  vouloit  croire, 
L'on  verroit  dedans  mon  Histoire , 
Bien-tôt ,  son  Acomodement, 
Elle  n*a  sinon  ,  promtement , 
Qu'à  donner  à  nôtre  grand  Sire 
qu'avec  droit  d'Elle  il  désire, 
quoy  !  faut-il  tant  de  façons  ! 
Mais  sus  ,  vîtement  finissons. 


Jouant  lautre-semaine  aux  cartes, 
Je  sceus  que  le  fameux  Descartes  , 
Dont  le  nom  propre  étoit  René 

370  Et  que  l'on  voit,  de  fait .  renay 
En  maint  Sectateur  &  maint  Livre  . 
Qui  le  font  sans-cesse  revivre  , 
Avoit  été  pompeusement 
Mis  en  son  nouveau  Monument, 

375  Dans  cet  éminent  Monastère 
Où  maint  grand  Miracle  s  opère . 
En  vertu  du  glorieux  Nom 
De  la  Bergère  de  renom 
Que  Geneviève  Ton  appelé. 

280      L'Assemblée  en  ce  Lieu  fut  belle 
Et  toute  plaine  de  Sçavans 
Des  plus  célèbres  de  ce  temps  , 
Qui ,  je  pense  ,  par  Syllogismes 
Et ,  peut-être ,  par  Aphonsmes  , 

*8>  En  Latin  &  Grec  mémement , 
Pncrent  pour  luy  doctement. 
Je  pourois  ,  si  bien  je  suppute  , 
Ajouter  :  avéque  dispute  , 
Et  c'est  comme  ,  selon  mon  gré  . 

390 Tout  Docte  doit-être  enterré. 

Adieu  ,  Clion  ,  fais  ta  retraite 
Voila  ma  Missive  complète. 


Le  seiic  de  Juillet  1  celle  je  finis , 
Disant  pour  ce  Défunt  un  franc  De  Profundis. 

Pmrii,  Ckt{  Ck.  Cktiutult ,  Imp.  à  Ub.,  rue  de  la  Huchette,  aux  Armes  du  **7-        Avec  Priv.  de 


(BiWioth.  n»t.,  Le3,  aa.   Ré».  — 
Bibliotk.  Maurine,  39e   À*.) 


LETTRE    EN    VERS   A    MADAME 

[Pau   Cmailis    ROBIN  ET.  ] 

Du  23.  Juillet  1667. 


D*où  me  vient  ce  brusque  réveil , 
Et  qui  trouble  en  mes  yeux  le  cher  Dieu  du  Sommeil 

Au  point  qu'il  est  plus  agréable  , 
Et  qu'enfin  ,  retirant  ses  Pavots  si  pesans  , 

Dans  une  extase  délectable  , 
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Il  laisse  le  matin  résusciter  nos  Sens , 

Si  bien  que  de  la  Mort  il  n'est  plus  lors  le  Frère , 

Mais  de  mille  douceurs  le  délicieux  Père  ! 

Ah  !  c'est  toy,  ma  noble  Clion , 
10  Et  des  grâces  je  dois  t'en  rendre  un  milion  ; 

C'est  toy,  di-je  •  qui  me  réveilles , 
Et  qui ,  par  un  charmant  &  tres-digne  souci , 
Dés  que  Von  voit  du  Jour  les  naissantes  merveilles , 
Le  Samedy,  me  dit  ainsi  : 
15  Sus ,  debout ,  &  reprens  une  nouvelle  Flâme  ! 

Sçais-tu  pas  qu'aujourd'huy  tes  soins  sont  à  Madame  ? 


Oui ,  je  le  scais ,  &  ce  beau  Nom , 
Sur  qui  de  plus  en  plus  s'établit  mon  Renom , 
M'entousiasme  &  me  transporte. 
20  Ça  donc ,  viste ,  prenons  encre ,  plume  &  papier, 

Et  rimons  de  si  bonne  sorte 
Que  nous  puissions  remplir  nôtre  petit  Cahier, 
Sans  y  rien  recevoir  qui  ne  soit  digne  d'Elle 
Et  d'aller  passer  Montre  en  sa  belle*  Ruelle. 

25  Le  pénultième  Samedy, 

Comme  l'Astre  du  Jour,  fort  loin  de  son  Midy, 
.  Etaloit  au  Couchant  beaucoup  plus  d'écarlate 
Qu'il  n'en  faudroit  vraiment  à  tous  les  Cardinaux 
Pour  en  couvrir  leur  omoplate 
$0  Et  pour  se  faire  des  Chapeaux , 

Le  brillant  Phœnix  des  Monarques , 
Louis ,  qui  montre  à  mille  marques 
Qu'il  est  le  Fils  chéry  des  Dieux , 
Vinst  voir  le  beau  Philipe  &  l'illustre  Henriette , 
15  Comme  aussi  l'Héroïne ,  en  Appas  si  complette , 

Qu'ont  produite  leurs  nobles  Feux. 


Leur  Palais ,  dedans  ce  moment , 
Fit  voir  tous  les  Plaisirs  dont  il  est  l'élément , 
Afin  d'avoir  l'honneur  de  charmer  ce  Grand  Sire 
4»  Et  de  ravir  son  cœur  au  Démon  des  Combats . 

Qui  l'a  rangé  sous  son  Empire 
Et  luy  parêt  seul  plein  d'appas. 
Le  beau  Dieu  des  Cœurs  et  les  Grâces 
Semèrent  par-tout  sur  ses  traces 
45  Leurs  enchantemens  plus  puissans  ; 

Mais  la  Gloire  ,  à  ses  veux  alors  toujours  présente, 
Luy  paroissoit ,  hélas  !  si  belle  &  si  plaisante 
Qu'à  peine  éfleuroyent-ils  ses  sens. 


Dés  le  lendemain  ,  le  Héros  , 
10  Avec  cette  Déesse  aux  belliqueux  Travaux , 
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Partit  de  cet  Edek  t  malgré  tous  ses  doux  charmes 
Pour  aller  entasser  Lauriers  dessus  Lauriers . 

A  la  Tête  de  ses  Gens-d  armes  , 

Dont  il  fait  de  si  grands  Guerriers  , 

Et  Philipe  ,  trois  jours  en  suite  t 

De  ce  même  Heu  prit  la  fuite  . 

En  forçant  d'invincibles  Nœuds  f 
Des  Noeuds  les  plus  eharmans  qu  ait  formé  LHyménée  , 
Pour  suivre  de  Louis  riïlustre  Destinée  * 
Et  pour  prendre  encor  part  à  ses  Emplois  fameux* 
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Ce  Potentat  t  qu'il  faut  qu'on  aime  ou  que  Ton  craigne  , 
A  fait  grand  accueil ,  dans  Compiégne  , 
A  1' Abbé  Rospigliosi  , 

Qui  sera  Cardinal ,  sans  doute ,  à  bonne  enseigne  , 

Etant  digne  Neveu  de  ce  grand  Pape  cyt 

Prédit  par  M alachie  &  non  par  Nostradame  . 

Ainsi  que  je  le  mis  ailleurs ,  en  fausse  Game. 

Au  Cours  le  Roy  le  conduisit , 
Dans  le  Carefour  des  huit  Routes , 
Où  le  Cerf  pou rsuivy  n'a  ,  ma  foy,  pas  les  goûtes. 
Et  la  Collation  royalement  s'y  fit , 
Au  son  des  Instrumens  dont  les  ânes  merveilles 
Cependant  chatouilloyent  l'Ame  par  les  oreilles. 


Nôtre  excellente  Reyne  êtoit  au  même  Lieu , 
Avec  son  Dauphin  admirable , 
Plus  beau  que  T  Enfant  adorable 
Qui  fait  crier  les  cœurs  au  feu  ; 
Et  je  ne  sçay  combien  de  Belles , 
Qui  trouvent  peu  d'Ames  rebelles  , 
Escortoyent  ses  rares  appas. 
Ainsi  le  Neveu  du  Pontife 
Conut  qu'on  pouvoit  dire  ,  &  sans  être  apocrife  , 
Que  la  Cour  des  François  sa  pareille  n'a  pas. 


Il  est  maintenant  à  Paris  # 
Chez  nôtre  Grand  Prieur  de  France  : 

Dieu  sçait  si  ce  Seigneur  à  si  belle  dépense 
Le  peut  traiter  à  juste  prix  1 
Non ,  non  ,  comme  il  se  pique  % 

D'être  un  vray  Magnifique  , 
11  le  régale  ,  en  bonne  foy. 
Comme  chez-luy  feroit  le  Roy. 
Au  reste,  il  voit  comme  l'on  aime 

Son  Oncle  t  couronné  du  Triple  Diadème  ; 

Il  voit  comme  par-tout  on  fait  pour  luy  des  feux 
Et  qu'avec  une  joye  extrême 
Nos  cris  s'en  vont .  jusques  aux  Cieux  , 
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Dire  que  I'Esprit  S.  a  remply  tous  nos  vœux 
En  donnant  à  I'Eguse  un  Chef  si  glorieux. 

Jamais  on  n'avoit  vu*  dedans  les  Villes  nôtres, 
100  Pour  aucun  Successeur  du  Prince  des  Apôtres , 

Ny  de  semblables  Feux ,  ny  de  pareils  transports  ; 
Toutes  nos  bonnes  gens ,  lusques  dessus  les  Ports , 
Y  dansèrent  autour,  aux  chansons ,  tant  que  terre, 
Ainsi  qu'à  la  S.  Jean,  ou  comme  à  la  S.  Pierre  ; 
105  Et  mêmes  quelques-uns ,  dessus  un  air  tout  neuf. 

En  cbantoient  en  l'honneur  de  ce  grand  Clément  neuf 


Mais  revenons  à  nôtre  Auguste  , 
A  ce  cher  Dieu-donné  ,  Fils  de  Louis  le  Juste. 
Avant  que  retourner  en  son  Camp  glorieux , 
1 10  II  est  allé  mener  dans  les  Places  conquises , 

Pour  en  être  deux  fois  ainsi  Victorieux , 
Un  Objet,  souverain  sur  toutes  les  Franchises 

Et  qui  le  rendit  de  son  cœur, 
Cy-devant ,  malgré  Mars  ,  le  tout  puissant  Vainqueur. 
1 15  Vous  entendez  sans  nule  peine 

Que  je  veux  dire  nôtre  Reine. 
Après ,  il  ira ,  que  je  croy, 
Apprendre  aux  Gens  opiniâtres 
Et  qui  voudraient,  comme  à  Courtray, 
i*>  Faire  encor  les  acariâtres , 

Qu'à  ses  yeux  cela  n'est  pas  bon  ; 
Que  l'on  peut  bien ,  en  son  absence , 
Faire  un  peu  plus  de  résistance , 
Mais ,  pour  en  sa  présence ,  non. 

taç  Après  cent  bizarres  Nouvelles , 

Qui  partageoient  maintes  cervelles , 
On  a  sceu  qu'enfin ,  pour  le  vray. 
Nous  avions  réduit  ce  Courtray 
Et  sa  Citadelle  si  bonne , 

130  Citadelle  à  la  Gassionne , 

Où  sept  cent  Scarabonbardos  , 
Prenans  nos  Gens  pour  des  Bados , 
Entreprenoient  de  se  défendre , 
Quand  la  Ville  eut  daigné  se  rendre. 

us  Mais  nôtre  Maréchal  cTAumont, 

Sur  ce  Procédé  rodomont , 
Faisant ,  de  son  canon ,  sortir  Boulets  &  fiâmes 
Et  les  menaçant  mêmement 
De  faire ,  en  ce  moment , 

140  Exposer  Mesdames  leurs  Femmes 

A  1  endroit  qu'ils  tiroient  sur  nous , 
Aussi-tôt  ils  filèrent  doux 
Et  dirent ,  changeans  de  langage 
*     Et  de  leur  félon  procédé  : 

145  «  Tenez ,  nous  vous  cédons  le  Dé , 
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»  Sans  le  disputer  davantage.  » 

Or  le  Dé  ,  sans  rien  commenter, 

Etoit  ladite  Citadelle  ; 
Donc,  comme  de  la  Ville ,  on  fut  se  saisir  d'elle  . 
Et  c'est  ainsi  qu'on  vient  de  me  le  raconter. 
En  deux  jours,  tout  au  plus ,  on  termina  TAfaire , 
Et  je  blâmois  à  tort  ces  Espagnols  rendus 

D'avoir  trop  fait  les  entendus; 

Vrayment,  ils  ne  pouvoient  moins  faire. 
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Quant  au  grand  Duc  de  Roanez  , 

Qui  fait  tant  parler  de  ses  Fais  » 
Il  n*est  pas  encor  mort  une  fois  en  sa  vie , 
Quoy  que  déjà  deux  fois ,  ce  disoit  un  faux  On  t 

Par  une  pure  calomnie , 
Il  eut  été  tué  d'un  Boulet  de  canon. 
Car,  ainsi  qu'à  Courtray,  vous  sçavez  bien  qu'à  Furne 
Cet  On  vouloir  encor  qu'on  préparât  une  Urne 

Pour  les  Cendres  de  ce  Héros. 

Hé  I  demeurez  donc  en  repos  , 
Belle  &  digne  Moitié  de  ce  grand  Capitaine, 
Car  il  s'immortalise  à  tel  point  par  ses  Fais 

Que  c'est  une  chose  certaine 

Qu'il  ne  peut  mourir  désormais. 


Au  reste  ,  nos  chers  Volontaires  , 
Frians  dts  hazards  militaires 
Plus  que  des  douceurs  de  la  Courf 
Les  vont  rechercher  chaque  jour. 

Le  Duc  d'Enguyen  ,  Guerrier  de  Tyge , 
Et  brave  au  dernier  point,  vous  di-je, 
Comme  aussi  le  Duc  de  Bouillon  , 
Dont  le  sang  boult  à  gros  bouillon 
Quand  il  faut  faire  un  Exploit  d'Armes , 
Lequel  a  pour  luy  mille  charmes , 
Ayant  appris  ,  auprès  du  Roy, 

Qu'on  avoit  de  chacun  commandé  la  Brigade  . 
Ils  parurent  en  désarroy 
Et.  par  une  noble  boutade , 
Us  l'allérent  (je  vous  dy  vray) 
Rejoindre ,  sans  aucun  délay. 

D'Armagnac,  de  son  Père  ayant  toujours  l'idée  . 

Quoy  que  la  sienne  alors  ne  fui  pas  commandée 
Partît,  avec  célérité 
Aussi ,  d'auprès  sa  Majesté  , 

Et  ces  ardans  d'aller,  ces  Braves  pleins  de  zelle 
L'évitèrent,  bonne-foy,  belle. 

Ils  pensèrent ,  dit-on  ,  être  pris  au  colet 
Par  de  certains  Bateurs  d'estrade  , 
Lesquels  auraient  pu  ,  sans  bravade 
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Se  vanter  d'avoir  bit  un  beau  coup  de  filet. 

195  L'Empereur  faisait  des  Levées 

.  Pour  envoyer  aux  PaIs-Bas  ; 
Mais  il  ne  prétend  plus  qu'elles  soient  achevées , 
Quojr  qu'à  Don-Rodrigo  cela  ne  plaise  pas. 
Il  ne  veut ,  ce  dit-il ,  songer  cette  Campagne 

aoo  Qu'à  divertir  des  mieux  son  illustre  compagne 

Et  s'ébaudir  luy-même  avec  ses  doux  Appas. 
Or  moy,  Charles  Petit  ,  &  non  pas  Charlekagke  , 
Je  luy  sçay  fort  bon  gré  de  prendre  ses  ébas  9 
Sans  se  vouloir  mêler  de  nos  petits  débats  : 

205  U  trouvera  bien  plus  son  compte  à  l'un  qu'à  l'autre  , 

Et  c'est4à,  du  moins,  l'avis  nôtre. 

Cependant,  Messieurs  les  Ibères  , 
Se  voyant  sur  les  Bras  un  bon  nombre  d'Afirires 

(Car  on  dit  que  les  Portugais 
110  Prétendent,  dessus  nouveaux  frais , 

Leur  venir  faire  encore  niche) , 

Ont  enfin  au  Conseil  d'Etat 

Fait  revenir  Do*  Juan  d' Autriche , 

Avec  honneur  &  grand  éclat  ; 
115'  Même ,  après  cette  belle  Scène, 

Le  Sieur  Marquis  de  Caracene    • 

De  Madrid  vite  a  détalé 

Et  devers  sa  débile  Armée , 

Par  ces  Portugais  aUarmée , 
220  Vaille-que  vaille ,  il  est  allé. 

Mais  c'est  assez  parler  de  Guerre; 
Parlons  de  la  Paix  n' Angleterre 
Avec  Nous  &  les  Holandois. 
Grâces  au  Ciel ,  elle  est  signée, 
225  Et  c'en  est  fait  à  cette  fois. 

Adieu ,  guerrière  Destinée , 
Adieu  ,  tous  belliqueux  Explois  : 
Nôtre  Discorde  est  terminée. 

Je  m'en  vay  finir  promptement 
ajo  Par  un  funeste  Evénement , 

Dont  je  dois  Etire  en  mon  Epitre , 
Depuis  fort  long-temps ,  un  chapitre. 


Les  Crimes  de  la  Jalousie  &  de  l'Amour. 

Une  Dame  du  Languedoc  ,  '  *  oSS* 

A  qui  maints  Appas  êtoient  hoc , 
•35  Çtoit ,  par  maie  Destinée , 

L'Epouse  trop  infortunée 

231  U  nom  de  U  marquise  de  Gremge  «  été  ajeétd  en  «Mrgr,  per  mm  mai*  dm  temps,  ver  FexempU 
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De  l'un  de  ces  Argus  fâcheux 

Qu'on  nomme  Marys  ombrageux. 

Quoy  donc  que  cette  illustre  Belle  , 

Ce  m'a-t*on  dit .  luy  fût  ridelle  , 

Comme  il  en  craîgnoit,  pour  son  Chef, 

Sans  cesse  le  Cornu  méchef , 

A  tel  point  cette  frénésie 

S'augmenta  dans  sa  fantaisie, 

Qu'il  conclud  de  mettre  au  Tombeau 

Un  Objet  si  rare  &  si  beau* 

Quelle  épouvantable  manie , 

Quelle  rage  &  quelle  insanie , 

En  un  mot,  quel  aveuglement! 

Et  depuis  quand  donc  &  comment 

Une  Belle  est-elle  coupable 

Par  la  raison  qu'elle  est  aimable  ? 

Et  doit-elle  perdre  le  jour 

Pour  ce  qu'elle  est  digne  d'amour  ? 

Ce  Jaloux  ,  dans  ses  rêveries  , 
Poussé  de  toutes  les  Furies, 
A  ses  deux  Frères  a  recours 
Pour  éteindre  de  si  beaux  jours , 
Et  ceux-cy,  d'une  ame  inhumaine , 
Poussez  d'un  mouvement  de  haine  f 
Veulent  bien  être  ses  Boureaux. 
Juste  Ciel  î  où  sont  vos  careaux , 
Alors  que  ces  Crimes  insignes 
En  paressent  à  tous  si  dignes  ? 

L  Histoire  porte  que  tous  deux 
S'étoient  pris  dedans  les  beaux  yeux 
De  cette  en  armante  Victime  , 
Et  que,  leur  flâme  illégitime 
N'ayant  pu  passer  dans  son  cœur , 
Us  avoient  conciud  dans  le  leur 
De  rimmoler  à  leur  colère. 

Ainsi  donc ,  pour  se  satisfaire , 
Servans  le  Jaloux  sans  raison  , 
L'un  luy  fait  prendre  du  Poison 
Et ,  comme  un  Remède  contraire 
L'empêche  de  pouvoir  rien  faire  É 
L'autre,  Carnifex  inhumain  , 
Luy  plonge  un  fer  dedans  le  sein  , 
Et  d'Amour  ce  franc  Sacrilège 
Fait  couler,  dessus  de  la  nége , 
Un  Corail  liquide  à  grands  flots. 

Mais ,  pour  tout  dire  en  quatre  mots. 
Comme  sa  meurtrière  Dague  ( 
En  faisant  cinq  fois  zague ,  zague  . 
N*a  pas  sceu  réduire  au  Trépas 
Ce  Recueil  de  charmans  Appas  » 
Une  déloyale  Mégère, 
De  ces  bons  Fils  la  digne  Mère  , 
Vient  promptement  à  leur  secours 
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Et,  par  de  sectateurs  discours 
Ayant  trompé  l'Infortunée , 
Enfin  tranche  m  Destinée 
Par  un  funeste  Lavement. 
295  O  quel  étrange  Evénement  I 

D'horreur  j'en  sens  glacer  ma  Veine , 
Et  je  ne  puis  dater  qu'à  peine. 

Je  finis  cette  Lettre,  en  Juillet ,  le  vingt-trois , 
Frissonnant  jusqu'au  bout  des  doigts. 

A  Paris,  Our  Ch.  ChemmU,  Jmp.  *  Ub„  rméêU  JMkftr,  *mx  Arwm  dm  R*?.      Avec  PrimUf 
S.  M. 

(Biblioth.  att,  Le*,  21.  Réf.  - 
Bibiiotfa.  Mannne,  296.  AJ.) 


LETTRE   EN   VERS  A  MADAME 

[Pa*  Charles  ROBINET.] 

Du  9o  Juillet  1667. 

Agrées  ,  Ô  claires  Nayades , 
Agréez ,  ô  vertes  Dryades , 
Agréez  ,  vous ,  Ô  belles  Fleurs , 
Prez  émaillez ,  légers  Zépbires , 
5  Oysillons  de  toutes  couleurs , 

Qui  sçavez  concerter  &  sans  Luts  &  sans  Lyres  ; 

Q  vous,  Plaisirs ,  Ô  vous ,  Délices, 
Petits  Amours ,  heureux  complices 
Qui  charmez  ma  Divinité , 
10  Agréez  que  mon  humble  Rime  , 

Dans  vôtre  Palais  enchanté , 
Luy  rende  à  l'ordinaire  un  Tribut  légitime. 

Vous  l'entretenez  à  toute  heure 
En  cette  charmante  Demeure , 
15  Pendant  la  Nuit ,  pendant  le  Jour  ; 

Agréez  que ,  chaque  semaine , 
J'aye  un  seul  moment ,  à  mon  tour, 
Où ,  tout  comblé  de  gloire ,  aussi  je  l'entretienne 

Ah  I  je  juge  à  vôtre  silence 
20  Que  vous  soufrez  cette  licence. 

Je  vous  en  baise  à  tous  les  mains 


243.  —  Du  3o  Juillet  1667  (Robinet), 

Et  je  vais  avec  allégresse , 
Par  des  Vers  quelques  quinze-vingts, 
Dire  ce  que  je  sçais  à  sa  brillante  Altesse. 

Madame  ,  en  premier  lieu  ,  j  ay  sceu 
(Ce  qu'on  sçaura  bien-tôt  à  Rome) 
Que  le  Neveu  du  trés-Saint  Homme. 
Personnage  plein  de  vertu. 
Fut  Dimanche  à  S.  Clou  visiter  Vôtre  Altesse  , 
Et  qu'il  fut  comblé  de  liesse 
De  voir  un  si  charmant  Palais 
Et.  plus  encor,  d'en  voir  1* Hôtesse, 
Si  féconde  en  brillans  A  traits 
Que  jamais  la  Nature,  en  sa  plus  grand'largesse , 
N'en  mit  tant  en  aucun  des  plus  rares  Objets. 
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11  veid  pareillement  cette  jeune  Merveille, 
Cette  Grâce  encor  en  Bouton  , 
Qui  quelque  jour  aussi  n'aura  point  de  pareille, 

■    Et  des  Appas  de  qui  l'Amour  sera  glouton  ; 
C'est  vôtre  mignonne  d'iNFANTE, 
Si  brillante  &  si  triomphante . 
Dont  les  Atraits  déjà  font  tant  les  entendus 
Que  l'on  peut  assurer ,  sans  que  trop  on  les  vante , 
Que  tous  cœurs  devant  eux  seront  des  coeurs  perdus  ; 
Et  Ion  n'ignore  pas ,  adorable  Héroïne , 
Que  c'est  à  leur  égard  un  beau  Droit  d'Origine. 

Mais  revenons  au  Cardinal 
Dont  je  parlois  d'abord  en  ce  premier  chapitre , 
Car  RospiGLiosj  de  cet  éminent  Titre 

Peut  déjà  faire  capital. 
Ce  Personnage  donc  à  Pourpre ,  sans  que  j'erre, 
A  vu  pareillement  la  Reyne  d 'Angleterre  , 
Nompareille  en  vertu  ,  no  m  pareille  en  bonté , 
Aux  soins  de  qui ,  je  croy,  1  on  doit  une  partie 

^Du  grand  &  solennel  Traite 
_ 


Ce  Monsieur  Rospiguosj  , 
Se  promenant  par-tout  icy , 
Aux  Gobelins  alla  ,  n  aguére , 
Et  fut  ravy  par  la  visière 
De  tout  ce  qu'on  fait  en  ce  Lieu 
Par  Tordre  de  Louis ,  nôtre  visible  Dieu. 


Mais ,  a  propos  de  luy,  son  Oncle  le  Saine  Père  , 
Qui  de  tant  de  vertus  ,  ce  dit-on  ,  est  orné 
Qu'il  soutiendra  des  mieux  son  divin  Caractère  . 

Fut  dernièrement  couronné.  l«w  Juin 

Etant  dessus  un  Trône ,  on  luy  mit  la  Thvare  f 


g35  242.  —  Du  3o.  Juillet  1667  (Romm). 

Thyare  à  triple  rang ,  sans-doute  d'un  Prix  rire, 
Et  la  chose  se  fit  avec  solennité.  ^ 
70         Mais  ,  à  vous  parler  franc  •  certaine  circonstance 
En  ce  lieu  m'eut  déplu ,  dessus  ma  conscience , 
Et  trés-peu  tout  le  reste  en  ce  cas  m'eut  flaté. 
Un  Maître  des  Cérémonies 
(En  telle  rencontre  infinies), 
75  Ajoutant  trop  de  celles-cy, 

-  Vinst  avec  une  Cane  &  certaine  filasse , 
Et  luy  dit ,  de  mauvaise-grace , 
Y  mêtant  lors  le  Feu  :  «  Saint-  P&re  ,  c'est  ainsy 
»  Que  la  Gloire  du  Monde  passe  : 
80  »  Sic  transit  Gloria  Mundi.  » 

Le  plaisant  Compliment  à  faire 
Dans  une  telle  occasion  ! 
Et  quelle  Grandeur,  tout-de-bon , 
Entendant  ces  mots  ,  pourrait  plaire? 
85  Mais  le  Cardinal  Barberin  , 

Pour  dissiper  tout  le  chagrin 
Dont  ce  beau  compliment  pouvoit  être  la  cause, 
Alla  faire  cet  autre  à  l'auguste  Clément, 
Et  que  je  mets  en  Vers  comme  il  le  fit  en  Prose: 
90         «  Saint-Pére  ,  puissiez-vous  vivre  très-longuement! 
»  Tout  le  Sacré  Collage  à  l'envy  le  désire,  t 
Hé  !  voila ,  de  par-Dieu ,  comment  il  falloit  dire, 


V 


\'j\  Messire  le  Premier  visra  , 

1  i  Voyant  qu'il  y  va  de  sa  Teste 

j.  95         Si  la  vieille  Candie  enfin  n'est  sa  Conqueste, 

Î  Selon  du  Grand-Seigneur  l'impérieux  désir 

t\  A  fait  la  belle  Tantative  ; 

;:  Mais  la  Place ,  un  peu  trop  rétive  • 

j  Se  rit  de  tous  ses  vains  éforts  , 

,.!  100         Quoy  qu'il  ait  une  Armée  ample  &  non  point  chetm 

•  Et  divisée  en  trois  grands  Corj>s. 

j  '  Ainsi ,  je  crains  qu'il  n'ait  fort  mal  pris  ses  mesures. 

|  Quand ,  de  l'autre  Candie  ayant  fait  des  masures,        j 

f  '  Il  a  dit  à  ses  Gens  que  la  vieille  Cité                             j 

i  .  105                    Devoit  être  leur  Domicile  ;                                   4 

i  Car,  à  dire  la  vérité, 

l  Elle  pourroit  bien  être  à  ce  point  incivile 

•  De  les  laisser  dehors  long-temps 
\  Tous  coucher  au  beau  clair  de  Lune , 

110         Dûssent-ils  en  avoir,  par  mauvaise  fortune, 

j*  Forte  fluxion  sur  les  dents. 

En  tel  cas ,  le  Visir,  plus  qu'eux  encor  à  plaindre, 

I'  En  auroit  bien  une  autre  à  craindre , 

j  •  Qui  dessus  son  cou  pouroit  choir. 

115  C'est  une  fluxion  funeste , 

i  Qui  coupe  cent  fois  mieux  que  le  plus  fin  rasoir  ; 

•  Mais  le  Lecteur  m'entend  de  reste. 


a-p-  —  Du  3o.  Juillet  1667  (Rorwet). 

Laissons-ià  ces  laids  Musulmans  ; 

Discourons  d'Objets  tous  charma ns  ; 

Parlons  de  nôtre  grand  Monarque  , 

Parlons  de  sa  digne  Moitié  , 

Où  tant  de  grâces  l'on  remarque , 
Qui  peuvent  mériter  toute  son  amitié  ; 

Parlons  du  cher  Phiupe  encore  p 
Plus  aimable  cent  fois  que  l'Amant  de  l'Aurore , 

Et  de  l'Illustre  Montpensier  . 
Qui  sçait  si  bien  mêler  &  le  doux  &  le  fier. 


Toute  cette  brillante  Troupe  , 
Qu'accompagne  à  présent  la  Gloire ,  Amour  &  Mars  f 

Ayant  par-tout  le  vent  en  poupe , 
Visite  en  divers  lieux  les  Forts  &  les  Remparts 

Que  ,  par  Préludes  de  Campagne  , 
Nôtre  parfait  Héros  a  gagnez  sur  TEspagne  , 
Et-là ,  par-tout .  Théréze  étalant  ses  Appas , 

Par  eux  encor  elle  regagne 
Tout  ce  qu'il  a  conquis  dedans  les  PaÏs-Bas. 


Ayant  fait  dans  Arras  T  n'aguére  ,  son  Entrée  , 
Où  ,  fort  peu  s'en  falut ,  elle  fut  adorée  , 
Elle  s'est  fait  voir  à  Douay, 
Et ,  comme  on  la  trouva  si  belle  , 
Cette  Université  s'écria  d'un  cœur  gay, 

Par  le  mouvement  d'un  beau  zelie  , 
Qu'elle  ne  voulait  plus  enseigner  d'autres  Loix 
Que  celles  de  Thérèse  &  du  plus  grand  des  Rois. 
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On  devoit ,  au  sortir  de  cette  docte  Ville  t 
En  aller  prendre  un'autre,  importante,  dit-on, 
Car  de  dire  assiéger  ,  c'est  la  vieille  chanson  , 
Et  qui  discourt  ainsi  passe  pour  mal-habile. 
Je  sçay  bien  que  du  moins  Codrtray 

Vous  diroit  qu'il  est  vray 
Qu'il  vaut  bien  mieux  dire  aller  prendre* 
Voudriez-vous  qu'à  parler  elle  vinst  vous  aprendre? 

Mais,  à  propos,  sa  Garnison 

Fut  terriblement  atrapée 

Dans  sa  Capitulation  ; 
jamais  nule,  jamais,  ne  fut  si  bien  dupée. 
Comme  elle  eut  oublié  de  faire  stipuler 
Par  où  vers  Ocdbnarde  elle  devoit  aller, 
On  vous  la  promena  de  terrible  importance , 
Car  on  dit  qu'elle  fit  dix  fois  plus  de  chemin 

Qu'elle  n'en  eust  fait  d'assurance  ; 


939  M3-  —  Du  3o.  Juillet  1667  (Rokmbt). 

Je  pensois  I'Espaonol  un  tant  soit  peu  plus  fin. 


Avant  que  d'achever  ma  Lettre  , 
Je  dois  encor  un  mot  y  mettre 
165  De  ce  qui  se  passe  à  Paris  ,  ' 

Et  cela  pourra  bien  réveiller  les  Esprits. 


La  Pouce  est  toujours  exacte  au  dernier  point  ; 
Elle  ne  se  relâche  point  : 
Jugez-en ,  s'il  vous  plaît ,  par  ce  que  je  vay  dire. 
17*  Vous  pourez  bien  vous  en  sourire , 

Mais  vous  en  conclurez ,  &  selon  mon  souhait  • 
Qu'il  ne  faut  pas  vrayment  que  nôtre  Bourgeoisie 

Nonchalamment  oublie 
De  tenir  son  Devant ,  soir  &  matin ,  fort  net. 


175  Vous  conessez  assez  l'Aîné  des  deux  Corneilles  , 

Qui ,  pour  vos  chers  plaisirs ,  produit  tant  de  merveilles  ; 
Hé-bien  !  cet  Homme-là ,  malgré  son  Apollon , 
Fut  n'aguére  cité  devant  cette  Police , 
Ainsi  qu'un  petit  Violon , 
180         Et  réduit ,  en  un  mot ,  à  se  trouver  en  Lice 
Pour  quelques  Pailles  seulement 
Qu'un  trop  vigilant  Commissaire 
Rencontra  fortuitement 
Tout  devant  sa  Porte  cochére. 
18s  O  jugez  un  peu  quel  afront  I 

Corneille ,  en  son  Cothurne ,  êtoit  au  Double-Mont 

Quand  il  fut  cité  de  la  sorte , 
Et ,  de  peur  qu'une  Amande  honnist  tous  ses  Lauriers, 
Prenant  sa  Muse  pour  escorte  , 
190         II  vint,  comme  le  vent ,  au  lieu  des  Plaidoyers  ; 
Mais  il  plaida  si  bien  sa  Cause , 
Soit  en  beaux  Vers  ou  franche  Prose , 
Qu'en  termes  gracieux  la  Police  luy  dit  : 
«c  La  Paille  tourne  à  vôtre  gloire  ; 
19*  »  Allez ,  grand  Corneille ,  il  sufit.  * 


Mais  de  la  Paille  il  faut  vous  raconter  l'Histoire , 
Afin  que  vous  scachiez  comment 
Elle  étoit  à  sa  gloire  en  cet  événement. 
Sçachez  donc  qu'un  aes  Fils  de  ce  grand  Personnage 
300         Se  mêle ,  comme  luy,  de  cueillir  des  Lauriers , 
Mais  de  ceux  qu'aiment  les  Guerriers 
Et  qu'on  va  moissonner  au  milieu  du  Carnage. 
Or  ce  jeune  Cadet ,  à  Douay  faisant  voir 
Qu'il  sçait  des  mieux  remplir  le  belliqueux  Devoir, 
205         D'un  mousquet  Espagnol ,  au  talon ,  receut  niche , 
Et  niche  qui  le  fit  aller  à  doche-pié , 


24a.  —  Du  3o.  Juillet  1667  (Robinet). 

Si  bien  qu  en  ce  moment ,  étant  estropié , 

Il  faJut ,  quoy  qu'il  dist  sur  ce  cas  cent  fois  briche, 

Toute  sa  bravoure  cesser 
Et  venir  à  Paris  pour  se  faire  penser. 
Or  ce  fut  un  Brancart  qui  ,  dans  cette  Avanture  , 
Luy  servit  de  voiture , 

Etant  de  paille  bien  gliay, 

Et ,  comme  il  entra  chez  son  Père , 

Il  s'en  fit  un  peu  de  litière  : 

Voila  tout  le  Récit  finy, 

Qui  fait  voir  à  la  Bourgeoisie 

(Il  est  bon  que  je  le  redie) 

Qu'il  faut,  comme  par-cy-devam  , 
Qu'elle  ait  soin  de  tenir  toujours  net  son  Devant. 
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Je  n'ay  plus  qu'une  Historiette  , 
Et  puis  je  date  ma  Gazette. 


L'ardante  Jalousie. 

Une  Femme  est  jalouse  aussi-bien  qu'un  Mary. 

Il  est  vray  que  la  chose  est  moins  à  l'ordinaire  ; 
Mais  aussi  quel  charivary  1 

Une  Lionne  a  moins  de  bile  &  de  colère. 
N'aguere ,  une  telle  Junon  , 
Dont  je  dois  taire  icy  le  nom , 
Sçachant  que  son  Epous  volage 
Alloit  porter  ses  Droits  ailleurs  , 
Tous  les  plus  beaux  &  les  meilleurs  , 

Voicy  ce  qu'elle  fit  dans  sa  jalouse  rage  ; 

Elle  dressa,  dit-on  ,  un  Bûcher  sous  son  lit , 
Et ,  comme  le  mal-heureux  homme 
Y  ronfloit  en  son  premier  somme  , 
Le  feu  ,  tout  soudain  ,  elle  y  mit  ; 
Puis  elle  même  aussi  se  couche  , 

Pour  brûler  avec  luy  tout  ainsi  qu'une  souche  j 
Suivant  le  beau  dessein 

»  Qu'elle  cou  voit  de  longue-main. 

Le  feu  donc ,  à  ses  voeux  trop  &  trop  favorable  , 
A  pénétré  bien-tôt  &  plume  &  mateîats 
Et  tiré  du  sommeil  le  pauvre  misérable . 
Qui  se  sent  pris  sans  verd  &  griller  dans  les  draps* 
Ignorant  d'où  provient  ce  fatal  Incendie , 
Il  se  levé  en  sur-saut  ;  au  feu  soudain  il  crie  ; 

IMais,  las  I  sa  jalouse  Moitié  , 
Qui  veut ,  par  éfet  d  amitié  , 
Qu'avec  elle  ce  feu  promptcment  le  consume , 
Le  retient  &  lui  dit  ce  qu'icy  met  ma  plume  : 
c  Perfide  ,  il  faut  brûler  dedans  ce  feu  vangeur 
»  Qu'exprès  vient  d  allumer  la  juste  Jalousie 
»  Dont  mon  ame  est  saisie  ; 
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»  Il  faut  qu'avec  le  mien  il  rejoigne  ton  cœur  f 
a55  »  Il  faut...  »  — «  Il  faut,  »  repart  l'Epoux,  tout  en  fureur 

De  se  sentir  griller  la  fesse, 
Et  s 'amenant  des  bras  de  sa  fiére  Tygresse . 
«  Il  faut  qu'en  ce  brasier  tu  brûles  t  s'il  te  plaist  , 
»  Mais  je  désire  ,  moy.  me  sauver  de  sa  flame. 

a6o  »    OuY,  JE  LE  VEUX  ,  Ô  BONNE  LaME  ♦ 

»  Malgré  ton  rigoureux  Arrest.  p 
Mais  ,  las  !  il  conte  sans  son  hôte  ; 
Sa  Femme ,  en  son  transport ,  de  la  moitié  trop  came , 
Dessus  eux  a  fermé  la  porte  à  double  tour, 
265  Et  s'il  veut  échaper  de  cet  ardant  Bissêtre  f 

Faut  que  ce  soit  par  la  fenêtre 
Et  que ,  s'il  ne  brûle  en  ce  jour, 
Il  ait  le  cou  cassé  par  fortune  d'Amour. 
Quelle  diantre  d'alternative 
tjo  Où  contre  luy  le  Sort  également  estrive 

Et  luy  montre  un  trépas  certain  ! 
Mais  ,  quelque  rigoureux  que  semble  ce  Destin  , 
En  même  temps  qu  il  le  menace , 
11  luy  fait  grâce, 
175  En  soufrant  qu'il  soit  secouru 

Par  un  favorable  în-promptu  ; 
Car,  in-promptu  ,  son  Voisinage 
Vinst  métré  la  porte  dedans , 
Malgré ,  dit-on  même ,  les  dens 
aSo  De  sa  Femme ,  au  félon  courage  . 

Qui  (  pour  l'empêcher,  faisoit  rage; 
Et ,  dés  que  l'fauys  est  abatu , 
Le  Mary,  de  très-grand  courage  , 
S'enfuit  tout  comme  si ,  selon  que  dit  l'Adage  ♦ 
185  II  a  voit  eu  le  feu  au  eu. 

L'histoire  dit  que  de  la  fiâme 
Aussi  l'on  retira  la  Femme  , 
Ayant  plus  de  mal  que  de  peur, 
Car,  helas  !  la  pauvre  Femelle 
290  A  peine  de  ce  feu  la  chaleur  sentoit-elle  • 

Tant  de  sa  jalousie  elle  sentoit  l'ardeur  ; 
Et  vous  pouvez  juger,  sans  que  je  vous  le  die , 
Si  ce  n'étoit  pas-là  Tardante  Jalousie. 

Grande  Altesse  ,  daignez  ,  de  vôtre  air  gracieux , 
395  Acueillir  cette  mienne  Lettre, 

Qu'en  vos  charmantes  mains  on  doit  demain  remètre . 
Car  je  l'ay  vrayment  faite  exprés  pour  vos  beaux  yeu*. 

Nous  étions  dans  le  sept  des  jours  Caniculaires , 
Alors  que  j'acbevay  ces  Carmes  circulaires, 

APOST1LE. 


Quiconque  portera  les  yeux 
Dessus  ce  petit  Apostile  , 
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Que  l'on  adresse  aux  Curieux , 

Dehors  &  dedans  cette  ville , 

Sçaura  ,  s'il  ne  le  sçavoit  pas  , 
Que  des  Lettres  au  Roy,  dont  Ton  fait  très  grand  cas, 

Et  qu'on  nomme  Histoire  Royale  , 
S'impriment  du  bel-air  &  ,  certes  ,  comme  il  faut 

(Croyez  en  ma  Muze  loyale) , 

Chez  le  même  Charles  Chenaolt 
Où  l'on  presse  à  présent  les  côtes  à  la  Lettre 
Qu'à  Madame  j'écris,  comme  Ton  voit ,  en  Métré  ; 
Et ,  si  de  son  Hostel  vous  êtes  en  soucy, 
En  Prose ,  cy-dessous  ,  tout  joignant,  le  voicy  : 
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r»; 

)e  Sleor  de 

Htuto- 

vUlo 


Chef  Ch,  Chtnault,  Imp.  à  Ub,t  rut  de  la  Hucfutté ,  Aux  Armes  du  Roj.     Avec  PnvtUge 
(Biblîoth.  mt.,  Lc2t  u.  R«    —  Biblioth    Mawrinc,  196.  A3,) 

LETTRE    EN    VERS    A    MADAME 

[Par    Charles    ROBIN  ET.] 

Du  6.  Aoust  1667. 


Belle  Princesse  ,  un  Imposteur 

Aujourd'huy  me  met  hors  de  game  ; 
Il  faut  que  je  l'avoue ,  il  me  fait  perdre  cœur, 

Et  je  n  ay  ni  vigueur  ni  flâme. 

Vous  avez  encor  dans  l'Esprit 

Toutes  les  choses  qu'il  vous  dit  ; 

Il  ocupe  encor  vos  oreilles 
Depuis  le  dernier  jour  qu'il  vous  raisonna  tant  , 

Et ,  quand  je  ferois  des  merveilles , 
Autant,  je  m'en  assure ,  en  emporte  le  vent. 

Hélas  !  vous  avez  écouté 
Avec  plaisir,  avéque  joye , 
Ce  que  le  Séducteur  devant  Vous  a  conté  , 
Et  de  me  faire  ouir  je  ne  sçay  plus  de  voye* 
Mais  quoy  ?  qui  ne  l'écouteroit 
Et  qu  est-ce  qu'il  ne  séduiroit , 
Quand  il  est  instruit  par  Molière? 
Hélas!  Madame,  hélas!  tout  viendra  l'écouter; 
Il  aura  de  chacun  l'oreille  toute  entière  , 
Et  d'avoir  charmé  tout  il  poura  se  vanter. 

Dés-hier  ,  en  foule  on  le  veid , 
Et  je  croy  que  long-temps  on  le  verra  de  même  ; 


[1* 

lartuft, 

de 
Molière] 
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On  se  fait  étoufer  pour  ouir  ce  qu'il  dit , 
Et  Ton  le  paye  mieux  qu'un  Prêcheur  de  Carême. 
25  Princesse  ,  agréez  néantxnoina 

De  ma  Clion  les  petits  soins  ; 
Daignez  luy  donner  audiance  : 
Je  puis  vous  assurer  qu'elle  fait  de  son  mieux 
Pour  plaire  à  vôtre  Esprit ,  qui  n'est  qu'Intelligence 
30  Et  qui  brille  de  pair  avec  vos  divins  yeux. 

Aujourd'huy  j'av  tant  de  matières 
Qu'à  peine  deux  Lettres  entières 
Sufiroient  pour  la  contenir. 
Fussent-elles  plus  que  pleniêres  ; 
1$  Mais  à-bout  il  en  faut  venir. 

Le  moyen  que  je  m'en  propose , 
C'est  d'avoir  recours  à  lalrose , 
Qui  sçait  des  mieux  l'art  d'abréger  : 
Et  puis  c'est  auelquefbis  une  agréable  chose 
40  Que  d'ainsi  mélanger 

La  Prose  avec  la  Rime  v 
Quand  des  deux  un  peu  l'on  s'escrime. 

Le  Roy  des  Sarmathes  est ,  sans  mentir,  tout-à-fait  digne  de  pis 

rance  du  repos  dont  il  se  flate  de  temps  en  temps  est  aussi  tôt  dr: 

45  par  ses  Sujets  rebelles,  comme  les  Cosaques,  ou  par  de  mauviii 

comme  les  Tartares.  Ces  derniers  se  proposent  encor  d'entrer  dans  ï\ 

au  nombre  de  40,000,  sous  deux  Chefs  qui  sont  deux  étranges  Grx 


C'est  le  Bassa  de  Silistrie 
Et  le  Seigneur  Sultan  Galga  f  ÇS^S? 

50  Qui  dessus  ce  dessein  plein  d'atroce  furie 

jj  Tiennent  conseil  à  Rusava. 

jj  L'Ambassadeur  de  Tartane , 

{>  Désirant  palier  cela , 

,  ;  Dit ,  mais  c'est  pure  raillerie , 

||  55  Que  ces  maudits  Tartares-là 

!j  Ne  sont  que  gens  à  volerie  , 

■■;  Que  le  Grand-Kam ,  &  cetera  , 

'!  Ni  peu ,  ni  prou ,  n'aprouve  mie  ; 

«I  Mais ,  sur  ce  point ,  ouy-da ,  ouy-da. 

r,  60      On  sçait  à  peu  près  ce  que  Ton  doit  croire ,  &  Ton  ne  doute  pois  ; 

jj  Malins  ne  se  laissent  du  moins  emporter  à  leur  grand  Mobile. 


Ce  grand  Mobile  c'est  la  Porte , 
Laquelle ,  comme  on  tient ,  les  porte 
A  ces  projets  d'iniquité; 
65  Mais ,  sur  ce ,  le  Ciel  reconforte 

Cazitnir,  car,  en  vérité , 
Sans  que  ce  Sort  l'outrage  encore  de  la  sorte , 
C'étoit  assez  du  mal  de  sa  vuiduité  ; 
Comme  dit  l'Axiome ,  à  qui  je  me  rapporte , 
70  Mal  dessus  mal  n'est  pas  santé. 
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e  glorieux  Héros,  qui  ne  veut  pas  que  ses  Armes  soient  moins  utiles 
urs  de  ses  Alliez  qu'à  l'augmentation  de  ses  Conquesres ,  avoit  résolu 
ivoyer  une  partie  à  ce  Monarque  persécute  ;  Mais  l'Assemblée  des 
trs  &  Princes  de  l'Empire,  qui  dévoient  donner  passage  à  ses  Troupes, 
idu  je  ne  sçay  si  c'est  sincèrement  que  rien  ne  pressoit  si  fort  en 
e  qu'il  exigeât  de  luy  une  si  prompte  Assistance , 


Et  qu'elle  suplioît  ainsi  Sa  Majesté 

D'en  demeurer  à  ce  beau  zelle  t 
Qui  faîsoit  éclater  sa  générosité 
Et  la  devoit  couvrir  d'une  gloire  immortelle. 


;  devinerez  ce  qu'il  vous  plaira  là-dessus.  &  moy  j'ajoûteray  que 

Les  Députez  de  l'Empereur  t 

Ainsi  que  ceux  de  tous  les  Princes , 

Tant  des  plus  Grands  que  des  plus  minces , 

Ont  tous  promis ,  en  Gens-d'honneur, 

Suivant  le  Munstérien  Pacte  , 

Authentique  &  solennel  Acte  , 

De  n'envoyer  aux  Pays-Bas  , 
Où  l'Ibère  est  ainsi ,  ma  foy,  percé  fort  bas  p 

Aucun  Secours ,  que!  qu'il  puisse  être. 

Après  cela ,  dîrez-vous  pas 
Que  Louis  des  Destins  en  tous  Lieux  est  le  Maître  ? 


ce  Résultat  rut  passé  sur  la  demande  que  fit  en  son  nom,  dans 
ssemblée,  le  sieur  de  Gaumont,  Gentilhomme  ordinaire  de  Sa  Majesté 
Député  en  ce  Lieu-là  .  ce  qui  su  frit  pour  luy  donner  un  caractère 
x  &  le  faire  compter  parmy  les  Personnes  que  le  Prince  a  distinguées. 

r  Thérèse  ,  au  sortir  de  Douay, 

Fut  aussi  visiter  Tournay, 
Et  ces  Citez  firent  merveilles  , 
On  le  peut  dire,  en  vérité. 
Pour  témoigner  leur  zelle  à  cette  Majesté  , 
Dont  les  grâces  sont  sans  pareilles. 
Elles  semèrent  son  chemin 
De  Roses  &  de  Lys ,  d'Oillets  &  de  Jasmin  , 
Et  chaque  rue  alors  sembloit  un  beau  Parterre . 
Où  le  Printemps  avoit,  d'une  prodigue  main  , 

L  Epanché  les  trésors  qu'à  sa  Flore  il  desserre, 
mes   rues    êtoient   aussi    toutes   tapissées,    &   Ton    ne    découvroit 
ïables  spectacles  de  tous  cotez,  ainsi  qu'aux  Triomphes  des  Conquérans. 
cette   Auguste  Princesse    étoit-elle  conquérante  d'autant  de  cœurs 
avoit  de  Spectateurs  de  ses  divins  charmes  ♦  de  manière  qu'on   ne  luy 
moins  qu'aux  Vainqueurs  les  plus  célèbres. 
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D'abord  sept  jeunes  Cavalières , 
Qui  représentaient  des  Vertus , 
1 1 5  Mais  toutes  plus  douces  qu'austères  • 

Et  si  charmantes  que  rien  plus , 
Vinrent  à  ses  Appas  rendre  un  profond  hommage. 
Toutes  luy  présentons ,  d'un  air  modeste  &  sage , 
Le  nombre  aussi  de  sept  Lauriers , 
120  Comme  autant  d'honorables  marques 

Des  principaux  Exploits  guerriers 
Qu'a  faits  en  leurs  Pays  le  plus  grand  des  Monarques. 

Plus  avant,  cette  belle  Princesse  rencontra  un  superbe  Chariot»  où 
l'Asie ,  l'Affrique ,  l'Amérique  &  l'Europe  paressoient  soumises  aux  beffi- 
125  queux  Destins  de  la  France  ;  &  au  milieu  êtoit,  sur  un  Dauphin  mouvant,  un 
Arion ,  qui ,  après  avoir  salué  la  charmante  Héroïne ,  chanta  un  Récit  sur  les 
Victoires  de  nôtre  Héros  ,  dont  toute  la  belle  Cour  demeura  presque 
enchantée. 

Après  un  spectacle  si  beau, 
130  On  en  découvrit  un  nouveau , 

Qui  n'étoit  pas  moins  admirable. 

C'étoit  un  large  &  long  Vaisseau., 

D'un  artifice  incomparable  ; 

Là  se  montrait  la  Piété , 
135  Debout ,  avçc  la  Charité , 

Qui  dignement  apostrophèrent 

Du  Grand  Louis  la  Majesté  , 

Et  très-bien  luy  représentèrent 

L'éfroyable  captivité 
140  Des  Chrétien*  chez  la  Gent  profane 

Que  l'on  nomme  Mahométane. 

Cette  Harangue  tendoit ,  pour  faciliter  le  passage  aux  Mathurins  qui  s'em- 
ployent  à  la  délivrance  de  ces  malheureux  Captifs ,  à  persuader  au  Roy  i* 
Conqueste  de  l'Isle  de  S.  Jacques ,  & ,  par  un  merveilleux  artifice ,  elle  parut 
145 en  même  temps  comme  réduite,  &  la  Victoire  en  étoit  annoncée  par  1« 
fanfares  des  Clairons  &  le  bruit  des  Tambours ,  qui  formoient  un  Concert 
tout-à-fait  convenable  au  Sujet. 

Enfin ,  deux  Géans ,  hauts  de  cinquante  coudées , 
Qui  des  plus  grands  ainsi  passoient  toutes  idées , 
150  Se  6rent  voir  en  bel-arroy , 

Et ,  par  cette  hauteur,  designoient  la  puissance 
De  nôtre  incomparable  Roy 
Et  la  grandeur  de  nôtre  France. 

Hé  bien  !  se  peut-il  rien  voir  de  plus  galand  que  la  magnificence  de  n» 
155  nouveaux  François ,  &  ne  diroit-on  pas  qu'ils  n'ont  jamais  fait  autre  chose 
que  préparer  des  Entrées  à  des  Victorieux ,  aussi  brillans  &  aussi  augusW 
que  leurs  nouveaux  Souverains? 

Est-il  rien  plus  plaisant  aussy 
Que  de  faire  ainsi  des  Conquestes» 
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Et  de  trouver  par-tout  ainsy 

Des  jeux ,  des  ébats  Sl  des  restes  ? 

En  bonne-foy,  si  mes  Avis 

Etoient  dignes  d'être  suivis  , 

Nôtre  charmant  Seigneur  &  Sire 
Prendroit  incessamment  de  nouvelles  Citez 
Et  t  se  divertissant ,  été  n  droit  son  Empire 

Au  Pays-Bas  de  tous  cotez. 

Mais  il  nfest  vrayrnent  pas  besoin  de  luy  donner  des  Avis  sur  ce  sujet.  Ce 
brillant  Potentat  n'est  que  trop  ardant  à  la  victoire.  A  peine  a-t*il  pu  donner 

170 quelques  jours  à  ces  Entrées  de  la  Reine  ,  qu'après  l'avoir  fait  reconduire  à 
Arras ,  il  s'est  remis  à  la  teste  de  son  Armée  ,  &  qu'Oudenarde  a  sceu  de  ses 
nouvelles  de  plus  prés  qu'elle  ne  Tauroit  souhaité.  Je  veux  dire  la  Garnison, 
cart  pour  les  Habitans.  il  n'auront  pas  esté  moins  charmez  de  se  voir  sous  la 
Domination  Françoise  que  ceux  des  autres  Villes  ,  qui  sont  leurs  Ainez  dans 

175  cette  bonne  fortune, 

Ce  n'en  fut  pas ,  dit-on ,  pour  un  bon  dejûner, 
Et  jamais  on  ne  fut  en  besogne  si  vite. 
En  vain  elle  voulut  tant-soit-peu  lanterner  ; 
En  six  heures  au  plus  elle  qui  ta  son  gîte  ; 

J'entens  ladite  Garnison  , 
De  qui  le  Gouverneur  &  les  Soldats  t  dit-on  . 

Furent  faits  Prisonniers  de  Guerre. 

C'est  donc  un  nouveau  Te  Deum 
Et  nouveau  Feu  par  tout ,  sur  la  Françoise  Terre. 


On  dit  que  deux  cens  Egrillards , 
Pour  gagner  quelque  renommée, 
de  Lile  les  Remparts  , 


Xûû  U-ttn»  de  la 
ÛirnlM®  de  LOa 


Quitans 
Quand  Louis  rejoignit  sa  triomphante  Armée  , 
Vouloient ,  en  qualité  de  petits  Fanfarons , 
Surprendre  aux  environs 

Un  grand  Corps  de  seize  Gens-d* Armes.        o«Md*Arm«sdu  Roy 

Ils  n'agissoient  pas  en  Poltrons  f 
Et  c'étoit-là  sans  doute  un  fameux  Exploit  d'armes  : 

Mais  on  ne  leur  souffrit  pas  l'honneur  d'une  belle  Action ,  &  nos  Volon- 
taires, par  une  étrange  jalousie  de  le.  gloire  de  ces  Messieurs»  leur  coururent 
sus  &  achevèrent  de  les  mener  batans  chez  eux ,  avec  80  Gens  d'Armes 
survenus  au  secours  de  leurs  Compagnons. 

Monsieur  le  Duc ,  en  ce  rencontre , 
Faisant  de  sa  valeur  une  nouvelle  montre, 
A  la  teste  de  tout*  les  poursuivit  fort  loin 
Et  p  de  leur  hardiesse  étant  tout  en  colère  , 
En  força  du  moins  trois  de  mordre  la  poussière, 
J'ay  de  ce  que  je  dy  maint  illustre  Témoin  . 


Car  le  Duc  de  Bouillon  ,  qui  est  des  premiers  de  toutes  les  belles  Parties,  êtoit 
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ao5de  celle-là  et  y  signala  admirablement  bien  sa  glorieuse  bruant,  a 
le  Comte  d'Armagnac .  le  Marquis  de  Coaquin ,  les  Comtes  k  Lai 
Nogent ,  les  Marquis  d'Albret ,  de  Chamilly  &  de  Mon&terre,  &  te 
combien  d'autres  qui  firent  les  petits  Lions  en  cette  occasion. 
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D'autre  part ,  le  Duc  de  Soubize, 
Qui  n'a  point  du  tout  face  bize  , 
Comme  aussi  le  Marquis  d'Uiers 
Et,  bref,  le  Sieur  de  Saint  Maurice, 
Montra  qu'il  n'étoit  point  Novice 
Dans  le  noble  Champ  des  Lauriers, 
Et  vous  rossa  les  deux  cens  Maîtres 
En  petits  Valets  portes-guêtres. 


Li* 


èm'm 


J'ay  appris  du  Havre  de  Grâce  aue  la  première  pierre  de  U  Rai 
d'un  Bassin  y  a  esté  mise  par  un  Me  Manœuvre  le  plusgalanddsai 
Règle  étoit  ae  bois  d'Inde ,  garnie  de  Fleurs  de  Lys  d'argent,  a  1 
aaoaussi  d'argent  cizelé  ,  son  Tablier ,  de  peau  de  senteur,  doublé  des 
son  Mortier,  détrempé  avec  des  Essences  dans  un  Vase  doré,  girafe 
par  dessus.  Jamais  Apollon  ,  quand  il  fit  ce  Métier,  ne  fut  s  jœhntfi 
que  l'étoit  cet  admirable  Masson ,  qui  est  le  cher  favory  de  ses  «toi 
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Devinez  qui  ce  pouvoit  être  ; 
Vous  le  devinez  sans  hahan  , 
C'étoit  le  Duc  de  Saint  Agnan , 
En  toutes  choses  si  grand  Maistre. 
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Cri** 


N'aguére  on  en  vid ,  à  seize  ans , 

Un  Grand  dans  la  Philosophie  v 

Et  l'on  n'avoit  vu  de  long-temps 
Un  si  franc  Nouriçon  de  la  belle  Sophie. 
C'étoit  le  Fils  Aîné  de  l'illustre  Colsert  , 

Qui  l'Etat  toujours  si  bien  sert. 
Et  l'un  des  Ecoliers  de  nos  fameux  Jésuites; 

Je  dis  tout  en  disant  cela: 

L'on  conêt  ces  grands  Casuites. 

Au  reste ,  à  cette  Thése-là , 
On  ne  veid  que  des  Gens  des  plus  rares  mérites. 

M'kPrtBOtdeCocK!éyetoit,mcMrrAJthf««B 
de  Paris,  le  Chancelier  de  France*  le  Premier  Pré*** 
du  Parlement,  les  autres  Préaide—  an  Mortier  et  te» 
les  principaux  de  la  Robbe. 
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Mais ,  sus ,  achevons  promptement 
Par  un  risible  Evénement. 


Le  Loup  de  chair  de  veau  , 
ou  l'amoureuse  gtjérison. 

Un  Galand  ,  féru  d'une  Belle  , 
Se  consumoit  d'amour  pour  elle , 


245  Sans  au'à  sa  peine  eQe  ces 
Et  qu  il  y  prist  aucune  ptf 
Quoy  qu'en  beau  stile  d'B 
Il  luy  dist  avec  énergie 
240  visible. 
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llle  orphee,  en  qui  les  dleux 
mis  leurs  Dons  plus  précieux, 
elle,  hélas!  sous  vôtre  empire, 

JIS  TANT  DE  TEMPS  ,  JE  SOUPIRE  ; 
>NGE  NUIT  &L  JOUR  A  VOUS  , 
kY  L'ESCLAVE  A  VOS  GENOUS  , 
E  PLAIN  ,  JE  ME  DESESPERE  , 
S  SÇAY  PLUS  TANTÔT  QUE  PAIRE  , 
DE  LANGUEUR,  DEPUIS  DEUX  ANS, 
)MBE  A  LA   FIN   SUR  LES  DENTS  ;  * 

ont  ce  tendre  langage  , 
►eut  fléchir  son  courage» 
ti^er  la  cruauté 
le  superbe  Beauté 
urne  ,  au  contraire  ,  en  risée 
îux  de  son  ame  embrasée. 
I ,  par  un  plaisant  coup  du 
prison  enhn  il  sort .        [Sort , 
i  ses  Fers  &  sent  que  son  Ajne 
srapte  de  toute  flàme  , 
er  Lecteur,  voicy  comment 
t>eau  matin ,  le  triste  Amant , 
u  auprès  de  sa  Rétive 
sncor  une  tantative , 
ransporté  ,  tout  interdit , 
surprendre  au  chaud  du  lit , 
nais  U  ne  Tavoit  vue, 
kmbrette  f  mal  entendue  » 
Tïotin  .  bref,  Tun  des  deux  t 
it  monter  cet  Amoureux  , 
d  qu'il  entre  dans  la  chambre, 
autre  chose  que  l'ambre, 
us  il  est  prés  du  Dortoir, 
a  besoin  dfun  mouchoir, 
ette  odeur,  un  peu  trop  forte, 


Le  prend  au  nez  d'étrange  sorte. 

183  Mais  ,  tirant  le  rideau  du  lit  ; 
Ou  sa  belle  Geôlière  gît , 
Justes  Dieux,  quelle  est  sa  surprise 
De  voir  un  Spectre  au  lieu  d'Orphîse, 
Exalant  l'odeur  d'un  Tombeau! 

290  Car,  sous  un  loup  de  chair  de  veau. 
Qui  sentoït  comme  la  charogne, 
Elle  cachoit  sa  noble  trogne  t 
Comme  on  peut  penser,  à  dessein 
D'humecter  &  polir  son  tein. 

295  Elle ,  bien  décontenancée 
Et  contre  ses  Gens  couroucée , 
Ne  sçait  que  dire  à  son  Amant 
Sur  ce  risible  acoùtrement. 
Voulant  parler,  elle  marmote 

100  Et  s'explique  en  confuse  note  , 
Luy  disant  qu'elle  hait  le  Fard 
Et  qu'elle  n'a  mis  ce  Placard 
Qu'à  cause  de  quelque  élevure , 
Ou  bien  ,  que  sçay-je  ?  égratignure. 

J05      Mais  l'Amant,  lors  tout  éfaré 
De  voir  ce  visage  emplâtre , 
Et,  qui  plus  est ,  suffoqué  même 
Par  cette  puanteur  extrême , 
Se  rerire ,  sans  compliment  f 

jioEn  faisant  un  ferme  Serment 
Que  jamais  la  charmante  Qrphise 
Ne  r'atrapera  sa  franchise. 

O  que  d'Amans  seraient  guéris 
Des  maux  que  leur  font  leurs  Cy pris. 

ji5  Leurs  Phïlys  &  leurs  Amarantes. 
Dessus  le  midy  si  charmantes. 
Si ,  comme  ce  pauvre  David  , 
Ils  pou  voient  les  surprendre  au  Nid  ! 


Je  fis ,  le  quatre  Août ,  ces  Historiques  Pages 
Pour  un  Objet  Royal  qui  vaut  tous  nos  Hommages. 

'  Ck.  Chtnsult,  Imp.  à  Uh.t  rut  de  U  Hnchettt ,  Au*  Arma  du  Roy*       Avec  Privilège 


(Btblioth.  rut.,  U2,  ai,  R«0.  — 
Biblîoth.  Mittnne,  296,  A>.) 
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LETTRE  EN  VERS  A  MADAME 

[Par   Chaklii    ROBINET.] 

Du  i3.  Aoust  1667. 

Le  bon  vent  soufle  dans  nos  Voiles , 

En  dépit  de  quelques  Jalous , 

Et  nos  favorables  Etoiles , 
O  ma  chère  Clion ,  leur  donnent  du  dessous. 
Mais ,  sans  nous  expliquer  à  présent  davantage  , 
A  qui  nous  le  devons  préparons  nôtre  Hommage , 
Et  de  l'air  le  plus  gay  que  nous  ayons  fait  voir. 
Ah  !  que  je  sens  ma  Veine  en  ce  moment  fertile , 

Et  qu'il  me  doit  être  facile 

De  m'aquiter  de  mon  devoir! 


Ouy,  mon  adorable  Patronne , 
Digne ,  par  vos  beaux  Attribus ,    / 
De  la  plus  brillante  Couronne , 
Je  vay  trancher  pour  Vous ,  en  un  mot ,  du  Phébus  ; 
15         Je  sens  dessous  mes  pies  ployer  tout  le  Parnasse. 

Mais ,  justes  Dieux ,  quelle  est  aujourd'hui  mon  audace  ! 
Ah  !  Princesse  ,  excusez  l'éfet  de  mon  transport  : 
Ma  joye ,  en  son  excez ,  me  rendoit  téméraire. 
Je  ne  me  promets  rien ,  je  remets  tout  au  Sort , 
ao  Et  je  croi  plus  sagement  faire. 

L'Empereur  ,  touché  de  pitié 
Pour  le  Roy  de  Pologne,  en  son  triste  veuvage , 
Luy  propose ,  dit-on ,  une  illustre  Moitié , 
Et  mêmes  de  son  Parentage  ; 
25  Mais  cette  marque  d'amitié 

Luy  parêt  un  cruel  outrage , 
Tant  sa  belle  Défunte  est  toujours  dans  son  cœur 
Et  tant  de  son  Trépas  est  grande  sa  douleur. 


Certain  bruit  avoit  couru  même 
30         Qu'il  vouloit  déposer  l'éclatant  Diadème , 

Qui ,  sans  Elle ,  à  présent ,  luy  sembloit  odieux , 

Et  qu'il  avoit  dessein  d'achever  sa  cariére 

En  quelqu'un  de  ces  sacrez  Lieux 

Où,  pendant  tout  le  jour  &  la  nuit  toute  entière, 

35         On  peut  entretenir  commerce  avec  les  Dieux. 

Mais  ce  n'étoit  qu'un  bruit  frivole , 


244-  —  Du  i3*  Aoust  1667  (Robinet). 

Semé  par  des  Esprits  malins 

Qui ,  le  semant ,  avoyent  leurs  fins  , 

Je  vous  en  donne  ma  parole  ; 

Et  des  Nonces  de  Sandow*  t  Peuunet 

En  ayant  audit  Cazimir 
Osé  parler,  dit-on  ,  de  façon  indiscrète  t 
Ils  furent  obligez  de  paîinodier. 
C'est-à-dire  ,  s'il  faut  que  ce  mot  s'interprète, 
De  changer  de  langage  &  de  s'humilier, 
Demandans  ,  en  un  mot ,  une  douce  indulgence 

Pour  leur  discours  plein  d'indécence. 
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Loin  tout  penser  des  Pays-Bas , 

On  ne  songe  qu'à  ses  ébas. 
Comme  ailleurs  je  l'ay  dit ,  chez  1' Empereur  Ignace. 

Le  douze  du  mots  expiré  , 

Où  la  Naissance  se  retrace 
De  cet  illustre  Objet,  de  son  cœur  adoré  , 

Et  la  Perle  des  Marguerites  , 

On  fit  merveille  aux  Favorites. 

Le  lendemain  ,  sur  nouveaux  frais  , 

Pour  mieux  honorer  ses  mérites , 
Un  Balet ,  à  cheval  v  fut  dancé  tout  exprés  , 

Lequel  plût  fort  à  ses  Atrais. 
Son  Epous ,  conduisant  une  sienne  Quadrille  , 

Y  faisoit ,  ce  dit-on  ,  flores  , 

Car,  en  de  pareils  Jours,  il  brille. 

Le  Prince  Charle  ,  allant  après 

Avec  une  autre  longue  File  , 

Atiroit  sur  lui  maints  aspects  ; 

Et  leurs  Baladins  qu'on  étrille  , 

La  plus-part  tous  jeunes  Genetz , 

Pour  faire  honneur  à  la  Castille , 

Dansèrent  comme  dts  Cadetz. 


L'Impératrice  s'Appelle  Utnaeritt. 
MtlsoD  de  plelsenoe 


de  Loraloe 


On  a  dancé  ,  devant  l'ancienne  Candie  , 

Ma-foy,  bien  un  autre  Balet; 

Je  ne  croy  vraiment  pas  que  le  Visir  en  rie 

Et  qu'il  y  trouve  rien  de  tant  soit  peu  folet. 

C'est  qu'avec  de  certaines  Mines , 

Et  je  ne  sçay  quelles  Machines 

Candie  a  tait  caprioler 

De  ses  Gens  plus  de  quatre  mile , 

Je  pense  ,  demy-lieue  en  l'air  : 

Ne  fut-ce  pas  un  tour  habile  ? 

Mais  l'on  ajoute  encor  de  plus  s 
Ce  qui  rend  ce  Visra  au  dernier  point  Camus , 
Qu'ayant ,  par  six  endroits ,  fait  donner  à  la  Place 

Un  second  &  terrible  Assaut , 
Il  se  trouva  si  mal  de  cet  excez  d'audace 
Que  douze  mille  encor  des  Siens  firent  le  saut. 
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Et  rendirent  l'esprit  à  Mahom  ,  leur  Prophète. 
Apres  quoy,  plein  de  rage  autant  comme  penaut. 
Il  leva  le  Piquet  &  fit  prorate  retraite. 

Voyez  en  quel  endroit  ses  Gens 
*>  Pourront  élire  Domicile, 

Et  par  quel  fâcheux  contretemps 
Il  fit  imprudemment  démolir  l'autre  Ville  ; 

Voyez  comme ,  après  ce  beau  coup , 

Il  pourra,  garantir  son  cou 
95  De  la  foudre  qui  le  menace  ! 

Mais ,  sans  trop  m'en  mettre  en  souci, 

A.  Rome  promtement  je  passe , 

Sans  neantmoins  bouger  d'icy. 

Clament  Neuf  y  fait,  d'importance  , 
100  Toutes  Papales  Fonctions , 

Et  montre  dans  ses  Actions 
Grande  vigueur  &  vigilance. 
N'aguére ,  il  a  donné  sa  première  Audiaince 
A  nôtre  brave  Ambassadeur  , 
105  Et  de  manière ,  en  conscience , 

Qui  fait  voir  que  les  Lys  sont  graves  dans  son  cœur. 

A  I'Eminence  de  Vendôme  , 
Avant  qu'elle  sortist  de  Rome  , 
Il  a  donné  pareillement 
1 10  Le  Chapeau  de  couleur  de  rose. 

Ce  Prince  ainsi,  présentement, 
Est  un  franc  Cardinal  indubitablement, 

Sans  qu'il  luy  manque  aucune  chose. 


Le  sage  Rosnouosi , 
115  Par-tout  en  odeur  de  Saint-Homme , 

Qui  partit  l'autre-iour  si  satisfait  d'icy, 
S'avance  tant  qu'il  peut  vers  ledit  lieu  de  Rome, 
Et  j'ay  sceu  qu'il  y  porte  un  précieux  Pourtrait  : 
Il  vaut  vingt  mille  Écus ,  fit  même  davantage  ; 
tao  C'est ,  de  nôtre  Grand  Sire  ,  un  Présent  à  lui  fait , 

Où  l'on  void ,  trait  pour  trait , 
Son  auguste  Visage. 


A  propos ,  aux  Villes  conquises , 
On  veut  avoir  par-tout  ce  cher  Pourtrait  du  Roy  : 
125  Elles  l'auront  aussi ,  je  croy, 

Et  d'une  Main  des  plus  exquises 
Ou  plus  expertes  au  grand  Art 
De  peindre  un  Alexandre,  un  Pompée  ,  un  G£sa*  ; 
Mais ,  sans  trop  dire  du  Roy  nôtre , 
130  Ne  vaut-il  pas  &  l'un  &  l'autre? 


244-  —  Du  i3.  Aoust  1667  (Robinet). 

Ayant  campé  ,  dit-on  ,  un  jour, 

Proche  la  Ville  de  Derjiomde  , 
La  Garnison  ,  croyant  se  voir  prise  à  son  tour 
De  ses  Ecluses  fit  tout  autour  courir  l'Onde  ; 
Mais  ,  elle  avoit  pour  lors  le  plus  grand  tort  du  Monde  : 
Louis  ne  pensoit  pas  à  luy  faire  l'honneur 

De  se  rendre  alors  son  Vainqueur, 
Et ,  s'il  l'eût  entrepris  ,  sans  faire  de  miracle , 
Il  l'eut  mise  à  Jubé ,  malgré  ce  vain  obstacle. 
Mais  Lile  ,  en  ce  moment ,  étoit  tout  son  Objet , 

Et ,  fut-ce  Lile  inaccessible , 

Rien  à  Louis  n'est  impossible  ! 
S'il  la  vouloit  avoir,  c'en  seroit  bien-tôt  fait. 

Monsieur  le  Doc  ,  Vaillant  de  Race  , 
A  donc  investy  cette  Place, 
Avéque  deux  mille  Chevaux 
Que  ce  brave  Prince  commande  , 
Et  cette  Armée  ,  aux  grands  Travaux 
Et  de  Sièges  si  friande , 
Dont,  pour  vous  dire  tout  en  bref, 
Le  Maréchal  d'Aumont  est  Chef. 

Le  Monarque  ,  avec  son  Armée 
Par  tout  à  vaincre  acoûtumée , 
Aussi-tôt  marcha  sur  leurs  pas  , 
Avéque  Philipes  de  France  , 
Ce  jeune  Héros  plein  d'Apas. 
Ainsi ,  selon  toute  apparance , 
Au  premier  Jour  nous  apprendrons 
Que  Lile  humblement  s'est  rendue  ; 
Te  Deum  nous  en  chanterons 
Et  par-tout  nôtre  joye  en  sera  répandue. 
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En  attendant  un  tel  Avis , 
Sur  un  autre  sujet  nous  sommes  tous  ravis  : 

C'est  sur  la  guerison  charmante 

De  nôtre  Dauphin  précieux , 

Dont  une  Fièvre  trop  forfante 

Insultoit  le  sang  glorieux. 

Grâce  à  maint  célèbre  Hypocrate 

(A  qui  Dieu  sauve  foye  &  rate  I) 

Et  grâce  à  la  Nature  aussy, 
La  galante  a  quité  ce  plus  beau  sang  du  Monde  , 
Et,  pour  rendre  la  joye  entre  nous  sans  seconde. 
On  nous  doit  ramener  le  jeune  Prince  icy. 


L'aimable  Iris  ainsi  le  mande  UMdmaou^mu.o. 

En  son  agréable  Légende; 
Elle  adjoûte de  plus  que,  des  Gens  Espagnols, 
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Etans  venus  chercher,  assez  loin  de  Compagne  , 

Je  croy,  des  nids  de  Rossignols 
(O  Dieux  !  faut-il  encor  qu'en  ce  lieu  l'on  les  craigne  ?) 
1*0  Ils  ont  fait  sur  le  teint  d  une  jeune  Phylis      MtdmoiMOeM.D 

Pâlir  une  moisson  de  Lys , 
Craignant  d'être  par  eux  pour  un  Rossignol  prise. 
Mais  quoy?  s'ils  enlevoyent  un  Butin  si  charmant* 
Ce  seroit ,  que  je  pense ,  avec  dîcernement , 
185  Et  non  point  par  telle  méprise. 


La  Reine  est  toujours  dans  Armas  , 
Où  cette  excellente  Princesse 
Est  presque  en  Prières  sans  cesse 
Pour  les  progrés  du  Roy  dedans  les  Pays-Bas. 


ta 
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A  propos ,  vous  sçaurez ,  sans  que  je  goguenarde , 
Qu'on  s  empara  d'ALoar,  ayant  pris  Oodenarde      £$£* 
Et  que  cette  Alost-là ,  très-civile  aux  François ,       dtetm, 

Les  receut  de  plein  pié  chez  elle ,  *nrta 

Sans  vouloir  avec  eux  avoir  nule  querelle. 
195  Ils  l'en  devroit  aimer  plus  qu'un'autre  cent  fois 


Je  vous  ay  cy-devant  parlé  d'un  Maître  Moyne , 
Qui  vouloit  Couuoure  aux  Ennemis  livrer. 
Hé  bien  !  ce  Galand-là ,  d'une  façon  idoine , 
A  receu  le  garot  &  s'est  senti  serrer, 

De  tort  bel  air,  à  la  Luette 

Par  strangulation  étréte. 


Achevant  de  Gazetiser, 
Car  c'est  assez  nouvelliser, 
Il  faut  que  pour  la  fin ,  je  die , 
905  Qu'au  çrand  Collège  de  Clermont, 

Où ,  mieux  que  sur  le  Double-Mont, 
On  trouve  l'Encyclopédie , 
On  a  distribué ,  Jeudy  dernier,  les  Prix 

Dont  nôtre  Grand  Porte-Couronne  , 
aïo  Une  fois  tous  les  ans,  guerdonne 

Les  jeunes  Cicérons,  oui  sont  les  mieux  apris. 
Cela  fut  précédé  d'un  Poème  Tragique , 
Contenant  d'ANDRONtc  le  Martyre  autentique , 
Sous  I'Empéreur  Diocletien  ; 
215  Et  les  Etudians  ,  revêtus  à  merveille , 

Vous  le  récitèrent  si  bien 
Que  de  tous  les  Latins  ils  charmèrent  l'oreille. 
Ce  noble  Divertissement 
Etoit ,  avéque  bien-séance , 
aao  Mêlé  fort  agréablement 

D'un  beau  Balet  de  1*  Innocence, 


244-  —  Du  i3.  Aoust  1667    Robinet), 

Où  ,  par  des  Ennemis  félons  f 
Dont  se  trou  voient  les  faux  Soupçons, 
La  Belle  étoit  persécutée  ; 
Et  puis ,  malgré  la  rage  ,  envers  elle  irritée  , 
De  ces  injurieux  Frelons , 
Elle  se  voyoit  couronnée. 
D'ailleurs ,  la  Décoration 
Etoit,  certe,  fort  magnifique; 
Bonne  pareillement  se  trouva  la  Musique, 
Et  tout,  bref,  y  donnoit  de  l'admiration. 
Mais  c'est  aux  Jésuites  à  faire , 
Et  c  est  aux  autres  à  se  taire. 
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AVIS    POUR    RIRE. 


ime  la  Ville  de  Paris 
Centre  des  beaux  Esprits 
Rendez-vous  ordinaire 

rme  en  leur  plus  noble 
[Sphère , 
tnt  toutes  sortes  d'Agens , 
lans  secrets  &  talens  , 
►nt  qu'après  eux  l'on  s  écrie 
qu'après  quelque  Messie , 
)ame  ,  dit-on  ,  de  Blois  , 
grand  bruit,  depuis  un  mois , 
ie  Drogue  merveilleuse 
t  à  fait  miraculeuse. 
Visages  disgraciez 
plus  maléficiez , 
es  plus  laids ,  les  plus  énor- 
:oivent  de  belles  formes,  [mes, 
Visages  de  Démon 
faut  point  dire  :  c'est-mon) 
ment  des  Visages  d'Ange  , 
1  d'amour  &  de  louange, 
int  la  première  Peau  , 
lange  un  Teint  de  pruneau 
>elle  Métamorphose  !) 
iv  Teint  de  Lys  &  de  Rose , 
formant  yeux,  bouche  &  nez, 
;es  éfets  sont  peu  bornez  , 
onte  de  la  Nature  , 
lonnc  une  juste  mesure , 
x ,  de  la  vivacité 

qui  fait  leur  beauté  ; 


Si  que  cette  Reformatrice 

265  Passe  quasi  pour  Créatrice. 

On  dit  que  des  bourrus  Objets, 
Qui  font  leur  gloire  d'être  laids  , 
Voyans  plusieurs  de  leurs  pareilles 
Briller  comme  jeunes  Merveilles  , 

2jq  Par  léfet  de  ce  grand  Secret , 
Avec  un  murmure  indiscret , 
En  étans  sotement  fâchées , 
Les  appellent  les  Ecorchées  ;       [pas 
Mais  leurs  discours  n'empeschent 

375  Que  d'autres  ,  qui  manquent  dap- 
N'ayent  recours  à  cette  Dame;  [pas, 
Et,  bien  loin  que  je  les  en  blâme. 
Je  serois  d'avis  tout-de-bon 
Que  chaque  Masque  &  Laideron 

aSoMîst  cette  Drogue  à  son  usage , 
Pour  avoir  un  autre  Visage. 
Les  deux  tiers  du  Monde  à  nos  yeux 
En  plairoient  dix  mille  fois  mieux. 
Courez-y  donc,  suivant  l'Anche, 

385  Et  voyez  si  la  colle  on  fiche. 
Pauvres  Laides  à  faire  peur , 
C'est  par  ma-foy,  de  tout  mon  cœur 
Qu'à  la  Dame  je  vous  envoyé , 
Afin  que  Belles  Ton  vous  voye. 

390  Mais  ,  si  c'est  conte  à  plaisir  fait 
Et  qui  ne  soit  d'aucun  éfet , 
Je  vous  conseille,  en  conscience. 
De  prendre  tout  doux  patience. 


Madame  ,  je  me  suis  trompé 
Touchant  le  succez  de  ma  Lettre  ; 
La  joye ,  encor  un  coup ,  m'a  trop  préoccupé  , 
Et  je  l'ay,  tout  honteux,  sous  la  Presse  fait  mettre. 


971  H4-  —  Du  i3.  Aoust  1667  (Robinet). 

Ces  Vers  ,  soient-ils  bons  on  mauvais  , 
Ou  treizième  d' Aoust  sont  faits. 

A  Parti ,  Cher  Ck.  Chenault,  Imp.  à  Ub„  rue  de  U  Hmtkette,  mmx  Armes  dm  Réf.      Avec  Ph 
de  S.  M. 

(BibUoth.  nat.  Le2,  aa.  Réf.  — 
Biblioth.  Muarine,  396.  Ai.) 


LETTRE    ENVERS   A   MADAME 

[Par   Chaiies    ROBINET.] 
Du  20.  Aoust  1667. 

Madame  ,  à  qui  j'écris ,  par  un  beau  Privilège 
Que ,  grâce  à  Vous ,  j'obtins  de  l'auguste  Seguier, 

Hélas  !  qu'un  autre  encore  n  ay-je , 
Mais  qui  ne  dépend  pas  de  ce  grand  Chancelier  ? 
Il  le  faudrait  avoir  des  Filles  du  Parnasse , 
Et  je  l'apellerois ,  par  un  nom  spécieux , 
Le  Privilège  glorieux 
D'écrire  à  la  Suprême  Altesse 
Dans  le  pur  Langage  des  Dieux , 
10  Avec  grâce ,  enjouement ,  brillant ,  délicatesse 

Et  tous  les  autres  agrémens , 
Dignes  de  son  Esprit ,  le  plus  beau  de  ce  temps. 


Mais ,  pour  ce  Privilège ,  en  vain  je  le  désire  , 
En  vain  je  le  demande  à  ces  Sçavantes  Sœurs , 
15  En  vain  sur  leur  Mont  je  soupire , 

Afin  d'en  obtenir  ce  comble  de  faveurs; 
Je  m'en  suis  avisé  trop  tard ,  ce  disent-Elles , 
Et  je  ne  parts  pas  assez  jeune  à  leurs  yeux 
Pour  désormais  écrire  mieux, 
ao  Croyons-en  les  nobles  Pucelles  > 

Et  vous ,  grand  Chef-d'œuvre  des  Cieux , 
Héroine  parfaite  &  toute  des  plus  belles , 
Au  lieu  du  Sacrifice ,  agréez ,  par  bonté , 
Comme  les  Dieux ,  la  volonté. 


25  Brillante  Altesse  ,  à  propos  d'âge  t 

Cazimir  sur  le  sien ,  m'a-t'on  dit ,  s'excusa , 
Lors  qu'on  luy  proposa 
Un  second  Mariage  ; 
Il  auroit  souhaité  d'avoir  dix-huit  ans  moins , 


a45.  —  Du  20.  Aoust  1667  (Robinet). 

Afin  de  s'aquiter  plus  galamment  des  soins 
Qu'à  jeune  Epouse  Ton  doit  rendre. 
Ainsi ,  l'Entremetteur,  au*  yeux  de  maints  Témoins  , 

Eut  beau  disertement  s'étendre 
Sur  les  rares  Appas  d'une  paire  d'Obîets 
Dont  il  laissoit  régler  le  chois  à  ses  souhaits , 
Il  n'eut  pour  ces  Beautez  nulemeot  le  coeur  tendre. 
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Ces  Beautez-là  pourtant 
Sont  de  bonne  Maison  ,  de  Mérite  éclatant  : 
Des  Sœurs  de  1" Empereur  Tune  même  est  l'aînée 
Et  l'autre  l'est  aussi  des  Princesses  cTInspruck.  , 

Et  de  bien  des  Vertus  ornée. 
Si  je  pouvois  rimer  facilement  en  pruck  , 

J'étendrois  leur  Panégyrique; 
Mais  la  Rime ,  en  ce  lieu  me  faisant  trop  la  nique , 

Je  vous  proteste  ,  par  Saint  Luc  , 

Que  nulement  je  ne  m'en  pique. 


[Élémorfr  Mario 
d'Autriche,  né*  en  18551 

[Claude-Felirito 
d'Autriche  orcbl duchesse 
d'Ianspruck»  née  en  1653] 


Revenons  au  Roy  Pouwois  : 

Il  va  dépescher  au  plus  vîte  , 

Auprez  du  grand  Duc  Moscovite  , 

Que  Ton  dit  être  un  franc  sournois , 

Un  Ambassadeur  de  mérite  , 
Lequel  sera  chargé ,  pour  ce  Duc ,  de  Présens 
Dont  à  moy  de  pareils  sembleroient  fort  plaisans 

Et »  sans  mentir,  fort  acceptables. 
Un  beau  Char  attelle  de  six  rogues  Chevaux  , 
Qui  pourront  le  traîner  &  par  monts  &  par  vaux  , 
En  est  un  qui  n'est  pas  des  moins  considérables; 

L'autre  est  un  grand  Bassin  d'argent , 

Accompagné  de  son  Aiguière , 

Qui ,  ce  m'a  dit  certain  Agent, 

Certe  au  premier  ne  cède  guiére, 

Car  il  est  de  vingt  mille  écus, 

Pour  le  moins  &  non  pour  le  plus  ; 

Item  ,  une  Montre  sonnante 

Est  de  ce  beau  Régale  encor , 

Montre  tout-à-fait  éclatante 

Et  couverte  de  plaques  d'or. 

Où  brille  aussy  la  Picrrerie 
Dont  l'Inde  Orientale  est  si  riche  &  fleurie . 
Si  bien  donc  que  le  Duc  y  pourra  ptaisamment 

Compter  les  heures  de  sa  vie 
Et  mesme  en  voir  marquer  jusqu'au  dernier  moment 

D'une  Aiguille  de  Diamant. 


Mais  cette  Montre-icy  rapelle  en  ma  mémoire, 
L'assez  plaisante  Histoire 
D'un  Ministre  de  Charenton, 
Allant  faire ,  un  matin  ,  le  Prêche  ,  ce  dit-on  t 
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245*  —  Du  20.  Aoust  1667  (Robinet)* 

11  trouva  trois  quidans  qui  disputoyent  sur  l'Heure 
Et  qui ,  i'appercevans  t  disoyent  :  «  Voicy  Monsieur 
»  Qui  pourra  décider  qui  gagne  la  Gageure.  » 
Alors ,  tous  à  la  fois  ,  &  d  un  ton  de  Brailleur  : 
*  Monsieur»  »  s'écrient-ils  à  l'honnête  Ministre  » 

«  Daignez-nous  dire  t  s'il  vous  plaist  » 

»  L'Heure  que  maintenant  il  est.  * 
Luy,  ne  prévoyant  rien  en  cela  de  sinistre  , 
«  J  ay;  »  leur  repiique-t-il ,  «  la  Mesure  sur  moy.  » 

Ce  disant ,  une  Montre  il  tire 
Et  la  leur  laisse  voir  tout  à  la  bonne-foy  ; 
Mais  l'un  des  Compagnons ,  se  metant  à  sourire: 
«  Devine  riez-vous  bien  ,  *  ce  luy  demande-t/il , 

*  Quelle  heure  marque  cette  Aiguille  ?  * 
—  «  Faut-il  »  pour  vous  répondre  .  être  si  fort  subtil?  * 

Repart  le  Ministre  à  ce  Drille, 

«  Il  est  sept-heures  demy-quart.  * 
«  Ouy,  mais,  »  réplique  l'autre,  «  ajoutez  que  c'est  l'heure 
»  Qu'il  faut  que  vôtre  montre  à  tous  trois  nous  demeure.» 
Et ,  là-dessus  ,  tous  trois  luy  dirent  :  «  Dieu  vous  gard!  » 
Vous  jugez  bien  qu'iceux  étoient  gens  d'industrie , 
Et ,  pour  l'homme  dupé  »  vous  jugez  bien  de  plus 
Combien  ,  après  sa  perte  &  telle  raillerie, 
Il  demeura  confus. 
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Au  reste ,  qu'il  est  de  ces  Drôles 

Habiles  à  jouer  ainsi  de  jolis  rôles  ! 
Le  bon  Jour  de  I'Assomption  , 
Il  s'en  trouva  dans  Nôtre-Dame 
Qui  s'avisèrent ,  par  mon  ame , 
D'une  diantre  d'invention 

Pour  dessus  les  goussets  faire  une  irruption. 

Tandis  qu'on  y  chantoit  l'Office  en  haute  game, 

Quelques-uns  d'eux ,  étans  à  la  Voûte  montez . 

Jetèrent  dans  la  Nef  &  parmy  rassemblée 

Trois  ou  quatre  plâtras  qu'ils  avoient  apportez , 

Et  l'Assemblée  en  fut  en  un  tel  point  troublée . 

Ces  marauts-là  crïans  que  la  voûte  alioit  choir. 
Que  tout  chacun  son  poste  quite  , 
'  Avec  des  cris  de  désespoir; 

Et  »  pesle-mesle  p  essaye  à  gagner  la  guérite. 

Or,  dedans  ce  désordre ,  où  l'un  est  décoiffé , 
Où  l'autre  a  les  côtes  froissées , 

Où  celuv-cy  du  moins  a  quatre  dents  cassées  ( 
Et  tel  autre  est  même  étoufé , 
Où  celuy-cy  pert  sa  perruque , 
Qui  laisse  à  nud  sa  laide  nuque , 
Cet  autre  enfin  son  beau  rabat  « 

Et  telle  Dame  aussi  son  mouchoir  &  ses  perles  ; 
Pendant ,  di-je ,  ce  beau  sabat , 

Le  reste  des  Filous  f  qui  sont  tous  de  fins  Merles, 

Nettoyent  les  goussets  t  se  chargent  de  butin 


245.  —  Ou  20,  Aoust  1667  (Robinet), 

Et  font  une  récolte  *  en  un  mot ,  des  plus  belles. 

Ah  !  ce  tour-là  vaut  bien  que  le  juste  Destin 

Les  fasse  un  jour  monter  aux  Cieux  par  des  Echelles. 


Mais  pour  revenir  aux  nouvelles 
Dont  nous  a  fait  sortir  cette  digression  . 
Il  n'est  pas  fort  constant ,  dit-on , 
Que  Les  Musulmans  infidèles 
Ayent  ♦  en  Candie  ,  encor  quité 
Le  siège  de  la  grand*  Cité. 
11  est  seur  seulement  que  le  preux  Marquis  Ville  , 
Qui  deffend  comme  il  faut  cette  importante  Ville , 
Les  a  repoussez  fièrement 
Jusques  dans  leur  retranchement: 

^Et ,  sur  ce  point ,  la  Renommée 
Un  Qui-pro-quq  sans  doute  a  fait , 
Ayant  esté  mal  informée; 
Voila  ce  qui ,  je  pense  ,  en  est. 
J 
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Mais  parlons  un  peu  d'autre  chose. 

J'ay  sceu,  d'un  grand  homme  à  dada , 
Que  le  Traite  de  Paix  ,  contenant  mainte  clause 
Fut .  enfin  »  l'autre-jour,  signé  dedans  Bréda  , 

Avec  force  cérémonies. 

Voila  donc  les  noises  finies 
Entre-nous  désormais  &  Messieurs  les  Angloîs , 

Ainsi  au'entr'eux  &  les  Danois  , 
Et  les  braves  Ëstats  des  Provinces-Unies. 


Il  n'en  est  pas  de  même  entre  ITbérk  &  nous  ; 
Il  aime  moins  la  Paix  qu'il  n'aime  la  Castillc , 
Quoy  qu'elle  soit  du  Ciel  la  sainte  &  digne  Fille  . 
Et  que  les  Siens  par-tout  succombent  sous  nos  coups 
11  s'en  va  perdre  Lile  :  ouy,  dans  quelques  journées  , 

Cette  belle  Ville  est  au  Roy 

Et  nos  charmantes  Destinées 

La  feront  voir  dessous  sa  Loy, 

Malgré  sa  Garnison  si  forte 
Et  son  preux  Gouverneur,  le  Comte  de  Broué  . 

Qui  ♦  selon  ce  qu'on  en  rapporte  , 

Ne  sçauroit  être  assez  loué. 
Tant  plus  brave  il  sera  f  Louis  aura  de  gloire 

D'emporter  sur  luy  la  victoire  : 
C'est  de  tek  Ennemis  qui  sont  dignes  de  luy. 
Et  je  sçais  qu'il  reçoit  sur  sa  brillante  Teste 

Avec  quelque  espèce  d'en  nu  y 

Le  Laurier  de  toute  Conqueste 

Qu'il  ne  doit  qu'à  ce  grand  bon-heur 
Qui  si  facilement  le  rend  par-tout  Vainqueur. 


979  24$.  —  Du  20.  Aoust  1667  (Ronmr). 

175  Dans  les  Formes  exprès  il  attaque  la  Place  : 

Avec  circonvalation , 
Avec  contrevalation  ; 
Et  »  bref,  le  beau  chemin  se  trace 
Avéque  plus  de  peine  à  sa  réduction. 
180  Mais  le  Pays  Conquis ,  lequel  fort  bien  remarque 

Le  dessein  du  Monarque  , 
Et  que  pour  son  honneur  il  cherche  des  Travaux , 
Allume  cependant  desja  ses  feux  de  joye 
Et  vers  le  Firmament  ses  nobles  Cris  envoyé . 
1S5  Comme  si  Lile  etoit  au  pouvoir  du  Héros  , 

Jugeant  bien  qu'ataquer  &  prendre  est  chose  même 
Pour  ce  Grand  Porte-Diadème. 


J'ay  sceu  d'un  Objet  bien  charmant 
Que  lorsqu'on  repoussa ,  du  côté  de  Dermqnde  , 
190  Les  Espagnols  si  vertement 

Au  delà  de  I'Escaot  ,  Rivière  trés-profonde , 

Un  Brave  ,  qu'on  nomme  Ternaut,  wm 

A  qui  jamais  le  cœur  ne  faut ,  **S?5J 

Etoit  de  la  belle  Partie  **" 

195  Et  qu'il  y  signala  son  zelle  tout  ardant , 

Tuant  des  Ennemis  illec  le  Commandant , 

Et  que  cette  Action  hardie , 
Dont  son  Épée ,  aux  yeux  du  Roy, 
Vint ,  toute  rouge ,  faire  fov, 
soo  Fut  de  Sa  Majesté  hautement  applaudie. 

Ah  !  qu'il  est  doux  &  glorieux 
De  plaire  à  cet  aimable  &  grand  Victorieux  ! 


Poursuivons  par  un  mot  de  l'Hôtel  de  Bourgogne, 
Où  paressoit  jadis  une  Dame  Gigogne. 
205  Le  délicat  Monsieur  Gilbert 

Y  fait  voir,  dans  le  stile  tendre , 
Où ,  sans-doute ,  il  est  un  expert , 
Ero  ,  l'infortunée ,  &  son  triste  Léandre  , 
Qui ,  venant  l'adorer,  dans  les  Ondes  se  pert. 
aïo  Ils  sont  représentez ,  on  peut  dire  à  merveille , 

Par  le  sieur  Floridor  &  la  grande  Du- Parc, 
Que  Ton  nommerait  bien  des  Grâces  le  beau  Parc. 

Voyez-les ,  je  vous  le  conseille. 
Montfleury  fait  aussi  le  Récit  de  leur  mort, 
215  D'un  air  tres-diçne  de  leur  Sort, 

Et  qui  pour  eux  remplit  tous  les  cœurs  de  tendresse. 

Mais ,  pour  en  banir  la  tristesse , 
Brécourt,  en  stile  goguenard , 
Donne ,  à  l'issue ,  une  autre  Pièce 
220  Qui  bien  vite  la  fait  retirer  à  l'écart. 

Cette  Pièce  a  pour  nom  I'Infante  Saligoque  . 


245.  —  Du  20.  Aoust  1667  (Robinet). 

Ou  bien  le  Héros  des  Romans. 
t  rire  l'un  &  l'autre  à  merveille  provoque; 
lais  allez  sur  les  lieux  apprendre  si  je  mens. 
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Ajoutons  vite  ,  ma  Muzette , 
Une  petite  Historiette. 


L'INVISIBLE   VISIBLE. 


maudit  Quidam , 
!ud  ,  mais  à  son  dam , 
m  Homicide  t 
e  Parricide  > 
nmer  ce  beau  Dessein  , 

le  fond  de  son  sein 

ours  ou  quinze,  ou  seize, 

île  &  sans  Syndéréze  « 

:  sur  le  Comment 

ïlus  sûrement, 

la  Catastrophe 

1  de  cette  étophe  , 

la  Grève  grevé , 

un  triste  Salve. 

I  ruminoit  de  la  sorte  , 

hez  luy  se  transporte , 

amné  Conseiller, 

s  voir  là-bas  griller 

belle  &  grande  Feste, 
rtement  dans  la  teste 
miter  deux  Pasteurs , 
oyoit  être  Enchanteurs , 
ins  ,  prés  cette  Ville , 
hampestre  Domicile. 
onc  chez-eux  soudain 
clarant  son  dessein  . 
ride  s'il  est  possible 
ï  se  rendre  Invisible  r 
f  n'en  doutez  nulehent,» 

>ENT  ILS  PRESTEMENT  1 

s  avons  des  Caractères 

TES  SORTES  DE  MYSTERES  . 
ÏONTENTERONS  VOS  VŒUX,* 

se  parlent  entr'eux 
s  un  Etang  le  meinent , 
uel  ils  le  promeinent , 
>ostrophent  aprez , 
termes  ,  à  peu  prez  : 

I  RENDRE  NCVrRE  ART  PRO- 
[PICE  , 

rr  faire  un  Sacrifice 

f-LA  L'tJNE  DE  NOS  LOÎX) 


»  De  ce  qui,  sur  vous,  porte  Croix, 

»  Soit  Argent,  Chapelet,  ou  Livre» 

270»  Qu'aux  Esprits  noirs  il  faut  qu'on 

[livre. 
»  Item  ,  Monsieur  Pluton  prétend 

*  Qu'on  vous  plonge  dans  cet  Etang 

*  Trois  fois,  nud  comme  on  vient  au 

[Monde, 
»  Et,  pour  n'avoir  plus  rien  d'im- 

[monde , 

275  »  Que  vous  soyez,  sur  vôtre  chair  , 
»  Etrille  jusqu'au  sang  tout  clair  , 
»  Depuis  les  piez  jusqu'à  la  Teste.  » 
Mais ,  hélas  !  à  tout  il  s'apreste  , 
Dans  l'espoir  lourdaut  &  grossier 

280  D'être  aussi-tôt  Maître  Sorcier 
Et  de  pouvoir  alors  tout  faire  , 
En  vertu  de  son  Caractère. 

Le  voila  donc  trois  fois  baigné , 
Puis  ,  comme  un  mal-moriginé  , 

285  Fessé  de  sanglante  manière  , 
Avec  les  tours  de  Gibecière , 
Lesquels  ,  en  pareils  cas  ,  sont  faits 
Afin  d'atraper  les  Niais. 
Apres ,  il  vient  prendre  son  Arme 

390  Et ,  seur  de  la  vertu  du  Charme  . 
Court ,  le  Pistolet  à  la  main  , 
Pour  exécuter  son  Dessein. 

Mais,  helas!  le  mai-heureux  H  ère. 
Visible  comme  est  la  Lumière 

295 A  tout  œil  sain  &  bien  ouvert, 
Se  trouve  ma-foy,  pris  sans  vert. 
Etant  près  de  tuer  son  Homme , 
Pour  vous  dire  la  chose  en  somme  f 
Il  est  vu  de  plusieurs  Témoins  ; 

300  On  vous  luy  serre  les  deux  poings  , 
In  carcere  Ton  vous  le  traîne  ; 
Et  la  Potence ,  ou  bien  la  Chaîne 
Attend,  par  un  digne  succez, 

L'invisible  visible,  enfin  de  son  Procez. 
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983  345.  —  Du  20.  Aoust  1667  (Robinet). 


305     Héroyne ,  en  tout  accomplie , 
Adieu,  c'en  est  assez,  car  ma  Feuille 
[est  remplie. 


Lors  que  je  fis  ces  tels-que 
Nous  avions  d'Août  les  deui 


A  Paris ,  Cher  Ck.  Chenault,  Imp.  à  Lib.,  rue  de  la  Huchette,  Aux  Arma  dm  Réf.    Avec  Prroil 

(Biblioth.  wrt.  Lc*t  as.  Rés.  — 
Biblioth.  Mazarine,  296.  A3.) 


LETTRE    EN   VERS  A  MADAME 

[Pae    Charles    ROBINET.] 

Ou  28.  Aoust  1667. 


Quand  je  prens  la  Plume  pour  vous , 
Madame  ,  en  vérité ,  je  brûle  de  bien  faire , 
Car  quel  sort  peut  être  plus  doux 
Que  d'avoir  l'honneur  de  Vous  plaire , 
A  Vous  de  qui  l'Ame  &  le  Corps 
Sont  les  plus  beaux  Recueils  des  précieux  Trésors 

Et  du  Ciel  &  de  la  Nature  ? 
Mais ,  hélas  !  aujourd'huy  toute  ma  noble  ardeur 
S'éteint  dans  une  froide  &  sombre  Sépulture , 
Où  la  Mort  d'un  Amy  vient  d'entraîner  mon  Cœur. 


Rien  comme  un  Amy  n'est  exquis  ; 
C'est  presaue  le  Phœnix  ,  dont  l'on  n'a  que  l'Image , 
Et ,  le  perdant,  l'on  pert  un  Trésor  d'un  tel  prix 
Qu'on  ne  sçauroit  jamais  réparer  ce  dommage. 

15  Pardon nez-donc  à  mon  ennuy, 

Si  je  vous  parés  sombre  en  ma  Lettre  aujourd'huy. 

Belle  &  débonnaire  Héroïne , 
Et  daignez ,  en  faveur  d'un  Intime  au  Cercueil , 
Souffrir  que  je  vous  offre  une  Epitre  chagrine , 

30  Où  ma  Clion  &  moy  nous  paressions  en  dueil. 


Le  dix-huit ,  devant  Lile  on  ouvrit  la  Tranchée ,    »  a**1 
Dont  elle  pesta  tout-de-bon , 
,  Et  par  le  bruit  de  son  Canon 
Parut  sensiblement  touchée  ; 
>5  Mais  elle  eut  pourtant  beau  pester 

Et  par  son  Canon  tempester , 
Il  n  en  fut  ny  plus  ny  moins ,  certe , 
Et  même,  l'on  poussa  le  Travail  assez  loin,        ttopudaba*» 
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Tant  de  Nous  les  Dieux  prennent  soin  , 
Sans  aucune  notable  perte  , 
Car  dessus  le  Terrain  il  ne  demeura  pas 
Seulement  quatre  ou  cinq  Soldats. 


On  dit  que  le  canon  ,  quand  il  fit  son  Prélude , 
Aux  seules  Plumes  en  voulut  » 
Et  que  l'heureux  Comte  du  Ludr 
Pour  un  grand  Bouquet  quite  en  fut , 

Avéque  deux  ou  trois  Compagnons  de  Fortune 
A  qui  la  grâce  fut  commune  » 

Et  qui  (  je  pense ,  à  Mars  en  firent  compliment. 
Cétoit,  ma  foy,  i'êchaper  belle, 
Et  je  croy  qu'une  faveur  telle 
Valoît  bien  un  Remerciaient. 


Pour  moy,  j  aimerois  bien  semblables  gentillesses 
De  ce  canon  de  nos  Lilois  , 
Et  je  voudrois  que  leur  Explois 

Se  pussent  terminer  à  de  telles  Prouesses  ; 
Mais  il  n'en  va  pas  ainsi,  non , 
Car,  dans  ses  progrez ,  ce  Canon 

Vous  fracassa  la  cuisse  à  certain  Volontaire . 
Et  deux  Cadets  trés-valeureux  , 
Y  montrans  ce  qu'ils  sçavoient  faire , 

En  eurent,  ce  dit-on,  pour  une  Jambe  entr'eux- 


Un  Boulet ,  plus  funeste  au  Sieur  de  Bandeville  , 
Le  prit  au  dessous  du  menton  , 
De  façon  peu  galante  &  beaucoup  incivile: 
Il  le  priva  de  teste  en  un  clin-d'œil,  dit-on. 
D'autres  Boulets ,  aussi  mal  sages , 
Emportèrent  à  deux  beaux  Pages 
(N'étoit-ce  pas  dommage  ?)  ou  la  jambe  ou  le  bras 
Je  puis  dire ,  selon  l'Adage , 
En  ce  triste  &  funeste  cas  , 
Que  les  voila  tous  hors  de  Page. 


La  Garnison  ,  le  lendemain  , 
Ayant  vu  de  quel  air  le  Régiment  des  Gardes  , 
Où  l'on  voit  peu  d'Ames  couardes , 
Gagnoit  à  grands  pas  le  Terrain  t 
S'avisa  de  sortir  soudain  , 
Avec  de  la  Cavalerie 
Et  même  de  l'Infanterie  : 
Mais  ce  petit  éfort  fut  vain  , 
Et  nos  Gardes  f  avec  furie  , 
Ayans  en  teste  de  Pradkl 
Comme  Lieutenant-Colonel , 


PntDÇoia»- 


on  #tf  %uppliê. 
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Ea  firent  une  raillerie , 
75  Vous  les  poussant  si  vertement 

Qu'ils  regagnèrent  prestement, 
Crainte  des  coups ,  leur  Palissade . 
Maudissans  courageusement 
Leur  trop  imprudente  boutade. 

So  Pourtant*  comme,  le  jour  suivant, 

Ils  virent  nos  Gens  plus  avant 
Et  bien  prés  de  la  Contrescarpe  f 
Tous  surpris  &  tous  consternez , 
Et  le  pauvre  esprit  en  écharpe 

85  De  se  voir  de  si  prés  bornez , 

Laissans  la  crainte  puérile  , 
Ils  se  piquèrent  derechef, 
De  faire  une  Action  virile  ; 
Mais  cela  n'aboutit  qu'à  leur  second  méchef , 

90  Car  telle  fut  la  Repartie, 

Dans  cette  nouvelle  Sortie , 
Qu'il  leur  convint  encor  de  retourner  en  bref , 
Mais  non  pas,  cette ,  en  même  nombre. 
On  en  fit  plusieurs  Prisonniers, 


95 


Et  l'on  en  envoya  dans  le  Royaume  sombre , 
Pour  y  porter  l'Avis  de  nos  Exploit  guerriers. 


Ainsi  l'on  se  vengea,  tant  de  la  mort  d'un  Garde, 
Tué  dans  cette  occasion 
D'un  franc  coup  de  canon ,  et  non  de  halebarde , 

100  Que ,  principalement,  de  la  contusion 

Dont  un  cher  Chevalœr  (car,  là ,  nul  ne  s'excepte) 
A  la  teste  avoit  fait  trés-facheuse  recepte , 
Mais  en  se  signalant  en  ce  lieu  plus  que  six , 
Ainsi  que  le  vouloit  son  Nom  de  du  Plbssis  , 

105  Nom  des  plus  dignes  de  mémoire , 

Et  que  le  Duc  son  Pérb  a  rendu  plein  dé  gloire. 


Mais ,  à  propos  de  Chevalier, 
De  Fourbin  ,  faisant  aussi  montre 
De  son  noble  courage  en  la  même  rencontre , 
Eut  part  au  Douaire  coûtumier 
Et  sentit  d'une  Mousquetade , 
Au  col,  la  fâcheuse  Incartade. 


Pour  épiloguer  le  Discours 
De  nôtre  beau  Siège  de  Lut , 
1 15  Nous  le  devons  lever,  pour  entrer  dans  la  VDle  » 

Avant  qu'Août  ait  fait  son  cours , 
Quoy  qu'on  ait-là ,  sans  en  rabatre , 
De  quatre  Nations  les  Guerriers  à  combatte , 


246.  —  Du  28*  Aoust  1667  (Robinet). 

Outre ,  dit-on  ,  certains  Carlins 
Qui  t  craignans  fort  les  Funérailles  , 
Se  cachent ,  pour  tirer»  derrière  des  murailles  , 
Comme  de  malheureux  Câlins. 
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Ces  divers  Combatans  ,  que  Lilk  donc  enserre  , 
Sont  Irlandois  d'Irlande  ,  Anglois  de  l'Angleterre  . 
Et,  bref»  des  Espagnols  &  des  Napolitains» 
Les  plus  intéressez  dans  la  présente  guerre  , 

Et  dans  Lile  les  plus  matins. 

Mais  pour  cela  que  vous  en  semble? 

Ne  scait-on  pas  que  nos  Destins 
Feraient  vaincre  à  Louis  tous  les  Peuples  ensemble  ? 


Cet  infatigable  Héros, 

Que  par-tout  Monsieur  accompagne  , 

Avec  la  Gloire  ,  leur  Compagne , 
A  de  nuit  &  de  jour  le  Harnois  sur  le  dos. 

Luy  seul ,  plus  que  tous  les  Siens ,  veille , 

Et  c'est  ennn  une  merveille 

De  voir  ce  Roy  laborieux  , 
A  la  fois  General ,  Soldat  &  Capitaine , 
Si  friand  des  Dangers  &  si  dur  à  la  peine , 
Pour  être  à  juste  Titre  un  Roy  victorieux. 


Ah  !  qu'un  si  grand  &  rare  Exemple 
A  tout  Guerrier  qui  le  contemple 
Inspire  d'audace  &  de  cœur  ; 
Et  qu'il  ne  faut  pas  qu'on  s'étonne 
Si  chacun  ,  aux  cotez  de  ce  digne  Vainqueur, 
A  Tenvy  se  signale  au  Métier  de  Bellone  ! 


Mais  Phiupes  ,  bien  mieux  que  tous  . 
Reçoit  l'impression  de  ce  puissant  Mobile, 
Et,  plus  beau  que  l'Amour,  aussi  bien  que  plus  doux, 
On  le  voit  intrépide  ainsi  qu'un  autre  Achile. 

Comment  1  cet  aimable  Héros, 

Qui  mérite  un  immortel  los  , 

Ayant  l'Ame  un  peu  trop  hardie , 

11  visita  dernièrement 

Des  Gardes  &  de  Picardie 

La  Tranchée  ,  aussi  froidement 

Qu'il  auroit  fait  ses  Promenades 

Parmy  les  Fleurs  &  les  Cascades 

Du  beau  Jardin  de  son  Saint  Clou. 
Mais  la  comparaison  n'est  aucunement  bonne , 

Ou  que  je  me  casse  le  cou  . 
Car  je  defirois  bien  sa  Royale  Personne 

De  pouvoir,  en  ce  Lieu  charmant. 


246.  —  Du  28.  Aoust  1667  (Robinet). 

Se  promener  si  froidement , 
Et  je  croy  que  l'on  peut  m'entendre 
Sans  qu'il  faille  plus  amplement 
M 'expliquer  sur  ce  Point  pour  le  faire  comprendre. 
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Mais  je  ne  vous  ay  pas  dit  tout. 

Ce  Prince  ,  allant  à  la  Tranchée  , 
S'y  rendit  en  plein  jour,  &  non  point  par  le  bout; 
Mais,  sans  peur  de  la  Parque,  en  ce  Lieu  retranchée, 

Il  voulut  passer  par  dessus 

Et  tout  à  découvert ,  de  plus  , 

Essuyant ,  dedans  ces  Passades , 

Deux  centaines  de  Mousquetades. 

Hé-bîen  !  quel  Nouriçon  de  Mars 

Feroit  mieux  la  barbe  aux  Hazars  ? 


180 


1B5 


190 


Àh  1  pour  Phtlipes  j'ay  la  Fièvre  : 
Mais .  parlant  de  Fièvre ,  à  propos  , 
N'aguére  f  elle  a  bien  fait  la  mièvre 

Dedans  le  noble  Sang  de  cet  autre  Héros  , 

Sçavoir  Monsieur  le  Duc,  si  propre  aux  beaux  travaux 
O  qu'il  aura  bien  eu  la  chèvre 

De  s'être  vu  contraint  à  jouir  d'un  repos 

Qui  de  maints  beaux  Explois  le  sévre , 
Dont  il  auroit  accru  son  los  ! 

Mais,  avéque  son  Sang  étant  mal  assortie , 

Elle  en  a  fait  enfin  un  Branle  de  sortie , 
Et  ce  jeune  Guerrier 

Retournera  bien-tôt  se  charger  de  Laurier. 
Ainsi ,  sans  nous  en  mettre  en  peine . 

Dessus  d'autres  Objets  répandons  nôtre  Veine. 
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30|    Reprendra 


Qu'il  s'en  présente  deux ,  l'un  &  l'autre  charmant  ! 
Qu'ils  sont  dignes  qu'on  les  admire! 
Que  de  Coeurs  ils  seront  l'Aimant 
Et  qu'ils  auront  par-tout  d'empire  ! 
C'est  nôtre  Dauphin  glorieux 
Qu'on  void  aussi  beau  que  sa  Mère  » 
Et  qui  sera  Victorieux , 
Quelque  jour,  comme  l'est  son  Père  ï 
C'est  Madame  sa  jeune  Soeua, 
Qui ,  quelque-jour,  par  ses  grands  charmes , 
Répandra  par-tout  des  Allarmes 
Et  de  cent  Demy-Dieux  enflâmera  le  cœur. 

Or»  ce  Prince  &  cette  Princesse 
Ayans  Compiegne  enfin  quitè , 
Sont ,  pour  nous  combler  de  liesse  , 
Venus  prendre  Logis  proche  cette  Cité. 
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Maisons  est  l'heureux  Domicile 
Où  ces  beaux  Anges  sont  gîtes. 
Attendant  que  nos  Majestbz 
Reviennent  hyverner  en  cette  grande  Ville, 
Certe  le  plus  digne  Séjour 
D'EUes  &  de  leur  belle  Cour. 


Mais  j'ay  deux  mots  encor  à  dire 
Du  beau  Fils  de  notre  Grand  Sirk. 
A  CûMPiioHK ,  avant  qu'en  partir. 
Il  fin  chez  les  Sçavans  Ignace» 
Fort  noblement  se  divertir 
A  visiter  leurs  belles  Classes. 
Je  dis  belles ,  car,  en  ce  Jour, 
Les  Ecoliers  y  faisoient  montre 
De  leur  Sçavoir  tout  à  l'entour; 
Si  bien  que ,  dans  cette  Rencontre , 
On  y  vovoit  par-tout  maintes  Inscriptions , 

Maints  Epigrammes ,  maints  Emblèmes , 

Maintes  Dévises ,  maints  Poèmes 

Et ,  bref,  maintes  Descriptions , 

En  langue  Grégeoise  &  Latine , 

Où ,  d'une  manière  assez  fine , 

Etoient  habilement  déduits , 

Avec  l'aide  de  la  Peinture 

Et  même  de  l'Architecture , 

Tous  les  beaux  Explois  de  Louis. 


Parmy  tant  de  magnificences  t 
Notre  Dauphin  charmant 

Etoit  dépeint  trés-dignement. 

Tout  environné  des  Boencbs  , 

Lesquelles  le  félicitoient 

Et ,  par  ordre ,  complimentaient 

Sur  les  Progrez  qu'il  fait  chez-Elles , 
Ainsi  qu'il  en  donna  des  preuves  assez  belles , 
Car  il  interpréta  d'admirable  façon 

Chaque  Latine  Inscription , 

Et  répondit  enfin  de  même, 

Certe  avec  une  «ace  extrême , 

A  mainte  belle  Question , 
Mettant  tout  le  Collège  en  admiration. 

Illustre  Périgny,  que  de  gloire  à  vos  Veilles  ,    m«2SKw 
A  qui  l'on  doit  tant  de  merveilles  1  10  Dtuphin 

A  cette  Epitre  je  mets  fin , 
Certainement ,  par  une  Histoire 
La  plus  digne  de  mon  chagrin , 
Et  qui  sent  mieux  mon  humeur  noire. 


995  246.  —  Du  38.  Aoust  1667  (Romhr). 

LA  JALOUSIE  AFFAMÉE. 

255  La  Jalousie  ,  o  justes  Cieux , 

A  des  transports  bien  furieux  I 

C'est  une  étrange  frénésie  ; 

Je  le  montrais  dernièrement 

Dans  un  certain  Evénement 
260         Que  je  nommais ,  je  croy,  VAmdakte  Jalousie. 

Mais  voicy  la  Passe-outre  encor, 
Et  je  pense  qu'en  cet  essor 
Toute  sa  rage  est  consommée. 
1er,  par  un  honible  effet  , 
265  Eue  dévore  son  Objet , 

Et  je  puis  la  nommer  Jalousie  affamée. 

Une  jeune  Femme,  en  Anjou  , 
Avoit  un  Epous  un  peu  fou , 
Qui  luy  mettoit  martel  en  teste , 
270  Faisant  comme  maints  Emportez 

Qui  travaillent  de  tous  cotes 
Et  font ,  chez  eux,  chommer  &  mainte  &  mainte  Feste. 

Elle ,  aimant  le  Travail  aussi , 
S'ennuyoit  de  se  voir  ainsi 
275  Les  bras  croisez ,  toujours  oisive , 

Et  •  tant  le  soir  que  le  matin , 
Conjurait  son  fâcheux  Destin 
Sur  cela ,  mais  en  vain ,  d'une  voix  trés-plaintive. 

Voyant  donc ,  par  un  sort  fatal , 
280  Que  sans  remède  étoit  son  mal , 

Elle  se  porte  à  la-vangeance , 
Et  conclud  (quel  transport  jalous  I) 
Enfin  de  manger  son  Epous , 
Pour  en  avoir  ainsi  la- pleine  jouissance. 

28$  Dés  le  soir ,  sa  perfide  main 

Luy  plonge  un  poignard  dans  le  sein 
Et ,  par  une  horrible  furie , 
Sans  en  avoir  aucune  horreur, 
D'abord  tire  &  mange  son  cœur 

290         Et  tout  ce  qui  pouvoit  causer  sa  jalousie. 

Quant  au  reste ,  le  lendemain , 
Elle  en  fait ,  dit-on ,  un  festin 
Plus  cruel  que  celuy  d'Oreste , 
Qui  fit  coucher  l'Astre  du  Jour, 
295  Ne  pouvant  achever  son  tour 

Tant  il  avoit  d'horreur  d'un  Repas  si  funeste 
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Les  Parcns  elle  y  convia , 
Mats  l'un  des  Mets  les  éfroya  : 
C'étoit  de  son  Mary  la  teste 
Qu'elle  avoit  placée  au  milieu. 
Ah  !  quel  triste  Objet ,  juste  Dieu  , 
Et  pour  les  Conviez  quelle  funèbre  Feste  ! 


Le  surplus ,  vous  le  devinez. 
Ces  Conviez ,  bien  consternez , 
Font  arrêter  la  Conviante , 
Et  chez  l'équitable  Thémis 
Son  Procez  en  état  est  mis , 
Et,  dans  l'air,  elle  en  dance  une  triste  Courante 


Princesse  ,  vous  sçavez  ce  que  je  vous  ay  dit , 
Que  j'avois  l'esprit  interdit; 
Ainsi  je  suis  digne  d'excuse, 
Si  ma  Clion  icy  parét  tant  soit  peu  buse. 

Je  fis  ,  en  Août  le  vingt-sept , 
Cette  belle  Légende ,  &  comment?  Dieu  le  sçait. 

her  C.  CJUnault ,  Imp  &  Ub. ,  nu  de  la  Hue  hâte ,  aux  Arwus  dm  Roy .         Avec  Privilège  de 

(Biblioth.  nat.  Le2,  22.  Rét.  r- 
BibHoth.  Maiarine,  396.  A3.) 


LETTRE    EN   VERS   A   MADAME 

[Pai    Chaules    ROBINET.] 

Du  4.  Septembre  1667. 

Notre  Muze ,  vôtre  humble  Ancelle  , 
Ne  manque  point ,  tous  les  huit  jours , 

Princesse  qui  valez  la  plus  belle  Immortelle , 

De  redonner  pour  vous  naissance  à  ses  Discours  , 
Et ,  bien  loin  qu'elle  s'en  ennuyé  , 
Il  faut  tout  franc  que  je  vous  di£ 

Qu'elle  voudroit  sans-cesse  être  dans  cet  Employ. 
Mais  la  chose  est  aisée  à  croire , 

Et  l'on  verroit  ce  zélé  en  tout  autre  qu'en  moy  ; 

Sur  les  Nouvelles  donc  poursuivons  notre  Histoire. 
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Nous  avons  dequoy  gazeter 
Et  d'importance  caqueter, 
Grâce  au  Monarque  magnanime 
Que  la  Gloire  si  bien  anime. 

15      Lile  est  enfin  dessous  les  Loix 
De  ce  grand  Modèle  des  Rois , 
Et  de  cette  illustre  Conqueste 
Il  mit ,  Dimanche ,  sur  sa  Teste 
Le  beau  Laurier  prématuré , 

20  Car  nôtre  Siège  auroit  duré 
Peut-être  bien  encor  huitaine, 
Ou  même  toute  une  quinzaine, 
Sans  le  Courage  &  le  Bon-heur 
De  nôtre  adorable  Vainqueur. 

25     O  combien  j  ay  l'Ame  ravie 
De  ce  qu'ainsi  ma  Prophétie 
Ait  eu  de  si  prés  son  éfet  ! 
Car  enfin  Vôtre  Altesse  sçait 
Que  ,  Samedy,  dans  ma  dernière 

30  (Que  Gens  ayans  sens  &  lumière 
Ont  trouvée  assez  à  leur  goût) , 
Je  dis  qu'avant  la  fin  d'Août 
On  entreroit  dedans  la  Ville , 
Malgré  son  Gouverneur  habile 

35  Et  sa  superbe  Garnison , 
Qu'on  a  sceu  mettre  à  la  raison 
En  neuf  jours  de  Tranchée  ouverte , 
Et  presque  sans  aucune  perte. 
Mais  touchons  un  si  rare  Exploit 

40  Par  le  Détail ,  comme  on  le  doit , 
Et  donnons-nous  un  peu  carrière 
Sur  une  si  belle  Matière. 


Comme  nôtre  Canon ,  d'abord , 
Ne  tonnoit  pas  encor  bien  fort , 
45  Les  Ennemis,  pleins  d'insolence, 
Nous  railloient  dessus  son  silence  ; 
Maïs  ,  le  vingt-un  ,  avant  Midy, 
Aussi  vray  que  je  vous  le  dy. 
Il  les  força  bien  de  se  taire , 
Par  les  soins  du  Sieur  Saint-Hy- 
Car  il  tira  ,  pour  le  certain ,    [laire, 
Mille  coups ,  en  ce  seul  matin. 
Le  soir  aussi ,  nos  Bonets  rouges , 
Furetans  Greniers ,  Chambres , 

[Bouges , 

îonïSeur.  ^  ^eur  tour  firent  très-beau  jeu 

Et  mirent  en  maints  lieux  le  Feu , 
Si  que  toute  la  Bourgeoisie 
D'un  étrange  éfroy  fut  saisie. 

&oB?Siyj  En  va*n  leur  Comte  &  Gouverneur 
Tâcha  de  luy  redonner  cœur 


Lieu- 
tenant 
dans 
l'Artillerie 

Ce  sont 
Bombes 

ainsi 
appelées, 
à  cause  de 


Et,  convoquant  les  pics  N«ï 

Pensa,  par  des  Disco^  ai 

Afilant  des  mieux  son  o^e 

Leur  faire  prendre  le  M252 

65  Pour  se  joindre  anc  ses  G&f 

Et  venir  ainsi,  sons  ks  Asti 

Faire  tous  leurs  petits  œ 

Pour  le  salut  de  leurs  Dos. 

Nul  ne  fit  cas  de  son  Bkks 

70  Et  maint,  s'en  mettant  E±»a 

Luv  dit,  sans  craindre  »:» 

«  On  s'en  raporte  haim 

»  Et  l'on  prétend  tocs  Icsn 

»  Car,  en  un  mot,  c'est&i 

75  »  Dont  vous  devez  noir  Tm 
»  Bon- jour,  Monsieur  le  G» 
Ainsi  donc  fut  anéantie  n 
Une  générale  Sortie 
Qu'il  attendoit  de  ceBotm 

80  Dont  il  pesta  plus  de  cent  ni 
Jugeant  bien  que  les  Desm 
Au  plus  tard  dedans  septiori 
Borneroient  son  Gouwnai 
Cas  déplaisant  certaineMi 

85      Mais  il  convint  à  sa  enfa 
D'avaler  la  Kllule  amàt, 
Et  toute  sa  resource  alon 
Fut  dedans  ses  propres  éba. 
Employant  sa  Mousqne&s 

90  Et  grosse  &  mince  Ardus* 
Le  plus  utilement  qui  tfc 
Mais  le  Succei  petit  en  UL 
Hors  quelques  Testes  wp 
Ou  ,  parlant  plus  clair,  eflf 

95  Par  le  décapitant  Canon, 
Qui  les  décoloit ,  tout-W 
Aussi  proprement  que  k( 
Lecjuel  les  fait  sauter  en( 
Mais  il  fut  bien-tôt  donc 
100  Par  le  nôtre ,  des  mieux 
Qui  mit  les  Dehors  enr 
Et ,  rendant  la  Ville  du 
Abatit ,  outre  ces  Dehoi 
Maint  pan  de  muraille 

105  r*  CePendant ,  aux  Ata 
Chacun  disant  ses  Patt 
Sans  pourtant  songer; 
Poussa  le  Travail  d'un 
Qu'on  se  trouva,  le  vil 
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diligence  extrême , 
us  de  cent  pas  du  Glacis , 

qu'un  des  nôtres  fut  occis , 
obsrant  une  ou  deux  Sorties 
ïens  assez  mal  assorties . 
C  on  veid  plutôt  les  talons 

Ton  n'eut  apperceu  leurs  fronts. 
n  fut  dessus  la  Contrescarpe , 
t  jours  après,  jouer  de  la  Harpe, 
t-à-dire  qu'on  s'en  saisît 
u*un  logement  on  y  fit. 
I ,  la  Parque  nous  faisant  fraude 
ms  une  action  si  chaude, 

>IS,   PrÉVIGNY,   VlLLE-DlEU 

iJentenent  eux  Garde*,  et  le»  *  nuirez, 
i«  Picardie 

Êrent  d'illec  devant  Dieu  , 

is  signalé  leur  courage  ; 

dans  ce  martial  orage  , 

ta,  qu'on  doit  Jouanger. 

iu  Col  blessé  sans  danger, 

este  ,  nos  chers  Volontaires  . 

es  d'Exploits  militaires, 

it  miracle  ,  ce  dit-on  t 

ctte  même  occasion  , 

m  ay  mis  la  liste  en  marge  , 

ous  verrez  leurs  noms  au  large, 

H*r  <l#  î^rntlne,  îe  Oral*  de  S.  PeuL  le 

•urteoej,  io  Comte  de  PoolaJuo,  le  Marquis 

le  Marquta  de  la  M»the 

.jais  dfl  BonneviJ,  le  Cheve- 

l<j  Pmllier«,le  Merquls  de  Ram- 


Ramburre  y  receut ,  au  chef , 
;  coups  de  rleaux ,  par  méchef. 

1    A  quel  fâcheux  rôle  !) 
en  l'air  la  capriole  , 
in  tour  de  Fourneau  maudit, 
de  luy,  fit  dire  :  Icy  gît, 
:au  Chevalier  de  Lorraine  , 
e  Grenade  fort  peu  saine  , 
jambe  un  éclat  receut. 
uwt-Paul  pour  un  autre  en  fut, 
ras.  dont  il  avoit  fait  ragé 
manifestant  son  courage. 
>ref ,  de  Cavois  &  Clermont, 
le  sieur  de  Marimont, 
eut ,  en  propre  personne, 
3 u' autre  faveur  de  Belone. 


au  3Utre 


venons  à  nôtre  Détail , 
sons  qu'enfin  le  Travail 
oussé  d'une  telle  sorte 


Que  ,  le  vingt-^-sept ,  Ton  emporte 
»5*Les  Demi-Lunes  hautement. 

Et  qu'on  y  fit  le  Logement, 

Malgré  l'homicide  furie 

De  la  triple  mousqueterie 

Des  Espagnols  &  des  Valons , 
160  Et  des  Napolitains  félons. 

Le  Comte  de  Monbron,  fort  brave 

Et  de  plus  d'effet  que  de  bave  , 

Etant  le  premier  entré-là  , 

Sur  le  Qui  vive  &  Qui  va-i  i 
»*>5.De  Madame  la  Sentinelle  : 

«  C'est  moy>  »  dit-il ,  tout  plein  de 

«  Vive  Louis,  Vive  Louis!  *    [zélé. 

Et ,  sur  ces  mots  t  de  tous  ouys  , 

Il  donne,  &  tous  les  Braves  montent 
■70 Et,  comme  des  Hercules,  domprent 

Tout  ce  qui  croit  leur  résister  ; 

Mais  on  ne  peut  vous  tout  conter. 
D'Auvergne  ,  nôtre  excellent 

[Comte  . 

Qui  vaut  bien  qu'on  le  mette  au 

[compte. 
■75  En  fier  &  valeureux  humain  , 

Y  monta  l'épée  à  la  main  , 

Avec  trois  hardis  Volontaires  , 

Et ,  dans  ces  belliqueux  mystères  , 

Le  preux  Duc  de  Chasteau-Thierry 
tSoNe  parut  pas  moins  aguerry. 

Sans  la  maie  Fièvre ,  je  pense 

Qu'on  auroit  vu  là  ,  d'importance  , 

Agir  aussi  ce  franc  Lion , 

A  sçavoir  le  Duc  de  Bouillon  . 
,85  Mais  ce  Prince  avoit  fait  merveilles 

Dans  Tune  des  premières  Veilles 

De  la  Tranchée ,  où  ,  bravement , 

Avecque  tout  son  Régiment , 

Il  essuya  Tardante  bile 
*9°  Que  ,  pour  lors  ,   dégorgeoit  la  Ville 

Par  ses  mousquets  &  son  canon  , 

Dont  son  Lieutenant  de  renom         L*  S?™* 

Receut  une  insulte  de  Diable  ,  u^utead, 

Tout  du  long  des  reims  &  du  rable  ,BHTStxm 
«95  Lequel  confine  sa  Valeur  ^Tmp  de 

En  puralitique  langueur.  ce  ?ÏW 

Mais  retournons  aux  Demi-Lunes, 

Où  mille  Actions  non  communes 

Se  firent  par  tous  nos  Vaillans. 
*»  J'ay  sceu  qu'entre  ces  Assaillans , 

D'Harcoitrt.  Prince  friand  de  Gloire, 

Et  digne  d'être  en  nôtre  Histoire , 

Parut  aussi-là  des  premiers 

Et ,  voire  aussi ,  des  plus  Guerriers. 
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«05  Ayant ,  dans  la  Déconfiture 

Des  Espagnols  ,  fait  d'un  capture , 
Lequel ,  en  triste  désarroy. 
Fut  conduit  devant  nôtre  Roy. 
Ce  n'est  pas,  certe,  un  Exploit  mince 

aïo  Pour  le  Début  d'un  jeune  Prince  ; 
Et  •  si  celuy  de  son  amour 
Fui  tel  alors  que  f  i'autre-jour. 
Il  fut  joint  à  si  belle  Amie , 
Au  sortir  de  l'Académie 

ai5(Sçavoir  à  l'Infante  Brancas), 

La  peste  !  que  ne  fit-il  pas?[vnEusE. 

Mais  n'oublions  point  de  Chb- 
Ce  Duc,  dont  l'Ame  est  amoureuse 
Du  bel  Honneur  aussi ,  ma-foy, 

aao  Et  dans  les  Dangers  sans  éfroy, 
A  la  Tranchée  a  fait  conétre 
Qu'en  la  Guerre  il  est  passé  Maître. 
Comment  ?  blessé  tout  fraîchement 
Et  même  assez  notablement, 

«5  II  vouloit  retourner  en  Garde , 
Tant  de  ferrailler  il  luy  tarde , 
Si  nôtre  Roy,  d'un  ordre  aider. 
Ne  l'eut  fait  rentrer  au  Quartier. 
C'est  comme  Monsieur  son  BEAU- 
PRE , 

230  Que  ma  Clion  beaucoup  révère , 
Agit  ardamment  pour  I'Etat 
Et  sert  son  brillant  Potentat, 
Et  c'est  de  la  sorte  se  rendre 
Du  fameux  Colbert  digne  Gendre. 

**5     Le  brave  de  Magaloty 
Fut  ajusté,  tout  de  rôty. 
Dedans  cette  Tranchée  encore , 
Car,  sans  que  la  Pillule  on  dore , 
Il  eut ,  avec  quelques  Consors , 

«40  D'un  Mousquet  à  travers  le  corps  ; 
Mais  c'est  de  Lile  assez  écrire , 
N'en  pouvant  aussi  bien  tout  dire. 


C'est  à  Ruel  ,  non  à  Maisons  , 
Sçavoir  à  tous  nous  le  faisons , 
*45  Que  nôtre  charmant  Dauphin  loge  : 
Mais  ,  dés  ce  jour,  il  en  déloge 
Pour  s'en  aller  à  Saint-Germain  , 
Où ,  ce  dit-on  ,  Mardy  prochain , 
Nous  aurons  notre  Cour  entière. 


*5°  O  pour  nous  h  Wk  nac' 


LE  SOLDAT-F^I 

Quelques  Désertecn.j2 

Furent  pris  danslcgrriFc 

Et ,  comme  l'on  ne  grip 

De  semblables  malhecrd! 

*55  On  les  condamne  en  ma? 

A  faire  le  Saut  aérien. 

Id  bst,  A  dancer  sous  k  or. 

Sans  aucune  miséricorde. 

Mais  l'un  de  ces  Infc: 

260  Comme  au  Supplice  ils  sa 

Demande  A  son  Juge  adâ 

Sur  une  affaire  d'imponn 

Il  la  luy  donne ,  &  le  Soîdi 

Luy  dit:  «  Monsieur  le  Mi 

a65  »   il  est  bon  que  je  voœdj 

»  Ce  que  ce  mien  Hatew 

»  Je  suis  fille ,  &  non  p» 

Ainsi  que  j'en  ay  la  ta 

Depuis  quinze  ans  &h 

J'ay  vécu  sous  cet  éqop 

»  Et  toujours  bien  seml 

»  Jusqu'à  ce  présent  des* 

»   Dans  telle  &  dans  telle rc 

Racontant  ces  choses  f  il  r 

a75  Des  marques  de  tout  a? 

Marques*  qui  sont  sans  a 

Et  cjui  font  voir  une  An» 

Qui  n'avoit  point  été  H 

Or,  son  Sexe  étant  né 

980  Par  un  Chirurgien  Juré. 

Lequel  la  cautionna  mes 

Pucelle  comme  en  son  B 

Le  Juge  ,  plein  détonne 

L'exempta  de  son  Jugea 

»»5  Et  le  Pasteur  de  Sawt-S 

Aux  vœux  de  la  fille  pre 

Qui  demanda ,  changeai 

Qu'en  un  Monastère  on 

Se  chargea  de  cette  boa 

»9°  Ponr  couronner  le  bern 

De  la  Providence  des  C 

Qui  ,  dans  ce  cas ,  britt 


» 
270* 


m 


Je  m'en  vais ,  après  cette  Histoire. 
Vîte  fermer  mon  écritoire. 
Ces  Vermisseaux  tous  frais  ponus 
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Sont  de  sept  jours  après  Sanctus  Augustinus. 

A  propos ,  je  dois  témoignage 
Que  le  jeune  Abbé  Talemant 
En  fit  un  Eloge  charmant , 
100  En  son  pur  &  fleury  langage , 

Et  que  cet  Orateur  sacré , 
Qui  mérite  d'être  mytré , 
En  un  tel  point  ravit  son  brillant  Auditoire , 
Qui  des  plus  beaux  Esprits  se  rencontra  tout  plein , 
w  Qu'il  ne  fonda  pas  moins  sa  gloire 

Que  celle  de  ce  rare  &  fameux  Affricain. 
Ce  fut  dans  l'Eglise  nouvelle 
Des  dignes  Augustins  Déchaux 
Qu'il  nt  une  Action  si  belle , 
310  Et ,  par  un  second  à  propos. 

Il  faut  qu'encore  je  remarque 
Que  Mad'moiselle  de  la  Marque  ,  FUto<rH<miwar 

Qui  tient  chez  nôtre  Reine  un  des  Postes  d'honneur, 
Et  peut  enchainer  la  franchise , 
115  Sans-doute ,  de  maint  &  maint  coeur, 

Faisoit  la  Queste  en  cette  Eglise 
Pour  le  Pavé  de  la  Maison , 
Et  pour  lequel  encor  chacun  porte  son  Don. 

r  Prnris,  OU*  C.  CkêMsmlt.  nu  dé  la  hudutU.       Avtc  Prh.  de  S.  M. 

(Biblioth.  nat.,  Le»,  aa.  Rét.  —  Biblioth. 
Mtxarine,  396  Ai.) 


LETTRE   EN   VERS  A  MADAME 

[Par   Crailii    ROBINET.] 

Du  11.  Septembre  1667. 

Comme  je  doi ,  de  loin  aussi-bien  que  de  prés , 
Vous  rendre  mes  Devoirs ,  ô  divine  Princesse  , 
Voici  ce  que  j'écris  à  vôtre  auguste  Altesse , 

En  son  charmant  Villcrs-cotrés. 
Je  sçay  qu'étant  allée  en  ce  Lieu  de  Plaisance 

Recevoir  Philips  de  France , 
Ce  Héros  tout  couvert  de  Gloire  &  de  Laurier, 

Vous  aurez  bien  d'autres  afaires , 
Sans  doute ,  à  démêler  avec  ce  beau  Guerrier, 
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Qu'à  jetter  vos  beaux  Yeux  si  remplis  de  lumières 

Sur  cet  Historique  Cahier; 
Mais  je  ne  pretens  pas  vous  troubler  nulement 
Dedans  un  Entretien  à  l'Etat  nécessaire 
Et  qu'on  doit  regarder  comme  un  sacré  Mystère, 
Dont  il  luy  peut  venir  un  Demy-Dieu  channut. 
Non ,  non ,  loin  d'y  prétendre  aporter  nul  obsûde, 
Je  conjure  l'Amour  d'y  produire  un  Miracle, 
C'est-à-dire  un  Héros  aussi  vaillant  que  beau. 
Je  consens  à  ce  Prix ,  Héroïne  parfaite , 

J'en  jure  par  le  grand  Flambeau , 
Que  vous  ne  lisiez  point  ma  petite  Gazette 
Qu'enfin  nous  n'ayons  vu  ce  Chef-d'œuvre  nooietu 


10  sr 

du  Pin 


L'Ayde  de  nos  Cérémonies  , 
Ayant  remis  aux  Compagnies  , 

25  Comme  il  sçait  faire ,  en  bel-arroy, 
La  Lettre  de  Cachet  du  Roy, 
Pour  rendre  Grâce  t  en  cette  Ville  • 
De  la  Réduction  de  Lile  , 
Le  pénultième  Vendredy. 

?o  A  quatre  heures  aprés-midy , 
Cela  se  fit  en  leur  présence , 
Et  du  grand  Chancelier  de  France, 
En  trés-bon  Ré-mi-fa-sol-la  , 
Le  Canon  joignant  à  cela 

35  Les  Bou-dou-dous  qui,  sur  la  Terre, 
Semblent  copier  le  Tonnerre. 

Après ,  quand  la  brunette  Nuit 
Eut  à  Quia  le  Jour  réduit, 
On  alluma  les  Feux  de  joye . 

40  De  qui  force  Bois  fut  la  proye , 
Dans  tous  les  Cantons  de  Paris , 
Où  régnoient  les  Jeux  &  les  Ris , 
Et  des  milions  de  Fuzées , 
Ayans  au  Ciel  pris  leurs  visées , 

45  Remplirent  le  vague  des  Airs 
De  doux  &  gracieux  Eclairs , 
Et  de  Serpenteaux  &  d'Etoiles , 
Qui  de  la  Nuit  perçoient  les  toiles 
Et  troubloient ,  par  un  fort  beau 

50  L'afreux  Silence  qui  la  suit,    [bruit, 
Mais  quoy  !  tous  ces  Feux  ordi- 
naires 
Etoient ,  ce  Soir-là ,  Feux  vulgaires 
Et ,  pour  en  voir  de  tout  nouveaux , 
Tout  spirituels  &  tout  beaux , 

55  Et  remplis  de  galanteries , 
Chacun  courut  aux  Thuuleries  , 
,      Où  nôtre  Roy  victorieux 
teorju   Sera  mieux  logé  que  les  Dieux. 
s!,M.de  Là  Gissey,  le  Concierge  habile 


60  De  ce  merveilleux  Domicà 
Par  une  façon  d'édûtr 
Qu'on  ne  peut  usa  1  ' 
N'étant  point  do  tout 
Peignoit ,  avec  de  It  laaàt 

65  Dont  les  yeux  étoientâloà 

Les  rares  Expkris  de  Los. 

Cet  auguste  Abrilkut  Mi 

Que  sur  la  Terre  Ion  nmf 

Comme  le  Soleil  dm bù 


A  la  gloire  de  son  grandta. 
La  Louchante  RebeOioi 

75  Et  les  Monstres  de  sa  Ci*. 
Scavoir  la  Fraude  dékpk. 
L  Injustice  qui  la  soàtwt, 
Et  l'Ignorance  qui  mwW 
De  tout  bon  Droit  cet» 

80  Ce  qu'expliquer  il  ne  fa* 
Puis-que  l'on  void  tropdi 
Sans  nul  besoin  de  Tnxkcfl 
Que  ce  sont  justement  te f 
Qu'en  cette  Guerre  dfacpl 

85  Et  qui  font  gendarmer  UbJ 

Auiourd'huy  dans  ksBiW 

Sousl'ApoUon.àTfl»* 

Paressoit  le  Globe  du** 

Où  nos  triomphant  Latik 

90  Et ,  de  cette  façon,  muqi 

Une  universelle  Puissants 

Du  Grand  MoiuiQCiàtti 

Au  surplus ,  de  tous  la 

Par  l'éfet  des  mêmes  On 

95  Se  voyoient  des  Massa  t 
De  Serpens  ,  toutes  eoi* 
Avec  des  Sceptres  coure 
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oies  bien  imaginez  , 
le  peut  dire  en  conscience, 
a  Force  ,  de  la  Prudence 
lu  Bon-heur  du  Potentat, 

tait  fleurir  son  grand  Etat 
ces  trois  admirables  choses  , 
ans  tous  ses  Projets  encloses, 
onc  ♦  par  ces  Feux  ingénieux  . 
r  Auteur  avoit  fait  bien  mieux 
on  ne  sçauroit  jamais  les  dire 

Eloges  de  nôtre  Sire. 


[ais  Gissey  doit  sur  nouveaux 
*acer  ces  brillans  Portrais,   [frais 
ce  Conquérant  plein  de  Gloire* 
iigne  Fn-s  de  la  Victoire  , 
assant  Lauriers  sur  Lauriers  , 
ît  f  avec  ses  fameux  Guerriers  t 
:hever  de  peindre  T  Espagne  , 
IU  milieu  de  sa  Campagne. 
ous  avez  sceu  comment  Marcin, 
n  d'exécuter  son  Dessein 
r  la  délivrance  de  Lile  , 
ce  Héros  a  fait  gile  , 
gré  ses  Projets  fanfarons , 
ndonuant  maints  Escadrons  , 
it  nos  Vaîllans  avéque  joye 
;  fait  leur  belliqueuse  Proye  ; 
\s  avez  sceu  comment  aussi  » 
son  salut  prenant  soucy, 
bazardeux  Prince  de  Lignes, 

devoit  attaquer  nos  Lignes  , 
;  Marcin  bien  imité  , 
tsant ,  avec  dextérité  (        [Gages 
nd  nombre  des  Siens  pour  les 
'épondre  de  leurs  Courages. 
s  aux  Cautions  mal  en  prit. 
nme  bien-tôt  on  nous  1  aprit , 

trois  cents  ,  dedans  la  Bataille  , 
unirent  d'estoc  &  de  taille. 
rfus  encor  de  nos  Guerriers 
neurérent  les  Prisonniers , 
it  sont  Antoine  de  Cordoue  , 
;  de  grande  bravoure  on  loue  , 
Seigneur  de  Villa-Nova  . 

»on  courage  aussi  prouva  , 
•lent  le  Sieur  Rhingrave  , 

tranchoit  ainsi  qu  eux  du  Brave 
1 ,  un  Colonel  Liubi 

l 'avoit  jamais  bù  Sorbec, 
Majors  ,  des  Ailiers 


Et  beaucoup  d'autres  Oficiers. 


D'ailleurs  ,  outre  ces  Avantages , 

150  On  enleva  maints  Equipages  ; 
Des  Tymbales  ,  je  pense  ,  dix  , 
Dans  le  Butin  furent  compris, 
Et  dix-huit  Etendars  encore  . 
Si  bien  je  me  le  remémore , 

151  Firent  trés-assû  rement  part 
De  cet  Exploit  assez  gaillard. 

Ainsi  donc,  à  bonnes  Enseignes, 
Sans  que  nul  contredit  tu  craignes  , 
Tu  peux  bien  dire ,  ma  Clion  , 

160  Et  mêmes  sur  un  plaisant  ton  , 
Que  ledit  Marcin  &  de  Lignes  , 
Qui  sont  pourtant  Guerriers  insi- 
Ont  été  défaits  pleinement      [gnes  , 
Et  tout-a-fait  gaillardement. 

165     Mais  quelle  étoit  leur  Entreprise 
Et  par  quelle  étrange  méprise 
Avoient-ils  pu  se  proposer 
De  s'en  venir  ainsi  gloser 
Sur  les  Exploits  de  nôtre  Sïre  , 

170  Et  de  les  pouvoir  contredire  , 
Lors  que  la  Victoire  en  tous  lieux 
Le  couronnait  selon  ses  Vœux  ? 


Crequi  ,  si  digne  de  louanges , 
Avéque  ses  ri  ères  Phalanges  t 

175  Tout  le  beau  premier  les  rossa 
Et  jusque  bien  loin  les  poussa  ; 
Le  preux  Comte  de  Lilebohe  , 
Doué  d'Ame  vaillante  &  bonne  * 
Et  qui  commande  les  Lorrains  , 

tdoAtin  décroître  les  chagrins 

De  ces  Gens  qu'on  venoit  de  batre , 
Alla  sur  eux  encore  rabatre , 
En  les  coupant  dans  leur  chemin  , 
Et  les  frota  de  vive  main  .     [morte , 

185  Et  non  point  vrayment  de  main 
Ce  qui  n  acrùt  pas  leur  Cohorte, 


Enfin ,  le  Marquis  de  Belfons  . 
Soit  sur  un  haut  ou  dans  un  fonds , 
Tombant  aussi  sur  leurs  Reliques  . 
190  Les  chargea  de  coups  auten tiques; 
Et  voila  comment  ce  Triot 
De  Braves  fit  pic  &  capot  , 
Par  des  Exploits  certes  d'eux  dignes, 
Marcin  &  le  Prince  de  Lignes, 


lOtl 


148.  — -  Du  1 1.  Septembre  1667  (Rorar). 


195     Mais  ce  beau  Succez,  neantmoins, 
Au  raport  de  mille  Témoins  , 
Se  doit  entier  à  nôtre  Sirk  , 
Cent  fois  plus  grand  qu'on  ne  peut 
Car  ce  fut  ce  Sage  Vainqueur  [dire  ; 

aoo  Qui  médita  dedans  son  Cœur 
Ce  coup  d'Etat  qui  nous  étonne  ; 
Et ,  comme  du  Sort  il  ordonne , 
Ce  fut  Luy  qui ,  pareillement  t 
Disposa  tout  si  justement 

205  Qu  en  un  mot ,  il  en  eut  l'issue 
Tout  ainsi  qu'il  l'avoit  conceue. 

Après  ce  beau  Chef-d'œuvre-là , 
Qui  fait  beaucoup  soûpirer-là 
(Là ,  c'est-à-dire  dans  Bruxelle) 

a  10  Le  déconforté  Don  Castelle, 
Qui ,  dit-on  même ,  de  dépit , 
En  fait  demander  à  Madrid 
Permission  pour  sa  Retraite , 
De  peur  de  sa  propre  Défaite , 

215 Notre  admirable  Conquérant, 
Qu'il  faut  nommer  Louis  le  Grand, 
Vinst,  dans  Arras,  joindre  la  Reine, 
Cette  adorable  Souveraine , 
Qui ,  d'un  cœur  pieux  &  bénin , 

220 Comme  un  Moïse  féminin, 
Avoit ,  dedans  son  Oratoire  f 
Prié  le  Dieu  de  la  Victoire  , 
Pour  la  donner  incessamment 
A  ce  Josué  si  charmant. 

225     De-là,  ces  chers  Porte-Couronne, 
Que  la  pure  Gloire  environne , 
Passèrent  par  maintes  Citez ,  , 
Où  l'on  les  a  félicitez 
Avec  les  Transports  d'allégresse , 

230  Et  de  respect  &  de  tendresse 
Qu'il  est  aisé  d'imaginer. 
Mais  que  l'on  ne  sçauroit  borner. 

D'icy,  nôtre  Sénat  suprême 
Alla  jusques  à  Mouchi  même , 

235  Comme  aussi  les  trois  autres  Cours, 
Dont  Ton  a  besoin  tous  les  jours , 
Les  Comptes  ,  Aydes  &  Monnoyes  , 
Qui  causent  à  maints  grandes  joyes, 
Haranguer,  sur  ses  beaux  Explois , 

240  Ce  plus  puissant  de  tous  les  Rois  , 
Et  qui,  pour  tout  vous  dire  au  reste, 
Les  receut  en  Vainqueur  modeste , 
Répondant  en  termes  charmans 
A  leurs  respects  &  complimens. 


245  Enfin  f  terminant  sa  Cot 
Aussi  fâcheuse  ponr  Usa 
Qu'elle  est  glorieuse  pwij; 
Nous  le  revoyons  aojadai 
En  son  beau  SAur-Garni 

350  Et  Ldtéce  en  est  ttxftfK. 
Souhaitant,  par  on  cher  m 
Qu'il  revienne  cha-dk ai 
Etant ,  sans  doute ,  préct 
A  luy  faire  une  digne  En& 

255  Et  dans  ses  Murs  &  dacsasa 
Comme  au  plus  charmas  ai 
a 
Ainsi  que  nôtre  Cotn-at-ï: 
Par  une  Harangue  en  bote 
L'a  je  le  sçay,  bien  potes 

260  A  cette  auguste  Majestt 


Quand  cela  se  fera,  ta 
Dieu  sçait  si  vôtre  belle  Ai 
Y  fera  briller  ses  Attraits. 
Ayant  quité  Villers-cottra 

26$  Avec  vôtre  Epoux  à  beSîq 
Qui  ,  faisant  aux  Dangen 
S'est  signalé ,  depuis  tnw 
Par  tant  de  hazardeux  h 
Et  qui ,  dans  l'Action  te 

270  Emporté  de  l'ardeur  gue 
Courut  encor  aux  Ennet 
Pour  les  charger  sexelc* 
Sans  tant  soit  peu  repreo 
S'il  n'eut ,  par  le  Ptwa 

275  Eté  dans  sa  course  arrêt 
Fort  au  gré  de  Sa  Mua 
Qui  craignoit  qu'une  Va 
Luy  fut  funeste  autant  c 


Lors  qu'on  parle  de  < 

280  On  ne  peut  changer  de 

J'ay  presque  terminé  m 

Sans  pouvoir  autre  dm 

Et  voicy  seulement ,  tw 

Un  mot  du  Chevauo  < 

285    ^  Ce  Prince,  dont  l'An 

S'est ,  dit-on  t  jette  dm 

Avec  quarante  Champ* 

Vallans  autant  de  Légk 

Etant  Fils  de  ce  rare  C 

390  Dont  les  Explois  à  pein 


de  son  glorieux  Nom 
nortalisent  le  Renom . 

voulu  ,  par  cette  audace  , 
Être  digne  de  sa  Race  , 
e  croy  qu  au  Premier-Visih 
i  n'aura  pas  fait  plaisir, 

dé-ja  le  preux  Marquis-Ville 
naints  Défendans  de  la  Ville 
'  don  noient  beaucoup  d  embaras. 
lu'il  l'eut  encor  sur  les  Bras. 


réjouissance 
En  tous  les  Lieux  de  la  Provence 
(Comme  jfay  sceu  d'un  nommé  Luc), 
Pour  le  retour  du  Prince  &  Duc 

305  Qui  la  Pourpre  maintenant  porte 
D'une  très-belle  &  digne  sorte, 
L'Echevinage  &  le  Bourgeois 
Témoignèrent ,  à  cette  fois  , 
De  concert  avec  la  Noblesse  , 

310  Une  merveilleuse  Liesse 

De  revoir  leur  cher  Gouverneur, 
Et  chacun  luv  rendit  Honneur. 


M' 1* 
Dur  de 

VsïOqm 


Quoy  que  pleine  fût  mon  Epitre  . 
Il  m'y  faloît  encor  ajouter  ce  Chapitre  ; 

Mais  aussi ,  tout  franc  &  tout  net  t 
Madame  ,  après  cela  je  ferme  mon  Cornet. 

Par  moy»  qui  hais  fort  le  Gingembre  , 
Ces  Vers  furent  produits  le  dixième  Septembre. 


Chtnëtït,  nu  de  la  HucketU. 


Avec  Priv.  de  S.  Af . 


(Biblinth,  n*t.T  Lc*p  22.  Rcs.  — 
Biblioth.  Marine,  296.  Ai.) 


LETTRE    EN   VERS  A   MADAME 

[Par    Chailes    ROBINET^ 
Du  18,  Septembre  1667. 


lion  .  pour  moy  si  ponctuelle 

aussi-tôt  que  je  vous  apeîle , 
s  vous  trouvez  à  mes  cotez » 
belle  Muse  Historienne , 
Durd'huy  dans  l'Epître  mienne 
tz  semer  mille  beautez. 

■çavez  bien  qu'en  cette  Ta- 

>ute  chose  ,  ie  tâche     [che  , 

plaire  à  ce  Royal  Objet 

de  mes  Vers  est  le  beau  Pôle  : 

fie,  comme  il  faut  qu'on  nVé- 

[paule , 


Et  qu  on  ne  souffre  rien  en  ma  Lettre 

[d'abjet. 

Les  Nôtres  maintenant ,  en  Flan- 

[dres  , 
Laissent  plaindre ,  sur  leurs  Esclan- 
dres. 
■  5  Monsieur  Rodrigue  &  ses  Consors  . 
Sans  attaquer  Villes  ny  Forts, 
Ny  travailler  à  d'autres  choses 
^Atendant  le  retour  des  Roses , 
Temps  plus  propre  aux  belliqueux 

Faits) 


ioi5 


349.  —  Du  18.  Septembre  1667  (Robwït). 


»o  Qu'à  conserver  les  beaux  Aquêts  t 
Qu'en  moins,  je  croy,  de  cent  jour- 
Louis  ,  Maître  des  Destinées,    [nées, 
Vient  de  faire  en  déduction 
De  sa  juste  Prétention. 


25     S'il  l'eût  voulu ,  ce  digne  Sire  , 
Il  auroit  pu ,  tout  d'une  tire , 
Prendre  par  manière  d'Ebats 
Tout  le  reste  des  Pays-Bas  , 
Mais  il  a  borné  sa  Campagne , 

3°  Pour  donner  le  temps  à  I'Espagne 
De  rentrer  dedans  son  bon  sens 
Et ,  sans  attendre  le  Printemps , 
De  luy  faire  Droit  au  plus  vite , 
Sans  quoy,  ma-foy,  je  la  voy  cuite. 

35     Le  sage  Marquis  de  Belfons  , 
Fort  brave ,  je  vous  en  répons , 
Et  dans  mainte  autre  chose  habile , 
A  le  Gouvernement  de  Lile  , 
Comme  aussi  d'ÛRCHiE  &  Douay 

4°  (Cet  Article  est  constant  &  vray), 
Et  les  autres  dont  je  décharge  , 
Icy  proche ,  les  Noms  en  marge , 
Ont  celuy  de  ces  autres  Lieux. 
Qu'à  côté  je  nomme  avec  eux 

Le  Sieur  Renouard  est  Gouverneur  de  Tournay,  et 
le  Sr  Fodwits,  d'Oudenarde,  Chatellenie  qui  ooro prend 
la  ville  d'Ath  et  que  commandera  le  Comte  de  Duras, 
Lieutenant  gênerai .  Le  Sr  du  Pas«age  oomniande  a 
Boigue  et  Fumes. 

45     Ce  sont  tous  Hommes  de  cervelle, 
D'Honneur,  de  Courage  &  de  Zélé, 
Et  qui ,  dans  ces  Conquestes-là , 
Ont  du  moins  passé  pour  cela. 
Ainsi ,  ces  Postes  d'importance 

50  Sont  désormais  en  assurance , 
Et  les  Ennemis  obstinez 
N'ont  garde  d'y  porter  leur  nez. 

Mais ,  à  propos  encor  de  Lile  , 
On  dit  que  cette  aimable  Ville , 

55  L'une  des  plus  riches  Citez , 
Est  féconde  en  rares  Beautez , 
Et  que  ces  chères  Créatures ,     [res , 
De  qui  maints  Cœurs  sont  les  captu- 
Craignoient,  en  voyans  nos  Exploits, 

60  De  tomber  dessous  les  François. 
Mais  j'ose  dire,  sans  peut-être , 
Qu'ayans  le  bien  de  les  conêtre  , 
D'autres  Passions  en  leur  cœur 
Prendront  la  place  de  la  Peur  ; 

65  Qu'elles  diront ,  tout  au  contraire , 


Tant  leur  humeur  sçaura  leur  pj 
Qu'elles  ne  pourraient  constamii 
Jamais  tomber  plus  doucement 
Et  même ,  de  façon  civile, 
70  Pour  la  sûreté  de  leur  Ville, 
Voudront,  par  des  soins  beUiqn 
Travailler  sans-doute  avec  eux 
A  faire ,  sous  le  Capricorne , 
De  nouveaux  Ouvrages  à  Corne 

75     Mardy  dernier,  on  fit  Icy 
Grand'chére  &  beau  feu,  Dieu-me 
Pour  les  Obsèques  de  la  Guerre 
Qu'on  avoit  avec  1' Angleterre, 
Et  le  Triomphe  de  la  Paix 

80  Qui  régne  entre-nous  désormais 

En  chacune  Place  publique, 

D'une  façon  trés-autentique , 

Cette  aimable  Paix  l'on  prôna 

Et  grand'joye  on  en  témoigna. 

85  Les  Canons  &  les  Esco pênes, 
Et  les  Boetes  &  les  Trompettes, 
En  firent  retentir  les  Airs 
Par  leurs  énergiques  Concerts  ; 
Les  bonnes  Gens  s'en  tremousséi 

90  Et  même  en  Public  en  dancérent 
En  un  mot ,  &  Grands  &  Petits 
De  la  Capitale  des  Lys 
Témoignèrent,  de  bon  courage, 
Leur  plaisir  de  ce  saint  Ouvrage 

95     Dieu  veuille  qu'il  en  soit  ainsi 
Dans  la  ville  de  Londre  aussi 
Et  que  ,  des  deux  cotez  sincères 
Nous  vivions  toujours  comme  Fré 


La  propre  Veille  de  ce  Jour, 
100  Les  Dieux  d'Hymen  &  de  l'Ame 
Dieux  d'Union  &  non  de  Guerre 
Par  le  saint  Nœud  qui  deux  cœi 

[se. 
Joignirent  un  Couple  d'Amans , 
Des  plus  beaux  &  des  plus  charm 
105  Et  les  plus  dignes  l'un  de  l'autre 
Du  moins  c'est  la  croyance  nôtre 
Et  c'est  la  vôtre  aussi ,  je  croy, 
Car  enfin  voicy  comme  quoy: 
L'Epouse ,  d'illustre  famille, 
1 10  Du  Premier  Présidant  est  Fille; 
Elle  a  des  Appas ,  des  vertus 
Et  de  la  Finance ,  de  plus  : 
Peut-on  voir  une  Mariée 
Plus  accomplie  &  mieux  triée? 


?49<  —  Du  i8*  Septembre  1667  (Robinet). 


iota 


Iarlay  l'Epous  est  Fils 
ez  la  divine  Thé  mis 
cond  Poste  occupe  encore , 

i>\  k  courtise  &  l'honore; 

a^esse ,  probité  . 

ref ,  de  la  capacité  * 

jt  du  long  &  tout  du  large 

remplir  cette  belle  Charge  ; 

comme  elle  aussi ,  de  plus  , 

douter  point .  des  Carolus. 

Principes  donc  ,  je  pense  . 
jut  tirer  la  Conséquence 
î  sont  dignes  ,  sans  contredît , 
de  l'autre,  comme  j'ay  dit,  [de 
in  des  beaux  Couples  du  Mon- 
teur Joint  donc  vertu  féconde 
bien  provigner  leur  Hymen  : 
ni  pour  eux  mes  vœux,  Amen, 

is  je  dois  encore  icy  dire 

lôtrc  Victorieux  Sire  , 

je  grâce ,  avéque  éclat , 

né  dedans  le  Con  tract , 

t  régalé  l'Epousée  . 

en  du  Monde  trés-prisée , 

1  mille  de  ses  Portrais, 

luisans  &  batus  tout  frais, 

des  plus  beaux  Présens  de  Noce 

1  ait  jamais  fait  chez  Mandoce. 


is  c'est  de  chez-Nous  trop  ja- 

t  d'ailleurs  gazetiser.  [ser; 

édhieux  ,  en  Pologne,  ' 

y  lesquels  est  maint  Yvrogne, 

?nt  remettre ,  ce  dit-on  , 

is  pied  la  Rébellion. 

eurs  ,  le  maussade  Tartare 

le  toujours  iuy  dire  garre , 

onsieur  le  Maître  Sultan 

ument  aussi  prétend 

le  rompe,  &  même  au  plus  vite. 

aftvE  avec  le  Moscovite, 

fait  justement  blêmir 

uvre  Prince  Cazthïr  , 

oîd  bien  qu'en  vain  il  espère 

\  Sort  plus  prospère  , 
'il  ne  peut ,  selon  Bias  , 

xx  qu'après  le  Trépas. 


icurcu* 


Kouu.  nôtre  Duc  de  Chaunk 


A  traité  tout  du  long  de  l'aune, 
Car  il  l'entend  en  vérité  , 
Les  Neveux  de  Sa  Sainteté  ; 

165  Et  quoy  que  du  Roy  Catholique 
Le  Sieur  Ambassadeur  se  pique 
D'avoir,  avec  douze  cents  Plats  , 
Triomphé  seul ,  en  pareil  cas, 
N'en  déplaise  à  sa  mine  fîére, 

170 Du  premier  la  belle  manière, 
La  politesse  &  l'ordre  enfin 
Ont  éfacé  son  beau  Festin. 


Le  Premier  Visir  rien  n  oublie 
A  dessein  d'emporter  Candie, 

175  Et ,  par  un  chemin  souterrain  , 
Il  croid  s'en  emparer  enfin  ; 
Mais  le  Vénitien  ,  belle-erre , 
Tant  dessous  que  dessus  la  Terre 
Luy  résistant,  s'atend  aussi 

18a Qu'il  n'aura  pas  la  Place  ainsi, 
yoila  comment  chacun  se  flate; 
Mais  t  sans  que  plus  je  me  dilate 
Sur  ce  sujet,  en  bon  Chrétien 
Je  souhaite  au  Vénitien 

1&5  Du  succez  ,  une  entière  gloire  p 
C'est  à  dire  pleine  Victoire. 
Cependant,  j'ose  publier 
Que  nôtre  illustre  Chevalier 
Aura  déjà  fait-là  des  siennes  , 

19°  Et  que  bien-tôt  les  Rimes  miennes 
Auront  sujet  d'en  jargonner. 
Je  puis  à  coup  seur  deviner, 
Conessant  son  Ame  Héroïque; 
Et  la  fameuse  République 

195  En  fera  faire  compliment, 

Par  son  Ministre,  honnêtement. 
Sans  doute  ,  à  Madame  sa  Mère  , 
Ainsi  qu'il  le  luy  fit  n'aguére 
Sur  ce  qu'avéque  tant  d'ardeur 

aooCe  Prince  ,  lequel  est  tout  cœur. 
S'étoit  jette  dans  cette  Place 
Qu'assiège  l'Otomane  Race. 


De  Londre  ,  une  Nouvelle  court . 

Peut-être  de  la  Basse-Court , 
305  Sçavoir  que  le  Roy  Britakmque  , 

Bon  Prince  autant  que  Politique  . 

Mais  qui  punit  les  Déloyaux . 

A  fait  n#aguére  oster  les  Seaux 

A  son  Chancelier,  pour  des  Causes  l^g* 
no  Qui  me  sont  encor  Lettres  closes  ; 


249*  —  Du  18.  Septembre  1667  (Romr> 
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Ainsi ,  sans  vous  rien  garantir, 
Je  m'en  tais ,  de  peur  de  mentir. 

Finissons  par  l'Historiette 
Que  je  trouve  sur  ma  tablette , 
ai ç  Laquelle  vient  de  Londre  aussy. 
Telle  que  je  la  mets  Icy. 

LE  QUAQUER  AMOUREUX. 

Un  de  ces  Gens  à  Trogne  blême 
Plus  que  d'un  Jeûneur  de  Carême , 
Qu'on  nomme  Quaquers  ou  Trem- 

[bleurs , 
220  A  cause  que  ces  bons  Messieurs 
De  propos  délibéré  tremblent , 
Quand  dans  leurs  Temples  ils  s'as- 
semblent , 
S'étant  senty  navrer  au  Cœur 
Par  un  Objet  plein  de  douceur, 
225  Fit  croire  à  cette  Créature , 
Un  peu  simplette  de  nature , 
Qu'd  avoit  sceu ,  ce  mande-t'on  , 


Par  une  sainte  Van. 
Que  c'était  une»! 
230  Qu'il  accompli*  k  dm** 
Avéque  ses  charmans&t 
c  Hé  bien  !  je  n'y  resâ  a 
Dit  cette  Belle,  awàTrcs 
Plus  niaise  que  scrnptsa 
*I5  «  Faisons  du  Cid  la  icas 
Lors  le  Quaqgei,  tanïTa 
Eut  telle  accointances*: 
Que ,  de  leur  reriproqu*£; 
S'ensuivit  certaine  Turcr 
240  Laquelle  causa  grand' nc= 
Chez  les  Parens  de  la  Tree 
Qui ,  sans  en  être  phis  tes 
Leur  conta  sa  naïveté. 
Dont  il  fut  mille  fois  pec 
245  Contre  ledit  Quaqueriqt 
Après  cela ,  que  l'on  sex 
A  ces  francs  Hypocrites^! 
O  Ciel!  qu'il  est  de  ces  Go 
Bien  autre-part  qu'en  Assis 
250  Mais ,  las  !  encor  il  s'en  il 


Traînez-vous  vers  Madame,  en  son  Villers-Cottrés, 
Et-là ,  mes  Vermisseaux ,  saluez  ses  Attirais. 

Le  dix-sept  j'enfantay  cette  petite  Engeance, 
Pour  laquelle  au  Lecteur  je  demande  indulgence. 


APOSTILE 


255     J'ay  fait  en  Vers  irréguliers 
Plusieurs  Discours  Epistoliers , 
Pour  plaire  à  d'habiles  Cervelles 
Qui  jugeoient  ces  Rimes  plus  belles, 
Et ,  de  fait ,  plusieurs  du  fin  goût 

260  Y  rencontroyent  plus  de  ragoût  ; 
Mais,  comme  il  est  plus  d'imbéciles. 
Sans  doute ,  que  de  Gens  habiles , 
Les  premiers ,  en  lisant  ces  Vers , 
Les  taisoyent  aller  de  travers 

265  Et ,  n'entendans  pas  la  Cézure , 
En  rompoyent  toute  la  Mézure. 

D'ailleurs ,  à  parler  franchement , 
Ce  fut  toujours  mon  sentiment , 
Que  ces  Rimes  irréguliéres 

27°  Pour  des  Epîtres  familières 

N'étoient  pas  d'un  succez  trop  seur. 
Et  que,  pour  rendre  en  un  sens  pur 
Une  Historiette  ou  Nouvelle,- 
La  Rime  unie  étoit  plus  belle. 


>75     A  ces  Causes  donc,  fç^ 
(N'en  déplaise  à  ces  fini  Ep 
Mon  ancien  petit  RtfW. 
Hors  1  endroit  où  \t  reaàl 
A  la  Jeune  Divinité 

280  Qui  m'a  donné  la  liberté 

De  produire  sous  ses  Aafb 

Qui  valent  cent  Astres  pàj* 

Mes  nouvellistes  Venu** 

Ce  sont  ces  Préludes,  ** 

**5  Dans  toutes  mes  Lettres»* 
Qu'en  plusieurs  bons  Lka* 

Et  d'où,  par  maints  écrits  d* 
Je  reçois  de  doux  compta* 
Comme  encor,  sans  end»* 
29°J'en  ay  receu  depuis  p*JJ 
L'un  desquels ,  en  VetwM 
Et  passant ,  certe,  tas  jobt 
Est  d'une  trés-charmu*  * 
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Qui  rend  la  Mienne  bien  camuse 
195  De  n  avoir  rien  vraiment  d'égal  : 
C'est  Mademoiselle  Paschal  , 

A  Pmrit.  chez  C  Ck*m*ult,  rue  dt  la  Huckttte. 


Qui  sçait,  tant  qu'en  Rime  qu'en 
Ecrire  mainte  belle  chose.    [Prose  , 


(Biblïoth.  nat .,  Le*,  23    Rés.  — 

Biblioih    Mttiarine.  296   <M.) 


LETTRE    EN    VERS    A    MADAME 

(Pa*    Chailii    ROBINET  ] 

Du  24.  Septembre  1667. 


Ma  Muzette.  je  viens  d'apprendre 
Qu'on  attend  dans  deux  jours ,  en  leur  Palais  Royal , 
Ce  Couple  si  charmant ,  si  noble  &  si  loyal , 
A  qui  de  nos  Respects  le  Tribut  il  faut  rendre. 

O  l'agréable  nouveauté , 

Dedans  nôtre  grande  Cité  f 
De  revoir  ce  Héros  brillant  de  fine  Gloire  , 
Et  sa  belle  Héroïne  étalant  mille  Attrais  ! 
Ouvrons  donc  promptement ,  Clioh,  nôtre  Ecritoire 
Et ,  pour  les  régaler,  tenons  nos  Vers  tous  prests. 


Je  suis  si  ravi  des  merveilles 
Qui  charmèrent  mes  deux  Oreilles  , 
Dans  nôtre  Sorbone  ,  Lundi , 
Pendant  tout  un  Apres-midi , 

i}   Qu'il  faut  que  par  ce  beau  Chapitre 
Je  débute  dans  mon  Epitre. 
Le  jeune  Prince,  &  vieux  Docteur, 
Dont  chacun  est  l'Admirateur, 
D  Albbet,  dans  cette  Vespertine, 

a»  Dessus  la  Science  Divine 
Continuant  de  s  exercer 
Et  rous  ses  Rivaux  surpasser, 
Etoit  lAuthcur  de  ces  Merveilles 
Que  je  puis  nommer  non-pareilles. 

a*  Avec  quelle  vivacité 

Douceur,  grâce  &  facilité  , 
Sou  l*s  Antagonistes  , 

Quoi  que  trés-doctes  Sorbonistes  I 

tAvec  quelle  force  d'Esprit 
Mit-il  à  bout  qui  l'entreprit 


Sur  chaque  sçavante  Matière 
Qui  servoit  alors  de  Carrière  ! 
Avec  quelle  solidité  , 
Avec  quelle  fécondité 

35  Et  quelle  admirable  mémoire 
Cotta-t'il  de  la  Sainte  Histoire 
Les  Passades  qui  lui  servoyent 
Et  ses  Assailla ns  confondoyent  î 
Avec  quelles  lumières  pures 

40  Ecarta  t'il  des  Ecritures 
Les  divines  obscuritez  , 
Pour  mettre  au  jour  leurs  vérité*  ! 

Il  ne  faut  pas  que  je  me  taise 
Des  deux  plus  beaux  Points  de  sa 

[Thére  . 

45  Dessus  lesquels  on  prit  l'essort 
Et  qui ,  certe  ,  me  plurent  fort , 
N'êtans  pas  moins  Philosophiques , 
Sans  doute .  que  Théologiques. 
On  demandoit ,  au  premier  cas . 
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50  Si  le  Signe  qu'Eséchias 
Receut  de  sa  santé  future , 
Ainsi  que  porte  l'Ecriture , 
Fut  la  Rétrogadation 
(Curieuse  est  la  Question) 

55  Seulement  de  l'Ombre  Solaire , 
Ou  du  Corps  du  Grand  Luminaire? 
L'autre ,  aussi  curieuse  encor, 
Touchoit  Nacabudonosor  : 
Sçavoir  si  ce  Prince  superbe , 

60  Qui  fut  réduit  à  brouter  l'herbe , 
Etoit  &  dedans  &  dehors 
Changé  (  tant  d'Âme  que  de  Corps. 
Or,  sur  l'un  ,&  sur  l'autre  Thème, 
Ou  sur  l'un  &  l'autre  Problême, 

65  Ce  Prince  ,  toujours  glorieux , 
Discourut  &  prouva  des  mieux  ; 

•1ïï£?eis  Et  d,AMIENS  ie  Pré^t  illustre , 
Dont  le  mérite  a  tant  de  lustre , 
Ne  l'ataqua  sur  ces  Points-là , 

70  Avec  les  beaux  Talenff  qu'il  a , 
Que  pour  lui  donner  plus  de  gloire 
De  sa  belle  &  pleine  Victoire. 
Donc ,  ce  Sorboniste  Héros 
Receut  un  universel  los , 

75  Tant  des  Citoyens  de  Sorbone,  (ne, 
Qui  certe  en  grands  Docteurs  foiso- 
Que  de  plusieurs  sçavans  Prélats , 
Ducs  &  Pairs ,  Princes ,  Magistrats , 
Et  d'autres  de  haute  volée , 

80  Qui  lors  composoient  l'Assamblée . 
Mais ,  Hardouin  de  Perefix  , 
L'auguste  Prélat  de  Paris  , 
Qui  scait  si  bien  dire  &  bien  faire , 
Présidant  illec  dans  la  Chaire , 

85  L'apostropha  dessus  la  fin , 
En  élégant  &  beau  Latin , 
Et ,  d'une  grâce  sans  seconde  , 
L'élogisa  le  mieux  du  Monde , 
Au  nom  de  tout  le  grand  Concours, 

9° Qui  fut  charmé  de  son  Discoure, 
Où  ,  sans  aucun  mot  bas  ni  mince , 
Il  conclud  fort  bien  que  ce  Prince, 
Doué  d'un  si  docte  Cerveau , 
Etoit  un  Prodige  nouveau. 

95     Le  lendemain ,  en  grande  Sale , 
Et  Sale  Archiépiscopale , 
Il  receut ,  de  belle  hauteur, 
L'illustre  Bonet  de  Docteur, 
Ainsi  que  la  juste  Courone 
100  Que  lui  présentoit  la  Sorbone. 
^oSlT      Le  Chef  de  l'Université . 


Avec  grande 

Le  lui  donna  donc, a 

D'une  magnifiqi 

105  Où  nôtre  admirable  Mb 
En  son  pontifical  édi. 
Faisoit  fort  dignement  âc 
En  tête  de  la  Prélarore  ~ 
Et  de  la  docte  Faculté. 

1 10  Charmée ,  en  bonne  rat 
De  voir  dedans  sa  Cœpp 
Un  Docteur  de  si  haut  (a 
De  telle  Naissance  &.  de» 
Orné  de  toutes  les  Venui 


1 15      Les  Cawdiots ,  par  ( 
Rendent  inutiles  tes  Mon 
Des  laids  &  cornus  Mrcav 
Et  vous  en  font,  à  tous  en 
Sauter  en  l'Air  un  si  grand' 

1  ao  Que  le  Visist.  tout  mon»  ïi 

En  enrage  au  fonds  de  sue; 

Perdant  l'espoir  d'être  Vis 

Car,  enfin,  sans  en  rie 

Encor  deux  mille  &  deux; 

125  On  £ait  le  saut  comme  cdi 
Avec  ces  Contremines4à 
De  plus,  dans  un  Assaut  i 
Cinq  cens  de  ces  malheur 
Furent  de  même  abasoun 

130  Et  mortellement  étourdis 
Si  bien  que  toute  leurAr 
Au  dire  de  la  Renommée 
A  le  cœur  failli  tellement 
De  maint  semblable  Erë 

135  Que  les  Spahis  &  Jauni 
Qui  sont  leurs  meilleurs 
Crièrent  l'autre-jour  «  Pi 
(Comme  l'Objet  de  leurs 
Au  Secrétaire  de  Vou 

140  Dont  le  beau  Renom  s'a 

Au  reste  ,  *  l'Assaut  d 
Où  ces  Turcs  furent  Ma 
Le  brave  GéNiRAUSsaa 
Parut ,  certe ,  vaillantissi 

145  Et,  dedans  ce  guerrier  1 
Receut  même  dans  l'Est 
Une  Otomane  Mousquet 
Mais  de  qui  toute  la  boc 
Contre  son  Plastron  s'ai 

150  Et  ni  mal  ni  peur  ne  lui 
LepreuxSavojrard.Mj 
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rant  son  cœur  en  beau  stile. 
aussi  b  dedans  les  Cheveux  , 
coup  de  Flèche  fort  heureux  , 
iôtre  Avanturikr  illustre , 
imençant  d'y  mettre  en  son 

[Lustre  , 
,  si  vous  voulez  ,  en  son  Jour, 
Feu  qu'il  tient  du  Grand  d'HAtt- 

[cour  > 
même  y  receut  ,  au  Visage  , 
li  qu'on  le  mande  ,  un  Outrage, 
s  si  Léger,  grâces  aux  Cieux  , 
:  ce  n'est  qu'un  Coup  glorieux. 
teur&  Lectrice,  hé-bienl  qu 'est- 
Muse  est-elle  Prophétesse?  [ce? 
s  sçavez  ce  qu'au  dernier  jour 
rectos  du  Prince  d'HARcoim, 
rous  voyez ,  à  la  huitaine  , 
"rédiction  certaine. 


'w 


propos  de  guerriers  Explois , 
grand  dépit  des  Bruxelois , 
ameux  Prince  de  Turenn 
,  pource,  de  nôtre  Hypocréne 
ite  bien  tant  soit  peu  d'eau  , 
vient  de  faire  un  assez  beau. 
ans  s'amuser  £  la  Moutarde , 
nr  eu  l'avis  d'Oudenarde 
!  l'Espagnol  faisoit  complot 
se  retrancher  dans  Alôt, 
:e  par  Nous  sur  luy  gagnée 
mis  par  Nous  abandonnée  , 
vite  de  ce  côté- là  , 
ir  vous  les  dénicher  de-là 
ivant  illec  ,  l'onzième, 
t  pousser  à  l'instant  même  , 
de  fiers  &  vaillans  Dragons  . 
*  Garde  vers  l'un  des  Ponts. 
soir»  on  ouvrit  la  Tranchée , 
le  lendemain  ,  la  Nichée 
ticba  dés  le  point  du  Joui , 
s  bruit  de  Trompette  &  Tambour, 
fut  droit  conduite  à  Bruxelle  , 
ir  réjouir  Monsieur  Castelle, 
.u  reste  ,  cette  Garnison 
toit  pas  petite  ,  dit-on  , 
elle  étoit  de  huit  cens  Hommes, 
Dmpris  quelques  Gentils  hom- 
croyant-là  passer  l'Hvver,  [mes, 
peur  d'être  prise  sans  vert, 
:  avoit  Plomb  &  Poudre  &  Mèche, 
la  plus  fine  &  la  plus  sèche  , 


Jusques  à  quatorze  milliers  , 
Deux  Canons  des  plus  meurtriers. 
Du  lard  ,  des  œufs  ,  des  choux  ,  des 

[raves , 
Qu'aiment  fort  plusieurs  de  ces  Bra- 

105  Et  maints  autres  Ingrédiens  ,    [ves  , 
Desquels  profitèrent  nos  Gens. 
Aprés-quoy,  l'on  a  mis  belle-erre 
Alost  à  bas  ,  rez  pied ,  rez  terre  . 
Afin  d'empêcher  désormais 

»io  L'Espagnol  i'v  nicher  jamais. 


De  CotmcBLLE,  en  cette  rencontre,  "çj^ 
De  son  Courage  faisant  montre  ,       uruuerie 
D'un  Mousquet  sans  discrétion 
Receut  une  Contusion. 

2 15  De  Coauw  ,  Duc  de  mérite  ,   [quite  , 
Pour  beaucoup  moins  s'en  trouva 
Car  son  Cheval ,  heureusement , 
Pour  lui  fut  blessé  seulement. 
Bertillac  ,  en  propre  personne  , 

aaoY  fut  maltraité  de  BeHonne, 
Mais  légèrement,  toutefois , 
Et  sans  danger  pour  cette  fois;  [dre, 
Mais  Decron,  plus  que  tous  à  plain- Bîl*J*«a* 
Par  malheur,  s'y  sentit  atteindre        oîïdw 

J35  D'un  coup  tout  à  travers  le  Corps , 
Qui  l'assigna  parmi  les  Morts. 


inde 
Uerte 


Lieute- 
nant *u* 
QftfdM 


De-là,  l'on  fut  devers  Liquerouk, 
Près  de  Bruxelle  &  non  de  Bergue, 
Se  saisir  encor  d'un  Château 
a^o  Fait  à  l'Antique ,  &  bon  &  beau  , 
Et  qu'on  fit,  parlant  de  tout  prendre. 
Sans  coup  férir,  sur  le  champ  rendre. 

[François 
Mais  quoi  donc  ,  quoi  ?  les  seuls 
Aux  Pays-Bas  font  des  Explois  , 

335  Et  les  Ennemis ,  en  extase , 
Demeurent  nichez  en  leur  Case  , 
Sans  faire  voir,  en  Gens  de  cœur, 
Quelque  Echantillon  de  Valc 
Non  ,  non,  vraiment,  de  pai  le 

[Diantre  ; 

340  Et  ne  faut  point  que  sous  le  Ventre 
On  aille  leur  mettre  le  Feu. 
Chût,  donc,  écoutez-nous  un  peu. 
Et  vous  verrez  qu'en  conscience 
Us  se  frotent  &  d'importance. 

145     Deux  Partis  ,  sortis  ,  pour  le  vrai  » 

JJ 
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De  Valknœnnb  &  de  Cambrai, 
S'étans  joints  dedans  un  Village , 
Pour  enlever  sur  son  Passage , 
1  aSÎS1  En  Corps-Saint,  l'Intendant  Talon, 
Haynaut  Au  retour  de  Lile  ,  dit-on , 

Où ,  sans  doute ,  pour  quelque  Af- 
II  s'étoit  trouvé  nécessaire ,       [faire 
Le  Sieur  Gouverneur  de  Bouchaim  , 
De  ce  Village-là  prochain , 
255  Ayant  une  ferme  croyance 

Que  c'étaient  des  Troupes  de  Fran- 
Envoya  soixante  Froteurs  [ce  , 

Pour  très-bien  froter  ces  Messieurs. 
Ils  viennent  & ,  sans  reconétre 
260  Qu'ils  sont  sujets  d'un  même  Maître, 
Dessus  le  Qui-vive  abusez , 
A  l'instant ,  en  mal-avisez , 
Se  chargent  d'une  telle  sorte 
Que  ,  selon  qu'on  nous  le  raporte , 
265  Du  moins  quarante  &  cinq  ou  six 
Furent  navrez ,  ou  bien  occis , 
Avant  qu'ils  sceussent  leur  bévue , 
Tant ,  lors ,  ils  avoient  la  berlue. 
Hé  bien  ?  après  cette  Action  , 
270  Pui-je  pas  dire  tout-de-bon 

Et  sans  que  l'on  s'en  fâche  en  France 
Qu'ils  se  frotent ,  &  d'importance  ? 


Mais  en  Flandre  &  par-tout  aussi 

Nous  les  frotons,  nous,  Dieu-merci. 

275  Ouy,  de  Perpignan  l'on  nous  mande, 


ia 

Dans  une  gaillarde  Légende , 
Qu'en  la  Cerdaighb  ayans  voulu 
Jetter  un  guerrier  Dévolu 
Sur  trente  deux  ou  trois  Villages, 

280  Assortis  de  beaux  Paysages , 
Et  qui  sont  à  Sa  Majesté 
En  vertu  du  dernier  Traité , 
Le  prudent  &  brave  Noaille  , 
Duc  qui  fait  tout  sans  qu'il  piaille, 

285  Envoya  réduire  à  Quia 
Un  Poste  appelle  Vivia  , 
Presqu'au  milieu  de  ces  Vilagcs, 
Où  seigneurioyent  ces  mal-sages. 
Pour  y  réussir  comme  il  faut , 

290  II  chargea  le  Sieur  de  Foucaut 
De  cette  entreprise  honorable, 
Et  ce  Lieutenant,  fort  capable 
[Jugez-en  par  l'Evénement), 
En  treize  heures  tant  seulement, 

295  En  fit  détaler,  sans  que  j'erre, 
Soixante  Joueurs  de  Guiterre , 
Id  est  Castillans  renommez , 
Compris  d'Oficiers  Réformes, 
Comme  je  pense,  une  Dizaine , 

300  Avec  un  vaillant  Capitaine , 
Ou  bien  fanfaron  Capitan , 
Et  je  croi  que  cela  s'entend. 

Ainsi  l'on  mit  «en  assurance 
Tous  ces  Vilages  pour  la  France, 

305  Et  Ton  ert  sevra  ces  Messieurs , 
Qui  n'ont  pas  pour  eux  les  Rieurs. 


310 


Allez  vite,  mes. Vers,  vous  fourrer  sous  la  Presse, 
Attendant  le  retour  de  l'une  &  l'autre  Altesse. 

Septembre  avoit  encor  six  jours 
Quand  de  ma  Veine  ils  prirent  cours. 


A  Paris,  chef  C.  Chenault  Impr.,  rue  de  la  Huchttte,  aux  Armes  du  Roy. 


(Biblioth.  rut.,  Le*,  il,  IU»  - 
Biblicth.  Maxarioc,  196  Ai.) 


LETTRE    EN    VERS    A    MADAME 


[Pai    Charles    ROBINET] 

Du  premier  Octobre  1667. 


Hé  bien  i  nous  avons  vu  nos  Altesses  Royales. 

Que  de  nouveaux  Appas  Elles  ont  toutes  deux 
Et  qu'on  peut  bien  ,  Qioo  ,  les  dire  sans  égales  » 
Et  des  plus  chers  Enfans  des  Dieux  I 
Qu'il  est  charmant  &  qu'elle  est  Belle  1 
Qu'elle  est  digne  de  Luy,  comme  il  est  digne  d'Elle 
Et  que  ce  Couple  enfin  est  un  Couple  parfait  î 
Mais  ,  Ciel ,  que  ce  Héros  &  que  cette  Héroïne, 
Recevans  nos  respects  ,  nous  ont  fait  bonne  mine  , 
Et  que  de  leur  accueil  j*ay  l'esprit  satisfait  ! 

Ce  Phiupe  ,  si  fier  dans  les  Champs  de  Bellonne  . 
Dont  il  sembloit  pour  lors  avoir  pris  tout  le  cœur. 
Humanisant  pour  nous  sa  guerrière  Personne  , 

Me  parut  remply  de  douceur; 

Et  son  Henriette  adorable 
Ne  me  semble  pas  moins  qu'à  l'ordinaire  affable 
Pour  lavoir  aproché  sous  ses  Lauriers  fameux. 
Que  tant  de  grâce  donc  nous  enfle  le  courage  ; 
Tachons  de  triomfer  en  leur  rendant  hommage , 
Et  de  rendre  nos  Vers  ,  en  un  mot ,  dignes  d'Eux. 


Monsieur  Colbert,  aussi  digne 
[Homme 
Qu'il  en  soit  d'icy  jusqu'à  Rome  , 
Et  des  plus  utiles  ,  je  croy , 
Au  Service  de  nôtre  Roy, 
Alla  n'aguére  ,  prés  d'Auxerre  , 
Visiter  une  sienne  Terre  , 
Par  une  espèce  de  Campos  , 
Ou  de  relâche  &  de  repos. 
Mais .  comme  ce  rare  Ministre 

»  Que  Dieu  gard  de  tout  cas  sinistre  !) 
Ne  laisse  perdre  aucun  moment , 
Même  en  son  Divertissement , 
Qui  pour  l'ordinaire  ost  fort  mince  , 
Sans  le  consacrer  à  son  Prince  , 

i  II  voulut,  agissant  ainsi 
Dans  cette  Promenade  aussi , 
Qu'elle  eût  encore  quelque  marque 


De  son  zélé  pour  le  Monarque. 
Les  Corps  donc  de  cette  Cité  , 

40  L'ayant  chez-luy  complimenté  , 
II  sceut  si  bien  ,  par  son  langage  , 
En  sa  Réponse  toute  sage  , 
Leur  représenter  les  Bontez 
De  la  Perle  des  Majestez 

45  Vers  les  Peuples  qui  sont  sous  Elle, 
Et  la  Dépense  solemnelle 
Qu'EUe  fait  si  royalement 
Pour  rentier  rétablissement 
Du  Trafic  qui  par  Nous  s'exerce , 

50  Chez  le  Grand  Mogor,  chez  le  Perse, 
Et,  pour  tout  dire,  en  tous  les  Lieux 
Qu 'éclaire  le  Flambeau  des  Cieux  t 
Comme  aussi  ses  soins  &  ses  cures 
Touchant  tant  de  Manufactures  , 

55  Qu'elle  introduit  dans  son  Etat . 


io3i 
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Par  lesquelles  ce  Potentat 
Attire ,  dans  toute  la  France, 
Une  florissante  Abondance 
Et  donne  à  chacun  le  moyen 
%  60  D'avoir  son  Pain  quotidien  , 

Par  un  Employ  doux  &  tranquile 
Autant  qu'honnête ,  autant  qu'utile; 
Il  sceut ,  di-je ,  par  son  discours , 
Où  la  douceur  régne  toujours , 

65  Leur  transmettre  si  bien  son  zelle , 
Digne  d'une  gloire  immortelle  , 
Que  ces  Corps ,  dés  le  lendemain  , 
Pour  mériter  du  Souverain 
La  Bonté ,  par  tout  signalée , 

70  Firent  une  grande  Assemblée , 
Où ,  par  noble  Emulation  , 
Outre  une  Contribution 
Unanimement  résolue, 
par  An   Qu'à  cinq  mil  Frans  on  évalue  , 

75  On  conclud  encore,  de  plus , 
De  remédier  aux  Abus 
Qui  se  sont  giissez-là ,  je  pense , 
Dans  l'Ouvrage  des  Points  de  Fran- 
D'introduire  chez-eux  aussi ,      [ce  ; 

go  Par  un  non  moins  digne  souci , 
Les  Serges  &  les  bas  de  Laine , 
D'établir  Pension  certaine 
En  faveur  vraiment  de  tous  ceux 
Qui ,  d'un  Esprit  ingénieux , 

85  Trouveront  dedans  leurs  Cervelles 
Quelques  Inventions  nouvelles , 
Et  de  payer  la  Taille  enfin 
Pour  ceux  qui ,  par  un  bon  Destin  , 
Etans  fécoiis  dans  leurs  Familles , 

90  Fourniront  trois  Garçons  ou  Filles  , 
Pour  travailler  de  leurs  dix  doigts 
En  quelqu'un  des  susdits  Emplois  ; 
D'où  la  belle  Ville  Auxerroise  , 
Et  fort  peuplée  &  fort  bourgeoise , 

95  Ettend  un  lustre  tout  nouveau. 
Mais,  si  son  Sort  devient  plus  beau, 
Elle  doit  mettre  en  sa  Mémoire , 
Comme  je  le  mets  dans  l'Histoire , 
Qu'elle  le  doit  à  cet  expert 

100  Et  nompareil  Monsieur  Colbert. 


Lundy,  le  Comte  de  Rouville  , 
Jeune ,  bien-fait ,  d'humeur  civile , 
Et  qui  d'ailleurs  a  des  Jaunets  , 
Sans  qui  les  Gens  sont  fort  benêts  , 
105  Epousa ,- par  bonne  fortune , 
La  belle  Infante  de  Bethune  , 


10 

Fille  de  ce  Défunt  Seiçneur 
Qui  fut  le  Chevalier  d  Honneur 
De  nôtre  auguste  &  belle  Reyni, 
loQu'icy  bien -tôt  Dieu  nous  r'amei 
Pour  y  mieux  passer  les  cours  joui 
Mais  passons  à  d'autres  Discours. 


Son  Epous ,    Louis  Quatorzikm: 
L'Honneur  certe  du  Diadème , 

1 15  Et  Prince  grand  Justicier, 
N'aguére ,  au  Sieur  de  Brisaoer 
A  concédé  la  Survivance 
De  sa  Charge  de  conséquence 
En  faveur  de  son  propre  Fils  ; 

uoCe  rare  Potentat  aes  Lys , 
Qui  fait  tout  avéque  lumière , 
Témoignant ,  de  cette  manière , 
Qu'ayant  de  bons  &  de  fins  yeux, 
Il  a  conu  de  tous  les  deux 

125  Les  Services  &  le  mérite. 

C'est ,  sans  que  du  tout  je  hésite . 
Ni  que  j'erre ,  ni  peu  ni  point, 
Comme  je  conclus  sur  ce  point. 


Sa  belle  &  glorieuse  Armée , 
130  De  qui  la  Dame  Renommée 
Dit  maintes  choses  dans  Madrit, 
Dont  l'un  est  dolent  &  contrit. 
Est  encore  (loin  de  Dunquerque} 
En  son  dernier  Catnp  de  Liquerqi 
1 35  Tandis  qu'Alôt  à  bas  est  mis  ; 
Et ,  pendant  cela ,  ses  Partis 
S'en  vont  par-tout  batre  l'Estrade 
Donnans  Aubade  ou  Sérénade 
Aux  Portes  des  Villes  &  Bourgs 
140  Des  Espagnols  ,  qui  font  les  souri 
Ou  marmotent  leurs  Patenôtres, 
Sans  jamais  rien  répondre  aux  Ni 

[tr 


C'est,  dit-on,  cjuef  fort  sagema 
Us  attendent  patiemment 
145 Toutes  les  Forces  nécessaires; 
Mais  ce  sont  de  grandes  Affaira. 
Et  les  Ministres ,  4  Madrit , 
Sur  cela  perdent  leur  Esprit. 
Ils  voulurent  envoyer  à  Vibnhx 
;  150  De  leurs  Doublons  mainte  centiio 
Pour  y  lever  des  Fantassins  ; 
Et  puis ,  en  changeant  de  Dcsieia 


a5i.  —  Du  1.  Octobre  1667  (Robinet), 
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De  crainte  de  s'aller  méprendre  , 
Ils  ont  crû  qu'ils  dévoient  attendre 
155  Que  l'Empereur,  premièrement, 
Eût  déclaré  son  Sentiment 
Sur  cette  Affaire  d'importance , 
Qui  fort  l'inquiète,  en  conscience. 

Cependant  j  de  nôtre  Côte  . 
Nôtre  brillante  Majesté  , 
Désirant  mettre  à  bout  l1  Espagne 
Dedans  la  future  Campagne,  [prêts, 
Donne  ordre  à  tous  ses  grands  Ap- 
Qui  devant  le  temps  seront  prêts  , 
Et ,  pour  avancer  ses  Conquestes  , 
11  fait  Chois  de  certaines  Testes 
Dont  l'ancienne  &  sage  Valeur 
Pour  les  Ennemis  me  fait  peur. 
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D'ailleurs  ,  nôtre  illustre  Jeunesse 
Ou  bien  nôtre  jeune  Noblesse  t 
Brûlant  de  cueillir  des  Lauriers 
A  coté  de  ces  grands  Guerriers 
Et  sur  les  pas  de  la  Victoire 
Qui  nôtre  Roy  couvre  de  gloire  . 
Apprend  le  beau  Métier  de  Mars , 
Et  comme  on  force  âts  Ramparts , 
Attaquant  une  Forteresse , 
Qu'au  plus  grand  Faux-bourg  de 
L'Academiste  Bernardy,        [Lutéce 
Personnage  d'un  cœur  hardy, 
Exprés  pour  l'instruire,  a  fait  faire, 
Par  un  zèle  qu'on  ne  peut  taire. 
Monsieur  le  Marquis  de  Bréyal, 
Qui  des  mieux  se  tient  à  cheval, 
L'Attaque  du  Poste  commande  , 
Avec  une  adresse  fort  grande , 
Faisant  ce  qu'on  (ait  en  cela  » 
Mats  ,  pour  le  repousser  de-là  , 
Saint  Maurice  fait  la  Sortie , 
De  Cadets  très-bien  assortie , 
Et  ,  bref  ♦  l'Autheur  du  Fort  susdit 
Est  dedans ,  à  ce  qu'on  m'a  dit  * 
Pour  travailler  à  sa  Défense  ; 
Ce  qui  se  fait  en  la  présence 
Du  plus  beau  Monde  de  Paris  t 
De  cette  belle  Guerre  épris  » 
Où  de  franche  poudre  de  Chypre 
Qui  rime  des  mieux  avec  Ypre) 
On  charge ,  je  croyf  les  Mousquets , 
Pour  en  tirer  des  coups  coquets. 
Mais  vite  bornons  nôtre  Epitre , 


Enfin  ,  par  le  dernier  Chapitre. 


Les  Amans  coupables  punis 

Certain  Noble  Provincial , 
Que  le  Nœud  matrimonial 

205  Assembloit  avec  une  Belle  , 
Tout-à-fait  digne  de  son  zelle  t 
Et  qu'il  aimoit  aussi  (  dit-on  . 
Avec  beaucoup  de  passion  , 
Etant  allé  dans  un  Voyage  . 

210  S'y  piqua  pourtant  d'un  Visage 
Où ,  sans  doute  ♦  la  nouveauté 
Lui  fit  trouver  plus  de  Beauté. 

Ce  nouvel  Objet  de  sa  Flâme 
A  tel  point  donc  touche  son  Ame  , 

n5  Qu'il  est  l'Ascendant  amoureux 
De  ses  soupirs  &  de  ses  vœux  t 
Et  qu'il  l'engage  en  un  Dédale 
Où  se  pert  sa  Foy  conjugale. 
Etoufant  ainsi  l'amitié 

aao  Qu'il  doit  à  sa  chère  Moitié  , 
Tous  ses  soins  alors  il  aplique 
A  se  faire  aimer  d'Angélique 
(Nous  nommerons  ainsi  i  Objet 
Dont  son  cœur  devient  le  sujet]. 

2*5      Comme  il  poussoit  bien  la  Fleu- 
rette , 
Que  sa  Personne  étoit  bien-faite 
Et  qu'il  possédoit ,  en  un  mot , 
Ce  qui  peut  faire  un  cœur  capot , 
Angélique  prend  feu  de  même  , 

2,o  Et,  quoy  tju'en  autre-part,  elle  aime, 
Devenant  infidelle  aussi , 
Donne  son  cœur  à  celui-ci. 

Un  seul  Point  arrête  l'Affaire, 
Et  ce  Point  est  en  tel  Mystère 

335  Proprement  le  Nœud  Gordien  , 
Car  on  ne  veut  accorder  rien 
Que  sous  les  Loix  du  Mariage , 
Et  le  susdit  Amant  volage. 
Ainsi  que  vous  lavez  appris  t 

240  Pour  Duppe  ,  de  la  sorte  »  est  pris. 
Mais  voyez  ,  tant  sa  flâme  est  forte  , 
A  quel  Crime  noir  il  se  porte 
Pour  trancher  ce  Lien  sacré  , 
Des  plus  Barbares  révéré. 

245      II  s'accorde  aveque  Angélique 
Et,  dans  son  Transport  frénétique, 
Vient ,  comme  un  Tygrc  sans  pitié  , 
Etrangler  sa  belle  Moitié. 
De  ses  propres  mains  il  l'immole 
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•»5°  A  sa  nouvelle  &  chère  Idole  , 
Et ,  naliant  d'un  Accidant 
Ce  Crime  au  seul  Ciel  évidant , 
Avec  la  Défunte  il  l'enserre , 
Dans  un  Cercueil  dessous  la  Terre. 

>55     Ayant  versé  de  feintes  pleurs 
Et  montré  de  fausses  douleurs 
Qui  trompent  tout  son  Voisinage , 
Pour  jouir  du  Prix  de  sa  rage , 
Sous  de  beaux  Prétextes  il  part 

a&>  Et ,  sur  sa  route ,  tout  gaillard 
D'avoir  si  bien  joué  son  rôle, 
Devers  son  Angélique  il  vole. 
Mais  où  court  ce  coupable  Amant  ? 
On  vient  de  mettre  au  Monument 

36$  Cette  Angélique ,  aussi  coupable. 
Il  apprend  (ceci  n'est  point  fable) 
Que  ce  digne  Objet  de  son  coeur 
Avoit  fait  faillite  à  l'Honneur 
Et  qu'en  un  mot ,  son  triste  Père , 

270  Avant  sceu  le  honteux  Mystère , 
L  avoit ,  par  un  Poison  vangeur, 
Immolée  à  ce  même  Honneur. 
Jugez  ce  que  l'Epoux  perfide , 


I        Et  desaFemmcniottci 

'  375  Devient  en  apprenait  cca 
Et  quels  sont  les  aSrcuxaa 
Que  du  Ciel  la  juste  Voça 
Luy  livre  dans  la  co&soàc  I 
Ils  sont  tels,  ônunckerlxK 

280  Qu'à  lui-même  tout  piecfaa 
De  son  énorme  Bartok , 
Poussé  de  plus  d'une  Font. 
II  s'en  retourne  sur  ses  pe 

Faire  ce  qu'autre  fois  fitlffiÉnù 


285  En  finissant ,  je tomî as 
Ce  qu'à  peine  je  puis  coapa 
Que  la  Fièvre  a  surpris  Mas 
Lui ,  di-je ,  qui  luy  fuscepe 
A  la  Teste  de  la  Tranchée 

290  Où  cette  mièvre  étoit  nias. 
Cela  ne  peut-être ,  nu  fcy. 
Ou  bien  ,  si  la  chose  est,  jee 
Que  son  beau  Sang,  toute 
Chez  lui  ne  la  souffrira  gocr 

395  Et ,  sans  nulement  en  dott 
Je  m'en  vais  promtemeot.i 


Ceci  fut  rimaillé ,  le  premier  jour  d'Octobre , 
Par  moy  qui  puis  me  nommer  Sobre. 


A  Pétris,  Chef  Ck.  Chtmamit,  lmp.  &  Ub.,  nuàtlm  HuclutU,  mm*  Armm  ém  **r .      Ami 
5m  Mmjesié. 
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LETTRE    EN    VERS    A    MADAME 

[  Par    Charles     ROBINET.  ] 

Du  8.  Octobre  1667. 

Madame,  quoi  qu'une  Insomnie, 
Procédant  de  quelques  ennuys  , 
M'ait  disloqué  tout  le  Génie 
Depuis  du  moins  quatre  ou  cinq  nuits  « 
Quoique  je  baâille  &  je  sois  lâche  , 

Et  que .  pour  réussir  en  mon  illustre  Tâche  > 
Je  me  sente  en  mauvais  état , 
A  tout  hazard ,  je  m'y  vais  mettre , 
De  crainte  de  passer  pour  Fat 

Si  j'étois  quinze  jours  sans  vous  écrire  en  Métré. 

D'ailleurs  ,  Altesse  belle  &  grande  t 

On  me  fait  à  présent  l'honneur 

D'imprimer  ma  Lettre  en  Holande  ; 

Ainsi  je  doi  reprendre  cœur  ; 

Autrement  Messieurs  de  la  Haye 
Auroient  chez  l'Imprimeur  une  plaisante  Raye  , 

Si  j'allois  demeurer  tout  court  ; 

Car,  se  tenant  seur  de  ma  Veine , 

11  leur  a  fait  sçavoir  le  jour 
Que  se  vendroyent  chez-Iui  mes  Vers  chaque  Semaine. 

Mais  ,  n'en  déplaise  au  Typographe  , 

Il  auroit  dû  me  consulter 

Et  même  avoir  mon  Paragraphe 

Avant  qu'ainsi  me  débiter» 

Car  1*1  m  primeur  de  Paris  grogne 
Et  me  dit  là-dessus ,  en  taisant  grise  trogne  . 

Que  moindre  en  sera  son  Débit. 

Mais  ce  n'est  pas  là  vôtre  Affaire  » 

Et ,  pour  moi-même .  il  ne  s'agit 
(C'est  là  mon  intérest)  que  de  vous  satisfaire. 


Hé  bien  !  i'ay  des  mieux  raisonné 
sans  nul  doute  deviné 
menant  cette  mal-sage  Fièvre 
jî,  bonne  pour  un  sang  de  Lièvre, 
nsoit  tenir  son  Quant-à-soy 
ins  celui  du  Frère  du  Roy, 
ir  la  Félonne  &  la  Perverse  , 
li  se  nommoit  Double-Tierce , 


A  quité  la  Place  aussi-tôt . 
40  Sans  Ajournement  sur  Défaut , 
Tant  d'une  façon  vigoureuse 
Il  a  repoussé  la  Trembleuse* 


Loms  ,  par  un  charmant  souci , 
De  son  Saint-Germain  vinst  Ici , 
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45  Pensant  décider  la  Querelle 
Que  Philippe  avoit  avec  elle  ; 
Mais  ce  Monarque  plein  d'Appas 
Ne  la  trouva ,  par  ma  Foy,  pas , 
Et  1  sur  le  point  de  sa  visite , 

50  Elle  avoit  quité  son  beau  Gîte 
Pour  aller  chez  les  Ennemis , 
Où  tout  lui  peut  être  permis , 
Et  même  d  être  Continue  , 
Si  nôtre  Guerre  continue. 


>5     Ainsi ,  sa  Grande  Majesté  , 
Apres  avoir  félicité 
Le  Prince  dessus  sa  Victoire , 
Plus  ravy  qu'on  ne  le  peut  croire , 
Reprit  bien  &  beau  le  chemin 

60  Dudit  Château  de  Saint-Germain , 
D'où  son  adorable  Théreze  , 
Qui  des  Vertus  a  plus  de  tréze , 
Avoit,  par  un  même  souci , 
Envoyé  vers  Monsieur  aussi, 

65  Diverses  fois ,  un  galant  Homme 
Que  Devizé  par  tout  on  nomme , 
Et  qui  fort  honorablement 
S'aquita  de  son  Compliment. 


Je  me  suis  aussi  laissé  dire 
70  Que  nôtre  auguste  et  digne  Sire  , 
Grand  certes  de  toutes  façons , 
A  la  Comtesse  de  Soissons  , 
Dans  ce  temps-là  ,  rendit  visite , 
Cette  Altesse  de  haut  mérite 
75  Se  trouvant  sur  le  dernier  mois 
Qu'il  lui  convient,  selon  les  Loix 
De  nôtre  Grand -Mère  Nature , 
Mettre  au  Monde  une  Créature 
Qui  doit-être ,  de  sa  façon  , 
80 Ou  belle  Fille ,  ou  beau  Garçon; 
Mais ,  comme  aussi  Monsieur  son 
Est  de  moitié  dans  ce  Mystère,  [Père 
Si  c'est  un  Mâle ,  je  prévois 
Qu'il  aimera  les  beaux  Explois. 


85     C'est  trop  garder  nôtre  Nouvelle , 
Tout-à-fait  curieuse  &  belle , 
De  ce  grand  Jésuite  Profez , 
Lequel  de  Maroc  &  de  Fez 
Porteroit  le  beau  Diadème , 

90  S'il  n'eût  préféré  le  Saint  Crème 
A  cette  Couronne  de  Prix 


Que  porte  manrtentntKri 
En  voici  donc  toote  n&É! 
Bien  digne  de  nôtre  Eco* 
95  Ce  Prince,  tnresfc. gt. 
Allant  au  tombe»  de  Mai 
Rendre  Grâces,  nSmà 
Du  gain  d'une  grande  liai 
En  FAn  cinquante,  oiàaa 

100  Fut  pris  sur  les  FtadeNi 

Par  lun  de  nos  HéroiàMa 

Digne  qu'à  jamais  00  Toà 

Pour  ce  phis  bean  deteal 

*  A  sçavok  Bitnuai  Ma» 

105  Or,  comme  dooe  il  «*■ 
Et  qu'il  ne  passe,  dosant 
Que  pour  un  Seigneur  Mm 
On  lui  donne  canpos.nfc 
Qu'il  a  donné  queipfe» 

110  ftmr  sa  Rançon  &  Mine 
Mais .  dés  aoU pense* 
La  GracbI  arrête  à  sec 
Et  le  rend ,  dedans 
L'un  de  ses  plus 

115     Ce  R07  se  fait  détorqa* 
Et  c'est-à-dire  baptiser, 
Le  propre  jour  de  Saint  lp* 
Et ,  conduit  par  la  mont  G* 
Il  prend  le  Nom  de  Lowu, 

190  Joignant  même  à  ce  botW 
Ceux  de  cet  illustre  Corap 
Qui  l'avoit  pris  sur  sa  (M* 
Ensuite,  il  apprend  le  Le 
Et  se  fait  Sacerdos  enfin, 

it5  A  dessein  d'aller,  en  n&aK. 
Vivre  eto  trés-humble  An** 
Mais ,  suivant  la  Direct*» 
De  la  sainte  Inspiration, 
Il  se  fait  Jésuiste  dans  Rfl*« 

130  Et ,  sur  le  bruit  que  kSuw 
Le  vouloit ,  par  un  dîgncédiJ 
Elever  au  Cardinalat,  r 
Luy ,  dont  l'Ame  est  hoa** 
Passe  dans  Naple,  pois  à  G* 

135  Où ,  prêchant  admirable** 
Id-est  apostoliquement, 
Il  convertît,  par  «on  sa* d 
Des  Otomans  jusqu'à  demi 
Depuis  ,  par  son  zèle  enba 

140  Ce  grand  Chrétien  s'est  an 

D'aller  dedans  son  Finfli 

Pour  prêcher  «ux  Siens  kl 

C'est  ce  qu'on  mandeëel 

Ville  Où  Ion  feitdebeaoi 


s5s.  —  Du  S.  Octobre  1667  (Robinet  . 
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t  passé  par  Tbolose  . 
la  claire  Garonne  arrose  , 
ut  receu ,  bonne-foy, 

ainsi  qu'on  reçoit  un  Roy. 
s  dévots  Diseurs  d'Antiphoi nés, 
voir  tant  Prestres  que  Moine 
ins ,  à  ce  qu'on  dit ,  traité 
eau  titre  de  Majesté. 
rivant  le  jour  Saint  Ignace  , 
fit ,  de  très-bonne  grâce 
un  air  noble  &  souverain  , 
iloges ,  le  lendemain  , 

;tce  d'une  Assemblée 
•ut  le  beau  Monde  comblée  , 
ïs  plus  Doctes  mëmement . 

jetta  dans  l'étonneaient. 

reste ,  ce  Prêcheur  illustre  , 
lédaigne  un  Royal  Balustre  , 
e  sa  Personne  bien -fait , 

d'un  Esprit  tort  complet, 
lus  beau  Naturel  du  Monde, 
omme  en  Talens  il  abonde , 
des  qualitez 
nt  aux  Majestez, 
it  en  quinze  ou  seize  Langues . 

&  faire  des  Harangues  ; 
,  ce  qu'on  estime  le  plus , 
grands  Saints  il  a  les  Vertus  , 
[ans  son  séle  ,  il  ne  respire 
que  la  Gloire  du  Martyre. 


I  Sénat  de  cette  Cité 
je  vous  ay  le  nom  cité , 

Députez,  tous  Gens  de  marque, 
harangué  i.ôtrc  Monarque 
js  ko  glorieux  Progrez 
chez  le  Flamand  il  a  fais. 
y  qui  portoit  la  Parole 
lita  bien  d'un  si  beau  Rôle. 
t .  &  d  effet  &  de  nom  , 
octe  &  sage  Salomon. 
it  aussi  que  je  vous  die 
le  nôtre  Académie 
l'il  étoît,  dés  dix-huit  ans  , 
es  plus  beaux  Esprits  du  Temps, 
nt ,  tout  du  long  &  du  large  , 
ocat  Général  la  Charge  , 
le  Barreau  du  Grand  Conseil, 
renom  sans-pareil. 


un 


lia, à  propos  d'Explois  de  Guerre 


Sur  ladite  Flamande  Terre 

195  Us  sont  bornez  par  la  Saison 
Où  chacun  garde  le  Tison  , 
Et  ,  dans  trés-peu  de  jours,  nos 

[Troupes  , 
Vont  tailler  &  manger  leurs  Soupes 
En  de  fort  bons  Quartiers  d'Hyvcr. 

zooJusques  au  temps  du  nouveau  Vert. 
Où  naissent  les  Lys  &  les  Roses  ; 
Ainsi  donc  parlons  d'autres  choses. 


Le  Sarmathe  ,  ou  le  Polonois , 
A  toujours  le  Mal  Tartarois  , 

109  Car  enfin,  ces  maudits  Barbares  , 
Que  Ton  appelle  les  Tartares  , 
Par  leur  Sultan -Galba  conduits  , 
Se  sont  dans  l'Ukraine  introduits  , 
Au  nombre  de  cinquante  mille, 

îio  Et ,  d'une  façon  incivile  , 
S'y  sont  emparez  de  Czêtun  , 
Pour  entamer  ce  grand  Terrain 
Dont  ils  vont  faire  leur  Conqueste  . 
Si  bien-tôt  on  ne  les  arreste* 


-i5     On  dit  que  l'Orgueilleux  Croissant 
Va  moins  croissant  que  décroissant 
I  ri  son  beau  Siège  de  Candie  , 
Et ,  quoi  qu'à  la  Porte  on  en  4fc  . 
C'est  un  Point  presques  asseurc 

j^o  Qu'il  ne  sera  point  arboré 
Dans  cette  Métropolitaine, 
De  qui  la  Garnison  Chrétienne , 
Malgré  les  efforts  sans  Vertu 
Du  Grand  Vizir  ,  cogne- Fétu  , 

Jas  Tous  ses  Dehors  encor  conserva 
Dieu  toujours  ainsi  les  préserve  ! 


L'Espagnol  ,  aimans  les  Débas  , 
S'amuse  à  disputer  le  Pas , 
Dans  Rome,  au  sage  DucdeCHAUNE 
no  Mais  il  lui  fait  voir  son  Bec-jaune 
Et  le  convainc  avec  éclat 
Que  c'est  à  nôtre  Potentat, 
Si  puissant  &  si  magnanime  , 
A  jouer  par-tout  à  la  Prime. 


J};      Passons  ,  ma  petite  Clion  . 
Du  costé  du  Septentrion 
Et  discourons  un  peu  de  Londre  , 


9m 

irurqui* 

d'A^torf»] 
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Où  maint  dessus  ses  Œufs  va  pondre, 
Sous  les  favorables  Aspects 
340  Du  divin  Astre  de  la  Paix. 

Illec  donc ,  la  belle  Princesse  , 
Laquelle  d'Yoaoc  est  Duchesse , 
%Ô4t*  A  mis  au  Jour  nouvellement 
jggj.  Un  Prince  tout-à-fait  charmant , 
245  Pour  reparer  la  triste  Perte 
Par  Elle  &  son  Epous  soufferte 
Des  premiers  Fruits  de  leur  Amour, 
Dont  fort  gaye  est  I'Angloise  Cour. 


Terminons  enfin  nôtre  Epitre , 
250  En  disant  un  mot  du  Chapitre 
Que  tinrent ,  dans  les  Cordeliers  , 
Ces  derniers  jours ,  les  Chevaliers 
s.  Michel  ^  ce  rare  ^  fameux  Archange 

Qui  fit  choir  la  noire  Phalange , 

255  Laquelle ,  dans  le  plus  haut  lieu , 
Entreprit  de  détrôner  Dieu. 

Là ,  le  cher  Duc  de  Roquelaure  , 
Depuis  huit  bons  Ans  veuf  encore , 
Comme  Commissaire  du  Roy, 

260  Se  rendit  en  pompeux  arroy, 
Suivy  de  force  braves  Hommes 
De  sa  Maison,  tous  Gentils-hommes, 
Et,  bref,  d'Un  Train  leste  &  nom- 
breux. 
De  plus ,  ce  Seigneur  généreux 

265  Y  fit ,  dans  une  grande  Sale , 
Une  Chère  presque  Royale 
A  tous  lés  Chevaliers  susdits , 
Qui  parurent  bien  ébaudis 
De  voir  les  exquises  Pâtures , 

270  Les  beaux  Fruits  &  les  Confitures , 
Qui  furent ,  avec  tant  d'appas  , 
Servis  dans  un  si  grand  Repas , 
Au  son  des  Hauts-Bois,  des  Muzet- 
Et  des  Luths  &  des  Epinettes.  [tes , 

275     Mais  il  les  ravit  plus  encor 


Quand,  sous  on  Datai* 
Et  dans  un  Faauûmaà 
Avec  cet  air  dornSs'eçai 
Rempli  de  charme  Adira 
»8o  II  leur  exposa  neomes 
Les  Intentions  faonNs 
D'un  Monarque  des  p&o 
Et  le  plus  plein  de  Ibjeê 
Pour  leur  belle  Société. 


285  En  achevant  cette  Cous 
J'apprend  que  lt  Rns.  e 
Avec  maints  Anges,  liste 
Voir  hier  son  Beao-Frôu 
Ainsi  que  vôtre  auguste  Ac 

290  Et  Mademoiselle  ,  sa  &s 
Qui  déjà,  d'Esprit ftdeCo 

Fait  briller»  comme  Vous,  à; 


Mais  il  me  semble qoek; 
Un  peu  trop  long-temps*» 
395  Objet  donc  de  gloire  édsa 
Je  la  congédie  à  llnstut 


Ces  Vermisseaux  à  h  Da 
Le  huitième  Octoki,  sotte* 


APOST1LE 

J'oubliais  une  Nomatf 
300  Qui  doit  charmer  ntetû 
Molière  reprenant  cran* 
Malgré  la  Bourrasque  An 
Sur  la  Scène  se  Eût  rew 
Au  nom  des  Dieux,  qn« 


A  Paris,  chcç  C.  Chêuault,  rus  de  la  HuehetU.        Avec  Pr. 


(BibUotk.  ML.U*.» 
Btblirtfc.  lbariK.4 
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LETTRE    EN    VERS    A    MADAME 

[Par    Charles    ROBINET.) 

• 

Du  i5.  Octobre  1667. 

Mes  Historiques  Vers ,  il  faut  aller  demain 

Rendre  Hommage  à  Madame ,  au  Château  S,  Germain  ; 

Ne  faites  point  le  Sît  derrière. 

De  bien  plus  beaux  que  vous  ,  pour  un  si  grand  bon-heur. 

Voleroyent  dans  cette  carrière  ; 

Mais  de  vous  préférer  Elle  vous  fait  l'honneur. 

Aussi ,  sentez-vous  bien  de  quel  beau  Prix  il  est 

Et ,  comme  tout  charmez  de  ce  noble  Intérest , 

Sans  force  ,  de  ma  Veine  un  chacun  de  vous  coule. 

Ouy,  vous  êtes  si  prompts ,  au  gré  de  mes  souhaits  » 

Que  vous  vous  jettez  presque  en  Moule , 
Dés  que  de  mon  Ecrit  f'ay  choisi  les  Sujets. 

Nouvelle  étoit  bien  certaine 

Avéque  enfin  tout  ce  qui  touche 

e  Tartare  dans  F  Ukraine 

Le  Salut  de  ce  Poste-là  , 

fait  une  Irruption  ; 

40  Et  c'est  être  Brave  au  de-là  ! 

1  n'est  pas  constant,  dit-on  » 

tienne  Czerin  dans  sa  Manche, 

Cependant  les  Tourne-Casaques , 

lus  un  Ecrit ,  Dimanche  , 

Qu'on  conêt  trop  pour  les  Cosaqdes. 

orte  que  le  Gouverneur, 

Avec  grand  nombre  d'Otomans  , 

ne  de  courage  &  d'honneur, 

Comm'eux  de  mauvais  Garnemans  . 

mieux  réprimé  l'audace 

45  Ont  paru  devers  Léopole  , 

rtc  Tartaroise  Race . 

Pour  y  faire  leur  Monopole; 

nant  d'un  air  glorieux 

Or  la  Noblesse,  en  desarroy, 

irze  Assauts ,  tous  furieux  , 

En  est  dedans  un  tel  éfroy 

ayant ,  par  sa  résistance , 

Que  ,  pour  sa  Défense  plus  grande  , 

oup  émoussé  la  vaillance 

50  L' Arriére-ban  Elle  demande. 

1  nombreux  Assiégeans  , 

Mais,  comme  un  peu  l'on  la  conêt, 

)our  banqueter  ses  Gens  , 

Elle  recevra  ,  s'il  lui  plaît, 

it  une  Trentaine  entière , 

Pour  la  seureté  des  Affaires  , 

façon  fort  singulière  , 

Des  Cohortes  Auxiliaires , 

aler  maints  maigres  Chevaux  , 

55  Et  mêmes  un  Chef  Etranger, 

de  Bœufs  ,  Vaches  &  Veaux  . 

Qui  puisse  au  Devoir  la  ranger  ; 

>utons,  d'Agneaux  &  Volailles, 

Et ,  sans  cela  ,  point  de  nouvelle 

laisent  mieux  à  nos  Entrailles, 

Et  point  d' Arriére-ban  pour  Elle, 

int ,  dans  ces  trente  jours  , 

oir,  par  un  bon  Secours , 
es  Munitions  de  Bouche  , 

Mais  tout  cela  me  fait  frémir 
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60  Pour  le  bon  Sire  Càzimir 
Et  son  Royaume  de  Pologne  , 
Car  c'est  très-bien  de  la  Besogne  , 
Et ,  pour  moy,  je  ne  compren,  pas 
Comment,  dans  un  tel  embaras  , 

65  On  peut  chérir  une  Couronne , 
Quelque  Brillant  qui  l'environne. 

Mais  on  dit  que  le  Grand-Seigneur, 
En  Prince  de  bien  &  d'honneur. 
Lui  jure  une  Amitié  sincère , 

70  S'il  veut  seulement  se  défaire 
(Honête  est  la  Condition) 
De  TUkrénoise  Portion 
Qu'à  présent  Sa  Hautbssb  ocupe. 
Qu'en  dites-vous  ?  est- Elle  Dupe  ? 

75  Cette  Hautesse  veut  de  plus 
(Mais  je  crain  pour  Elle  un  refus) 
Que  le  susdit  Cazimir  quite 
L'Aliance  du  Moscovite  , 
Ou  qu'il  n'en  fasse  au  moins  méshuy 

80  Une  plus  étroite  avec  luy. 
Ce  faisant ,  Elle  s'amadoue 
Et ,  ce  dit-Elle .  désavoue 
Tout  ce  que  le  Tartare  a  fait. 
En  un  mot,  voila  son  souhait;  [dre, 

85  C'est  au  Polonois ,  qu'on  veut  ton- 
A  juger  comme  il  doit  répondre. 

faneur, 
Mais,  à  propos  du  Grand-Sei- 
Son  Visir  ,  malgré  son  grand  cœur 
Et  ses  Travaux,  presques  d'Hercule, 

9°  Loin  d'avancer,  toujours  recule 
Dans  son  Siège  des  Candiots  , 
Qui  ne  sont  point  des  Idiots. 
Soit  par  dessous ,  ou  dessus  Terre , 
Qu'il  croye  les  gagner,  il  erre  ; 

95  II  en  est  repoussé  par  tout 
Et ,  le  plus  souvent ,  mis  à  bout. 
On  dit  qu'il  tâche ,  par  des  Flèches, 
De  faire  dans  leurs  cœurs  des  Bré- 

[ches , 
N'en  pouvant  faire  à  leurs  Remparts, 

100  Leur  mandant  au  bout  de  ces  Dards, 
Par  des  Billets  en  stile  tendre , 
Que,  s'ils  veulent  vers  lui  se  rendre, 
Il  leur  donnera  Monts  &  Vaux. 
Mais  quoi  ?  ce  sont  Brides-à-veaux 

105  Et ,  soit  qu'il  lionne  ou  renarde  , 
Toujours  sa  Conqueste  retarde , 
Et  lors  ce  Visir,  perdant  cœur. 
Loge  chez  Guillot  le  Songeur, 
79 


Pensant  que ,  $H  fam  j.;j 
1 10  Sans  Laurier  son  Chëiiii 
Le  Foudre  dessus  rada 
Qui  décolé  net  le  en 
C'est  dequoy,certe,£c3C2| 
Vu  la  Défonce  non  ona 
15  De  ces  chers  Mâropota 
n       Chez  qui  même  les  \m' 
Qui  contre  les  Mahoni" 
Les  Amazones  ressassa. 
Afin  qu'ils  soient  mica 
120  Contre  ces  Assaillais  orm 
Car  on  asseareqoeksfa 
Voire  jusqu'aux  preafol 
Les  secondent  à  oui  nw 
Par  un  courage  gfami, 
125  Et  que ,  mêmes,  l'ooeA 
Des  plus  Guerrière  ftpfci 
Laquelle  étoit  leorlUai 
De  la  Gloire  cherchante 
Fut  mise  hors  de  Comtes 
130  Par  une  Boule  meurtri» 
Ah!  pour  le  Sexe  deik* 
Cette  Valeur  a  trop  S éck 
Et,  selon  moy,  sesdhiaà 
Veulent  un  Combttdct»! 


135  C'est  en  ce  Comte  qi  • 
Où  de  plaisir  meurent  fai 
Que  le  brave  Enp£isi»ttf 
Et  cette  belle  &  jeune  Gflfc 
Dont  l'Hymen  a  fait  si  tt 

1 40  (Car  chacun  est-là  de  ni 
Ont  formé  ce  FoupokiM 


Qui  cause  une  jove  incroj 
En  leur  Impériale  Cour 
Et  même  en  la  Nôtre,  m 

145  Où  la  Nouvelle  en  est* 
Et ,  Mardv  dernier,  fnu 
De  lune  &  l'autre  MaA 
Avec  beaucoup  de  gayei 
Vraiment ,  ce  Mokajkqvi 

150  De  l'Hymen  entend  bies 
De  faire  ainsi,  dansks 
Voir  ce  Fruit  de  ses  dot 
Et,  par  ma  foy,  s'il  veut 
Pour  mettre  le  comble  i 

155  Tels  beaux  Fais  il  coati 
Et  tous  les  autres  laine 
Où  jecroi,  sans; 
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rroit  moins  trouver  son 

[compte, 


e  Flandres,  pour  le  Présent, 
rit  pas  le  Païsant, 
it  en  Courses  utiles  , 
ues  aux  Portes  des  Villes  , 
ts  enlèvent ,  dit-on  , 

le  Boeufs  le  Mouton, 
•art  aussi ,  nôtre  Armée  , 
si  loin  la  Renommée  , 
j jours  de  bons  Quartiers  , 
ris  ,  les  jours  derniers  , 
nguyen  ,  à  Gamérage , 
ibondoit  en  fourrage 
Hommes  &  les  Chevaux, 
joutons ,  en  peu  de  mots , 
fâche  ,  dans  Bruxelle  , 
>  le  Marquis  de  Caste  llb  , 

la  Podagre  arrêté , 

en  bonne  vérité  , 
-  à  tous  ces  désordres 
de  tels-quels  petits  ordres , 
,  aussi  malsains  que  lui, 
ont  empêcher  meshui 
es  de  faire  leurs  Orges. 

os ,  le  Comte  de  Lorges 
dans  un  bel  arroy, 
imander  à  Charle-Roy, 
isieur le  Marquis  d'Humiére, 
c  cœur  &  de  lumière , 
prendre  promptement 
e  Gouvernement. 
?uste  &  si  sage  Sire  , 
cm  vient  de  me  le  dire  , 
au  Marquis  de  Belfons 
d'Honneur,  plusieurs 

[Fonds: 
utre  Employ  non  moins 

[insigne, 
Bravoure  moins  digne. 


. 


igeant  Monsieur  du  Mars, 
ontiére  un  petit  Murs  , 
f  heureuses  Destinées» 
jatorze  ou  quinze  années, 
Roy  trés-dignement, 
n  triste  Evénement  ; 
le  pouvant  icy  mettre , 


Ce  sera  pour  mon  autre  Lettre. 


En  la  Ville  de  Montferrand  t 

Qui  dans  l'Auvergne  tient  son  rang, 
105  De  dignes  &  nobles  Vestales 

Ont  du  grand  Saint  François  de  Sa- 

Qui  fut  leur  cher  Instituteur,     [les, 

Ouvert,  d"une  belle  hauteur, 

La  Dévotion  solennelle  , 
110  Et  rien  n  est  semblable  à  leur  zelkr 

Toute  la  susdite  Cité 

Seconda  bien  leur  Piété 

Par  ses  Feux  ,  son  Artillerie  , 

Et  par  son  Escopéterie , 
a  15  Qui  fit  grand  bruit  durant  huit  jours, 

Où  ,  par  autant  de  beaux  Discours  , 

Huit  Orateurs  se  signalèrent 

Et  leur  éloquence  étalèrent 

Sur  les  Vertus  du  Saint  Prélat, 
210  Sujet  qui  n'avoit  rien  de  plat, 

D'iceux  êtoit  de  Haxjtbville  t 

Docteur  passé  ,  de  cette  Ville , 

Et  voire  Auteur  de  beaux  Ecrits 

Qui  plaisent  fort  aux  bons  Esprits, 
ai  s  A  sçavoir  ses  Lettres  Royales  , 

Contenant  des  Gloses  loyales  *ï«5 

^  -,  .    «\  *e  débitent 

Dessus  ce  que  Moyse  écrit  «uradma 

Des  Œuvres  qu'en  six  Jours  Dieu  rit. 9^^L 
Voyez-les  t  car  je  vous  assure  m*uttiw. 

tjo  Que  charmante  en  est  la  Lecture. 


LES  ESPRITS. 

Nous  avons  de  Venise  appris 
Qu'il  y  revient  certains  Esprits 
Dont  Ton  ignore  l'Origine  : 
Les  uns  d'humeur  assez  badine  , 

233  Et  les  autres  aussi  méchans 

Que  de  vrais  Singes  de  trente  ans. 
Lus  Premiers,  chérissans  les  Femmes, 
Sont  sans-cesse  à  lentour  des  Dames 
Et ,  comme  des  Esprits  coquets  ( 

240  Leur  apportent  de  beaux  Bouquets  , 
Mettent ,  d'une  manière  adrette  , 
Tant  soir  que  matin  ,  leur  Toilette  . 
Et,  mieux  que  des  Femmes  d'Atour, 
Vous  les  ajustent  chaque  jour. 

245  Ils  leur  débitent  des  Fleurettes  . 
Comme  on  fait  dans  les  Amourettes, 
Et  poussent  mêmes  des  Soupirs  . 
Comme  s'ils  avoient  des  Désirs  ; 
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Enfin ,  ils  les  servent  à  Table , 

250  Et  •  si  ce  n'est  pas  une  Fable , 
Ils  viennent  mêmes ,  en  leur  Lit  • 
Les  cajoler  pendant  la  Nuit. 

Les  Maris  n'en  sont  pas  en  Fête 
Et  de  cela  gratent  leur  Tête , 

255  Les  croyans  Galans  aériens  ( 
Ou  bien  de  francs  Magiciens , 
Lesquels ,  leur  causans  la  Berlue  , 
Dérobent  leurs  Corps  à  leur  vue  , 
Pour  les  pouvoir  coeufier 

260  Sans  redouter  leur  courroux  fier. 
Qui  pourrait  punir  l'Amourette 
D'une  gaillarde  Bayonnette  ; 
Mais  venons  aux  Esprits  malins 
Qui  font-là  les  maudits  Lutins. 

265  Ils  ont  un  plaisir  délectable 

Sur-tout  de  vous  troubler  à  Table , 
En  vous  arrachans  Viande ,  Pain 
Et  le  Verre  enfin  de  la  main  ; 
Ce  qui,  vraiment  beaucoup  inquiète 

270  Les  grands  Ennemis  de  la  Diète. 
La  Nuit  de  même ,  à  tout  propos  , 


Ils  traversent  itet  rcw 

Par  un  Sabatdetxiiû* 

Et,  bref,  ces  Esprits  ira* 

275  Qui  sont ,  ce  semble, pcCi 

Font  enrager  les  Véca 

Par  cent  antres  toun  ici 

Qui  leur  causent  grc&a 

Hé  quoi  donc?  n'este  ai 

s8o  Qu'ils  soient  par-tours:* 

Par  les  Turcs  k  umssà  j 

Qui  leur  taillent  tantiski 

Sans  que  ces  Je-ne-içra 

Viennent  encor  crames 

285  Les  tourmenterparksnh 

Eussent-ils  les  fièvres  Qz 

Ceux  qui  d'Esprits  ocra 

Se  souriront  dessus  ce  ta 

Et  le  prendront  pour  Bkb 

290  Plutôt  que  pour  une  Noie 

Mais  ils  sont  libres  lànJea 

Sans  les  contraindre  à  rien  ml 
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Allez ,  Vers  destinez  pour  la  Suprême  Altesse, 
Vous  multiplier  sous  la  Presse. 

Soient-ils  dignes  d'estime  ou  dignes  d'être  bonnis 
Je  les  ay  faits  sept  jours  après  la  Saint-Denis. 


APOSTILE. 

Comme  le  Sieur  de  Riche-Source, 
Ainsi  que  je  l'ay  dit  ailleurs , 
Est  des  Talens  d'esprit  une  trés-riche  Source, 
*oo  Vous  êtes  avertis,  Mesdames  &  Messieurs , 

Que  dans  son  Hôtel  on  délivre .  JJJJ 

Pour  trente  sols ,  un  joly  Livre , 
Ce  aue  j'appelle  le  donner  ; 4 
Car  un  tel  Epigramme ,  à  part  toute  hyperbole. 
105  Y  vaut  une  bonne  Pistole  : 

Voyez ,  à  quatre  cent ,  combien  donc  c'est  gagner. 

A  Paris,  chtt  C.  CJunault,  nu  dé  la  Huchette. 


(Bîblioth   net.,  U*.  tt. 
Biblioth.  Maak,  l 


LETTRE    EN   VERS   A    MADAME 

[Par    CiitLII    ROBINET   | 
Du  22.  Octobre  1667. 


Epouse  d'un  Héros  (  si  charmé  du Biouac 

Qu'on  l'y  verroit  voler  jusques  même  en  . . . Affrique , 

Agréez  mon  Cahier  qui  n'est  pas  en Musique, 

Mais  en  Vers  gazetiers ,  exempts  de  tout Mic-mac. 

Jusqu'aux  Lieux  reculez  ou  croit  le  noir Tabac , 

Us  sont  lus  aujourd'hui  de  tout  grand .*♦...... Politique  , 

Et ,  bref,  en  maints  Hôtels .  qui  ne  sont  pas  de.    . .  Brique , 

On  les  trouve  tournez  tous  ah  hoc  &  Ab  hac. 

Depuis  qu'ils  sont  à  Vous  ,  on  a  vu,  sans Remède , 

Cinq  Muzeurs ,  y  compris  un  fameux Ganiméde  t 

Donner  du  Nez  en  Terre ,  avec  leurs  beaux Ribus. 

Mais  il  est  demain  jour  où  l'on  mange l'Eclanche 

Et  l'on  prend  Linge  blanc  ,  c'est-à-dire  . . -  —  Dimanche  ; 

Ne  perdons  pas  le  temps  en  Discours  de, ... . Bibus, 


;  Vaillans  Palladins  de  Flan- 
dres , 
Frians  de  guerriers  Esclandres , 
attendans  le  gay  Printemps  , 

financent  de  passer  le  temps 
lier  en  l'honneur  des  Muses , 
ne  sont  plus  Filles  camuses 
>uis  que  nôtre  grand  Vainqueur 
>ris  leurs  Intérêts  à  cœur. 
;  qu'on  danse  sont  huit  Entrées, 
sont  les  plus  considérées 
Balet  de  THyver  dernier, 
isi  que  je  l'appris  hier  ; 
est  à  sçavoir,  celle  des  Basques  , 
itf  comm'eux,  les  Pas  sont  fantas- 
;  Bergers  &  des  Bohémiens,  [ques, 
plus -part  étranges  Chrétiens» 


Des  Démons,  Gens  fort  laids  &  hâves, 
Des  Paysans  &  des  Esclaves  , 
Des  Maures  &  des  Espagnols  , 
De  nos  Progrez  pires  que  Fols , 

33  Et  qui ,  dedans  leur  Décadance, 
N*ont  guère  le  cœur  a  la  Dance. 
Quoi  qu'il  en  soit ,  de  beaux  Récis  . 
En  ce  Spectacle  sont  ouys  , 
Où  ,  certes  ,  l'admirable  Hylafre 

40  Charme  par  sa  voix  nette  &  claire. 
Orfe>.  ,  ou  Baptiste  ,  pour  luy 
(Car  c'est  bien  tout-un  aujourd'huy), 
Y  tient ,  sous  ses  rares  merveilles . 
L/ame  en  Lesse  par  les  oreilles. 

45  Les  grands  &  petits  Violons , 

Qui  sont  comme  autant  d'Apollons, 
Là  pareillement  vous  ravissent . 
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Et,  sous  leurs  tons,  les  Sens  languis- 
Par  le  sentiment  du  plaisir       [sent , 

50  Qui  vient  doucement  les  saisir. 
La  Scène  est  pompeuse  &  brillante , 
Plus  que  n'est  la  Sphère  roulante 
D'où  chaque  jour  naît  la  Clarté  , 
Et  nôtre  auguste  Majesté  , 

55  Guerrière  comme  un  DieudeThrace, 
Des  Pas  de  Souverain  y  trace , 
Parmi  ceux  de  ses  Courtisans , 
De  Complimens  grands  Artisans. 


Le  grand  Bal  s'y  donne  à  l'issue , 
60  Où  maints  Objets  charment  la  vue , 
Tant  par  leurs  Attraits  gracieux , 
Leurs  rouges  Bouches,  leurs  beaux 
Et  le  reste  de  leurs  visages ,      [yeux 
Que  par  leurs  riches  Equipages. 
65  Nos  deux  exquises  Majestbz  , 
Toutes  couvertes  de  clartez  f 
En  font  les  Démarches  premières 
Avec  leurs  Grâces  coûtumiéres , 
Et  tous  leurs  Pas ,  en  noble-arroy, 
70  Sont  des  Pas  de  Reine  &  de  Roy. 
Le  Fils  de  ce  Couple  adorable , 
Nôtre  Dauphin  incomparable , 
Avec  quelque  Grâce  ,  à  son  tour, 

Y  parêt  plus  beau  que  l'Amour. 
75  Monsieur  ,  qu'on  void  si  fier  en 

[Flandre  , 
Reprenant  illec  son  air  tendre , 

Y  danse ,  non  coussi  coussi , 
Tout  ainsi  qu'un  Mars  radouci , 
Et ,  pour  tout  dire  ,  en  fin  finale , 

80  En  ce  Bal ,  on  sert  un  Régale , 
Et  de  Bonbons  &  de  Liqueurs , 
Pour  ravitailler  les  Danseurs  , 
Et  (quoy  a  ue  tous  trés-jeunes  Couples) 
Leur  rendre  les  Jambes  plus  souples. 

85     Grande  Héroïne  à  qui  j'écris , 
Vous  sçavez  tout  ce  que  je  dis , 
Car,  en  qualité  de  Bergère , 
Et  la  plus  belle  &  la  première , 
Vous  avez ,  dedans  le  Balet , 

90  Vôtre  Entrée  &  vôtre  Rôlet ,   . 
Où  vous  semblez  une  Déesse 
Bien  plutôt  qu'une  humaine  Altbs- 
Mais  ,  sous  vôtre  Permission  ,     [se; 
Je  fais  cette  Narration 

78  Tout. 

79  enfin. 


95  Pour  tous  ceux  qui  Ikiaj 
Où  je  vais  encor  cassas. 
Sous  vôtre  bon  Plaar» 
Quelques  Chapitres  <]*« 
Contenant,  cotes, maba 
100  Qui  ne  vous  sont  pas 


Loms ,  le  dernier  San. 
Vinst  Ici,  dessus kMià' 
Voir  son  Palais  des  Tkm 
Jadis  Lieu  des  Gakmma 

105  De  la  Bourgeoise  &&& 
Et  ce  plus  grand  de  m\ 
Pût  voir  que  l'Ait  A  ht 
(A  tous  Etrangers  je  lai 
Ne  sçauroient,  joignait 

1 10  Par  leurs  plus  ravissus 
Lui  faire  un  plus  beau  * 
Pour  le  giter  en  cette  Vit; 
Car  même  les  douse  Màse 
Où  loge  le  Rot  des  Sàm 

115  Ne  sont  au  prix,  chose  m 
Que  des  Maisons  à  la  d«B 
Qu'il  y  vienne,  donc,  p*j^ 
Sans  faute,  après  la  Sa*! 
Dans  ce  Palais,  où  riea  aefl 

120  U  sera  logé  comme  no  Mk 
Et  tout  le  Peuple  de  Pw 
D'aise  en  poussera  miikai 
Car  avec  ardeur  il  deshe 
De  revoir  ici  ce  cher  Sot 

115  Que  l'on  considère,  ea 
Tout  ainsi  qu'un  franc  YnH 
De  là,  passant  par kûsdi 
Un  tant  soit  peu  distant** 
Il  alla  voir  les  Gobeldb, 

t  *o  Dans  le  Faux-bourg  des  M* 
Où  Colbkkt,  le  grand  W« 
Des  Finances  digne  Eu** 
Avoit  tout  fait  mettre  es&  \ 
De  charmer  nôtre  Ponrai- 

135  De  ce  beau  Lieu-là  <tacB 
D'un  grand  Arc  étoitUta* 
Avec  les  Tableaux  de  le  B* 
Dont  le  Pinceau  n'est  ps<* 
Et  maints  Reliefs  aussi M 

140  Le  tout  exempt  des  mobta 
Item  ,  la  spacieuse  Cour 
De  ce  divertissant  Séjour, 
Etoit  superbement  tendae 
Et ,  là ,  pour  enchanter  b 

145  Dans  le  fonds  étoit  un  & 
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D'Architecture ,  très-complet , 
Où  paressoit,  sans  mentent-, 
Tout  ce  que  l'Art  d'Ophévrerie 
Peut  montrer  de  rare  aux  Humains; 
lais,  sur-tout,  vingt-quatre  Bassins 
Y  jettoieni  les  Gens  en  extases  , 
Avec  pareil  nombre  de  Vases 
Et  tout  autant  de  beaux  Brancards, 
Du  Dessein  de  ce  Maître  ez  arts , 
i%5  De  ce  le  Brun  ,  de  cet  illustre  , 
Qui  se  couvre  d'un  si  beau  lustre. 
Mais  ce  n'est  pas  encore  tout, 
Et  je  ne  suis  pas  même  au  bout , 
Ajoutant  deux  grandes  Cuvettes  , 
160  Aussi  très  artistement  faites  , 

Deux  Chenets  ,  quatre  Guéridons  , 
Ornez  de  petits  Cupidons , 
Et  vingt-quatre  autres  puissans  Va- 
Pour  servir  de  superbes  Cases    [ses 
ifr>  A  des  Orangers  fortunez, 
Pour  plaire  à  Louis  destinez» 

Tous  ces  grands  Ouvrages,  au  res- 
?onnans  un  Spectacle  céleste  ,    [te  , 
}ont  l'on  était  émerveillé  , 
Sont  d'un  bel  Argent  cizelé  , 
ït  d'un  Travail  dont  la  manière 
De  beaucoup  passe  la  Matière, 
Encor  qu'elle  soit  (par  Saint-Marc) 
Du  poids  de  vingt-cinq  milleun  Marc. 

Sa  Majesté  ,  pour  lors  suivie 
D'une  nombreuse  Compagnie , 
Dont  étoit  le  fameux  Conoé  , 
Qui  va  bien- tôt  avoir  le  Dé  , 

de  ce  pompeux  Spectacle , 
li  paressoit  un  Tabernacle  , 
Î11  d'autres  endroits  de  Léans  . 
font ,  par  diverses  Gens  . 
superbes  Tapisseries  , 
charmantes  Marqueteries , 
Sculptures  &  les  Tableaux. 
autant  de  Chefs-d'reuvres  nouveaux; 

is  .  Elle  vid  ,  &  fut  ravie  , 
Vautres  Pièces  d'Orfèvrerie , 
D'un  second  Bufet  commencé  t 
Sur  un  autre  Dessein  tracé  ; 
It  tout  cela  servoit  de  marque 
la  Grandeur  de  ce  Monarque  , 
eut  faire  de  si  grands  Frais, 
iuerre  comme  en  pleine  Paix  ; 
>Ce  qu'il  faut  que  Monsieur  VIbére 
Sérieusement  considère. 


Monsieur  f  par  un  digne  souci , 
Vinst,  n'aguére,  à  Lutéce  aussi, 
Pour  assister  au  Val-de- Grâce 

200  (Où  des  Cieux  coule  toute  grâce) , 
A  l'Anniversaire  pompeux , 
Autant  que  dévot  &  pieux  , 
Qui  s'y  fait  pour  la  Reyne-Mére  , 
Dont  la  Mémoire  nous  est  chère. 

105  Après  ,  il  fut ,  tout  net  &  franc  , 
Dîner  chez  le  Sieur  de  Boîsfranc  , 

leur  Général  dos  F.mmw* 
de  son  Al  tasse  Roy  oit 

En  son  beau  Palais  de  plaisance  ,      a&c 

Où  je  diray,  sans  complaisant 
Qu'à  sa  charmante  Altesse  îl  fit 
a  10  Un  Festin  qui.  fort  l'ébaudit . 
Tant  ce  propre  &  galant  Régale 
Lui  parut  fait  à  la  Royale. 


Je  me  souviens  que,  l'autre- jour, 
Cette  jeune  Source  d'Amour, 

215  Mademoiselle  ,  vôtre  Fille  , 

Brilloit  comme  un  Ange  à  la  Grille 
Des  Carmélites  du  Bouloy, 
Prêtant  en  un  trés-bel-arroy, 
Et  c'est  comme  dire  à  merveille  . 

320 Au  Père  Mascaron  l'Oreille, 
Qui ,  des  mieux  ,  panégyrisa 
La  grande  Sainte  ThérIsa, 
Et  dïst  mainte  chose  jolie 
En  parlant  de  la  Jalousie. 


225     Toujours  en  nôtre  grand  Faux- 

[bourg , 
Prés  le  Palais  de  Luxcmbour 
A  l'Assaut  d'un  Fort  on  s'exerce , 
Mais  sans  qu'on  tue  &  que  Ton  per- 
Ni  qu'on  y  fasse  mal  ni  peur,     [ce  , 

3|a  Mardy,  Beaufqrt,  Homme  de  Cceur, 

LediL  Sieur  de  beatitnri  est  FQs  (te  oHny  «jul  » 
aontrë  lea  Exercices  de  Otifrre  su  Iloy . 

A  son  tour  attaqua  la  Place  , 

Et  de  Chapat,  avec  audace  , 

Entreprit ,  suivi  de  ses  Gens  , 

De  jetter  un  Convoy  dedans 
355  Et ,  pource ,  de  forcer  les  Lignes , 

Par  des  eforts  de  lui  bien  dignes. 

Mais  ,  quoi  ?  ce  brave  de  Beaufort , 

Qui  vouloit  emporter  le  Fort , 

De  telle  sorte  le  mal-traite 
240  Qu'il  le  contraint  à  la  Retraite, 
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Eutuitte ,  les  Assiégez  v 

D'un  si  mauvais  tour  enragez, 
.  Sur  lui  firent  une  Sortie , 

En  laquelle  sa  repartie 
245  Les  fit ,  plus  viste  qu'un  éclair. 

Jetter  dans  le  Chemin  couvert. 

Au  surplus ,  toute  la  Soirée 

De  leur  grand  Feu  fut  éclairée  ; 

Et  puis,  comme  aux  Sièges  du  Roy, 
250  On  fut  au  Biouac  ou  Bivoy. 

Sus ,  finissons  nôtre  Ecriture 
Par  la  malheureuse  Avanture 
Que  je  ne  pus ,  le  jour  dernier, 
Insérer  dedans  mon  Cahier. 


LE  NOUVEL  ACTÉON. 

355     Un  bon  &  véritable  Hermitk  , 
Et  non  point  du  tout  hypocrite 
(Comme  maint,  digne  d  être  Hon- 
Allant  de  Guise  à  Trepigny,     [ny,) 
Prés  d'où ,  dit-on ,  étoit  sa  Grote , 

260  Comme  il  faisoit  un  temps  de  crote 
Et  que  le  Jour,  à-cu  réduit , 
Faisoit  place  à  la  noire  nuit , 
Il  fut  prié ,  par  bien-séance , 
De  gîter  en  certaine  Censé 

265  Qui  se  trouvoit  sur  son  chemin. 
L'Hôte,  le  prenant  par  la  main  , 
Ravy  de  tenir  le  bon  Père , 
L'emmené ,  lui  fait  grande  chère , 
Et  puis ,  luy-même ,  le  conduit 

270  En  bonne  chambre  &  fort  bon  lit. 
Or  le  brillant  Fallot  du  Monde 
N'eut  pas  mis  le  nez  hors  de  l'Onde 
Pour  redonner  naissance  au  Jour, 
Commençant  son  obliaue  Tour, 

275  Que  luy  pareillement  dégîte , 


Pour  s'en  retourner  k  â 
En  son  solitaire  Mioe 
Mais  enquelmai-hs:; 
Et  quel  est  l'étnas  Da 

280  Où  le  conduit  soa  ide* 
D'illec  à  peine  est-u  osa 
Hélas  !  qu'il  seser*tprsz 
Par  huit  gros  Limien  :;i 
Qui  prennent  sur  luy  a", 

285  Que  prirent ,  dit  la  fe 
Autrefois  les  Chiens  d  a: 
Sur  le  corps  de  leur  p? 
Mais  quoy?  dans  cédera 
L'Hermîte  netoitpoià4; 

290  Et  n'avoit ,  cette ,  non  pi 
Comme  ledit  déruot  Pris 
A  nud  le  beau  corpsde! 
•  C'est  pourquoy  donc  es 

Avoient  bien  l'esprit  de: 

295  De  traiter  ainsi  le  purci 

Aussi,  pour  tout  fous  ai 

Ils  n'ont  pas  fait  inpunè 

Ce  Meurtre  si  feloanesx 

La  juste  Justice  de  Guse 

300  Les  ayant  fait ,  de  belki 

Tous  étrangler  par  lia 

Pour  montrer,  ptrtelk 

A  tous  Dogues  des  aune 

A  corriger  leurs  violence 

305  Et  ne  pas  aller  frire  ans 

Un  Qui-pro-Quo,  coœi 

Voila  ma  Lettre  tswi 
Puisse-t'elle  vous  plaire.  I 

[— 

En  Octobre,  le  vin£4 
jioJe  la  rimay  pourTosbci 


A  Pans,  chez  Ch.  Ckenault,  Imp.  à  Lib.,  nu  dé  la  Huchttte,  aux  Armes  êa  *m.     M 
Sa  Majesté. 


(Bibltotfc.  ut.,U».i 
Bibtioth.  Maki 


I LETTRE    EN    VERS   A    MADAME 
[Par    Chahi**    ROBINET.] 
Du  29.  Octobre  1667. 

Je  vais  faire ,  au  Parnasse ,  un  tour  de Biouac 

Pour  le  plus  digue  Objet  qui ,  de  France  en Affrjqub  , 

Mérite  qu'on  le  loue  en  Vers ,  Prose  & Musique  , 

Et  qui  soit  plus  fécond  en  Appas  #  sans MioMac. 

M  uze  ,  qui  haïssez  le  Parfum  de Tabac  , 

Déesse  de  l'Histoire  &  de  la Politique  , 

Par  qui  tous  les  huit  jours  ma  Lettre  je  fa Brique  , 

Sus,  la  Belle»  aidez-moy,  non  Ab  hoc  & Ab  hac. 

Le  Jour  déjà  s'avance  &  s'enfuit  sans Remède; 

Donc  ,  de  par  Jupiter  &  son  cher Ganimédk  , 

Dépêchons  nôtre  Tâche  &  laissons  les Rébus. 

Apres .  nous  souperons  de  Poulet  ou  d* Eclanche  ; 

Mais  bon  I  en  raange-t*on  la  veille  du Dimanche  , 

Si  Ton  n'est  Parpaillot  ou  Chrétien  de Bibus  ? 


Sans  qu'il  en  reste  aucune  trace  , 
Sinon  par  quelque  petit  bruit 
Qui  bien-tôt  après  se  détruit. 
Mais  brisons  sur  cette  Pensée , 

40  Quoi  que  très-juste  &  tres-censée , 
Pour  ajouter  que  Cazimir  , 
Qui  ne  peut  nre  ni  dormir, 
Ce  dit-on  ,  en  aucune  sorte, 
Depuis  la  mort  de  sa  Consorte , 

45  Voulut  assister  au  Convoy, 
Quoy  que  d'ailleurs  en  desarroy, 
Et  par  la  Fièvre  &  par  la  Goûte , 
Où  nul  Médecin  ne  void  goûte, 
Et  dont  chacune  ,  tour-à-roux, 

50  Attaque  ce  Prince  ,  en  son  Jour. 
Comme  si  ces  deux  Maux  barbares 
S'entendoient  avec  les  Tartares 
Et  les  Cosaques  rebellez  , 
Par  qui  ses  Pays  sont  troubles, 

^5      Quand  les  uns  gémissent  &  crient, 
Les  autres  chantent,  ballent ,  rient . 


a  conduit,  de  Varsovie  , 
^bykk  morte  à  Cracovie  , 
s  un  riches  pompeux  Cercueil, 
:  tout  le  superbe  Deuil 
la  vaine  Grandeur  Royale 
ans  les  Obsèques  étale  ; 
e  Corps ,  jadis  plein  d'Appas  , 
%  maintenant  par  le  Trépas 
du,  sans  doute,  affreux  &  hâve, 
logé  dans  la  sombre  Cave 
gîtent  tous  les  Défunts  Roys 
îs  Reynes  des  Polonois. 
elle  est  par-tout  la  Catastrophe 
Personnes  de  cette  Etophe, 
,  en  tous  lieux ,  en  tous  Estats, 
plus  sourcilleux  Potentats  ,  [re  ; 
îmc  nous,  ont  leur  dernière  heu- 
t ,  di-je,  que  chacun  d'eux  meu- 
il  entre  dans  le  Monument,  [re, 
[ues  au  jour  du  Jugement , 
[u'ainsi  sa  Gloire  s'efface  , 
rjtf*#tft. 
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Et  l'on  void  cela  tous  les  jours  : 
Des  choses  c'est  l'ordre  &  le  cours. 
Ainsi ,  des  Aigles  le  beau  Sire  • 

60  Tandis  que  Cazimir  soupire , 
De  son  côté ,  se  réjouit 
Et  d'un  charmant  plaisir  jouit , 
Voyant  le  Fils  qu'a  mis  au  Monde 
Son  Epouse  belle  &  féconde. 

65  II  poussa ,  d'aise ,  maint  élan 
Lors  que,  par  le  Grand  Chambellan, 
Il  apprit  de  cette  Naissance 
La  Nouvelle  de  conséquence , 
Et  fit  au  cher  Porteur,  de  plus , 

70  Un  Présent  de  dix  mille  Ecus. 

C'est  une  assez  honnête  Somme , 
Et  je  croi  que  ce  galant  Homme 
Feroit  volontiers ,  dans  neuf  mois , 
Même  rapport,  une  autre-fois , 

75  Pour  tel  Prix  &  pour  tel  Régale 
De  la  Faveur  Impériale. 

Si  je  lis  bien  dedans  le  Cœur 
De  cet  excélent  Empereur  , 
Il  voudroit  bien  aussi ,  je  gage , 

80  Dans  neuf  mois,  un  pareil  Message; 
Mais  je  proteste ,  en  bonne-foy. 
Qu'il  ne  tiendra  du  tout  à  Moy. 


Le  petit  Prince  en  belle  Chambre 
Naquit,  le  vingt-huit  de  Septembre , 
85  Sur  les  huit  heures  du  matin  , 
Et  (de  cela  je  fais  certain 
Tout  Maître  Faiseur  d'Horoscope , 
De  peur  qu'en  la  sienne  il  ne  chope), 
Le  lendemain  aussi ,  vingt-neuf, 
90 II  fut  fait  un  Chrétien  tout  neuf, 
L'Impératrice  Douairière 
Et  Monsieur  1' Empereur  ,  son  Père, 
.  L'ayans  vu  tenir  sur  les  Fonts 

Et  baptiser  de  six  beaux  Noms , 
95  Pour  les  Majestez  Catoliques 
(Que  Dieu  gard  de  toutes  Coliques!). 
De  ces  Noms  si  vous  m'enquèrez, 
Tous  six  ici  vous  les  aurez  : 
Ce  sont  Venceslas  ,  dont  la  gloire 
100  Triomphe  encor  dans  la  mémoire , 
Ferdinand  ,  Léopold  &  ,  bref , 
Michel  ,  Eléazar  ,  Joseph  , 
Noms  de  Patriarches ,  d'Archanges 
Et  d'Empereurs,  pleins  de  louanges. 
105  Ainsi ,  cet  Enfant  est,  de  Nom , 
Déjà  Prince  de  grand  Renom. 


Ici,  le  RÉsnwrdt?] 
[        A  fait  voir  l'allure»**, 
En  faveur  de  ce  000101% 
1 1 o  Par  un  Feu  bien  âaj 
Qui  rendit  la  Noir  à 
Devant  son  Hôtel, 
Et  plus  luisante qoelek 
Tant  il  en  vokxtil'i 
1 15  De  claires  &  belles  Fm 
Qui,  prenansanûeT 
Semèrent  l'Air  d'Astre 
Et  de  cent  brillans  Serpe* 
Lesquels,  parleur fanid 

120  Publier  en  Langue  Trias 
Tout  ce  qu'ici  fe  toqs  vt 
Du  petit  Atchtoocsosé. 

Mais  il  ne  me  fiuspaÉ 
Que  ,  pour  la  gloire* 

125  Qu'il  soutient  assa  " 
Ce  Ministre  traita 
D'une  manière  magniqt 
Une  Compagnie  autai| 
Et  de  François  A  d'Ab* 

130  Avecque  les  Concerner 
Des  Violes,  Hauts*»* 
Fifres ,  Tymbales  4 
Et  mêmes  des  Tamboonà 
Qui  sembloyent  aussi  W 

135  De  la  part  que  ce  rotSa 

Prend  aux  Cesses  <kr&f 

D'ailleurs,  les  Boêwt 

Poussèrent  des  Tons  fat 

Par  l'oixire  du  Tniatc 

140  Qui ,  si  bien  je  m'enttai 
[Car  on  m'a  dit  ce  qoefâ 
Traita  force  Gens  de  h* 
En  leur  fusant  donnera 

Tous  les  Reliefs , 

C'est  à  scavoir:  Viandes*» 
Les  uns  cruds  &  lésant»! 
Et ,  pour  rendre  la  booacO 
Plus  accomplie  &  ptaso* 
Du  Bec  d'un  Aigle,»** 

150  Et  du  gros  Mufle  d'uni* 
Il  sortoit  une  ample  Voée, 
Dont,  par  gaillarde  Dcstf 
Sans  s'épargner  aucune* 
Plusieurs  burent  tudesqtf 


155     J'apprendqueleDocéri 
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m  moins  l'Ame  amoureuse 
?ur  brave  &  belliqueux  , 

Sir  valoir  ses  feux 
itié  ,  jeune  Sl  belle, 
ssi ,  secondant  son  zélé , 
d'un  très-beau  Fils , 
euf  mois ,  à  jour  préfix. 
îs  voila  quite  à  qui  te  , 
juge  de  la  Suite 
îmier  Embrassement 
p  d'Essay  si  charmant , 
irf  de  leur  Hymenée  , 
:  &  gentille  Lignée, 
est  en  tout  le  Bon-heur 
istre  plein  d'Honneur, 
nsïeur  Colbert  se  nomme 
it  d'Affaires  chomme  , 
:  agissant  pour  l'Etat 
digne  Potentat, 


Topos  de  Mariage , 
fort  beau  se  ménage 
t  peut-être  arrêté , 
1  me  l'a  raconté  : 
l  belle  &  riche  Fille  , 
est  de  la  Famille 
Pallavicini  , 

PIGLIOSI  , 

fait  galant  Homme 
Grand  Chef  de  Rome* 
a  ,  comptant,  pour  dot 
oins  un  Cœur  capot 
ille  jaunes  pistoles , 
omme  en  paroles , 
dire  après  la  mort 
vite  aura  moins  tort), 

Oncles  que  du  Père , 
il  est  nécessaire 
ge  au  plutôt , 
e  complette  la  dot, 
JHtiers  il  ennuyé 
mpter  sur  l'autre  vie. 
à  d'autres  sujets , 
Guère  ou  sur  la  Paix  ! 


r)  le  Seigneur  Ibère, 
de  la  première, 
I  la  Flandre  avec  nous, 
:  se  parer  de  nos  coups , 
qu'il  a  pu  faire  , 


A  dessein  de  sortir  d'Affaire , 

205  Avec  nos  amis  Portugais  ; 

Mais,  comme  ils  ne  sont  pas  des  niais, 
Ils  ont  répondu  ,  d'assurance  , 
Qu*ils  ne  pouvoient  point  sans  la 
Désormais  traiter  avec  luy.    [France 

210  Ainsi  donc  ,  Tibère  ,  aujourd  huy# 
Consterné  d'une  étrange  sorte  , 
Aux  Pays-Bas  tous  ses  soins  porte  ; 
Mais,  comme  il  lui  faut  de  l'Argent, 
Et  qu'il  en  est  moult  indigent , 

315  On  dent  que  son  Conseil  complote 
D'enlever  celui  de  la  Flote 
Qui  vient  de  son  Pérou  nouveau  ,      jJJEJJJ 
Et ,  bref ,  d'assigner  bien  &  beau 
Les  Intéressez  sur que  sçai-ie, 

3îo  Et  comment,  diantre  »  le  dirai-je  r 
C'est  dessus  les  Neiges  d'Antan. 


Le  Sieur  Gouverneur  de  Milan  , 
Pour  travailler  à  des  Levées , 

Qui  sont  fort  loin  d'estre  achevées  , 
235  Attend  ,  de  demain  en  demain  , 
Du  Vice-Roy  Napolitain  , 
Ce  dit-on  ,  de  grandes  Remises  ; 
En  eltet ,  ce  sont  des  remises , 
Qui  se  feront ,  je  croi ,  longtemps  , 
3)o  Et  non  pas  des  Deniers  comptans. 


Ce  Vice-Monarque ,  n'aguéres , 
N'ayant  pas  de  grandes  Affaires, 
Déterra  l'Exploit  triomphant 
Que  rît  le  Cardinal  Infant, 

3j5  A  Norlinguen  ,  Où  la  Victoire 
Une  autrefois  couvrit  de  gloire 
Nôtre  célèbre  de  Bourbon  , 
Et  fit  resonner  le  Canon  , 
Avec  toutes  les  Alégresses  , 

340  Les  Solennitez  &  Liesses  , 
Pour  ce  beau  succez  suranné  . 
Comme  pour  un  Combat  gagné 
Dans  l'Estrémadoure  ou  la  Flandre, 
Depuis  peu;  n'est-ce  pas  l'entendre  ? 

34s      Mais  quoy  ?  s'il  attendoit  aussi 
Un  sujet  tel  que  celui-ci 
De  signaler  par  quelque  marque 
Son  beau  zélé  envers  son  Monarque. 
Il  pourroit  attendre  long-temps- 

350  Je  le  tiens  donc  de  très  bon  sens 
D'en  chercher  ainsi  dans  l'Histoire  , 
Et  d'en  rafraîchir  la  Mémoire. 


Mo 

1*  Priât* 

r  >  Comôé 
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Enfin ,  les  Cantons  Protestons 
Se  sont  mêlez  des  différant 

255  De  Genève  avec  la  Savoye  , 
Et ,  par  une  amiable  voye , 
L'on  croid  qu'ils  se  termineront , 
Et  qu'en  Paix  ils  demeureront. 
Déjà  la  suspension  d'Armes 

360  Fait  le  Prélude  de  ses  charmes. 


On  attend  bien-tôt  à  Paris  , 
Avecque  les  Jeux  et  les  Ris , 
Le  Rétour  de  la  Cour  Francise  , 
Dont  chacun  de  Nous  est  bien  aise , 

365  Faisant  incessamment  des  Vœux 
Pour  ce  jour,  de  nos  plus  heureux. 
Cependant ,  le  Sieur  la  Reyniè  , 
Dont  la  louange  est  infinie  , 
Fait  toujours  dans  cette  Cité 

370  Observer  tant  de  propreté 
Que  c'est  une  rare  merveille 
De  sa  constance  nompareille. 
Mais  nous  en  verrons,  pour  certain, 
Encor,  une  autre  après  demain , 


*75  Pour  le  moins  amis  usa 

De  sa  Police  incomprct 

C'est  que ,  vrai  coma  tti 

Il  fera ,  comme  en  pta& 

Clair  la  Nuit ,  dedrâài*: 

280  De  courte  00  de  kmgKàn 

Par  le  grand  nombre  écscla 

Qu'il  fait  mettre,  de  ira  2 

En  autant  de  belles  La&i 

Je  ne  dis  point  des  Bafors 

285  Et  ces  Messieurs .  ooazs 

Ne  les  verront  pas  sus  oe 

Mais  je  m'en  moque,  &  Lu 

Le  merveilleux  de  la  Rira 


Un  galant  sujet  Pastok 

290  Se  fait  voir,  au  Pauo-Rob 

Sur  le  Théâtre  de  Molsu 

Mais  ,  mon  Epitre  étant  pz 

Je  vous  remets  ailleurs  kP 

Contenant  ce  Mets  déliât. 

295  Quand  j'en  auray  tasté  m 

Car  de  tels  Mets  je  sois  friasi 

S 


Octobre  tiroit  à  la  fin  , 
Lorsque  je  fis  ces  Vers  pour  un  Objet  divin. 


A  Paris,  tk*i  Ck.  Ounault,  Imp.  à  Ub.  nu  de  la  Hnchatte.       Avec  Primligt  it  Sa  M* 

274  un  autre. 

(Biblioth.  nat,  U\n\ 
BiblkKfa.  MaaâK,Jjti 


LETTRE    EN    VERS    A    MADAME 

[Par    Cnarui    ROBINET  J 
Du  5.  Novembre  1667, 


Attendant  qu'on  retourne  en  Flandre  ,  au Bioimc  , 

Et  qu'il  y  fasse  chaud  tout  autant  gu  en.. . ,  Affrique  , 

Par  le  feu  des  Canons ,  dont  je  crains  la Musio 

Cherchons  Matière  ailleurs ,  Muzette ,  sans  Mic-Mac  ; 

Allons  où  croissent  VQr ,  l'Indigo  ,  le Tabac  , 

Discourons  de  Morale  ,  ou  bien  de Politique  . 

Remuons  Ciel  &  Terre ,  &  Marbre ,  &  Pierre  & Brique  , 

Nouvellisons  enfin  ,  &  ab  hoc  & . Ab  hac. 

A  tout ,  fors  qu'à  la  Mort ,  on  trouve  du Remède  ; 

Au  défaut  de  Sujets  parlons  de ,  Ganimi;de  , 

Cherchons  l'Historiette  &  forgeons  des Rébus  . 

Faisons  voir  la  vertu  qu  a  le  jus  d'une  Eclanche  ; 

Mais  ,  viste  ,  commençons,  nous  touchons  au Dimanche  î 

Voici  donc  mon  Début ,  qui  n'est  pas  de  Bibus. 


•S      Un  Marquis,  d'Ame  trés^uerriére. 
Qui  commande  *ur  la  Frontière 
Les  Troupes  de  Sa  Majesté. 
Avec  beaucoup  d'activité 
{C'est  de  Belfons  que  je  veux  dire  , 
►  Me  fournit  ce  Début  à  rire , 
Aux  Dépens  de  nos  Ennemis , 
Qu'en  fort  beaux  Draps  blancs  il  a 

[mis, 
N  aguére ,  entre  Monts  &  Bruxellc  ; 
Lisez  donc  :  l'Action  est  belle. 

*  3      Le  Seigneur  M  arquis  de  Confiant, 
Lequel  <f  orgueil  s  alloit  gonflant , 
Venoit  de  Cambray,  vent  en  poupe, 
Sur  un  Courtaut  à  large  croupe , 
Avec  huit  lestes  Régimens, 

ioToui,  dit- on,  pleins  de  braves 
Les  trois  quarts  en  Infanterie  [Gens, 
Et  le  reste  en  Cavalerie  : 
Le  tout  de  deux  mille ,  à  peu  prés , 
Lesquels  filoyent  par  les  (îuérets , 


*5  Avec  la  6ére  contenance 

De  Gens  qui  sont  en  asseurance. 
Mais  ,  à  leur  dépar:  de  Mignaut, 
Chacun  d'eux  devint  bien  penaut , 
Découvrant  t  dans  une  Prairie  , 

4o  La  Françoise  Cavalerie  , 
Laquelle  montroit  assez  bien 
Qu'elle  n'éloit  pas-là  pour  rien  . 
Mais  à  dessein  de  les  combatre 
Et ,  sans  doute .  aussi  de  les  batre. 

En  éfet ,  nôtre  de  Belpohs, 
Prudent  &  vaillant  à  plein  fonds  , 
Conduisit  si  bien  cette  Ataire  , 
Que  ce  fut  un  mal  nécessaire 
Aux  Espagnols  d'être  batus 

ço  Et  de  se  retirer  confus  f 

Excepté  plusieurs  de  leurs  Brave*  , 
Que  les  Nôtres  firent  Esclaves  , 
Et  c'est  à  dire  Prisonniers  . 
Parlant  en  termes  plus  guerriers. 

5*      Le  Butin  fut  aussi  passable 


4> 
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Dedans  cet  Exploict  mémorable  : 
On  y  prit  même  des  Drapeaux 
Portans  de  rouges  Lionceaux , 
Et  de  Tymbales  quelques  Paires  , 

60  Très-belles  marques  militaires 
D'un  Avantage  tout  entier 
Qui  doit  l'Ibère  humilier. 
Mais  (  pour  mieux  étaler  la  Gloire 
De  cette  nouvelle  Victoire  , 

65  II  faut  ajouter,  en  trois  mots , 
Qu'on  n'avoit  que  mille  Chevaux 
Et  pas  le  brin  d'Infanterie , 
Ce  qui  fait  voir,  sans  flaterie , 
Que  les  grands  Destins  de  Louis , 

70  Par  qui  nos  yeux  sont  éblouis  , 
Se  firent  de  nôtre  Partie  t 
Pour  la  rendre  plus  assortie. 


A  propos  de  guerriers  Explois , 
Le  Fort  dont  j'ay  parlé  deux  fois 
75  Exerce  toujours ,  dans  Lutéce  , 
Nôtre  belle  &  noble  Jeunesse , 
JT^JX^  Et .  ces  derniers  jours ,  de  Beadfort 
montré  les  Fit-là,  se  signalant  bien  fort. 
d?S£3  Monter  la  Garde  à  la  Tranchée 
au  Roy  (Qui  je  Morts  se  void  peu  jonchée) 
Par  les  Sieurs  Tavane  &  du  Sou  , 
Puis  se  logea,  sçavez-vous  où? 
Ce  fut  dessus  la  Contr'escarpe. 
Cela  mit  le  Fort  en  écharpe , 
85  Avec  le  continuel  Feu 

Que  Ton  y  fit ,  quoy  que  par  jeu  ; 
Mais  la  Garnison ,  comme  fine  , 
Fit  aussi-tôt ,  par  une  Mine , 
Culbuter  tout  le  Logement 
90  Et  retirer  soudainement 

L'Assaillant ,  malgré  son  audace , 
Par  un  autre  Feu  de  la  Place , 
Et  même  une  Sortie  aussi , 
Qui  lui  causa  quelque  souci. 
95  Mais ,  désirant  avoir  la  gloire 
D'emporter  sur  eux  la  Victoire , 
Il  fit  jouer,  sur  le  haut  ton , 
Si  fort  à  propos  son  Canon , 
Qu'il  leur  en  démonta  deux  Pièces  , 
100  Et ,  par  bravoure  &  par  finesses , 
Il  fit  si  bien  ,  finalement , 
Qu'il  redressa  son  Logement. 
Pas  plus  de  ce  célèbre  Siège , 
Quant  à  présent,  Lecteur,  ne  sçai-je. 


">5  Le  Visât  Anti- Vante 
A  boa  escient  pounùleà 
Et  même,  au  péril dealat 
Assure,  dit-on, kCoopct 
De  Candie  à  son  Gw-âm 

no  Mais  ce  n'est  pis  sans  mm 
De  ne  pas  faire  la  Carçw 
Et  d'en  avoir  donc  paraît 


Le  Grand  Pailemeït data 
Se  r 'assembla  le  vingt  dis 

1 «5  Lequel  a  fait  place  à  Nous 
Et  la  HACTE&liBa«« 
Ecoutèrent ,  d'un  air  fat  or. 
Un  sage  Discours  de  les  la 
Qui  leur  fit  voir  qu'en  «à 

120  II  avoit  mis ,  par  sa  prudeat 
Maintes  Affaires  en  tapait 
Qui  ne  leur  desagréoâ  pok 
Aussi ,  de  manière  autôftp. 
A  Sa  Majesté  Butanqci 

>*5  Elles  en  ont  fait  Comjfcol 
Ou  plutôt  un  Renneranat 
Plein  de  tendre  reconessM; 
Dont  j'ay  grand'joye,en 
Car  j'auray  toujours  pas» 

U°  De  les  voir  en  bonne  Un» 


d'ouJ 

tfeâ 


L'Abbé  le  Teluer,  d'uni 
Qui  beaucoup  par-tout  î 
Allant  en  la  Romaine  Coq. 
Reçoit  en  tous  lieux  kboa-JK 

«  )5  D'une  façon ,  sans  paieoèa.' 
Laquelle  prouve  assez  imita 
Sans  me  servir  d'autre  Àrjrt 
Mais  j'ay  sceu  principale»* 
Qu'à  Thurin,  à  Boulogne!* 

M©  Où  l'on  ressent  encorledtf 
Que  son  Entretien  y  ban. 
On  le  receut  &  caressa 
Avec  des  honneurs  *  des  è 
Tout-à-fait  extraordinaire 


«45  Cloton  ,  la  cruefle  Ck* 
Qui ,  d'un  appétit  trop  $ 
En  veut  sans  cesse  à  06m 
Dedans  Florence  l'a  rame 
Au  galant  Prince  Mathu 

«50  A  quarante  ans  encore  p 
Mais  ,  hélas  !  cette  Antre 
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C  jamais  nul  égard  à  1  âge  : 
un  dans  ses  Filets  est  pris  , 
neveux  blonds  &  Cheveux  gris 
snt  de  Proye  à  la  Harpie, 
même  entreprend  sur  la  vie 
un  Pompée  &  d'un  Cezar. 
rendre  plus  pompeux  son  Char. 


illustre  du  Harlay,  le  Père  . 

toutefois  tiré  d'affaire  . 

brave  Sieur  du  Mour 
'  d 'Amiens  ,  son  Médecin  , 
issant  cet  Homme  si  rare , 
>lus  fin  que  cette  Barbare, 
qui  tut  d'Amiens  aussi  j 

sceut  pas  plus  que  celui-ci . 
sus  pouvons  dire ,  à  la  gloire 
Esprits  de  ce  Territoire 
n  nomme  Garenne  des  Sots, 
près  avoir  fort  à  propos 
faire  tant  de  belles  Cures  , 

injustes  sont  ces  injures, 
:oute  raillerie  à  part ,         [cart, 
rien  n'est  moins  sot  qu'un  Pi- 

passons  à  d'autres  Nouvelles , 
trouvera  pas  moins  belles. 


Reyne  Sl  Monsieur,  l'autre- 
[jour, 
5  d'un  beau  Gros  de  la  Codr 
i  qu'ici  j'erre  ni  ne  cloche- 
nt les  Parrains  d'une  Cloche 
nôtre  Rot,  non  moins  pieux , 
juste  &  que  Victorieux  , 
:  il  mérite  mille  Eloges  f 
mnée  aux  Pères  des  Loges , 
lez  Augusttns  Déchaux  , 
l'Hyver,  n'ont  pas  les  Pies 

[chauds, 
e  susdite  Auguste  Reyne  , 
gne  d  être  Souveraine  , 
e  façon  qui  tout  charma , 

Elle  &  Monsieur  ,  la  nomma 
idéaux  Noms  que  chacun  d'eux 
[porte  ; 
omme  un  Billet  le  rapporte  , 
imeux  Père  Valentin 
Mystère  aussi  mit  la  main  , 
en  cette  Cérémonie , 
uy  la  Cloche  fut  benic. 
e  Père  Valentin-là , 


Que  l'on  conêt  bien  loin  de-là  , 
Est  Provincial  de  cet  Ordre 
200  Où  Ton  ne  trouve  rien  à  mordre  , 
Et  fait  conétre  son  Esprit 
En  Chaire  &  même  par  Ecrit. 


Le  Jour  où  l'on  fait  la  Mémoire 

De  tous  les  Bourgeois  de  la  Gloire, 
J05  Feste  .  certe  ,  de  qualité 

Et  de  grande  solennité  f 

Leurs  M aj estez  ,  que  Dieu  conserve 

Et  des  plus  petits  maux  préserve , 

Firent  leur  Devoir  comme  il  faut 
21*  Car  leur  zèle  le  porte  haut 

En  toute  occasion  pareille 

Et  nous  parét  une  Merveille, 
Quant  au  surplus,  pour  le  Serraoi 

Elles  l'eurent  ires-bel  &  bon  , 
215  Plein  de  fine  Théologie , 

Et  d'Eloquence  &  d'Energie, 

Et  Personne  n'en  doutera 

Dez  le  moment  qu'il  aprendra 

Que  ce  fut  l'habile  Philarque , 
220  lo  est  des  Feoillans  le  Monarque, 

Ou  leur  illustre  General,  fiï§i 

Retenu  pour  l'Avent  Roval  ; 

D'où  je  conclus  que  la  doua  nôtre 

(Et  mon  sentiment  est  le  vôtre: 
225  N'entendra  certainement  rien 

Qui  ne  soit  beau,  maistres-Chrétien, 

Pour  être ,  a  Noël ,  la  Cour  sainte 

Et  je  le  dis  sans  nule  feinte. 


Monsieur,  Dévot  presque  toujours, 
230 Vint,  comme  il  fait  tous  les  bons 
Faire  FigilR  en  sa  Parroisse,  [Jours,  \ 
Des  plus  grandes  que  l'on  conoisse  : 
Et ,  comme  il  eut ,  à  jointes  mains  , 
En  ce  Lieu  prié  tous  les  Saints 

ela  s'entend  la  Matinée) , 
U  fut  aussi,  l'Apresdinec  , 
Consommer  sa  Devorion 
En  cette  Maison  d'Oraison 
Que  l'on  apelle  I'Oratoire, 
240  Et  ,  comme  dans  l'Art  Oratoire 
Elle  a  plusieurs  Maîtres  passez , 
Qu'on  ne  sçauroit  louer  assez , 
Sa  charmante  Altesse  Royal 
Qui  nule  part  n'a  son  égale , 
345  Ouit  le  Père  de  Chery, 
Lequel  semble  avoir  renchéri 
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Sur  l'Eloquence  de  la  Chaire , 
Pour  persuader  &  pour  plaire , 
Tant  ses  beaux  discours  sont  polis , 
350  Bien  ordonnez  &  bien  remplis. 


La  Cour  est  allée  à  Versailles  , 
Pour  assister  aux  Funérailles  [vert , 
De  maint  &  maint  Cerf  pris  sans 
Pour  la  Feste  de  Saint  Hubert  ; 
355  Et  puis  Elle  prendra ,  sans  doute , 
De  nôtre  beau  Paris  la  route. 


[Délit, 
pt  atonie 

Jean 
Donnetu 
devisé] 

260 


265 

tes  S™ 
lt  Grange 
«Hubert 


270 

Mademoi- 
selle 
de  Brie 


Mademoi- 
selle de 
Molière 


J'ay  vu  le  sujet  Pastoral 
Qui  se  joue  au  Palais  Royal , 
Et  tout  m'y  parét ,  je  vous  jure , 
Et  fait  &  ait  en  Mignature. 
Rien  ne  s'y  trouve  d'embrouillé. 
Tout  est  joliment  démeslé , 
Et  les  Pasteurs ,  qui  sont  de  Grèce  , 
Expriment  si  bien  leur  tendresse , 
Qu'ils  la  font  passer  dans  les  Cœurs 
Des  moins  sensibles  Auditeurs. 
Un  Licidas ,  un  Céliante , 
Avec  leur  manière  touchante , 
Vous  font  envie  à  tous  momens 
De  devenir,  comm'eux ,  Amans  , 
Et  la  beauté  de  leur  Délie , 
Qui  sous  son  Empire  les  lie , 
Vous  fait  partager  leurs  soupirs 
Et  faire  avec  eux  des  dézirs. 

D'ailleurs ,  une  certaine  Orfise  , 
Qui  prétend  droit  sur  la  franchise 
De  l'un  de  ces  mêmes  Pasteurs  , 
Montre  des  Appas  séducteurs 


Qui  tirent  en  secret ,  vers  elle 

280 Aussi,  son  hommage  &  son  zélé; 
Et ,  pour  vous  dire  ingénuement 
Dessus  ce  point  mon  sentiment. 
On  embrasseroit  ces  Bergères 
Très  volontiers  sur  les  Fougères. 

285     Or,  comme  nous  ne  voyons  pu 
Beaucoup  d'Amans  sans  embarras, 
Un  Philéne  ,  ami  du  désordre , 
Vient  donner  du  fil  à  retordre , 
De  belle  importance ,  à  ceux-ci , 

290  Et  son  rôle  plaît  fort  aussi. 

D'ailleurs  encor,  un  Périandre, 
Qui  pour  Délie  a  le  cœur  tendre 
Et  vient  de  Thrace  exprès  chez-eux 
Pour  lever  un  Tribut  fâcheux  t 

295  Les  met  encor  bien  en  déroute; 
Mais  avec  plaisir  on  l'écoute. 
Faisant  le  Portrait  de  son  Roy, 
Qu'il  réprésente ,  en  bonne  foy, 
Avéque  tant  d'augustes  marques, 

300  Que  le  plus  parfait  des  Monarques 
Se  trouve  dedans  ce  Portrait, 
Et  Louis  s'y  void  trait  pour  trait 


Nos  charmans  Acteurs  d'Italie, 
Grands  Fléaux  de  la  Mélancolie, 
305  Ont  une  belle  Pièce  aussi , 

Et  je  la  déduirais  Ici  [pleine: 

Sans  que  ma  Lettre  est  plus  que 
Ce  sera  pour  l'autre  semaine. 


Du  cinq  Novembre,  &  non  oas  plui 
310  Par  moy,  qui  suis  bon  Carolus. 


A  Péris,  dur  C.  ChêtunUt,  rue  dé  la  Huchette. 


(Biblioth.  nat.,  Le*,  21.  Rés 
Biblioth.  Mazarnte  ,  396.  A3.) 
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LETTRE    EN    VERS    A    MADAME 

[Pai    Chaules    ROBINET    | 
Du  12.  Novembre  1667. 


Quoi  qu'il  soit  maltaise  de  rimer  en Biouac  . 

Princesse ,  dont  je  vais  chanter  jusqu'en Afkrique 

Les  rares  Attributs  ,  en  passable Musique  , 

Je  le  hazarde  encor,  en  dépit  du Mic-mac. 

s  Oui ,  quoi  que  mon  Dessein  soit  choqué  du Tabac  . 

Je  loueray  vôtre  Esprit  de  sage Politique  , 

De  sçavoir  des  Etats  démêler  la  ru  »  Brique 

Et  de  juger  de  tout ,   non  Ab  hoc  &  Ab  hac. 

Je  diray  que  vos  Yeux  sont  des  maux  sans , . .   Remède  , 

«o  Et  qu'ils  verroient  périr  à  vos  piez. Gammede 

Sans  parêtre  touchez  de  ses  tendres  •  Rébus. 

Malgré  ,  vous  di-je  encor,  ce  plaisant  mot  d" Ecunche  > 

Je  conclus  ma  Préface,  &  demain  ,  Saint —  DnuMCSa 

Vous  recevrez  mes  Vers ,  ou  beaux  ,  ou  de Bibus. 

Hé  bien  finalement ,  Madame 
(Dont  Dieo  je  loue  en  haute  Game) , 

Voici  nôtre  éclatante  Cour  Mais  parlons  des  Plaisirs  charmans 

En  son  Elément  de  retour,  Et  des  grands  Divertissemens    [les. 

Avec  vôtre  auguste  Altesse  :  Qui  »  dans  le  beau  Lieu  de  Versail- 

*>0  quel  Heur  pour  nôtre  Lutécb  !  40  Où  l'on  ne  paye  point  les  Taill 

Car,  ainsi  quelle  est  de  la  Cour  Ont  récréé  ,  durant  huit  jours  j 

Le  plus  digne  &  plus  beau  Séjour,  Ladite  Cour  .  perle  des  Cours  , 

Aussi ,  sans  elle ,  à  le  bien  dire  ,  Pour  célébrer  a  plein  l'Octave 

Et  les  Aspects  de  nôtre  Sire  ,  De  Saint- Hubert,  Chasseur  si  brave; 

»*  Cette  Capitale  des  Lys ,  45  Car,  encor  que  vous  y  fussiez 

Qu'on  appelle  autrement  Paris  ,  Et  qu'ainsi  donc  vous  le  sçachiez  , 

N'est  pas  de  la  moitié  si  belle  ÏI  faut,  sous  le  bon  plaisir  vôtre  . 

Et,  bref,  ce  n'est  presques  plus  elle.  En  faire  part  au  Lecteur  nôtre. 
Il  lui  faut  la  foule  &  le  bruit 

*>Qui  par- tout  la  Majesté  suit , 

Et  c'est ,  sans  nul  doute ,  Madame  ,  La  Chasse  d'abord  en  fut  un  , 

De  ce  vaste  Corps  la  grand'  Ame  ,  50  Plaisir  Royal  &  non  commun  ; 

Qui  fait  dire  par-tout  Pays  ,  Et  maint  Cerf,  ou  quelque  autre 

Et  même  en  celui  des  Spahis  ,  [Beste 

J*  Où  régente  un  peu  sa  Hautesse  ,  Qu'en  dépit  d'elle  on  fit  de  reste  , 
Qu'on  n'a  rîen  vu  sans  voir  LutIcce.  |        Y  succomba  dessous  les  Dents 
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Des  Chiens ,  à  son  Trépas  ardans , 

55  Ou  dessous  les  coups  du  Monarque 
Et  de  maint  autre  Vice-Parque  , 
Id  est  qui  fait  la  Fonction 
De  la  meurtrière  Cloton. 

Nôtre  Reyne,  pleine  de  Charmes, 

60  Fit  choir  des  Sangliers  sous  ses  Ar- 
Qui  dans  un  Embûche  d'Appas  [mes, 
Trouvèrent  ainsi  leur  Trépas. 

Pour  vous ,  ô  brillante  Héroïne, 
Si  vous  n'étiez  pas  l'Assassine 

65  (Hélas  1  hélas  !  lequel  vaut  mieux  ?) 
Vous  rendiez  témoins  vos  beaux 
Du  Meurtre  de  la  pauvre  Beste,  [Yeux 
Qui  n'en  êtoit  pas  plus  en  feste , 
Car  mourir  par  de  belles  Mains 

70  Et  devant  des  Yeux  tout  divins , 
C'est  toujours  mourir,  quoi  qu'on 
Et  quand,  en  termes  d'Elégie,  [die  ; 
Ces  Cerfs  Humains  de  nos  Romans, 
Blessez  par  des  Objets  charmans , 

75  Disent  à  leurs  belles  Tygresses , 
Par  d'assez  plaisantes  Tendresses , 
Qu'il  leur  est  doux  &  glorieux 
De  mourir  des  coups  de  leurs  Yeux, 
C'est  toute  feinte  &  bagatelle 

80  Qui  sort  de  la  creuse  Cervelle 
D'un  visionnaire  d'Autheur, 
Lequel  est  un  très-franc  Menteur. 

Mais  retournons  à  nôtre  Chasse , 
Dont  il  faut  qu'en  ce  Lieu  j'enchâsse 

85  D'autres  particularitez , 

Et  disons  que  plusieurs  Beautez 
Y  parurent  en  Amazones , 
Dont  quelques  unes,  sur  les  Trônes, 
Vont ,  avec  les  Attraits  vainqueurs  , 

90  A  la  Chasse  des  plus  grands  Cœurs. 
Le  beau    Premier    Monsieur  de 
[France  , 
Qui  sçait  chasser  à  toute  outrance , 
Mais  des  Espagnols  notamment , 
Fit-là  son  Devoir  galamment  ; 

95  De  Condé  ,  que  Dieu  gard  des  Gou- 
Etoit  aussi  dessus  les  routes      [tes , 
Où  le  Cerf  couroit  plus  qu'au  pas , 
Afin  d'éviter  le  Trépas  ; 
Mais  pensant  à  quelou'autre  Chasse, 
100  Où,  comme  un  autre  Dieu  de  Thrace, 
Il  doit  bien-tôt ,  si  l'on  n'a  Paix , 
Montrer  encor  de  ses  beaux  Faits. 

Enfin  ,  de  ladite  Partie , 
D'autres  Grands  Seigneurs  assortie , 
10*  Etoit  nôtre  Duc  de  Beaufort, 


Qui ,  par  un  cbangesesâs 
Couroit-là ,  cerne ,  trente 
Car  enfin  il  a  repris  Tcnt. 
Après  avoir  été  trois  u» 
iioLud  des  plus  fameaiHtt! 
Du  moite  Empire  de  Nepa 
Qu'on  croîd  gouverné pirkj 
Comme  il  7  fit,  en  ëg*a 
Voir  son  courage ,  povkk 

u?  Contre  les  Pirates  btftw.i 
Par  maints  Eiplois,  tondait 
Et  dont  les  plus  vieux  " 
N'ont  point  d'exemple»  ni 
U  s'en  est  vu ,  ptr  cet  Am 

120  Receu  d'une  façon  bien  i«r 
Et  c'est-à-dire  accottemeot 
Et  tout-à-fait  obligttmnjŒ 

Mais ,  fennans  cette 
Qui  ne  gâte  point  nfaelto 

125  Reprenons  nôtre  SiintHde 
Pour  dire  que  maint  b«Ca 
Par  de  délicieuses  Notes, 
Charma  la  Cour,  dedans  lert 
Dont  les  singuliers  OroenoJ 

1  jo  Semblent  autant  d'Enctan 
Et  qu'en  un  mot ,  la  Orsta 
Qu'accompagnoit  1a  Mâofe  I 
Le  Bal  &  les  pompeux  Fe» 
L'amitié  de  nos  Intestins, 

i)5  Furent  le  ravissant  Régik 
De  toute  l'Octave  Royik 
Du  Saint  Parangon  des  Q* 
De  Gibier  très-grands  Destn 
Il  faut  encore  que  je  fie. 

140  Sur  le  point  de  la  Comédie, 
Que  les  deux  Troupes,  wa 
Divertirent  des  mieux  laû 
Exibans-là  de  leur  Bootiqo 
Le  Sérieux  &  le  Comique: 

145  Mais  que ,  sur  toutes  Noot 
Qui  plurent  à  Leurs  Mue 
A  vos  deux  Royales  Alih 
Princes,  Princesses .  Duo 
Et ,  bref,  à  toute  nôtre  0 

150  Ce  fat  ce  qui ,  le  dernier  j< 
Fit  de  vos  Ebats  la  dotait 
Ainsi  du  moins  qu'on  me 
Sçavoir  1' Embarras  de  Go© 
Sujet  fort  drôle  &  gogoeoi 

155  Et  qui  ftit  comme  Vent  et 
En  cette  rencontre ,  à  la  1 
Qu'on  nomme  la  Trcuk  : 
Qui ,  tout-à-firit  en  beUrr 
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Joua  cette  petite  Pièce 
160  Qui  remplit  le  Cœur  de  liesse , 
Faisant  lors  ,  pour  Sa  Majesté  , 
Presqu'un  Miracle,  en  vérité, 
Car,  sans  lavoir  étudiée  , 
Ou  du  moins  ,  je  croy,  repassée  , 
165  Ni  sans  même  avoir  les  Habits 

§Qut  pour  tel  cas  étoient  requis , 
Scachant  que  le  Roy  nôtre  Sire 

ouloit  voir,  car  c'est  tout  dire  , 
Elle  Ht  ,  par  un  heureux  Sort , 
;  )e  Mémoire  un  si  noble  éfort 
Et  s'aquita  si  bien  du  reste , 
Qu'au  Lecteur  derechef  j'ateste 
Qu'elle  en  remporta  grand  honneur» 
Pour  elle  &  pour  Monsieur  l'Au- 

t75      Or  c'est  le  Père  de  Déue,  [theur. 
Pastorale  encor  si  polie 
Et  qui  parut  lors  à  la  Cour  , 
Aussi  comme  dans  son  vrai  Jour» 
Avecque  sa  Veuve  a  la  Mode  , 

180 Où  ,  presque  à  chaque  Période, 

On  rit  à Mais  voyez  comment  f 

Et  vous  ferez  plus  seurement 


s 


Mais  »  ma  forte  Fiévre-Quartaine, 
J'obmets  que  le  Prince  Turenne 
Etoit  du  Divertissement , 
Car  aussi ,  du  Pays  Flamant , 
Il  est  de  retour  de  na^uéres , 
Ayant ,  par  ses  soins  militaire 

Troupes  bien  à  couvert 
En  de  très-bons  Quartiers  d'Hyver  , 
Jusqu'à  ce  qu'au  retour  de  Flore 
On  chamaille  ,  de  Turc  à  More  , 
Avec  l'Espagnol  derechef, 
Si  ,  pour  éviter  tout  méch l 
Vers  nôtre  Reine  il  ne  s'aquite 
Et  ne  fait  la  Paix  au  plus  vite. 

Genève  ,  avec  le  Savoyard  , 
s  vouloir  attendre  plus  tard  t 
A  déjà  la  sienne  conclue  , 

e  j'ay  la  chose  sceue, 
5 ,  les  Protesta  n  s  , 
N'en  seront  pas  les  moins  contans. 
Mais  ,  par  un  curieux  Chapitre . 
Poursuivons  vite  nôtre  Epitre. 

Le  Sang  de  Bourbon»  ce  beau  Sang, 
Si  digne  du  Souverain  Rang 


Et  si  propre  aux  Vertus  Guerrières, 
Aussi  bien  qu'aux  grandes  Lumières, 
De  sa  Source  éloignant  son  Cours» 

no  Pour  se  multiplier  toujours  , 
Fait  couler  ses  Ondes  si  belles 
Par  les  Veines  ,  toutes  nouvelles  , 
D'un  Prince  ,  nay  de  Samedy, 
A  deux  heures  après  Midy. 

ai 5      Monsieur  le  Duc  en  est  le  Pérc  , 
Lequel  se  faisoit  voir,  n'aguére  , 
Du  Grand  Condé  le  digne  Fils  , 
Combatant  pour  l'Honneur  des  Lys. 
La  Mère  de  ce  vrai  Chef-d'œuvre , 

120  Où  l'on  void  ses  beautez  en  œuvre  , 

Y  mêle ,  par  un  cher  destin  , 
Aussi  le  beau  Sang  Palatin  . 
Qui ,  de  son  estoc  trés-illustre  , 

Y  prend  encor  un  nouveau  lustre. 
125  Nôtre  Héroïne  de  Nevers  , 

Qui ,  cv-devant ,  eût  de  mes  Vers 
Et  la  Fleur  6c  le  Pucelage , 
Cette  Anne  ,  &  si  belle  &  si  sage , 
A  grande  joye  assurément 

210  De  ce  charmant  événement , 

Par  lequel  sa  Fille  &  son  Gendre , 
Couple  qui  du  bel  air  engendre , 
Ont  à  présent  &  Fille  &  Fils  , 
Plus  beaux  que  l'Enfant  de  Cyprïs. 

aj5      Louis  &  l'illustre  Thérèse  , 
L'un  &  l'autre  en  étans  bien  aise , 
En  ont  envoyé  ,  ce  dit-on  , 
Faire  à  Tune  &  l'autre  Maison 
Compliment  de  Conjouissance . 

240 Ou  plutôt  de  réjouissance; 
Pareillement,  toute  la  Cour 
En  a  fait  de  même  t  à  son  tour; 
Et  moy.  qui  beaucoup  m'intéresse 
Et  pour  Tune  &  pour  l'autre  Altesse» 

24s  Je  veux  bien  que  Ton  sçache  ici 
Que  j'en  ay  grande  joye  aussi. 

Mais  de  la  France  je  m'élogne 
Et  je  prens  l'essor  en  Pologn 
Pour  vous  dire  que  Cazihir 

250  Désire  pleurer  &  gémir 

Pendant  tout  un  an  de  Veuva 
Et  qu'il  l'a  dit  de.  bon  courage 
A  l'excélent  Ambassadeur 
Venu  vers  lui  f  de  I'Empéreur, 

355  Pour  lui  proposer  l'Hymenée 
D'une  Princesse  très-bien  née 
Et  digne  que  son  amitié 
En  fist  sa  seconde  Moitié  , 
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Sçavoir,  sans  en  faire  un  Mystère , 

260  L'Impératrice  douairière; 

Mais  on  m'a  dit ,  de  bonne-foy, 
Que  le  susdit  Cazmir  Rot 
N'a  fait  une  Réponse  telle 
Qu'en  faveur  de  certaine  Belle 

265  Qu'on  mitonne  pour  son  amour 
Chez  Monsieur  le  Duc  de  Neubour  , 
Et  que  c'est  Madame  sa  Fille  , 
Qui  de  maints  &  maints  charmes 
Et  sera  dans  ce  bout  de  l'An    [brille, 

270  Une  plus  nubile  Fanfan. 

C'est  comme  dessus  cette  chose , 
Ou  bien  ou  mal,  du  moins  on  glose, 
Et  qu'on  croit  avoir,  net  &  clair, 
Le  Pot  aux  Roses  découvert. 


275     Pour  finir,  il  faut  que  je  die 
Quelque  petit  mot  de  Candie. 


Ce  mot  est  que  les  Otomans , 
Ayans  parlé  des  grosses  Dents 
Au  Sieur  Visir  qui  les  commande 

280  Luireprochans,  comme  on  le  mand 
Que  ce  Siège  avoit  pris  un  cours 
Bien  plus  long  que  cinquante  Jour 
Qu'ils  y  dévoient  seulement  être. 
Ils  l'avoient  forcé  de  promettre 

385  Que ,  Septembre  étant  expiré , 
Chacun  pourrait  selon  son  gré , 
L'Affaire  faite  &  non  pas  faite , 
Aller  chez  soy  batre  en  retraite. 
Lecteur,  raisonnez  là-dessus , 

Et  moy  je  vais  dater ,  sans  rien  dût  de 

De  ces  Vers  la  triple  Centaine 
Issit  de  ma  fertile  Veine 
Le  douzième  de  November  . 
Dix  jours  après  la  Saint  Hubert 


A  Parti,  chei  Ch.  Chenault,  ïmp.  &  Lib.  .rue  de  la  Huchette.       Avec  Privilège  de  Sa  Maje$H. 

(Biblioth.  ntt.,  Le2,  22.  RM.  — 
Bibiioth.  Masarine,  296  A1.) 


LETTRE    EN   VERS   A    MADAME 

[Par    Charles    ROBINET.] 

Du  19.  Novembre  1667. 


Nul  Guerrier  ne  se  plaît  davantage  au Biouac  , 

Non  plus  qu'à  giboyer  aucun  Chasseur  d* Affrique  , 

Ou  Baptiste  Lulli  dans  la  belle Musique  , 

Que  je  me  plais  pour  Vous  à  rimer  sans Mic-Mac. 

Au  de-là  des  Climats  qui  portent  le Tabac, 

On  reçoit  règlement  la  Lettre Poutiqui 

Que ,  de  huit  en  huit  jours ,  ma  Clion  vous  fa Brique  , 

Tantôt  bonne  ,  ou  tantôt  &  Ab  hoc  & Ab  hac 

Au  temps  même  où  par  fois  j'ay  besoin  d'un Remède 

(Et  j'en  atteste  icy  Jupin  & Ganmedh, 

Je  pense ,  pour  vous  plaire ,  à  de  nouveaux Rébus. 
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Sur  tout  en  ce  Jour  ci  t  de  Carpe  &  non  d" Eclanche  , 

Je  ne  songe  qu'aux  Vers  qu'il  vous  faut  le Dimanche  . 

Laissant  tout  autre  Employ,  non  vraiment  de Bibus. 


Tartare  encor  taille  &  rogne, 
me  il  luy  plaît,  dans  la  Pologne 
rand-Turc  ,  qui,  coussi  co  lisse  f 
t  fait  le  beau  radouci 
iveur  du  susdit  Royaume , 
:  la  Piaye  est  presque  sans  Baû- 
int  agir  tout  de  plus  beau  [me, 
;  Engeance  à  vilain  museau  , 
{mais  sa  Fièvre  Quartaine  I) 
n  lui  cède  toute  l'Ukraine. 
iisi ,  les  Tartares  félons  , 
nt  ou  plus  que  Ganelons  , 
ie  Monsieur  Belsébuth  grate  , 
ïtioient  de  mettre  la  Pâte 

^AMtNIECK-PoDOLSKI  ; 

le  brave  Sobieski  , 

son  Rot  vaillant  &  ridelle  t 
llé~là,  de  course  isnelle  , 

la  sauver  de  leur  effort  , 
îs  qu'il  y  soit  le  plus  fort. 
pendant ,  Madame  sa  Femme  , 
-sage  &  tres-charmante  Dame , 
du  Marquis  d'Arquiem 

Dieu  garde  de  Requiem 
ire  &  mainte  &  mainte  année  P. 
étant  acheminée, 
,  pendant  quclqu'An  de  séjour, 
ire  un  peu  l'air  de  cette  Cour  , 
santé  plus  débonnaire 
n'est  l'Air  Septentrionnaire, 
jére ,  accoucha  sans  nul  cri 

beau  petit  Sobieskj  , 
en  est  pas  moins  saine  &  drue. 


propos ,  dans  la  même  rue, 
l'appelle  de  Richelieu , 
Comtesse  de  bon  Lieu  , 
ji  ne  manque  pas  de  charmes  , 
s  au  jour,  aussi  sans  larmes . 
me  je  pense  &  sans  façons 
petite  de  Soissons. 

ainsi  que ,  sans  fin,  le  Monde, 
a  noble  vertu  féconde  t 

répare  &  se  maintient,  [vient. 

QUAKD  L'UN  S'EN  VA,  L  AUTRE 


Je  rapporte  ici  ce  Proverbe 
60  Qu'on  ne  trouve  point  dans  Maxher- 
Sur  ce  que  la  maigre  Clotom       [be, 
A  ,  tout  franc  ,  serré  le  bouton 
Au  septagénaire  I'Anglée  , 
Pour  jamais  donc  exempt  d'onglée  , 
6*  Le  Masque  de  teint  un  peu  bis  » 
A  ce  Maréchal  des  Logis 
Ayant  marqué  le  sien  en  Bière  , 
Dés  qu'il  eut  fermé  la  paupière. 


J'allègue  le  Proverbe  encor 

70  (Apres  quoi ,  voyez  si  j'ai  tortj 
Pour  ce  que  cette  même  Parque 
De  sa  Griffe  a  posé  la  marque 
Sur  le  preux  Comte  de  Beljn  , 
Voire  par  un  tour  trés-malin  , 

7$  Lors  qu'il  croyoit  la  pleine  Cure 
De  cette  fatale  blessure 
Qu'il  avoit  receue  à  Douay. 
Et  qu'en  ayant  le  Cœur  tout  gay. 
11  cherchoit  tout  ce  qui  dilate 

80  Ou  fait  épanouir  la  Rate , 

Et  qu'on  aime  sur  tout  au  temps 
De  trente  ou  de  trente-trois  ans. 

Mais  j'entens  que  cette  Camuse  , 
Ce  me  semble ,  dit  à  la  Muse 

85  Que  nos  Galiens  ont  aussi , 
Même  plus  quelle  ,  tort  ici, 
Et  qu'ayant  mal  guéri  sa  playe 
(Laquelle  chose  est  assez  vraye), 
Il  s'y  forma  certain  abcez  , 

90  Lequel  a  causé  son  décez. 

Ainsi ,  maints  de  nos  Galénistes . 
Plus  à  craindre  que  JanssénÎM 
Traitans  les  maux  à  fleur  de  Peau  , 
Renferment  très-bien  &  très-beau , 

^5  Par  effet  d'un  peu  d'Asnerie  , 
Le  Loup  dedans  la  Bergerie. 


Le  propre  jour  de  Saint- Martin , 
Où  maint  se  levé  du  matin  , 
Afin  d'avoir  l'honneur  de  boire , 
iooTamquam  sponsus  ,  à  sa  mémoire  , 
Du  vin  de  Grave  ,  ou  vin  d'Aï , 


du  Roy 
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Qui  des  François  n'est  pas  haï , 
Du  Chably,  Condrieux  ,  Espagne  , 
Ou  vin  du  Rhin,  ou  de  Champagne, 

105  De  Ciutad ,  ou  Frontignan  , 
Avec  Marons  &  Parmezan  , 
Jambons  ,  Cervelas  &Cocs-d'Indes  ; 
Ce  jour-là ,  di-je ,  à  faire  Brin  des  , 
La  Reynb  ,  qui  tous  les  bons  Jours 

1 10  A  sa  piété  donne  cours , 
Fut  visiter  les. Carmélites  , 
Que  l'on  appelle  les  Petites , 
Seulement  pour  cette  raison 
Qu'assez  petite  est  leur  Cloison. 

1 15     De-là  ,  cette  Reyne ,  si  belle 
Qu'on  la  prendroit  pour  I'Immortel- 
Qui  reçût  du  Berger  Paris  [lb 

Une  Pomme  de  si  grand  Prix , 
Fut  chez  la  Reyne  d'Angleterre  , 

iao  Avec  son  Dauphin  ,  sans  que  j'erre , 
Aussi  non  moins  beau  que  le  Fils 
De  cette  Madame  Cypns. 


Dimanche ,  le  Roy  nôtre  Sire  , 
Dont  l'on  ne  peut  trop  de  bien  dire, 

125  Pour  tant  d'augustes  Qualitez 

Que  n'ont  point  d'autres  Majestez  , 
Alla  voir,  en  la  Maison  sienne , 
De  nos  Madames  la  Doyenne , 
La  Douairière  d'Orléans; 

130  Puis ,  ayant  dit  Dieu  soit  léans , 
Il  rabatit  chez  1' Accouchée  , 
Au  Palais  de  Condé  couchée 
En  Duchesse  de  Qualité , 
Et  de  <jui  la  jeune  Beauté 

135  Remplissent  de  charmes  sa  Chambre, 
Qui  ne  sentoit  que  musc  &  qu'ambre. 

Louis  y  fit  des  complimens , 
Des  plus  galans  &  plus  charmans  , 
A  cette  brillante  Charité  , 

140  Puis  il  rendit  aussi  visite , 
Afin  de  ne  manquer  à  rien  , 
Au  beau  petit  Prince  d'Enguyen  , 
Et,  comme  sa  petite  langue 
Ne  peut  faire  encor  de  Harangue 

143  Pour  répondre  à  ce  qu'on  lui  dit, 
Pour  lui ,  son  Papa  répondit 
Et ,  bref,  fut  sa  Caution  même 
Qu'il  serviroit  le  Diadème. 


D'illec ,  sa  grande  Majesté  , 


150  Si  digne  de  sa  Ronra, 
Vinsr  chez  la  Rnnfiuv 
Er ,  dans  son  Palais  cae 
Où  jadis  un  grand  facz 
Et  de  l'Epargne  Traoar 
»55  Se  voyoit  logé  coma*  11  à 
Ou  Gouverneur  doochm 
La  régala  du  beanCoan 
Duquel ,  durant  h  Saotli 
La  Cour  fut  charmée  à 
160  Y  faisant ,  comme  il  ta 
Des  Bergerssurl 
Dans  ce  Concert, 
Que  leur  font  somnrdo 
Qui ,  tranchans  un  peu 
l65  Se  moquent  crueUeflict 
Et  font  litière  de  bm 
Et  du  Roy  toute  la  Mi 
Leur  sert  d'un  Echo 
Où  le  Sieur  Baptiste  L*. 
"7°  Qui  ne  fait  rien  quetTi 
A  produit  cent  douces 
A  ravir  les  fines  oreOks. 
Grande  Patroke  de  m 
Qui  fourmillez  d'Appas  fol 
>75  Vous  teniez-là  de  bonoesB 
Et  trés-dignementvôoeFk 
Prés  cette  auguste  Muon* 
De  qui  vous  tenex  la  darit 
Et  tant  de  divins  AvanujB 
180  Qui  vous  font  rendre  n«" 
Monsieur  ,  vôtre  brilla 
Tantôt  si  fier,  tantôt  ai» 
S'y  voyoid  priés  vôtre  flmo* 
Qui  comme  un  bel  Astre  r-^ 
l85  Et  vous  aviez  à  vos  cota. 
Ou  peu  loin  de  vous, ces 
Qui  marchent  sur  toutes  1 
Ainsi  que  quatre  aimables Gl 
Car,  à  présent,  l'Astre  La* 
>9<>  Rend  complet  leur  chanatfj 
Grâce  à  vôtre  rare  Hyioqum 
Dont  en  ce  cas  la  gloire  éd* 
Car  c'est  à  lui ,  bien  tssak 
Que  cet  aimable  Individu. 
■95  Du  Ludrk  ,  la  noble  Poe* 
Doit  sa  santé  toute  nouvdk. 
Ces  Roses  ,  ces  Œillets,  cal 
Sur  son  Teint  fraîchemesf  • 
Ce  feu  qui  de  ces  deuxPw 
200  Darde  de  vives  étincelle, 
Et  ce  ravissant  En-boo-p» 
Qui  la  rend  belle  de  tout  f 
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en  poursuivant  nôtre  Epitre 
>osons  un  autre  Chapitre 


Cour  ,  qui  selon  ses  désirs  , 
les  jours  change  de  plaisirs  , 

Jeudy,  certain  Dramatique 
; ,  tragique  &  non  comique  ( 
on  dit  que  beaux  sont  les  Vers 
is  les  Incidans  divers  , 
e  cet  Œuvre  ,  de  Racine  , 

autre  rare  Autheur  chagrine, 
qu'il  en  soit ,  c  est  un  point 
le  diray  rien  d'absur       [seur, 
sant  ce  que  je  vais  dire  , 

cette  Pièce  Ton  admire 
le  Troupe  de  I'Hôtel  , 
n  sçait  que  son  Sort  est  tel  f 
st-là  la  voix  des  Oracles , 
e  fait  toujours  des  Miracles. 
:ette  Pièce  je  verray, 
is  ,  à  mon  tour,  j'en  diray, 
t  de  bond  que  de  volée  , 
ne  un  autre  ,  ma  râtelée, 

bruit  de  conséquence  court , 
sans  Trompette  &  sans  Tarn- 
tu  Premier  Visir  de  négt  [bour, 
.ndie  a  levé  son  Siège. 

Ïse  est ,  le  pauvre  fou 
croi ,  bien-tôt  sans  cou. 

:  autre  plaisante  Nouvelle 
ûte  aussi ,  de  Bruxeu 
]ue  de  Bade  &  de  Conflans 
s  parlez  des  grosses  Dents 
lant  leur  dernière  Défaite, 
pleine  &  si  complète  f 
1  )  et  tans  ,  par  mots  fâcheux, 
iat  aux  Jambes  entr'eux  deux  , 
1  tel  point  ils  s'échauférent 
e  Bruxelle  ils  s'écartèrent , 
mettans  Fia  m  berge  au  Vent , 
eur  querelle  fut  avant , 

Éurs  Seconds  ferraillèrent 
urs  Botes  se  poussèrent , 
t .  toujours  en  courrous  : 
1,  non  ,  ce  n'est  pas  moy,  c'est 
[vous 
;  cause  de  la  perte, 
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*  Prés  de  Mignaut,  par  nous  souf- 
ferte. » 

t  Vous  avez  menti,  j'ay  dit  vray.  » 
250 Tant  que  chacun  ,  alors  peu  gay, 

Sentant  qu'il  en  avoit  dans  l'aîle, 

Se  teut ,  serra  son  allumelie 

Et  ,  de  crainte  de  trépasser. 

S'en  alla  se  faire  penser, 
255 Sur  tout  un  Second  &  de  Bade, 

Et  c'est  la  fin  de  leur  Boutade. 

Ce  Second  ett  le  Mirquii  de  Rtcfae- 
bourg»  frère  du  Prince  d'Epinoy 


Nouvelle  pour  les  Illuminez. 


On  dit  que  l'Astre  de  Venus, 
Fécond  en  Hymens  saugrenus  , 
Par  ses  Influences  bizarres 

260  En  a  causé  maints  des  plus  rares . 
Ou  bien  des  plus  facétieux. 
Depuis  naguère,  en  divers  Lieux, 
Accouplant  des  Gens  qui ,  d'étage  , 
De  naissance  ,  &  de  bien  &  d'âge  , 

265  Avoyent  aussi  peu  de  rapport 
Qu'en  a  la  Vie  avec  la  Mort , 
Ou  la  Lumière  avecque  l'Ombre, 
Qu'un  Melon  avec  un  Concombre, 
Qu'un  Lingot  d'Or  avec  du  Plomb  t 

270  Une  Ovale  avecque  le  Rond  , 
Le  Satin  avec  de  la  Toile , 
Le  Soleil  avec  une  Etoile  , 
Et,  bref,  pour  le  dire  en  un  mot. 
Le  François  avec  l'Ostrogot. 

375  Mais  t  à  retourner  la  Médalle 
(Et  ceci  soir  dit  sans  scandale). 
Les  plus  Grands  &  les  plus  Péris 
Ont  tous  de  même  été  bâtis 
Par  nôtre  Mcre  la  Nature , 

2Ô0  Et  l'Amour,  en  telle  Avanture , 
Ainsi  qu'elle  ,  peut  rendre  égaux 
Ceux  qui  semblent  plus  inégaux  , 
Ou  comme  encor  la  Parque  blême , 
Qui  rend  la  Tète  à  Diadème 

285  Egale  à  celle  d'un  Bourgeois» 

Quand  elles  tombent  sous  ses  Lotx. 


Princesse  .  qui  valiez  Minerve  « 
Je  ne  sens  plus  ni  feu  ni  verve  , 
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Et  cela ,  je  croi ,  me  prescrit 
290  De  dater  vite  mon  Ecrit. 
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Il  est  donc  du  Jour  dix-neufiéme 
Du  mois  de  l'An  le  Pénultième. 


A  Paris,  che^  Ch.  ChenauU,  Imp.  &  Ub.t  nu  de  la  Huchettt.      Avec  Privilège  de  Sa  HajesU. 

(Biblioth.  net.,  Le2,  22.  Rés.  —  Bibliotfa.  Msurioe.  296.  A3.) 


LETTRE    EN   VERS  A   MADAME 

[Par    Chailbi    ROBINET.] 

Du  26.  Novembre  1667. 

Je  m'en  vais  au  Parnasse ,  &  non  au Biouac: 

C'est  un  Mont  dans  l'Europe  &  non  pas  dans  1' Affriqos, 

Ou  Maint  veut  s'ériger,  soit  en  Vers  ou Musique  , 

Malgré  Dame  Minerve ,  en  Autbeur  de Mic-Mac 

Le  Laurier  y  croît  fort,  &  non  l'herbe  à Tabac, 

Et  neuf  Sœurs ,  ignorans  d'Amour  la Poutiqui, 

Y  logent  sans  Château  de  marbre  ny  de Brique  , 

Vivans  dans  leur  Ménage ,  &  Ab  hoc  & Ab-sac. 

La  Gueuserîe ,  hélas  !  est  leur  mal  sans ^  Remède, 

Quoy  que  Filles  du  Dieu  servi  par Ganiméde, 

Et  mieux  vaut  un  Teston  que  tous  leurs  beaux Rébus. 

Car,  avec  le  Teston,  on  peut  avoir  1' Eclanche, 

Pour  faire  un  bon  Repas ,  tout  au  moins  le Dimanche; 

Mais  c'est  assez  parler  de  ces  Sœurs  de Bibus. 


«5     J'ay  vu  la  Pièce ,  toute  neuve , 
D'Andromaque  ,  d'Hector  la  Veuve , 
Qui,  maint  Siècle  après  son  Trépas, 
Se  remontre  pleine  d'Appas , 
Sous  le  Visage  d'une  Actrice , 

20  Des  Humains  grande  Tantatricé  , 
Et  qui,  dans  un  Deuil  tres-pompeux, 
Par  sa  voix ,  son  geste  &  ses  yeux  , 
Remplit ,  j'en  donne  ma  parole , 
Admirablement  bien  son  Rôle. 

*5  C'est  Mademoiselle  du  Parc  , 
Par  qui  le  Petit  Dieu  Porte-Arc , 
Qui  lui  sert  de  fidelle  Escorte , 
Fait  des  Siennes  d'étrange  sorte. 
Pyrrhus  la  retient  dans  sa  Cour, 


jo  Captive  de  Guerre  Sl  d'Amour, 
Depuis  le  Désastre  de  Trots  , 
Où  ce  Vainqueur  en  fit  sa  Proye. 
Comme  d'Astianax  ,  son  Fils, 
Reste  des  Troyens  déconfis  ; 

35  Et  ce  Prince ,  qui  la  Veuve  aime, 
Sans  qu'il  en  soit  aimé  de  même, 
Est  en  Relief  représenté 
Par  cet  Acteur  si  fort  vanté , 
Qui  souffre  peu  de  Paralelle, 

40  Et  lequel  Floridor  s'appelle. 
Oreste  ,  pire  qu'un  Fairfax , 
Vient  demander  Astianax 
De  la  part  du  Peuple  de  Grèce, 
Qui  veut ,  sans  aucune  tendresse, 
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ar  un  transport  tout  brutal . 

Ainsi  cjue  son  heureux  Autheur, 
Bien  glorieux  ,  on  le  peut  dire . 

îoler  cet  Enfant  Royal  ; 

et  Oreste  Frénétique  , 

100  D'avoir  pu  ce  Poème  produire  ; 

Personnage  Episodique , 

Car,  sans  le  flater  nulement 

figuré  par  Montfleijrï  , 

On  ne  peut  voir  assurément, 

Tait  mieux  que  feu  Mondori. 

Ou  du  moins  je  me  l'imagine  . 

itre-part .  certaine  Hermione  , 

De  plus  beaux  Fruits  d'une  Racine.  J2J<îS 

*e  Episodique  Personne , 

l'Aotear. 

rouve  en  la  Cour  de  Pyrrhus  t 

die  aime  jusques  aux  rebuts  ; 
pour  vous  dire  tout  le  reste  , 
rive  que  cet  Oreste , 

ÏOj     Mais  promptement  nouvellisons , 
Et ,  sur  d'autres  sujets  causons. 

couvoit  pour  elle  en  son  sein 

amour  de  très-longue  main  , 

>n  aspect  »  sent  dans  son  Ame 

Comme  ces  aimables  Complices  , 
Les  Plaisirs  t  les  Jeux ,  les  Délices  , 

imer  son  ardante  flânie  , 

>  sans  que  la  Belle,  en  son  cœur; 

Sont  désormais  en  nôtre  Cour  , 

»ente  une  pareille  ardeur. 

no  Alternativement ,  le  Jour, 

rtant,  elle  feint ,  par  adresse  » 

Sam  edy,  le  Bal  t  en  son  lustre  . 

)rendre  un  peu  de  sa  tendresse  , 

A  la  clarté  de  maint  grand  Lustre , 

lême  lui  promet  sa  main  , 

Se  fit  voir  dans  l'Appartement 

r  engager  cet  Inhumain 

De  nôtre  Auguste  si  charmant. 

imcler  Pyrrhus  à  sa  rage  , 

115      Après  ce  cher  Porte-Couronne  p 

lant  se  vanger  de  l'outrage 

Qu'un  si  grand  éclat  environne, 

die  reçoit  du  susdit  Roy, 
jel ,  lui  promettant  sa  Foy, 

Après  sa  divine  Moitié  , 

Beau  centre  de  son  Amitié  , 

ssein  de  se  railler  d'elle  , 

Après  Monsieur  le  Frère  unique  , 

une  niche  trop  cruelle , 

noGallant.  vaillant  &  magnifique  , 

use  la  Veuve  d'Hector, 

Trente  fort  braves  Balladins  » 

i .  Pyrrhus  est  mis  à  mort 

Ci-devant  fort  preux  Palladins. 

l'ordre  de  cette  Hermione , 

Et  trente  belles  Balladines  , 

m  voit  agir  en  la  Personne 

Tous  Blondins  &  toutes  Blondines  t 

excellente  Des-gbîllets  f 

125  Y  paressoient ,  à  qui  mieux  mieux  , 

pousse  ,  je  vous  Je  promets  , 

Couverts  de  clartez  &  de  feux  , 

Lôle  de  telle  manière 

Et  sembloyent ,  bref,  en  cette  Sale . 

Me  en  a  gloire  trés-pléniére. 

Tous  Gens  de  l'Inde  Orientale- 

;  Catastrophe  ,  la  voici. 

Mais  le  cher  Sexe  féminin  , 

bus  étant  occis  ainsi , 

130  Duquel  est  fou  le  Masculin , 

te  .  pensant  qu'Hermione 

Outre  ces  pompeuses  lumières 

digne  Prix  elle  se  donne  ( 

Et  cent  grâces  auxiliaires  , 

reçoit  rien  que  des  gros  mots; 

Qu'il  empruntoit ,  en  ce  moment , 

s-quoi ,  lui  tournant  le  dos  , 

D'un  Art  rempli  d'enchantement, 

va ,  d'une  rage  extrême , 

135  Y  montroit  tant  de  rares  choses  , 

i  s'immoler  elle-même  ;       % 

De  la  pure  Nature  écluses. 

►rs  ,  Oreste  ,  furieux  , 

Que  les  Spectateurs  enchantez 

juant  La  Terre  &  les  Cieux , 

Pensovent  voir  des  Divinités,  [mes , 
Mais  plus  d'un  million  de  Char- 

ce  qu'on  void ,  dans  Marianne, 

fait  cet  HéaoDE  profane  , 

140 Qui  font  au  cœur  rendre  les  armes, 

s  qu'il  a  fait  sans  pitié 

Sans  loisir  de  les  contrôler 

son  illustre  Moitié, 

Ni  pouvoir  de  capituler, 

in  mot ,  la  Pièce  est  jouée 

Ce  soir,  se  trouvèrent  à  dire , 

t  chose  de  tous  avouée) , 

En  ce  grand  Bal  de  nôtre  Sn 

:  p  à  charmer  le  Spectateur, 

145  Par  l'absence  d'un  seul  Obiet  ; 
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LETTRE   EN   VERS   A    MADAME 

[Par   Charles    ROBINET.] 

Du  3.  Décembre  1667. 

O  Toy  qui ,  chaque  Jour,  fais  un  brillant I 

Phœbus ,  dont  les  Rayons  sont  si  chauds  dans  1'.... 

Fais  couler  dans  mes  Vers  ta  divine 

Et  les  rends,  en  un  mot,  polis  &  sans \bm 

Fais  que ,  jusques  aux  Lieux  d'où  nous  vient  le...  Tut 

On  en  trouve  la  Rime&  belle  & Pou* 

Et  que  le  grand  Objet  pour  qui  je  les  fa Boqb 

S'en  puisse  divertir,  non  Ab  noc  & Ai 


Bel  Astre ,  des  Jours  courts  le  lumineux. 

Cher  Fils  du  Ravisseur  de  TEnfant 

Inspire ,  inspire  moy  mille  jolis 


M 


Ri» 


Phœbus ,  si  tu  le  fais ,  en  mangeant  mon. 

J'en  bois  à  ta  santé  six  coups ,  demain 

Oui ,  je  te  le  promets ,  foy  d'Autheur  de. . . . 


>5     Samedy,  Monsieur  &*Madame, 
Si  bien  unis  de  Corps  &  d'Ame  , 
Et  dont  les  beaux  Individus 
De  tant  d'Appas  sont  revêtus  , 
Fêtoyérent ,  d'un  charmant  stile , 

20  Dedans  leur  pompeux  Domicile , 
Nos  visibles  Divinitez , 
A  sçavoir  les  deux  M ajestez. 
Pour  Prélude  ,  la  Symphonie , 
Sans  faux  ton  ni  cacophonie , 

25  Les  ravit ,  ainsi  qu'autrefois , 
A  peu  prés,  Monsieur  Saint  François 
Fut  ravi  d'un  Concert  céleste  ; 
Et ,  sans  railler,  je  vous  proteste , 
A  part  la  Musique  des  Cieux , 

30  Que  rien  n'est  plus  mélodieux 
Qu'êtoit  cette  douce  Harmonie 
Et  merveilleuse  Symphonie , 
Que  conduisoit  le  Sieur  Richard  , 
Qui  devroit  devenir  Richard 

35  Par  la  Symphonique  Science, 
Où  l'on  peut  dire ,  en  conscience , 


Qu'il  est  un  moderne  Aifi 
Un  autre  Orphée ,  un  An* 
Mais  les  anciens  Epitbdo 

40 Des  Musiciens,  Peintres. 
Sont,  quantàlapluspartfi 
De  bons  Biberons  &  de  G* 
Après  ce  musical  Répk. 
En  Galerie ,  &  non  en  Sa 

45  Pleine  de  Miroirs  &  Bote 
Qui  pour  rien  n'ont  j* fti 
Et ,  ce  soir-là ,  plus  édôfc 
Que  n'est  pas  la  Voûte  ail 
Pendant  les  plus  seninoW 

50  Par  ses  Flambeaux  éçaooé 
Et  ses  éclatantes  Etoiles, 
Pénétràns  les  nocturnes  là 
En  ce  Lieu ,  di-je ,  de  Bon» 
Digne  d'un  éternel  loyer, 

55  On  ouit  un  Poëme  tragjqp, 
Dont  la  Rime  est  riche, 
Et  pleine  d'élévation  ; 
Je  puis  sans  adulation 


259*  —  Du  *6*  Novembre  1667  (Robinet), 
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it  batu  par  nos  François, 

u'il  y  songe ,  c'est  son  afaïre ; 
noy,  je  m'en  vais ;> sans  mystère, 
r  par  un  Evénement 
on  me  conta  dernièrement. 


Le  Cartel  sans  éfet. 

n  Quidam  ,  qui  tranchoit  du 

[Brave 
Hûe  un  Espagnol  de  port  grave, 
irant  sur  l'air  fanfaron  , 
qu'il  fût  Comte  ou  fût  Baron  , 
nt*  pour  matière  légère, 
un  autre  appellcr,  n'agoére  , 
r  se  batre  ,  vers  Bagnolet , 
>ups  d'Epée  &  Pistolet  , 
ce  dit-on  ,  à  cheval  même  , 
li-ci  ,  sans  parêtre  blême , 
:ut  gayement  le  Cartel . 
luy  fut  porté  par  un  tel , 
it .  en  souriant ,  réponse 
fort  lui  plaisoit  la  Semonce. 
t  Fier-à-Bras  ne  manque  point, 
it  équipé  de  tout  point  [George, 
aonté  comme  un  vrai  Saint- 
;e  trouver  au  Coupe-Gorge  ; 
autre  ,  non  moins  ponctuel , 
:emps  &  lieu  de  leur  Duel 
end  aussi ,  je  vous  assure , 
»  sur  une  pire  Monture 
la  Monture  à  Dom-Guichot , 
n'alloit  le  pas  ni  le  trot , 
:  un  Pistolet  de  Baie , 


Une  Bréte  rouillée  &  sale , 
Ett  tant  seulement  d'un  côté  , 
Un  méchant  Eperon  croté, 

375  Sans  avoir  Bote  ni  Botine  ; 

Hé  bien,  n'avoit-il  pas  grande  mine  ? 

Or»  faisant  beaucoup  l'étonné 
De  voir  ce  grand  Déterminé, 
Il  l'apostrophe  en  ce  langage. 

280  «  Ho,  ho!  Monsieur,  quel  Equipage! 
»  Je  vous  jure ,  par  le  Soleil , 
»  Que  je  suis  peu  vôtre  pareil , 
»  Et  que  je  ne  sçaurois  me  batre 
»  Si  vous  ne  voulez  en  ra batre. 

2S5  »  A  pied,  s'il  vous  plaît,  bâtons- 

nous!  » 
—  «r  Je  le  veux  aussi  bien  que  vous,  » 
Dit  ce  Capitan  Matamore  , 
Qui  n'êtoit  rien  qu'une  Pécore  , 
«  Mais,  sur  mon  Dieu,  je  ne  le  puis, 

290  *  Etant  bote  comme  je  suis.  * 

«  Hé  bien,  »  dit  l'autre,  d'Ame  caûte, 
»  Je  veux  bien  vous  tirer  la  Bote.  » 
Il  y  consent.  &  celui-ci , 
Qui  n'attendoit  rien  que  ceci 

295  Pour  lui  jouer  un  tour  h  rire  , 
Seulement  a  demi  la  tire 
Et ,  le  laissant  désespéré 
D'être  de  la  sorte  empêtré  , 
Sur  son  Cheval  monte  au  plus  vite 

300  Et ,  tout  franc  t  gagne  la  guérite. 


En  Novembre,  le  vingt-&-six  . 
Je  fis  ces  Vers ,  étant  assis  , 
Pour  son  Altesse  Henriettk-Ajwb  , 
Plus  adorable  que  Dune. 


i,  ck§s  Ck.  Chemauît,  ïmp.  St  Lié.,  rue  de  la  HucbeUe,       Avec  Privilège  de  S*  Majesté. 


(Bibîioth.  mt..  U*.   22.   KH.  — 
Biblioth.  Miurine   296  A3.) 
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Et,  ce  faisant,  nous  ferons  bien* 


Ledit  grand  Prélat  Perefixe  , 

160  Par  un  Ordre  solide  &  ûxc  , 
Et ,  bref,  émané  de  ses  mains  , 
Défend  à  ses  Diocésains 
D'acheter,  ni  lire ,  ni  suivre 
Du  Port  Royal  un  certain  Livre  , 
165  Où  Ton  croid  avoir  nullement 
ïfl11^  Traduit  le  Nouveau  Testament  , 

allants 

Quoy  qu  on  voye  qu  avec  emphase 
On  n'ait  fait  qu'un  beau  Paraphrase, 
Au  lieu  d'une  Traduction 

170  De  la  naïve  Diction.  [baise 

Pour  moy,  très- fort  les  mains  je 
Au  Port-Royal ,  ainsi  qu'à  Bése  , 
Et  qu'à  Calvin  &  qu'à  Luther  ; 
Et  je  dis  ,  tout  net  &  tout  clair» 

r75  Que  ,  certe  ,  il  est  certaines  ch< 
Qui  doivent  être  Lettres  closes 

Et  des  NOLÏ-ME-TANGÉRÉ 

A  l'Esprit  le  plus  éclairé  , 

Et  que  sinistre  est  la  méthode 

tgo  De  vouloir  tout  mettre  à  la  mode. 
Ainsi  je  signe ,  avec  Ségcier  , 
Sur  ce  Point  pieux  Chancelier  , 
L'Arrest  du  Conseil  donné  contre  ; 
Et  qu'on  sçacfae,  en  cette  rencontre, 

r8>  Que  je  veux  éviter  le  Sort 
D  aller  faire  Naufrage  au  Port. 


Lundy  dernier,  de  compte  juste, 
Dedans  nôtre  Sénat  auguste  , 
On  ouyt  deux  rares  Discours 

190 Qui  n'étoient  pas  d'à  tous  les  jours: 
L'un  de  ce  Personnage  insigne , 
Son  Premier  Présidant  si  digne 
Et  de  si  célèbre  renom  , 
Sçavoir  Monsieur  de  Lauoignon  t 

195  L  autre  de  cet  excellent  Homme 
Qui  n'a  point ,  d'ici  jusqu'à  Rome  , 
En  Eloquence  son  égal . 
Tauon  f  I*  Avocat  Général. 
Or,  le  Sujet  ou  la  matière , 

100  Sur  qui  tous  deux  prirent  carrière 
Aussi  dignement  que  jamais  , 
Etoit  l'Ouverture  des  Plaids. 


Mardy,  le  Bal ,  la  Comédie 
Et  la  Chère  &  la  Mélodie , 


305  Continuèrent  chez  le  Rot 
De  parétre  en  fort  bel-arroy. 

La  belle  Dame  Renommée 
N'étoit  pas  des  mieux  informée 
Quand,  n'aguére  ,  elle  rapporta 

atoCe  que  Ciion  vous  raconta 
Touchant  le  Siège  de  Candie  , 
Et  faut  au'ici  je  m'en  dédie  ; 
Car  les  derniers  Avis  ,  enfin  » 
Dont  j'ay  l'esprit  assez  chagrin. 

us  Disent  que  la  Cent  Otomane. 
Cornue  ainsi  que  l'est  Diane . 
Et  Monsieur  son  Premier- Y. 
Ainsi  donc  plein  d'un  grand  ioisii 
Tient  encor  bon  contre  la  Place. 

22n  Malgré  disgrâce  sur  disgrâce. 
Qui  rend  leurs  efforts  sans  vertu 
Ainsi  que  du  Cogne-Festu. 


On  nous  assure  que  i  Espjuot 
Craignant  la  prochaine  Campigo 

125  Commence  de  rendre  la  Paix 
Le  cher  Objet  de  ses  souhaits , 
Et  de  vouloir  avec  la  Frj 
Rentrer  en  bonne  intelligence. 
Elle  fait  bien  ,  il  est  certain , 

230  De  mettre  de  l'eau  dans  son  fin , 
Et  le  Parti  qu'elle  va  prendre 
(On  le  peut  aisément  comprendre 
Dérobera  bien  des  lauriers 
A  nos  redoutables  Guerriers. 

aj5  Ce  n'est  pas  pourtant  chose 
Je  feray  plus  d'une  Gazette 
Avant  qu'on  en  arrive  là  ; 
Mais  laissons  ce  Chapitre-la 


LE  COMMIS  DUPPÉ 

Un  Commis  ,  féru  d'une  Dtme 
240  Qui  de  plus  d'un  HommeétoitF 
Faisant  près  d'elle  le  Poupir 
Et  mangeant  tout  son  saint-erc 
S'avisa  ,  dedans  sa  folie  . 
Pour  la  rendre  un  jour  plus  j< 
245  De  l'orner  de  quelques  joyaux 
Qu'il  avoit ,  dit-on  T  assez  bcai 
Consistons  en  Boucles  d'Oi 
Lesquelles  brilloyent  à  tn< 
Une  Croix  & ,  bref ,  un 
250  Qui  lui  donnoyent  mine  & 


26o.  —  Du  3.  Décembre  1667  (Robinet). 


ne  ainsi  cette  Poncette , 
sn  cette  Reyne  Gillette , 
lomédie ,  aux  Marets , 
f  faire  voir  ses  Attraits 
tt  ce  nouvel  étalage , 
t  bien  lorgner  son  Visage, 
le ,  couvant  dans  son  sein 
sez  drôle  de  dessein , 
que  vous  l'allez  entendre  , 
it ,  avec  un  accent  tendre  : 
n  petit  Amour,  mon  Mignon  , 
*-tu  point  là  quelque  Bonbon? 
lillons  un  peu  dans  ta  Pochette; 
ens  que  mon  fruit  en  appette.  » 
s,  le  petit  Archi-Nigault , 
►uvant  pas  ce  qui  lui  fault , 
e  la  main,  pour  l'aller  querre. 
dant  elle ,  du  Parterre , 
le  un  Martin,  Jacque  ou  Roch, 
int  Epoux  &  maître  Escroc , 
it  jouer  à  clin-mussette , 
ement ,  dans  sa  Pochette , 
;  les  Bijoux  éclatans , 
s  déniche  en  même  temps, 
e  retourne  en  diligence , 
[ue  la  pauvre  Duppe  pense 
"égaler  le  rare  Objet 
son  cœur  est  l'humble  sujet  ; 


1106 

Mais ,  ô  Ciel,  quelle  est  sa  surprise, 

280  Dés  qu'il  apperçoit  son  Orphise 
Sans  Boucles,  ni  Poinçon,  ni  Croix  ! 
Il  fait  un  grand  cri ,  par  trois  fois  , 
Qui,  plus  qu'un  éclat  de  Tonnerre  , 
Efroye  &  Théâtre  &  Parterre , 

285  Et ,  chacun  étant  en  suspend , 
L'un  croit  que  la  voûte  se  fend  ; 
A  quelqu'autre  Peureux  il  semble 
Que  ce  soit  quelque  Terre-tremble  ; 
Tel  pense  au  on  brise  le  cou 

390  A  quelque  Diable  de  Filou  ; 
Un  autre ,  du  moins ,  s'imagine 
Que  c'est  quelqu'un  qu'on  assassine; 
Et  chacun ,  dans  cette  rumeur, 
S'amasse  vers  ce  grand  brailleur. 

395     Mais ,  enfin ,  on  se  met  à  rire , 
Sçachant  ce  que  je  viens  d'écrire , 
Que  ce  n'est  qu'un  Drôle  attrapé , 
En  un  mot ,  un  Commis  Duppé. 


Mais  trêve ,  enfin  ,  ici  de  Rime  ; 
300  Allez  mes  Vers,  qu'on  vous  imprime. 


Trois  jours  après  la  Saint  André  . 
Qui  n'étoit  frisé ,  ni  poudré. 


:k£{  Ch.  Cfunsult,  Imp.  &  Lib.,  nu  de  la  Huehette. 


(Biblteth.  nat.,  Le2,  22  Réf.  — 
Biblioth.  Maxarine,  296  A).) 
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LETTRE    EN    VERS    A   MADAME 

[Pak    Charles    ROBINET.J 

Du  10.  Décembre  1667. 

C'est  aujourd'huy,  Clion  ,  que  nous  faisons Bd 

Pour  ce  divin  Objet  qu'adoreroit  1' Amp 

C'est  un  Point  mieux  réglé  qu'un  papier  de Map 

Faisons  donc  le  Devoir,  sans  détour  ni , Mc-lc 

Qu'écrit-t'on  de  Candie  &  des  Lieux  du Titt1 

Que  dit-on  de  Madrid,  Ville  si hué 

Rebâtira-t'on  Londre  ou  de  Pierre  ou  de Bmj 

Que  pouvons-nous  écrire ,  &  d'Ab  hoc  &  d' Ai  ne 

Aux  maux  de  la  Pologne  a-t'on  trouvé Wd 

Que  fait  le  belOvseau  que  monte GuÉf 

N  avons-nous  point  de-là ,  du  moins ,  quelques W»> 


Tout  est  inaigre  en  ce  Jour,  qui  nous  sévre  d'.... 

Si  faut-il  grifonner  :  il  est  demain 

Et  toutes  nos  raisons  sont  raisons  de Bna 


15     La  Pologne  ,  toujours  flotante 
Dans  une  Fortune  inconstante , 
Va ,  dit-on ,  jouir  du  repos , 
Grâces  A  l'un  de  ses  Héros , 

mu*3uu  lequel  Sobieski  se  nomme , 

Tout- à-fait  brave  &  galant  Homme. 
S'êtant ,  comme  on  vous  l'a  conté , 

podhuia  Retranché  dans  une  Cité , 
Pour  amuser  à  la  moutarde 
Le  Tartare  ,  à  mine  hagarde , 
25  Et  le  Cosaque  ,  Traditor, 
Tandis  que  son  Roy,  qui  peu  dort , 
S'avanceroit  de  belle  sorte  , 
Avec  mainte  alaigre  Cohorte 
Et  tout  le  Noble  Arriéreban  , 
30  Où  l'on  ne  void  pas  un  Turban , 
Il  a  ,  pendant  quinze  journées  , 
Aidé  des  bonnes  Destinées  ,     - 
Si  bien  maté  les  Ennemis 
Qu'à  traiter  il  les  a  soumis , 
35  Et  mêmes  avec  plus  de  gloire , 
Que  s'il  en  eust  eu  la  victoire , 


Par  un  Combat  où  »nl« 
Eust  fait  enfin  bouquerlii* 
Et ,  certainement,  telle aa 
40  Fut  par  luy  sagement  coût» 


Par  cet  avantageux  Tn* 
A  chaux  fit  ciment  anfct, 
Les  Tartares ,  pires  que  foi 
Doivent  en  bref  tirer  tans 

45  De  tout  le  Pays  Polonob. 
Et  les  Cosaques ,  francs  se 
Prenans  bien  &  beau  F  An 
Qui  leur  est  du  Roy  déw 
Et  quitans  tous  félons  Pp 

50  Redevenir  ses  bons  Sujet 
Ce  qui  n'est  pas  petite  Al 
Car  c'est  tout  ce  qu'ils  pou 
De  plus  ,  dans  l'Accoma 
Il  n'est  stipulé  nulement 

55  (Et  la  Porte  ou  non  en| 
Que  Casimir  rompra  la 


a6i.  —  Du  to.  Décembre  1667  1  Robinet'. 
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t-41-fatt ,  ni  peu ,  ni  prou , 
25  Amis  de  Moscou. 

* ,  pour  ne  laisser  rien  à  dire  , 
jouter  le  mot  pour  rire  „ 
[onsieur  Argent,  qui  fait  tout, 
luit  cette  Afaire  à  bout. 


vous  dirai-je  de  Candie  ? 

-foy,  je  ne  le  sçai  mie , 
on  parle ,  dans  ce  moment , 
1  Destin  diversement 
5  aucune  certitude. 
re  Clion  ,  un  peu  Prude  , 
>it  mieux  n'écrire  rien 
s  ne  pas  écrire  bien  , 
L-dire  en  Muze  Historique , 
ilairée  &  véridique. 
des  uns  le  beau  caquet , 
ires  ont  levé  le  Piquet , 
e  Métropolitaine 
re  .  pour  chose  certaine; 
1  des  autres  le  discours  , 
fisir  la  presse  toujours , 
ive  y  périr  son  Armée , 
ite  &  ae  Faim  consumée, 
truite  des  Candiots , 
ul  progrez  &  sans  nul  los  , 
•suivra  son  entreprise 
à  la  dernière  Crise. 


" 


lisoit  que  le  Portugal 
:ét  ON-là  discouroit  mal] 
ramodoit  avec  l* Espagne  ; 
ar  Monsieur  Saint  Charle- 

magne , 
in  conte  à  dormir  debout 
rte  ,  il  n'en  est  rien  du  tout, 
lit  vient  de  la  Politique 

id.  qui  beaucoup  s'en  pique. 


■ 


fille  de  Londre  ,  à  la  fin  , 

Pde  son  Destin 
ien-tôt  rétablie , 
■euve  de  l'Incendie. 
>uc  d'York,  dernièrement, 
lurpris  subitement 
Sœur  de  Dame  Rougeole  . 
nomme  Petite  Vérole  ; 
à  ce  qu'on  dit ,  son  venin 
ive  pour  lui  fort  bénin. 


Le  Parlement,  moins  débonnaire 
Au  Seigneur  Hidde  ,  son  beau-Pérc 

105  (C'est  le  Comte  de  Clarendon), 
Lui  tait  son  Procez  tout-de-bon  ; 
Mais  lui ,  seur  de  son  innocence , 
Avéque  ferme  contenance , 
A  son  Examen  répond  sec 

1 10  Et  fait  voir  qu'il  a  très-bon  Bec. 


Je  ne  pus,  dans  mes  deux  Demie- 
Etant  surmonté  des  matières ,    [res  , 
Poursuivre  l'Histoire  du  Fort 
Qu'ataquoit  le  Sieur  de  Beaufort 

1 15  (A  former  des  Sièges  habiles), 

Au  grand  Faux-bourg  de  cette  Ville. 
Or,  justement ,  le  vingt-&-trois  , 
C'est  à  sçavoir  de  l'autre  mois  * 
11  fit .  sans  barre  la  Diane  , 

tao  Monter  en  Garde  de  Tavane  , 
Et  commanda,  dans  le  moment, 
De  Saux  pour  faire  un  Logement. 
Puis  ,  on  ouit  avec  furie 
Tintamarrer  r Artillerie , 

135  Que  secondoit ,  faisant  beau  jeu  . 
De  la  Tranchée  aussi  le  feu, 
Lors  »  ceux  qu'envelopoit  le  Siège , 
Craignans  de  tomber  dans  le  Piège, 
Sortirent  vigoureusement , 

ijo  Pour  brûler  ledit  Logement  ; 

Mais-là,  des  Gens  d'Armes  alaîgres, 
Les  uns  gras  &  les  autres  maigres , 
Les  receurent  d'assez  bel-air  ; 
De  plus ,  un  Chevalier  expert 

1  >5  Dans  le  belliqueux  Exercice  , 
Qu'on  appelle  de  Saint  Maurice  . 
Etant  sorti  fort  brusauemem 
De  derrière  un  Epaulement , 
Les  soûtinst ,  avec  sa  Cohorte , 

140  De  si  brave  &  galante  sorte 
Qu'il  recogna  bien-tôt  chez-eux 
Les  Assiégez ,  quoi  que  très-preux. 
Pour  faire,  enfin,  toutes  les  mines. 
En  suite  on  fit  jouer  les  Mines, 

145  La  Demi-Lune  on  attaqua  , 
D'où  l'Ennemi  l'on  débusqua , 
Et  ledit  Beaufort  &  Tavane  , 
Bien  loin  de  faire  îllec  la  Cane, 
Montèrent  intrépidement 

150  Et  dressèrent  leur  Logement. 
De  l'autre-part ,  par  Contremine f 
On  l'eut  bien-tôt  mis  en  ruine  . 
Et  le  Sieur  Gouverneur  Chafat 
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(Car  c'êtoit  à  bon  Chat  bon  Rat) 
155  rit  une  Sortie  assez  sèche  , 
Pour  un  peu  rajuster  la  Brèche. 
Mais  cela  n'eut  pas  grand'vertu  , 
Et  Saint  Maurice  ,  franc  têtu , 

Y  montant,  tout  à  l'heure-même  . 
j*©  Avec  une  furie  extrême  ♦ 

Y  planta  très-bien  &  très-beau , 

A  ce  qu'on  m'a  dit ,  son  Drapeau, 
Alors  ,  on  fit  nouvelle  Ataque  , 
Et  1  on  fit  tant  &  tique  &  taque, 

165  Qu  en  suite  de  ce  long  conflit , 
Le  Logement  on  rétablit  ♦ 
Et  contraignit  ceux  de  la  Place , 
Malgré  leurs  Dents  &  leur  audace, 
A  promptemcnt  s'humilier, 

170  Id  est  à  demander  Quartier. 

C'est  ainsi  o^ue  nôtre  Noblesse 
S'exerce  ,  se  stile  &  se  dresse. 


Chez  Messieurs  du  Pays  Flamant 
On  vit  assez  tranquilement  ; 

175  II  ne  s'y  fait  nul  Exploit  d'Armes 
Que  puissent  célébrer  mes  Carmes  ; 
Mais  l'Amour,  au  défaut  de  Mars, 
Y  déployant  ses  Etendards , 
En  fournit  à  mon  Ecritoire 

iSo Cette  rare  &  tragique  Histoire. 


LE  SCEVOLE  FEMININ. 

Un  ,  dont  le  nom  ne  se  sçait  pas , 
Ayant  trouvé  beaucoup  d'Appas 
En  certaine  Dame  de  Lile 
[Elle  %  en  Beautez ,  dit-on  ,  fertile; , 

185  o'en  pique ,  &  l'aime  d'une  ardeur 
Qui  se  tourne  enfin  en  fureur* 
Car,  l'ayant  long-temps  poursuivie 
Sans  qu'à  son  amoureuse  envie 
Elle  réponde  peu  ni  prou , 

190  Plus  enragé  qu'un  Loup-Garou  , 
Un  jour  qu'il  rencontre  la  Belle  , 
Toute  seule  t  dans  sa  ruelle , 
II  se  prosterne  à  ses  genoux 
Et ,  niant  encor  un  peu  doux , 

195  Employé  encore  mainte  phrase , 
Toute  pleine  de  tendre  emphase  , 
Pour  tâcher  de  fléchir  son  cœur 
Et  de  s'en  rendre  le  vainqueur. 
Mais,  voyant  qu'il  perd  ses  fleurettes 

200  Les  plus  douces  &  plus  tendrettes , 


lise  sert  de  h  foret  es 
Pour  exécuter  ion  àem 
Elle  aussi  se  m&nàim 
Si  bien  ,  contrt  «  ikmbq, 
205  Qu'elle  le  met  boni  a 
Et,  bref,  tour  sinfkx.* 
D'un  coup  qui,  pour  t 

L'empesche  désarmé  d 

On  accourt  au  baàà 

2ioEt,  comme  on oooftkl 
Et  le  châtiment  «rus 
Les  deux  CombaûmTa 
Sans  sçavoir  qui  l'on  d 
En  cet  Acte  qtn  rende 

215  Des  deui  louer,  Hims  1 
Car»  sans  rien  dégrâi 
Si  la  Dame  est  fan  11 
Ainsi  qu'il  le  faut  m 
Et  si,  dans  un  Acte  1 

220  L'Amant  est  aussi  fottfe 
A  le  prendre  surl'atiirt; 
Est-il  moins  digne  de 5 
De  se  voir  au  rang  do! 
Qui  sont  les  Argus  do  S 

225  S'il  faut  que ,  maigri ui 
Las  !  il  survive  &  son  t 

Mais,  pour  qui  : 
Mon  Lecteur,  suspeod&i 
Et  mêmes  ton  étonnent! 

230  Jusqu'au  bout  de  VE* 
Car,  en  ce  Lieu,  ta  Tri 
N'est  pas  entière 
Cette  Dame,  prena 
Trop  chaudement  son  1 

235 Contre  sa  blanche nuini 
Et ,  soit  qu'elle  la  jugel 
De  n'avoir  pu,  pari 
A  l'Agresseur  donner  U  c 
Soit  qu'elle  la  croye  [ 

240  De  dépit  &  de  honte  ( 
Elle  court  vers  un 
Et-là  ,  pour  la  pv 
A  ses  fiâmes  elle  lie 
Comme  jadis  le  l 

245  Au  feu  la  sienne 
Pour  avoir  manqué 

Ces  jours  passes, 
Par  une  favorable 
Tinst  le  Fils  &  pr 
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Jantissirae  Baron  , 
I'Héroïne  Henriette, 
*  qui  nôtre  Clion  caquette  , 
est  le  Baron  de  Busca  , 
tel ,  depuis  un  an  »  busca 
nrrune  de  THy menée 
une  Fille  bien  née 
ai  même  un  très-beau  Poste  a 
;  cette  auguste  ALTKssK-là. 


trdi 


y,  le  Bal,  sentant  fort  l'am- 
t  encor  dans  une  chambre  [bre, 
Appartement  de  Louis, 
es  yeux  furent  éblouis 
:eux  de  quantité  de  Belles , 
i  peu  de  cœurs  sont  rebelles  ; 
:  Grande  de  Montpensier  , 
montre  un  air  &  doux  &  fier, 
diijne  de  telle  Altesse , 
ugmenta  lors  l'allégresse , 
nblant  un  Astre  nouveau  , 
etour  de  son  Saint-Fargeau, 


chéve.  en  trois  mots,  ou  dans 
arlant  de  la  Cléopatrb  [quatre* 


Qui  se  joue,  en  pompeux  arroy, 
Par  la  propre  Troupe  du  Roy. 

275  C'est ,  sans  doute ,  une  belle  Pièce  , 
Où  Ton  void  &  force  &  justesse , 
Et  maints  délicats  traits  de  l'Art  ; 
Ouy,  toute  flaterie  à  part , 
Et  son  Autheur,  la  Tohilliére  , 

280  En  vaut  louange  singulière. 

Mais,  à  tout  dire  comme  il  faut  ; 
J'y  trouve  un  notable  défaut  : 
C'est  le  Défaut  de  la  Cabale  , 
Avantageuse  ou  bien  fatale 

j$5  Aux  Ouvrages  les  plus  complets  , 
Selon  ses  bizarres  Décrets  , 
A  qui ,  mêmes  les  plus  Habiles , 
A  la  suivre  un  peu  trop  faciles , 
Se  laissent  mener  tous  les  jours, 

290  Tout  ainsi  qu'on  mené  les  Ours. 

J'en  pourrois  dire  davantage  , 
Mais  je  suis  au  bout  de  la  page. 

Le  dix ,  je  conclus  cet  Ecrit , 
En  plaignant  fort  les  Gens  d'Esprit. 


(k*{  Ck   CheiMult.  Imp.  &  Ub,t  rut  dt  ta  Huchttte.       Avtc  pmitégt  dt  Sa  Majfitt. 


(Bïhliotb.  nat,,  Le2,  aa.  Ré*.  — 
Biblioth.  Mazartne,  296,  A3.) 


h  LETTRE    EN    VERS   A   MADAME 
[Pa«   Chaklis   ROBINET.] 
Du  17,  Décembre  1667. 

e  dois  encor  deux  fois  rimer  sur  le  .. —  Biotuc . 

Mot ,  ce  semble  f  Tudesque  ,  ou  tiré  de  1* Afprjqub  . 

Qu'on  n'a  jamais  placé,  que  je  pense .  en. .  Musique  , 

Et  qui  fait  dans  les  Vers  un  étrange Mic-Mac. 

C'est  un  Terme  qui  sent  la  Poudre  &  le.  Tabac; 

Mars  seul  l'a  fait  trouver  dedans  sa — . Politique  . 


mS  262.  —  Du  17.  Décembre  1667  (RobootI 

Et  c'est  d'un  fin  Guerrier  la  gaillarde  ru h 

De  peur  d'être  surpris ,  ou  d'Ab  hoc  ou  d' Jim  I 

Néantmoins,  il  en  faut  sortir,  c'est  le Haàl 

Mais  parlons  de  Nectar  &  du  beau Goë| 

On  en  peut  ici  faire  un  fort  plaisant  8m 

Mais  songeons  en  ce  jour,  qui  n'est  pas  jour  d'...  ïcm\ 

Que  je  dois  à  Madame  une  Lettre,.. Du| 

Et  que  c'est  un  Employ  qui  n'est  pas  de  Bu 
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15     Au  beau  Jour  de  mainte  Lumière, 
Samedy,  le  Bal  prit  carrière 
Dans  le  grand  Palais  de  Monsieur  , 
Dont  le  charmant  Extérieur 
Etoit  ce  soir-là ,  pour  la  Dance , 

20  Paré  de  la  belle  importance , 
Car  ce  Prince  ,  des  plus  Galans , 
Est  toûjours-là  des  plus  brillans. 
Madame  ,  sa  rare  Consorte , 
A  qui  les  Grâces  font  escorte , 

25  N'avoit  pas  lors  sur  son  beau  Corps 
Les  riches  &  brillans  Trésors 
Dont  l'Inde  Oriantale  abonde , 
Mais,  par  les  plus  beaux  Yeux  du 

[Monde , 
Un  Teint  printanier,  jeune  &  frais, 

30  Que  Nature  a  fait  à  ses  Frais , 
Un  Enjouement  rempli  de  grâce , 
Qui  proche  d'EUe  tout  éface , 
Et  par  son  Port  majestueux , 
Tel  que  l'ont  les  En  fans  des  Dieux , 

35  Elle  paressoit  dans  la  Sale , 
En  tout ,  Madame  sans  égale. 
L'admirable  de  Monaco  , 
Plus  grande  &  plus  belle  qu'Yo , 
Qui  fut  en  Vache  transformée 

40  Et  du  Dieu  Jupin  tant  aimée , 
A  son  ordinaire ,  étoit-là 
Et  par  dessus  mainte  y  brilla. 
D'Harcourt,  la  mignonne  Princesse, 
A  qui  sied  assez  bien  l'Altesse , 
45  Y  faisoit  lorgner  ses  Appas , 
Qui  sont  de  sa  Maman  Brancas 
La  vive  &  charmante  Peinture , 
Faite  des  mains  de  la  Nature'. 

Les  COAQUIN  &  VlTTEMBERG  , 

50  Qui  surprénent  maints  Cœurs  sans 
Les  Castelnaut  &  de  Soubise,  [vert, 
Dont  la  face  est  blanche  &  non  bise, 

Les  VlLLEQUIER  &  d'EUDICOUR  , 

Autres  beaux  Astres  de  la  Cour 


55  Par  leurs  jovaux&kaa) 

Y  répandoientmilklanài| 
Maints  autres  Objasj 

Qui  font  le  Paradis  data  | 
Des  Soleils  Lmns,doJ 
60  Des  Psiché,  des  DapfaaU 
Et  des  Anges ,  même ,  i 

Y  montraient  leurs  1 
Entrautres,  êtoicDtden 
D'Arquiem,  Coëilo«x,iI 

65  La  Mothe  ,  aussi  de  1 
Dont  l'Aspect  aux  arasetij 
Item,  & aAMPistu&deF 
Par  qui  l'Amour  faitbia<i 
Et.  comme  la  Mode,  en c  ' 

70 Est,  à  la  Ville  &  dans  UC*] 
Que  toutes  les  Beattexàa& 
Montrent  amplement  ta^ 
Au  lieu  des  Gorges  qui.  pfcJ 
Rendoient  nos  yeuxwttd  * 

75  On  en  veid  trente  Paire  s 
Des  plus  blanches  &pfa»<! 
Et  qu'on  auroit  voulu  p(M 
Toucher,  aussi  bien  cobb* 
Pour  plaire  à  ces  Grâces  ota 

*o  Les  Seigneurs  étoienttoestro 

Et  Monsieur  le  DucdeBtf 

L'étoit  mêmes ,  dit-on, fcâa 

Deux  Princes  amoureaifc 

Sçavoir  Vaudemont  4  de  Si 

85  En  cette  Cour  passansl'H; 
Attendant  le  Printemps  rai 
Etoient  aussi  de  l'AssamH 
D'Honnêtes  Gens  ainsi  ca 
Qui  firent  deux  cents  miOi 

90  Et  par  mesure  &  par  cm 
Enfin  ,  illec ,  Fruits,  Coo 
Et  d'autres  exquises  Btan 
Furent  servis  dans  des  Bi 
En  moult  beau  nombre,  a 

9*  Avec  des  Liqueurs  tmhco 
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Dont  Baladins  &  Baladines 
Se  refirent  bien  l'Intestin  ; 
Et  puis  p  comme  il  êtoit  matin  , 
Chacun  congé  prit  au  plus  vite 
00  Et  se  retira  dans  son  Gîte  t 

Où  tous  ces  grands  faiseurs  de  sauts 
Dormirent  comme  des  Sabots. 


Mardy,  chez  Louis  &  Thérèse  , 

Qui  des  Vertus  ont  plus  de  seize  , 
0$  Le  Bal  derechef  repassa  » 

Et  de  même  on  s'y  trémoussa  ; 

Mais  la  belle  Perle  des  Reynes , 

Qui,  dignement,  tiendrait  les  Resnes 

De  l' Empire  de  1* Univers  , 
10  Par  tant  &  tant  d'Appas  divers , 

Ne  fut  à  lors  que  Spectatrice  . 

Et  pas  le  moins  du  monde  Actrice. 
La  raison  est  raison  d'Etat, 

Qui  doit,  avec  le  Potentat, 
1 15  Bien  réjouir  toute  la  France  : 

C'est  que  l'on  a  quelque  apparance 

Que  la  Nature  ,  derechef  , 

Est  occupée  à  mettre  à  Chef  ; 

En  ses  beaux  Flancs  ,  quelque  Mys- 
1  ao  Qui  la  rendra  peut-être  Mère    [tire, 

D'un  second  &  ravissant  Lys  : 

C'est  comme  oui  diroit  un  Fils. 

Or,  Dame  ,  il  la  faut  laisser  faire , 

»En  plein  repos ,  dans  telle  Affaire. 
Mais»  au  défaut  des  charmans  Pas 
De  la  Reyke  pleine  d'Appas  , 
Qui  font ,  par  un  Los  légitime  , 

I Soutenir  qu'en  tout  elle  prime  , 
Louis ,  le  plus  grand  des  Mortels , 
En  traça ,  non  pas  de  tels-quels  , 
Mais,  certainement,  des  plus  justes 
Et  me  même  nt  des  plus  augustes  , 
Menant  Madame  ,  que  l'on  sçait 
Dancer.  aussi ,  bien  tout-à-fait. 
135  Philippe  ,  Epous  de  son  Altesse  , 
nontra  pas  moins  de  justesse  , 
Car  ce  Prince  si  glorieux ,     [mieux. 
Là,  comme  en  Flandre,  agit  des 
Le  cher  Chevalier  de  Lorraine  , 
140  Qui  de  la  plus  belle  Inhumaine 
Pourroit  enfin  toucher  le  cœur, 

le  Favori  de  Monsieur  , 
D'Armagnac  ,  cet  aimable  Comte 


Dont  un  chacun  fait  tant  de  compte, 
145 Le  Doc  de  Guyse  &,  que  je  croy, 
Le  beau  Marquis  de  Vclleroy, 
Avec  quelques  autres  encore , 
Qu'ici  je  ne  me  remémore  , 
Etoient  du  Divertissement , 
150  Et  tous  dancérent  joliment . 

Comme  aussi  les  Dames  &  Princes  , 
Qui  ne  sont  point  Personnes  minces, 
Que  je  vous  ay  cotez  au  Bal 
Dancé  dans  le  Palais- Royal  , 
155 A  qui  j'ajoute,  avec  Liesse, 
De  Vaujodr  la  belle  Duchesse 
Et  Madame  de  Guiche  aussi, 
Que  volontiers  je  nomme  ici. 


Les  gais  Traquenars  de  Bretagne, 

160 Où  Ton  saute  en  Genêt  d'Espagne, 
Et  que  Beaoport,  le  Duc  blondi n 
Qui  fut  si  long-temps  Dieu-marin  , 
A  transferez  en  cette  Ville  , 
Furcnt-ià  dancez  en  beau  stile , 

165  Dit-on  ,  plus  de  cent  trente  fois  , 
Aux  Flûtes  douces  &  Hauts-bois 
De  plus  encor,  la  Comédie  , 
Non  la  folette  &  l'étourdie  , 
Mais  la  grave  qui .  dans  Madrit, 

170  Plus  que  chez  nous  est  en  crédit , 
Fut  de  ce  jovial  Régale  ; 
Aprés-quoi ,  dans  la  Cour  Royale  , 
Je  ne  diray  qu'on  ait  balle  t 
Sinon  après  le  Jubilé  , 

175  Car,  jusque-là ,  sans  nule  feinte  , 
Elle  doit  être  la  Cour-Sainte 
Et  qui  d'Exemple  servira 
A  qui  ce  Jubilé  fera. 

C'est  pourquoi,  sur  cette  matière, 

180J  ay  pris  un  peu  plus  de  carrière. 


La  Favorite  de  Pluton  , 
Fantôme  sec  comme  un  Carton  , 

4     Qui  sans  fin  les  Vivans  enlève  » 
A  fait  rarle  du  Sieur  Boisléve  , 

185  Qui  d'AvRANCHE  étoit  le  Pasteur. 
Daignez  prier  pour  luy,  Lecteur, 
Car,  hélas  !  tout  Défunt  à  Mytre , 
Nonobstant  l'éclat  de  ce  Titre  , 
Comme  un  autre  ,  a  souvent  besoin 

190 Que  l'on  prenne  pour  lui  ce  soin. 
Il  en  est  maints  lesquels,  sans-doute, 
En  mourant  vont,  en  droite  route , 
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Au  charmant  Séjour  des  Elus  ; 
Mais  je  dis  ,  en  franc  Carolus  , 

195  Que  maint,  s'il  monte  à  cette  Gloire, 
C'est ,  du  moins ,  par  le  Purgatoire. 

Au  reste ,  l'Evesché  vaquant 
Est  trés-bon  & ,  par  conséquent  • 
Comme  on  n'en  désire  point  d'autre, 

200  Maint ,  pour  l'avoir,  dit  Patenôtre 
Et ,  volontiers ,  iroit ,  ma-foy , 
La  demander  tout  droit  au  Roy. 
Mais  des  Personnes  plus  de  seize 
M'ont  dit  que  ,  dans  le  Diocéze , 

205  On  avoit  sceu ,  par  vision  , 
Id  est  ,  par  révélation , 
Que  la  Providance  divine 
A  certain  Mortel  le  destine , 
Dont  le  nom  se  termine  en  Dot, 

210 Aumônier,  dit-on  ,  &  Dévot, 
Et  que  ladite  Providance 
(Trés-infaillible  conséquence 
Qu'à  lui  l'Episcopat  est  dû; 
En  Bénéfices  a  pourvu 

215  De  vinçt-cinq  mil  livres  de  Rente. 
Si  la  Vision  est  constante , 
Les  Brigans  brigueront  en  vain , 
Mais  je  n'en  suis  pas  bien  certain. 


Pour  revenir  à  nôtre  Parque , 
220  Qui  de  Caron  peuple  la  Barque , 
Elle  a  du  Cardinal  d'Arrach  , 
Qui  jouoit  beaucoup  au  Tric-trac 
Et  faisoit  bien  un  Epigrâme , 
Pareillement  coupé  la  Trame , 
225  Et  de  Dom  Mario  Chigi  , 

Tout  ainsi  que  d'un  Boustangi , 
Encor  de  même  racourcie , 
Par  une  prompte  Apoplexie. 


Mais,  n'aguére,  en  un  seul  ma- 
230  Elle  mit  dans  le  Monument,  [ment, 
D'un  coup  de  sa  Flèche  mortelle , 
Tant  elle  est  barbare  &  cruelle 
Envers  tous  ceux  du  Genre-Humain, 
Un  Grec,  un  Sarmathe,  un  Romain, 
235  Un  Otoman ,  un  Perse ,  un  Scithe , 
Un  Espagnol ,  un  Moscovite , 
Un  Capitan ,  un  Empereur, 
Et  (voyez  quelle  est  sa  fureur) 
Un  Villageois  ,  un  Secrétaire , 
240  Un  Satrape ,  un  homme  d'Affaire , 
Un  Berger  &  maint  autre  encor  ; 


Et  cette  Madame  U  Mer 
L'Intendante  des  Pciiôb 
Fit  ce  grand  nombre  ffiàs 
245  Et  de  tout  un  beau  Pc^pc 
En  assassinant  Mosmst 
Qui  ,  d'une  façon  sans  eà 
Jouoit  dans  1*TkkkRc<& 
Non  les  Rôles  tendra  à** 
350  Mais  de  Transport  &dt  Ce 
Et  lequel  a ,  jouant  Oise 
Hélas  !  joué  de  toot  sœ  se 
O  Rôle  tragique  &  mors 
Combien  tu  ois  perdre  iTni 
955  En  cet  Acteur  inimitable: 
C'est  une  perte  irréparable 
O  vous  ,  qu'il  a  tantébeà 
Dites  pour  luy  De  ptoras 


Les  Tartares, 

*6o  Province  loin 

Sont  allez  chasser  < 
Certains  Caucoques  bdL^c. 
Qui  leurs  taillent  force  croc 
Non  avec  Mousquets  ni  Rae 

265  Mais  avec  de  maîtres  Bisn 
Dans  le  Feu  durcis, ifatb 
Qui  leur  servent  comme  il 
Dont  ils  s'escriment  d'impas 
Etans  armez  v  outre  cela. 

270  Ainsi  qu'on  le  mande  de4l. 
De  Haches  &  de  grosses  R 
Dont  ils  font  de  mortelles  ts 
Or  ces  Rustauts  sont  si  râ 
Soient  Défendans,  soient  As 

275  Qu'on  assure  qu'une  trente 

En  bat  d'autres  une  centàs 

Ils  idolâtrent  la  Tas». 

Pour  être  prés  de  l'Horisa 

Où  ,  jadis  ,  quoy  que  bseai 

280  Jason  ,  secouru  de  Médîe, 
En  fit  (fut-ce  soir  ou  mita 
Bien  &  beau ,  son  riche  Ba 
Les  Femmes,  cbezle$dits( 

Qui  n'ont  nuls  cheveux  su 

285  Comme  les  Hommesvooti 
Et  jamais  elles  n'ont  <fépo 
Qu'au  retour  de  quelque  i 
Elles  n'ayentraportéuH 
D'un  Ennemy  qui,  de  ko 

290  Ait  receu  le  coup  du  trip 
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[ay  bien  encor  auelques  nouvel- 
is ,  6  curieuses  Cervelles ,  [les , 
présentmien  Ecrittoutneuf  [œuf; 
,  bonne-foy,  plein  comme  un 

is,  chef  C.  Ckêmnrft,  rue  de  la  Huchette. 


*95  Ainsi,  je  vais  barrer  ma  Veine 
Jusqu'à  la  semaine  prochaine. 

Le  dix-sept,  en  ma  chambre-clos, 
Je  fis  ces  Petits  mal-éclos. 


(Biblioth.  nat.,  Le*,  2a.  Ré».  — 
Biblioth.  Mazarine,  396  A3.) 


LETTRE    EN   VERS  A    MADAME 


[Pae    Chailii    ROBINET.] 

Du  24.  Décembre  1667. 


A  Présent  je  suis  fiait  à  rimer  en Biouac  , 

Comme  à  vaincre  un  Lion  Test  un  Chasseur  d' Afprique  , 

Ou  comme  à  la  Débauche  un  Maître  de Musique  , 

Ou  comme  un  Courtisan  l'est  au  petit Mic-mac  , 

Ou  comme  un  bon  gros  Suisse  à  prendre  du Tabac  , 

Ou  comme  un  grand  Ministre  en  fine Politique  , 

Ou  bien  comme  un  Manœuvre  à  joindre  Pierre  &  . .  Brique  , 

Ou  comme  un  Ecolier  à  l'Ab-hoc  &  T Ab  hac  , 

Ou  comme  un  Médecin  à  donner  un Remède  , 

Ou  comme  à  la  Boisson  un  fameux Ganiméde  , 

Ou  comme  un  grand  Jaseur  à  conter  des Rébus  , 

Ou ,  bref,  comme  un  Bourgeois  à  souper  d'une. .  Eclanche  ; 

Et  vous  aurez ,  Madame  ,  encor  demain, Dimanche  , 

Ce  Prélude  plaisant  de  mes  Vers  de Bjbus. 


elle ,  jeune  &  sage  Princesse  , 
ce  à  vôtre  sublime  Altesse  , 
prime-abord ,  je  me  dédis 
ce  que ,  l'autre-jour,  je  dis , 
;  l'on  ne  me  verroit  point  mettre 
isma  Légende,  Epîtrc,  ou  Lettre, 
en  nôtre  Cour  on  eût  balle , 
Dn  après  le  Jubilé  ; 
le  Bal ,  jouant  de  son  reste , 
vôtre  Appartement  si  leste 


25  Parut  encore ,  Samedy, 
Aussi  brillant  qu'en  plein  Midy. 
Mais  quoi  ?  les  Ris  &  les  Délices , 
Des  jeunes  Désirs  les  Complices , 
Sont  si  fort  "joints  à  vos  Appas , 

30  Qu'ils  marchent  dessus  tous  vos  pas, 
Et ,  certe ,  il  est  bien  difficile 
De  les  banir  d'un  Domicile 
Dont  un  Objet  aussi  charmant 
A  fait  leur  plus  doux  Elément. 


•  1 
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55  De  vous-même  Us  prennent  naissan- 
Qu'on  juge  donc,  en  conscience,  [ce. 
S'ils  peuvent  être  ,  même  un  Jour, 
Absens  de  leur  natal  Séjour? 
Non,  Madame,  &t  Dimanche. même, 

4°  Quoique  vôtre  Altesse  Suprême 
Tâchât  de  les  mettre  à  l'écart 
Et  de  faire  un  peu  bande  à  part, 
Je  les  apperceus  autour  d'Elle, 
Lui  faisans  Escorte  ridelle  , 

45  Dans  vôtre  Chambre  ou  Paradis 
(Car  c'est  tout  un  ce  que  je  d  : 
Lors  que  Richard  ,  sur  sa  Régale  > 
Par  un  harmonieux  régale  , 
ÎmÏiÏS"  Touchoît  si  délicatement 
■pp^iétf.  £t  sj  miraculeusement 

Les  beaux Cantiquesque  Ton  chante, 
Sur  la  Naissance  ravissante 
Du  Divin-Fils  de  1' Eternel  , 
Dont  Ton  fait  un  Jour  solennel , 

55  Et  que  vous  même,  ainsi  qu'un  An- 
Sans  nule  flateuse  louange,       [ge , 
Vous  chantiez  de  telle  fa.: 
Que  j'en  crûs  ouir,  tout-de-bon, 
L'on  des  plus  beaux ,  en  vôtre  Al- 

[tesse  , 

60  Et  je  le  crois  encor  sans-cesse. 

Comme  j'êtois  ainsi ,  ce  Soir, 
Madame  ,  en  vôtre  beau  Manuîr. 
Secrôuiite  j)e  Monsieur  de  Va  range  ville  , 
Gôrom»n-  Dont  j  aime  la  façon  civile  , 

démons     t»  »  •  J 

désirs  J  appris  ,  vraiment ,  une  Action 
listes  Du  bl°nd  &  mytré  Chanvalon  , 
nom?»    Rare  Prélat  de  Rothomage  , 

Digne  qu'en  mon  petit  ramage 

J'en  fasse  part  à  tout  Lecteur. 

70  En  l'honneur  de  ce  beau  Pasteur. 


Un  grand  Orateur  de  la  Chaire , 
Et  qui  soutient  ce  Caractère 
Depuis  plus  de  vingt-&-cinq  ans, 
Preschant ,  à  Rouen  ,  les  Avens  . 

75  Fut ,  un  jour  de  l'autre  Semaine , 
Par  Rhume ,  pire  que  Migraine, 
Tellement  réduit  à  quia  , 
Ayant  dit  I'Ave-  Maria  , 
Que ,  sans  dire  ni  ouï  ni  voire  , 

8°1!  laissa-là  son  Auditoire. 

Or  ,  Chanvalon  s'y  trouvant  lors  , 
Comme  il  possède  les  Trésors 
De  la  belle  &  fine  Eloquence  , 
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grave  & ,  bref,  à  l'Espagnole, 
st  moins  Géant  que  Nabot , 

ians  soulier,  chausse  &  sabot. 
:hérissant  sur  tous  Bigames  , 
jusqu'à  neuf  ou  dix  Femmes, 
tans  un  pareil  vêtement, 
}ui  l'aiment  également  * 
s  avoir  dans  la  fantaisie 
peu  ,  ni  prou  de  jalousie, 
x autres  Miracles  ,  dit-on, 
let  en  fuite  le  Lion  , 
par  des  tons  de  voix  célèbres  , 
eux  qui  sont  dans  les  Ténèbres 
lonce  la  Lumière  aussi. 
is  quoi  ?  Ton  ajoute  ceci , 
'il  ne  croid  en  nulle  manière 
grand  &  merveilleux  Mystère  f 
RisUHlUDÇnON  de  la  Chair  , 
i  paret  aux  Chrétiens  si  clair. 
si ,  comme  en  ce  Point  il  erre , 
n  de  le  croire ,  en  Angleterre , 
prophétise  par- tout-là 
e  ce  plaisant  Prophéte-la 
urra  de  quelque  mort  cruelle  , 
non  de  sa  mort  naturelle  , 
qu'il  pourroit  bien  ,  sans  vieillir, 
iroîr  ou  rôtir,  ou  bouillir. 


Juoi  qu'on  ait  dit  &  quoi  qu'on 
Sultan  veut  avoir  Candie  ,  [die  t 
ion  Visir  croid  ,  cet  Hyver, 
1  6n  t  l'attraper  sans  vert, 

ussi  commancent  de  craire 
e  peut-être  il  le  pourra  faire  ; 
is  attendons  jusques  au  bout , 
eu,  comme  on  dit,  est  sur-tout. 


and  au  Discord  des  deux  Cou- 
ronnes , 
itends  &  voids  bien  des  Personnes; 
is  les  Politiques  Profez 
jent  la  Guerre  &  non  la  Paix. 
Ciel  néantmoms  les  confonde 
nous  donne  une  Paix  profonde  , 
faveur  de  ce  Jubile 
chacun  parêt  si  zélé  ! 
lette  Semaine  ,  nôtre  Sire  , 
juel ,  du  bon  biais  ,  la  désire , 
*  on  sçait  ses  intentions  , 
eut  pour  ce  ses  Stations  , 
vrai-Majesté  Tres-Cbrêtienne , 


'80  Allant ,  avecque  la  Cour  sienne  , 
Par  toute  cette  Ville  ,  à  pie  , 
En  Roy  Prophète  ,  humilié  t 
Priant  mieux  qu'on  ne  fait  aux  Prô- 
Et  donnant  de  telles  Aumônes,  [nés. 

185  Qu'on  en  feroit  des  Revenus 
De  plus  de  deux  rail  bons  Ecus. 

Nostre  Reyne,  non  moins  pieuse 
Que  charmante  &  que  glorieuse , 
A  fait  aussi  les  mêmes  pas  , 

190  Avec  une  Escorte  d'Appas. 

Monsieur  ^qu  on  n'en  fasse  aucun 
A  marché  sur  ladite  route,      [doute) 
Et  vous  ,  brillante  Altesse  ,  aussy. 
Vous  avez  bien  sceu  ,  Dieu-mercy, 

«95  Ajouter  vostre  aimable  exemple  , 
Allant,  à  beau  pied,  dans  maint 

[Temple , 
En  Bourgeois  &  fort  simple  arroy, 
Et  non  (j  en  puis  jurer  ma  foy) 
En  pompeuse  Si  superbe  game  , 

200  Et  comme  Première  Madame. 

Mais,  sus,  achevons,  promptement 
Par  un  nouvel  événement. 


LA  JALOUSIE  IRREGULIERE. 

J'ay  toujours  pris  la  Jalousie 
Pour  une  étrange  frénésie  ; 

205  Mais  j'ay  remarqué  neantmoins 
Que  les  Défiances  ,  les  Soins  , 
Les  Dépits,  les  Transports,  les  Rages 
Qu'a  produits  dedans  tous  les  Ages 
Ce  surveillant  Dragon  df  Argus  , 

210  De  qui  les  yeux  sont  trop  ai^us , 
Ne  tendoyent  qu'à  ce  Point  unique 
De  faire  à  nos  Rivaux  la  Nique , 
Et  les  empêcher  de  toucher 
A  tout  Objet  qui  nous  est  cher. 

115      Des  uns  donc  les  jalouses  Ûames 
En  Grille  ont  ainsi  mis  leurs  Fcm- 

[mes; 
D'autres  ,  en  leur  propre  Maison , 
Leur  ont  fait  même  une  Prison  ; 
D'autres ,  en  qui  cette  Manie  . 

"opassoit  jusqu'à  la  félonie 
Et  la  noire  fureur  d'Enfer, 
Par  le  Poison  ou  par  le  Fer, 
Les  ont  fjit  entrer  dans  la  Bière  , 
Pour  en  semer  le  Cimetière , 

197  En  Bourgeoise. 
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225  Les  trouvans-là ,  selon  leur  gré  , 
Beaucoup  mieux  en  Terre  qu'en  Pré. 
Mais ,  sortant  de  son  caractère 
Et  devenant  irréguliere , 
Voici  d'Elle  un  contraire  effet 
230  Qui  vous  surprendra  tout-à-fait. 
Un  Personnage  atrabilaire , 
Songe-creux  &  Visionnaire , 
En  bouillant  &  croisant  les  bras  , 
Médite  un  tour  sur  les  Appas 
235  Dont  son  Epouse  étoit  pourvue 
Et ,  dedans  son  humeur  bourue  , 
Fait  lors ,  saturniennement , 
A  peu  prés  ce  Raisonnement  : 
«  Toute  Femme  gentille  &  belle 
240  »  Veut ,  »  dit-il ,  «  qu'on  la  croye- 

[telle, 
»  Et  même  souvent ,  sans  besoin  , 
»  Avecque  étude ,  avecque  soin , 
»  Sçait  joindre  l'Art  à  la  Nature 
Et  coucher  ainsi  d'imposture , 
Pour  attirer,  de  toutes  parts , 
Sur  elle ,  en  foule ,  les  regards. 
Or,  lorgnant  une  belle  Femme , 
On  peut  la  convoiter  en  l'ame , 
Et ,  si  Ton  peut  la  convoiter, 
250»  Ensuite  on  peut  la  mugueter , 
»  Et  puis  au  logis  s'introduire , 
»  La  cajoler,  bref,  la  séduire , 
>  Et ,  par  un  trop  sinistre  Affront , 
»  Faire  à  l'Epoux  germer  le  front. 
*55  »  O  que  je  crain ,  de  par  la  mienne, 
»  Que  telle  infortune  m'avienne  ! 
»  J'en  sens  un  trop  cruel  souci , 
»  Et ,  pour  m'en  délivrer  aussi , 
»  îl  est  bon  que  je  m'en  défasse^  » 
260     Alors  ,  il  trépigne ,  il  grimasse  , 
Et ,  comme  il  a  longtemps  resvé  : 
«  Voici  l'Expédient  trouvé ,  » 
Dit-il  :  «  il  faut  que  je  la  vende. 


*  Elle  est  blonde,  ds s: 

265  »  Elle  a  le  teint  &  is  ?-..: 

»  Etdorj'enaunyciM: 

»  Du  Sultan  de  Gmr: 

»  Qui  tient  sa  Cou:  d:  • 

Ayant  de  la  sorte  c~;_ 

270  En  même  temps,  il :&.: 

De  se  rendre  au  Lem:  :_ 

Voyageant  par  Mer  &:/ 

Et  l'Histoire  m'apre::::; 

Il  exécuta  son  Dcssci: 

275  Mais  voyez  de  sa  Jafc:È 

Quelle  est  l'étrange  ré:^ 

Il  craignoit  que  sa  Ytzzt 

Et  qu'on  jettat  un  ïk*L' 

Dessus  son  charmant  Sr; 

280  Et ,  par  un  aveugle  Cap* 

Lui  même  l'expose ,  i*  * 

Et ,  de  cette  façon,  cesse 

Que  chacun  ses  choui-çi 

Véramenté  ,  cela  me  pas 

285  Et  la  Jalousie  est  en  Lu. 

Bien  irréguliere  aujourf: 


Sur  ce ,  PkwcEssi  bora 
Clion  demeure  votre  àks 


Le  vingt-quatre,  ec  dm 
290  Je  concluds  cet  Ecrirtri^ 


APOSTILE 

Il  faut  enfin  croc  je  m'eçi 
Touchant  mon  Propto  w 
Ce  n'est  qu'un  Conte  êag 
Et  c'est  un  Coc,  en  boa  h 


A  Paris,  chcç  C.  Chenauli,  rue  de  la  Huchttte 

294  Cette  facétie  est  fort  ancienne.  Il  nemx  suffira  de  renvoyer  à  U  Prenosnatiga  tt 
réimprimée  par  MM.  de  Mont  tiglon  et  de  Rothschild  (Recueil  de  Pcéaies  françoas,  B< 
Questions  et  Propositions  enigmatiques ,  vrayes,  composées  et  mises  en  prose,  su  9  t* 
Mot*  et  sentences  dorées  du  maistre  de  saigesse  Caton  {Paris,  Pierre  Grosmet,  s.L,  f*m* 
Pv,  r°). 
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LETTRE    EN    VERS    A    MADAME 

f  Pa*    Chaules    ROBINET.  ] 

Du  3i  Décembre  1667. 

Je  vai  viste  courir,  terminant  mon. . .  .  . 

BlOUAC 

L'Europe,  l'Amérique,  &  l'Asie  &  Y 

. . .     Affriqub  , 

Pour  vous  narrer,  en  Rime  »  &  non  pas  en..   

. ..     Musique, 

De  cent  Peuples  divers  tout  le  petit. 

Mic-mac  , 

3              De  ceux-là  le  Commerce  ,  aux  Climats  du 

. . .     Tabac  , 

De  ceux  ci  la  subtile  &  rare.  * 

. . .     Politique  » 

De  ces  autres  encor  la  Ruse  &  la  Ru 

. . .     Brique  . 

Et  je  n'oublieray  rien ,  ny  d' Ab  hoc  ny  d* 

. ..     Ab  hac. 

Fort  long  est  ce  Circuit ,  mais  il  n'est  de- . 

. , .     Remède  ; 

10          Pour  Madame  firois  où  gîte, .............. 

.  1 ,       GaNIMÉDE  : 

Je  le  dis  constamment  &  sans  aucun. 

RÉBUS, 

Mais ,  avant  tout,  mangeons  une  tranche  d*... 

EcLANCHB  f 

Puisqu'on  peut  faire  gras  la  Veille  de 

Dimanche 

Et  l'arrousons  d'un  Vin  qui  n'est  pas  de 

. .      BlBUS. 

1$     C'en  est  fait ,  je  sors  de  ma  Caze  ; 

Et ,  faux  ou  vrai 

,  l'on  me  raporte 

Me  voila  perché  sur  Pégaze, 

Que ,  leur  Trêve  étant  à  sa  fin  » 

Où  tout  Autheur  étant  grimpé 

Il  doit ,  peut-être 

dés  demain  , 

Se  croid  un  Homme  fort  huppé. 

Aller  fondre  avecque  vitesse 

Dieux  ,  que  cet  Animal  va  vite  ! 

40  Sur  les  Etats  de  sa  Hautesse 

Déjà  je  me  rencontre  au  Gîte 

Et  ,  du  moins  jusqu'à  Bagadet  , 

Cher  ce  Crésus  .  le  Grand  Mogol  , 

Vaillamment  pousser  son  Bidet 

Qui  ne  lit  jamais  dans  Saint  Paul. 

Il  a  toujours  ,  sur  le  Commerce  , 

Le  Turc,  cherchant  de  la  Besogne. 

Maille  à  partir  avec  la  Perse. 

Fait  des  Desseins  sur  la  Polo* 

lais  qu'ay-je  dit?  Maille  à  partir? 

45  Pour  le  prochain 

Printemps,  dit-on, 

Ah  1  je  suis  plaisant ,  sans  mentir  : 

Mais  c'est  un  ancien  Dîctum  , 

ne  partagent  que  des  Perles  „ 

Que  mal  êtraïnt  c 

|ui  trop  embrasse. 

Plus  grosses  que  des  yeux  de  Merles, 

Car  Candie  assez 

rembarrasse  » 

Des  Diamans  &  Lingots  ci'or. 

Et  faut  qu'il  livre 

encor  maint  choc, 

30 J'allois  bien  passer  pour  Butord 

50  Avant  que,  pour 

lui,  ce  soit  Hoç 

Si  ,  par  une  reprise  sage  . 
Je  n  avois  corrigé  1  Adage. 

Et  qu'il  plante  léans  les  Bornes 

Du  vaste  Empire 

de  ses  Cornes. 

Cependant .  M 

onsieur  le  Sultan  , 

Voyons  ce  que  fait  le  Persan  : 

Qu  on  dit  un  vrai 

Petit  Sathan  , 

Je  le  trouve  en  un  grand  hahan  , 

55  Fait  dans  le  Serrai!  des  Merveille* 

j5  Touchant  sa  Guerre  avec  la  Porte  ; 

Qui  sont,  en  Amour,  sans  pareilles, 

ii3t 


Engendrant,  presque  tous  les  ans. 
Quatre-vingts  dix  petits  Sultans.. 


Le  Moscovite  ,  à  sombre  Trogne, 
60  Désire  ,  avecque  la  Pologne  , 
Changer  leur  Trêve  en  une  Paix 
Qui  les  unisse  pour  jamais  ;   [conte. 
Mais,  comme  il  veut,  à  ce  qu  on 
Y  trouver  un  peu  trop  son  compte , 
65  On  ne  croid  pas  que  ce  Traité 
SoU  encor  si  tôt  arrêté. 

La  Pologne ,  un  peu  plus  quiète , 
Va  se  remettre  à  la  Diète , 
Le  grand  Remède  auquel  toujours , 

7o  Dedans  ses  maux  ,  elle  a  recours  ; 
Maisl'on  craint  bien  aue  les  Tartares, 
Gens  pillars  &  des  plus  barbares , 
Ne  reviennent ,  à  contre-temps , 
L'y  traverser  à  ce  Printemps , 

75  Car,  avec  eux ,  chose  assurée , 
Ce  n'est  jamais  que  Paix  fourrée. 


la  Prtace      Cependant ,  le  Kam  ancien , 
de  ces    Voulant  rentrer  dans  l'Etat  sien , 

TerUres.  j^Qnt  jj  ^  chassé  par  Ja  PoRTB  f 

80  A  cause ,  comme  on  le  rapporte  , 
Qu'il  la  sevroit  des  beaux  Tributs 
Qui  par  tel  Prince  lui  sont  dûs  , 
Y  fait,  depuis  peu,  grands  vacarmes 
Par  ses  Cabales  &  ses  Armes. 

85  Or,  Monseigneur  le  Kam  nouveau 
En  tremble  en  sa  timide  peau  , 
Appréhendant  bien  que  cet  autre , 
A  son  tour,  ne  l'envoyé  au  Peautre , 
Par  un  Jeu  de  Boute-dehors  , 

90  Et ,  certe ,  il  y  fait  ses  efforts. 


Le  Danemarc  un  peu  haut  chante, 
Touchant  la  Debte  ou  Paraguante 
Dont  il  demande  payement 
Aux  Holandois  très-instamment , 

95  Depuis  que ,  sur  Mer  &  sur  Terre , 
Ils  ont  Paix  avec  l'Angleterre  ; 
En  quoi  le  bon  Roy  Frédéric  , 
Leur  reprochant  tout  ric-à-ric , 
Dit  leur  avoir,  avec  maints  Princes  , 

100 Rendu  des  Services  non  minces» 
Ergo  ,  que  leurs  sages  Etats 
Ne  devraient  point  en  être  Ingrats. 
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Le  Suédois,  God), a ï] 
Sent  de  l'Etoile  Mnàk 
105  Toujours  le  Guerrier  Ascii 
Et  le  Cas  est  bien  évite 
Qu'il  n'a  pas  sur  nedfe'j 
Et  si  nombreuses  4  s  fera 
Pour  tirer  sa  Poudre  «ni* 


1 10  Mais  parlons  des  Imu 
On  les  presse,  deraTEse 
De  mettre  Soudards  en  en 
Pour  le  Secours  des  ProJi 
Mais,  certe,  ils  ne  s'ea 

1 15  Et  même  Ignace,  leor 
Laissant  aux  Princes  de  ïïm 
A.  régler  cette  Aflaire  là, 
Bien  loin  de  penser  àoek 
Ne  songe  qu'à  faire  11  pbt 

1  ao  Couronner  cette  Mawcosl 
A  son  Amour  de  si  grodh 
Qui  le  rend  Papa  dtataft 
Mais  il  fout  que,  pourri" 
L'Impératrice  Douairière, 

1 25  Laquelle  en  souffre  inafc, 
Renonce  à  cette  Digoké, 
Les  Etats  disans,  soitpr* 
Ou  bien  par  légitime  esas 
Que  c'est  un  cas  nomma 

130  Et  qui  pourrait  choquer  h] 
D'en  voir  deux  de  k  soft  a 
Id  est  à  la  fois  couronné* 


Les  Hongrois  aux  lai  tt 
\ 

Montrent  incessamment \sî 
13*  Il  n'est  Paix ,  en  un  wfc& 
Et  qui  leur  fiel  contr'eori 
Et  cette  Paix  ainsi  cent  fi 
De  sa  rupture  est  à  demi 

Les  Electeurs,  grands! 

140  Et  de  l'Empire  les  mis  S 
Délibèrent  sur  le  Secoun 
Qu'on  lui  demande  tous  I 
Pour  la  défense  de  li  Fta 
Mais  le  Party  qu'ils  *cuk 

145  (Et .  ce  me  semble ,  le  ph 
Est  le  parti  de  la  doucfct 
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Et  d'employer  les  bons  Offices  , 
Bien  plus  que  les  Armes  propices  , 
De  tous  les  autres  Potentats  , 
150  Amis  communs  des  deux  Etats, 
Qui ,  portans  le  Roy  Catholique  , 
Par  une  bonne  Politique  , 
A  satisfaire  nôtre  Roy, 

»  Mettront  la  Guerre  en  désarroy 
Et,  sans  doute,  des  deux  chers  Sires 
Réuniront  les  grands  Empires, 
Chef-d'œuvre  vraiment  digne  d'eux, 
Autant  qu'il  Test  de  tous  nos  vœux. 


Les  Provinces  t  qu'on  nomme 

160  Pour  être  entr'elles  fort  unies, .[Unies, 
En  auroient  grand  plaisir,  je  croy, 
Et  j'en  jurerois  bien  ma  foy. 
Car  on  n'est  pas  en  assurance  , 
Ains,  malgré  soyt  l'on  est  en  trance, 

165  Lors  que  d'un  Voisin  la  Maison 
Flambe  prés  de  nôtre  Cloison. 

Cependant,  à  leur  beau  Commer- 
Qui  va  jusques  dedans  la  Perse,  [ce, 
Elles  travaillent  désormais 

170  Avec  vigueur,  depuis  la  Paix  ; 

Et  j  ay  sceu  même,  d'un  jeune  Ange, 
Qu'elles  feront  valoir  TOrange  , 
Pour  laquelle  jusques  icy 
Elles  avoyent  peu  de  soucy. 

175      D'ailleurs  .  leurs  Etats  Politiques, 
Par  des  soins  des  plus  authentiques. 
Donnent ,  de  l'un  à  l'autre  bout  # 
De  merveilleux  ordres  par-tout. 
Qui  marquent  quelque  défiance , 

180 Ou  bien  un  Dessein  d'importance. 

if 

Qu 


Les  trois  Royaumes  des  Angloïs 
aroissent  maintenant  fort  cois  , 
:  leur  sage  Prince  ne  pense 
Ju'à  renouvcller  Alliance 
1S5  Plus  étroite  avec  ses  Voisins  , 
Si  qu'ils  vont  être  grands  Cousins. 
Cependant,  le  Sénat  de  Londre 
Y  veut  toutes  choses  refondre , 
Et ,  comme  un  petit  Potentat , 
190 Changer  la  \acc  de  l'Etat; 

Dequoy  le  Sieur  Chancelier  Hidde 
*k  De  déplaisir,  le  front  se  ride , 
ie»*  Car  ,  dans  ce  changement  si  chaud 
11  tombe  ,  certe ,  un  peu  de  haut. 


«95     Les  fameux  Héros  de  Venise  , 
Que  tant  pour  leur  Bravoure  on 
Ces  glorieux  Républicains  ,    [prise  , 
Tiennenttoûjours  teste  aux  Turcains, 
Et  ramassent  sans  fin  leurs  Forces 

300  Pour  leur  donner  d'autres  entorces. 


Le  rare  Pontife  Clément» 
Dont  bien  faire  tst  tout  l'élément, 
Ce  Chef  de  nôtre  sainte  Mère , 
En  bon  &  charitable  Père  t 

105  Tâche  .  par  des  soins  trionfans  p 
De  réunir  tous  ses  Enfans  ,         fne), 
Et.  sur- tous  (dont  Dieu  le  gueraon- 
Les  deux  plus  Grands  Porte-Cou- 
D'atlleurs  aussi,  sa  Sainteté,  [rgnnb. 

noSans  nule  partialité , 

Veut  aux  Eglises  Portugaises 
(O  Ciel ,  qu'elles  en  seront  aises  I) 
Accorder  enfin  les  Pasteurs 
Que  défunts  ses  Prédécesseurs , 

315  Plus  Espagnols,  peut-être»  enTame, 
Que  Portugais  (soit  dit  sans  blàm 
Leur  ont  constamment  refusez  , 
Malgré  tous  leurs  vœux  méprisez  , 
Laissans  ces  saintes  Bergeries , 

«o  De  la  sorte ,  en  proye  aux  furies 

Des  Loups  ravissans,  qui mais 

La  vérité  quelquefois  put.       [chut  ! 


A  Naple  on  craint  fort  le  Vésuve. 
Mont  plus  chaud  cent  fois  qu'une 

[Etuve 


225      Le  Galand  Duc  des  Savoyards  , 
Se  plaisant  sous  les  Etendards 
Du  beau  Dieu  qui  les  cœurs  enflàme, 
N'a  point  d'autres  soucis  en  l'ame 
Que  d'inventer  à  tous  raomens 

330  De  nouveaux  Divertissemens 

Pour  sa  jeune  &  charmante  Epouze, 
Qui  des  attraits  à  plus  de  douze. 
Naguère  encor,  par  un  Balet. 
Qui  n'étoit  nullement  folet , 

135  Mais  tout  remply  de  gentillesse 
Où  parurent  les  neuf  Hôtesses 
Du  Mont  régi  par  Apollon , 
Leur  Frère  ,  &  parfait  Violon  f 
Il  la  régala  ,  Dieu  me  sauve . 

340 A  ravir,  dans  sa  riche  Alcôve» 
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264.  —  Du  3i .  Décembre  1667  (Robocet. 


Qui ,  comme  par  enchantement , 
Se  veid  changée ,  en  un  moment , 
En  cette  Montagne  sacrée  , 
Des  Poètes  si  révérée , 
345  Avec  Pégaze  &  cetera  , 
Que  chacun  cent  fois  admira. 

Le  Portugal  oit,  de  I'Espagne  , 
Tout  ceux  qu'elle  met  en  campagne 
Pour  traiter  de  Paix  avec  lui  ; 

250  Mais  on  dit  que,  jusqu'aujourd'hui, 
C'est  Coigne-Fétu  qui  travaille 
Et  qui  n'opère  rien  qui  vaille , 
Quoy,  pour  tout  dire  ric-à-ric , 
Que  ce  soit  le  Comte  Sandwic. 

255  Aureste,  un  bruit  court,  de  Lisbonne, 
*He2i?vi]Que  son  Jeune  Porte-Couronne, 
S'étant  trouvé,  jusqu'en  ce  jour, 
Manchot  aux  mystères  d'Amour, 
A  cédé  sa  Moitié  charmante, 

260  Avec  sa  Couronne  éclatante , 
A  son  Cadet,  qui  sçaura  mieux 
Se  servir  de  toutes  les  deux , 
Et  qu'enfin ,  après  sa  Tonsure , 
Il  s'est  mis  dans  une  Clôture , 

265  Pour  y  vaquer  dévotement 
A  l'Oraison  incessamment. 

Mais ,  comme  une  telle  Nouvelle 
N'est  pas ,  bonne-foy,  bagatelle , 
Je  la  mets  au  genre  douteux 

270  Et ,  sur  ce ,  j'atens  le  Boiteux. 

L'Espagne  ,  dans  sa  Politique , 
Tâche  à  trouver  quelque  Rubrique , 
Pour  sortir  d'affaire  avec  nous , 
Sans  aucuns  frais,  sans  aucuns  coûts; 
275  Mais  c'est  vainement  qu'elle  pense  . 

A  Paris,  che^  C.  Ckenmdt,  rue  de  la  Huchette. 


Avoir  trouvé  sa  Dnpe  e:  fe  | 
Malgré  son  Conseil  âst 
Louys  ,  plus  grand  qocsilL 
La  fera  bien-tôt,  parai  al 
*8o  Chanter  dessus  une  aocsû*  I 

Enfin,  achetant  mcae%j| 
Je  me  retrouve  en  nôtre' Caa 
En  mille  Merveilles  feaak 
Et  la  plus  galante  du  Moù 
285  Pégaze  ,  c'est  assez  voie; 
Allez  donc  vous  faire  étrik 
Et  qu'on  vous  donne tôtrti 
Pour  moy,  je  ferme  kimii 

Cet  Etat  Général  rot  fa 
Le  trente  un  de  Décembre!) 


APOSTILL 

Samedy,  nôtre  aupate  Sa 
A  qui  tout  bon  heur  jette. 
Toucha  de  ses  royales  Ma 
Quantité  de  tristes  Homo. 

295  Et ,  Dimanche ,  dans  sa 
L'une  des  belles  qu'on 
Ouit  le  jeune  Saint-Lacre*. 
L'un  des  célèbres  Dons  Fflb 
Qui ,  continuant  ses  mendk. 

300  L'enchanta  par  les  deux  0* 

Veux-tu ,  Lecteur,  taM* 
Sois  au  Palais-Royal  Ma*: 
Molière  ,  que  l'on  idolâtre 
Y  remonte  sur  son  Thâflt 


(Biblioth. 
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sbas  II .  chah  de  Perse  :  sa  mort,  857 
I  mai  16' 

Abjurations  de  calvinistes  : 

Flanc,   fils   d'un   ministre  de  La 
Rochelle  ,  172  ^14  août  1666)  ; 

ILoubie.  (Le  marquis  de 
juin 
Lot* Bit    Le  chevalier  deJt   870    5 
juin  i6< 
Michelin  [Régine),   894    26  juin 
166; 
lémic  française  :  Boyery  prononce 
n  discours  de  réception,  307  [19 
sept.    1666):    offre   une  place  à  M. 
Colhert,  79 1  '7  avril  1667)  ;  le  reçoit, 
83o  (1*  m;i 
àcqdavtva   Octave;  d'Aragon,  cardinal, 
brigue  l'archevêché  de  Naples,  562 
déc,  i6( 

deteon   U  nouvel) ,  1059  (22  oct  1667)* 
Acteurs  et  Actrices, 
Voy.  Beaulieu  (M,k  de  . 
BéJART  (Geneviève) , 
Brécourt   (Guillaume  Marscou- 

reau  ,  sieur  de) , 
Beie    Catherine  Le  Clerc,    dite 

M*  de  , 
Dss  Œillets   Alix  Faviole  ,    dite 

M"*), 
Du  Crojsy   Philibert,  , 
Du    Parc    Marquise-Thérèse   de 

Gorle,  dite  M»*-. 
Floridor  1  Josias  de  Soûlas ,  sieur 

de  j. 


Hilaire   (Hilaire    Du   Puy,    dite 

M" 
Hubert  André, , 
La    Thorillière    '  François    Le 

Noir  de 
Le  Gros  , 
Molière  (Jean-Baptiste  Poquelin 

de), 
Molière    (  Armande  -  Grésinde  - 

Claire-  Elisabeth    Béjart ,    dite 

M»*). 
MoNTFLKURY(Zacharie  Jacob,  dit . 

Aerschoot  Philippe-François,  prince 
et  duc  d'Arenberg  ,  d'  et  de  Croy, 
gouverneur  du  Hainaut,  cherche  à 
s'opposera  l'invasion  française,  874 
(12  juin  1667). 

Ahlefeld  [Frédéric  t  comte  d')  t  sa 
veuve  ,  Anne-Catherine  de  Detleve- 
Pogowitsch,  épouse  Frédéric ,  land- 
grave de  Hesse-Hombourg ,  468  1 1 
nov 

Aiman  (M.  d'j  t  banquier:  il   est  faux 
qu'il  ait  fait  banqueroute,   777 
mars  1667). 

Albanie:  on  y  ressent  de  violents 
tremblements  de  terre  ,  835  122  mai 
i6r 

Albbkarle    (George   Monk ,    duc 
général  anglais,  est  tué  dans  la  bataille 
navale  des  quatre  jours  ,  9 ,  37,    59 
irr,  8,  i5  juîlL  166 

Albret     Emmanuel-Théodore    de    la 

Tour  d'Auvergne ,  ducd\,  soutient 

sa  première  thèse  de  licence  en  Sor- 

■  bonne,  94,   129  ;a5  juilL,   i*  août 

16661;  soutient  son  dernier  acte  de 
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licence ,  849  (22  mai  1667)  ;  soutient 
sa  vespertine  et  reçoit  le  bonnet  de 
docteur,  1021-1024  (24  sept.). 

Ajlbret  (Charles-Amanieu  d'Albret,  sire 
de  Pons ,  comte  de  Marennes ,  dit  le 
marquis  d'},  enseigne  au  régiment 
du  roi,  se  distingue  dans  une  rencon- 
tre avec  un  parti  de  Lillois,  955  (6 
août  1667), 

Albuquerque  (Le  duc  d'),  est  malade 
de  la  fièvre,  en  même  temps  que 
l'impératrice,  205  (22  août  1666); 
est  arrêté  par  les  pluies  en  se  rendant 
à  Gênes,  537  (9  déc.). 

Alençon  (Elisabeth  d'Orléans,  dite  Mlte 
d'),  assiste  au  premier  sermon  de 
Fabbé  Tallemant,  1 16  (29  juill.  1666); 
assiste  à  la  profession  de  M™*  d'Ar- 
dennes,  35a  (3  oct.j;  assiste  au 
baptême  du  duc  de  Valois,  547  (12 
déc.}  ;  assiste  aux  services  de  bout  de 
l'an  célébrés  pour  Anne  d'Autriche , 
621  (23  janv.  1667);  épouse  le  duc 
de  Guise,  85 1  (22  mai)  —  voy. 
Mémoires  de  M}Xt  de  Montoensier ,  I V , 
55. 

Alexandre  VU  Chiçi ,  pape,  envoie 
des  officiers  recevoir  le  duc  de  Chaul- 
nes  à  Cività  Vecchia,  94  (25  juill. 
1666);  donne  audience  au  duc  de 
Chaulnes,  161  (12  août);  souffre  de 
la  goutte,  174  (14  août);  est  obligé 
de  se  soigner,  229  (29  août);  met 
ordre  à  ses  affaires,  237  (2  sept.); 
reçoit  le  duc  de  Chaulnes  en  audience 
solennelle,  239,  249,  255  (2,  4  sept.); 
envoie  à  la  duchesse  de  Chaulnes 
des  essences  et  des  confitures ,  25o , 
279  (4,12  sept.)  ;  doit  aller  se  réta- 
blir à  Castel-Gandolfo,  427  (3i  oct.); 
donne  une  nouvelle  audience  au  duc 
de  Chaulnes,  465,  470  (11,  14  nov.); 
se  porte  bien,  598  [2  janv.  16671; 
témoigne  son  estime  pour  le  duc  de 
Chaulnes,  645  (6  févr.);  doit  secourir 
Candie ,  684  (24  févr.)  ;  on  dit  qu'il 
est  mort,  735  (17  mars);  est  encore 
en  vie,  749  (24  mars);  secourt  Venise 
et  combat  Genève,  749  (24  mars); 
est  toujours  en  vie,  799  (16  avril); 
se  propose  de  partir  pour  Castel- 
G&ftdolfo,  81 3  (24  avril);   sa  santé 


décline  rapidement,  8:  .4i 
reçoit  les  derniers  HOTar: 
son  testament,  843-ty  :i 
n'est  pas  encore  mon,  Ë 
(22,  29  mai;;  meurt,  fcii 
est  enterré,  892  .'26 jais 

Alexandrie:  Sabtab&Sdfcij 
passer  pour*  prophète,  k, 
(9 ,  17  déc.  1666;. 

Alexis  Mihajlovic,  tnr  de 
conclut  une  trêve  ntek 
67(18  juill.  1666);  £nt 
ne  s'accorde  pas  arec  b 
225   (29  août)  ;   le  rai - 
envoie  une  ambassade,  $ 
1667);  désire  convertir  a 
définitive  la  trêve  couds 
Pologne,  u3i  (3idéc. 

Alger  :  les  Mathurios  y 
captifs  chrétiens ,  470, # 1 
nov.  1666). 

Algériens  ,  dépotent  dnx 
vers  le  roi  de  France,  g6  * 
1666);  signent  un  traité  <pki 
Trubert  présente  an  roi,  4 

-    (8  août). 

Aligre  (Etienne  d*),  prtnik 
devant  Monsieur  à  la  ' 
Comptes ,  818  (24  ami  1S7 

Aligre  (Elisabeth  d').  ffle 
d' Aligre  et  de.  Jeanne  Lï 
besse  de  Saint-Cvr ,  asà 
des  abbesses  de  baint-Pal  c 
gny,  70  (18  juill.  1666]. 

Allemagne  ,  est  ravagée  pvM 
504  (25  nov.  1666). 

Alluye  (Paul  d'Escoubkau** 
dis ,  marquis  d'),  devient  p& 
d'Orléans  à  la  mortdesoajk 
marquis  de  Sourdis,  58o  M 
1 666)  ;  prend  le  titre  de  n*f 
Sourdis ,  674  (20  férc.  1667 \\ 
Bénigne  de  Meaui,  itt* 
Fouilloux,  674  (20  fihrr.  iit>; 
Sourdis. 

Almancan  (La  marquise  d*),  * 
la  peste,  à  Madrid.  S04 !l 
1666). 

Alost,  est  pris  par  l'armée  ta 
967  (i3  août  1667);  les  S| 


se   rétablir  dans   cette 

(Français  ont  évacuée , 

iri  VI,  roi  de  Portugal, 
de  Nemours  sa  fiancée  , 
666]  ;  l'épouse  à  La  Ro- 
procuration ,  29  .  44 1  49 
i666;  ;  attend  encore  la 
îme,  269  (9  sept,);  fait 
afs  pour  la  recevoir  t  289 
orabe  dans  un  bourbier 
1  danger  de  périr,  685 
J67);    se    retire  dans  un 

Îur  cause  d'impuissance  , 
m  Pedro ,  son  frère ,  la 
■cine.  ii33(3i  déc). 

,  femme  italienne ,  sert 
:  vénitienne  devant  Can- 
i36(5août  1666). 
mpablespmis*   1034    1  ' 


femme  de  chambre  de 

puuse  le  baron  de  Busca, 

;},  —  UElai  de  la 

>65  et  celui  de  1669  citent 

rieinc   Hamar   et     Marie 

BvsCà. 

étrangers ,   complimen- 
sur  la   naissance  de  la 
arie-Thérèse  de  France , 
janv  ,  20  févr.  1667), 

îil  "Jean-Louis ,  seigneur 

Horgnc ,     est    nommé 

s  gardes  du  corps,  corn- 

Charost,   728    (i 3  mars 

Le  Pippre  de  Nœuf- 

chrorîûlogique  ,  1 ,   253. 

igneur  de  Beau  lieu, 
ésident    à    la    cour    des 
ngue  le  duc  d'Enghien  , 
1665 

fait  une  grande  chasse 
i35  (5  août   1666);   le 
ne,  862  '29  mai   1667;. 

Voy.  Dampifrre. 
\  comte   de  Saint- Pol  y 
ige)  85    22  juill.   1666); 
)nt  dupes  de  Sabbathaï- 

,  556(9,  17  Aie.) 
•agédie  de  M11*  Des  Jar- 
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dins  ,  paraît  chez  le  libraire  Ribou  . 
894  (26  juin  1 6c 

,  indromaque ,  tragédie  de  Racine  ,  est 
représentée  par  la  troupe  royale  de 
l'hôtel  de  Bourgogne,  1089,  1091 
(19 .  26  nov.  1667];  l'acteur  Mont- 
fleury  meurt  en  jouant  cène  pièce. 
ii2o  (17  AU 

Andronic,  martyr ,  tragédie  représentée 
au  collège  de  Citrmont.  à  Paris,  967 
(i3  août  1667).  —  Le  programme  de 
cette  pièce  a  été  imprimé  en  latin  et 
en  français.  Voici  le  titre  latin  : 
Andronicus  .  martyr \  tragoedia*  Da- 
bitur  in  tfleatrum  Claromontanum 
Socictntis  Jesu  ad  sniennem  pratmio- 
rum  disirihufwncm  ,  regt  agonotheta  , 
xj.  Augusti ,  hora  prima  post  rneri- 
ditm.  an.  CID.  IDC  LMVf.  in-4 
(Biblioth.  nau  Y-  n.  p,,  Ré 

Angélique,  nom  d'une  dame  qui  av 
sine  son  mari,  1034  [t*  oct  1667.) 

Anglais  ,  forment  une  partie  de  la 
garnison  de  Lille,  990  28  août  u>< 

Angleterre  ,  met,  dit-oh,  par  manière 
de  défi ,  des  balais  à  la  poupe  de  ses 
navires,  11  (i*  juill.  1666);  fait  des 
préparatifs  pour  continuer  la  guerre 
contre  la  Hollande,  22  (4  juill,  1666); 
perd  une  petite  frégate  prise  par  une 
caravelle  hàvraisc,  24,  43  '4,  1 1  juill. )\ 
ses  colons  sont  massacrés  dans  1  île 
de  Saint-Christophe ,  61,  74  (i5,  17 
juill,]  ;  perd  trois  navires  pris  par  les 
Français,  63  (i5  juill,};  recourt  à  la 
presse  pour  avoir  des  soldats,  63,  tu 
(i5  ,  29  juill);  est  menacée  sur  la 
Tamise  même  par  la  flotte  hollan- 
daise, 65  .  83  (18  ,  22  juill.)  ;  fait  de 
grands  armements  ,  83  ,  io3  (22.  25 
juill.);  perd  quatre  vaisseaux,  pris 
par  le  comte  de  Vivonne,  107  (29 
juill.  1;  a  dix-huit  vaisseaux  à  Har- 
Witcb,  137  (5  août)  ;  sa  flotte  combat 
celle  de  la  Hollande,  i63t  t85 
»,  19  août);  perd  dix  vaisseaux. 
»66,  2o3,  21 3  (12,  22,  26  ao' 
brûle  un  grand  nombre  de  naviit> 
hollandais  dans  le  port  de  Vlic .  241, 
257  2t  5  sept.);  se  laisse  enlever 
plusieurs  navires  par  la  caravelle  La 
Duchesse ,   149,    2  58,    276   (4,    12 
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sept.);  brûle  deux  navires  hollandais, 
2 50(4 sept,);  perd  plusieurs  navires  en- 
levés  par  M.  de  La  Barre  de  Groslieu, 
373  (12  sept.);  fait  rentrer  sa  flotte 
dans  les  ports ,  280  (12  sept,);  perd 
un  ou  deux  vaisseaux  coulés  par 
Ruyter,  293,  299,  3o5  (16,  19  sept,  ; 
en  perd  d'autres  incendiés  près  de 
Hambourg»  325  (26  sept.);  sa  flotte 
surprend  six  vaisseaux  hollandais  et 
en  Force  plusieurs  à  se  faire  brûler, 
359  [7  oct,);  perd  deux  navires  près 
de  Dieppe.  36i  (7  oct.)  :  s'empare 
du  Rubis t  commandé  par  le  capitaine 
La  Roche,  363 ,  371  (7,  10  oct.);  sa 
flotte  reprend  la  mer ,  385  (14  oct.); 
elle  est  éprouvée  par  la  tempête,  42 1 
(28  oct.)  ;  elle  rentre  dans  les  ports  » 
462  (7  nov.j;  élève  des  difficultés  de 
forme  pour  la  conclusion  de  la  paix, 
498  ,  5oo  (25  nov,}  ;  est  éprouvée  par 
la  peste  ,  504  {25  nov.)  ;  combat  une 
révolte  en  Ecosse  f  573  ,  589  (24  f  26 
déc.j  ;  aime  trop  la  guerre  (  597  (2 
janv,  1667)  ;  prend  trois  navires  hol- 
landais, 624  (23  janv.);  perd  les  îles 
d'Antigoa ,  de  Tabago  et  de  Saint- 
Eustache  ,  646  (6  févr.]  ;  propose  que 
les  conférences  pour  la  paix  aient 
lieu  à  La  Haye,  682,  702,  710  24 
févr.;  3,  6  mars);  s'impose  extraor- 
dinairement  pour  la  continuation  de 
la  guerre,  701  perd  la  fré- 

gate le  Saint-Patrick ,  prise  par  les 
Hollandais,  719  (10  mars);  paraît 
renoncer  à  ses  propositions  de  paix , 

Î757  (24  mars)  ;  est,  dit-on t  décidée  à 
a  paix,  791  (7  avril;  ;  accepte  Breda 
comme  heu  de  réunion  des  plénipo- 
tentiaires ,  801-804  (16  avril)  ;  signe 
les  préliminaires  de  paix ,  836  (8 
mai);  active  les  négociations,  861 
(29  mai)  ;  perd  plusieurs  navires  pris 
par  le  marquis  de  Quirian  et  par  le 
chevalier  de  Cicé  ,  83^,  890  (8  mai , 
26  juin)  ;  signe  la  pair  de  Breda . 
928 ,  978  (23  juil.,  20  août,) 

Anjou  :  une  femme  jalouse  y  mange 
son  mari ,  996  (28  août  1667). 

Anne  d'Autriche;  M.  Rev  fait  à  Mon- 
sieur les  compliments  ae  condoléance 
du  roi  de  Pologne  à  l'occasion  de  la 


mort  de  cette  pinça*,  tjj 
1666  ;    un  -, 
qUc  dans  la  hasiftjwà 
de-Latran ,  â  Rome 
un   autre  service  1  s 
Sa  m  t-Louis-des-Fr 
nov.  )  ;  des  service*  ér 
sont  célébrés  pour  e& 
et  au  Val-de-Gftesfj 
l'abbé  de  Drah 
oraison  funebrc 
un    couvent  d'AagntH 
par  elle  à  Tarais 

Anne-Sophie  ,  prineewe  k 

est   fiancée  a  ' 

de  Saxe  ♦   299    19  sept 

l'épouse ,    461,   \ 

quitte  Copenhagra 
Anthon  (Jean- Jacques  de  Gobj 

Batarnay.  marquis  d 
I  juilT  16 
Antigoa,  l*une  des  A 

Î>ar  les  Français  sur  ksi: 
6  févr.  l6' 
Antoine  (Le  caidt 

Apicello  (Ferdina 
no.  Voy.  Larino. 

Aragon  (Ptac  dria 

dînai  ,   est  absent  du 
fio  juill.  lit 

Aragon  fDon  Pedro,  d 
de  Naples,  voit  la  poptito» 
lever  contre  lui ,  - 
doit  envoyer  dv 
neur  de  Milan  . 

Arbela    Le  P    , 

me 

élu  général  de  Tordre,  $ûû 

i6f 
Ardemnes   Louise 

sion  chez  les  Carmélites  de 

Bouloi ,  334  3  oct    i 
Ariste  ♦   nom  d'un  fi  i 

2i  nov,  1666.) 
Armagnac    Louis  de  Lorniot 

d'),    fils  aîné  d'Henri  de 

comte  d'Harcourt.  possède 

de   son  père,    tiq  (i* 

reçoit  une  visite 

roi.  120    Tr  août  ;  remplit 
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le Ballet  des  Muses,  55 1 
distingue  à  la  prise  de 
9    3  juill.  1667  ;   se  fait 

la  prise  de  Courtrai  , 
|  ;  se  distingue  dans  une 
2c  un  paru  de  Lillois , 

danse  à  côté  du  roi . 

atherlne    de    Neufville , 

,   reçoit   des    visites   de 

du  roi ,  de  la  reine  et 

.    120    Ier  août    1666); 

n  fils  et  reçoit  une  visite 

1  du  roi,   5o8   2%  nov,;  ; 

Monsieur  et   Madame 

1rs   bals   masqués,    654 

est    marraine   de 

et,    fils  du  marquis  de 

I  i  mars  , 

,  de  passage  à  Paris , 
ïuses  deux  femmes  qui 
1  duel  à  son   sujet ,    70 

troduisent  les  premiers 
iféà  Paris,   52  5  [a  dec 


est  occupé  par  tes  Fran- 
juin  1667 

erine-Henriette  d'Har- 
>n,  duchesse  d  .  assiste 
on  chez  Madame,   i5o 

i- 

ie-Marie  de  La  Grange 
>uneur  delà  reine,  rem- 
une  muse  dans  le  Ballet 
552  {12  déc.  i666j  ;  se 
11er  dans  un  bal  chez 
t6  (17  déc.  161 

jpes  lorraines  y  passent, 

1667];  le  roi  et  la  reine  y 
rée.  93^ ,  953  (3o  juih. 
:ine  y  séjourne  ,  968  (i3 
3Î  l'y  rejoint,   ion 

à  Paris;  on  y  tire  le 
cession  de  la  prise  de 
n  [3  juill.  1667). 

irles  de  Baatz  de  Castei- 

capîtaine  des  dau- 

ïlicité  par  le  roi  au  camp 


de  Moret,  41  11  juill.  1666  ;  succède 
à  M.  Du  Tillet  dans  la  charge  de 
veneur  de  la  vénerie  du  Chevreuil , 
295  •  298  (16  »  19  sept.)  ;  est  nommé 
lieutenant  de  la  in  compagnie  des 
mousquetaires.  63i  ^3o  janv.  1667); 
est  à  la  tête  de  s^  soldats  au  camp 
de  Maisons,  821  (iK  mai).  — Voy.  la 
note  du  tome  I ,  col.  io37.  Cf.  Le 
Pippre  de  NoeufVille,  Abrège  chronoi . 

II,    152. 


Artehidor.  nom  d'une  jeune  fille  de 
Fontainebleau,  492.  494  21  oov. 
1666  . 

Artisan.  Voy.  Dioni  ,  menuisier. 
Artistes.  Voy.  Acteurs.  Danseur,  Gra- 
veurs, Musiciens.  Peintres. 

Aspremont  (François  de  la  Motte-Vil) e- 
bert,  vicomte  d"),  capitaine  au  régi- 
ment des  gardes,  est  pourvu  du 
commandement  de  Douai,  915  [16 
juill,  16671.  —  Voy.  Le  Pippre  de 
NœurVille,  Abrégé  chronologique,  III, 
147* 

Assassinat  de  l'abbé  Bruneau . ,  à  Paris, 

477*  49*;  498.  (*8f  21.  il  nov. 
1666  !;— d'un  entant  par  son  père  dans 
la  forêt  d'Orléans ,  577  (24  ûY 

Astorga  (Antoine-Pierre-Alvarez  Olo- 
rio ,  marquis  d'j ,  ambassadeur  d'Es- 
pagne  à  Rome ,  offre  aux  neveux  du 
pape  un  dîner  composé  de  douze 
cents  plats,  1018  [18  sept.  i6t 
dispute  le  pas  au  duc  de  Chauhies  , 
1042  (8  oct  ). 

Astrologue.  Voy.  Nostradaiius  (Michel 
de  Nostre-Damc,  dit  , 

Ath  ;  on  dit  que  celte  ville  est  prise  par 
l'armée  française.  902  (3  juill.  1607); 
le  comte  de  Podewilts  en  est  nommé 
gouverneur,  ioi5  (18  sept.). 

Attila,  tragédie  de  P.  Corneille,  est  re- 
présenté par  la  troupe  de  Molière , 
au  mariage  de  M.  Bon  temps ,  713. 
723  [10,  i3mars  1667);  distribution 
des  rôles  de  cette  pièce,  715,  724 
(to,  i3  ma: 

Aubeterrf.  (Léon  d'Esparbès  de  Lus- 
san ,  chevalier  d'; ,  gouverneur  de 
Collioure.   est  averti  d'un  complot 
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tramé    contre    cette  place   par    les 
Espagnols,  906  (10  juill.  1667).  — 
Voy.  Pinard ,  Chronol.  militaire \  VI, 
214. 
Aubray  (Dreux   d'),   lieutenant  civil: 
sa  mort,  276,  284,  295,  3o8  (12,  16, 
19  sept.  1066). 

Aubusson:  les  tapisseries  fabriquées 
dans  cette  ville  obtiennent  du  roi  un 
privilège,  5 12  (28  nov.  1666). 

Augkr  (M.) ,  présente  au  roi  des  dra- 
peaux enlevés  aux  Anglais  dans  nie 
de  Saint-Christophe.  25o  (4  sept. 
1666). 

Augustins  déchaussés  du  couvent  des 
Loges  (près  de  Saint-Germain),  célè- 
brent la  fête  de  sainte  Monique ,  847 
(i5  mai  1667)  ;  la  reine  et  Monsieur 
assistent  chez  eux  à  un  sermon  du 
P.  Valentin ,  1073  (5  nov.). 

Augustins  de  Paris  :  leur  église  est  so- 
lennellement consacrée,  589  (26  déc. 
1666)  ;  célèbrent  avec  grande  pompe 
les  vêpres  de  sainte  Cécile ,  1096  (26 
nov.  1667). 

Augustins  déchaussés ,  à  Paris  :  l'abbé 
Tallemant  prêche  dans  leur  église , 
1006  (4  sept.  1667). 

Augustins,  de  Rome,  reçoivent  un 
legs  du  prince  Panfili ,  23o  (29  août 
1666). 

Augustins  de  Tar^scon  :  leur  couvent 
est  fondé  par  Anne-d'Autriche  ;  l'ar- 
chevêque d'Avignon  en  pose  la  pre- 
mière pierre ,  837  (8  mai  1667). 

Augustins  de  Vienne  :  l'empereur  Léo- 
pold  et  l'impératrice  Marguerite - 
Thérèse  reçoivent  la  bénédiction 
nuptiale  dans  leur  église,  606  (9 
janv.  1667). 

Aumale  (La  princesse  d'j.  Voy.  Louise- 
Marie-Françoise-Elisabeth  de  Sa- 
voie. 

Aumont  (Antoine,  duc  d'),  maréchal  de 
France ,  s'empare  de  Bergues ,  880, 
890  (19 ,  26  juin  1667)  ;  fait  sommer 
Courtrai,  915  (16  juill.);  réduit  cette 
ville  ,  024  (23  juill.)  ;  investit  Lille , 
965  (î 3  août). 


Auteur.  (M.  de  Gombtù.  9. 

S  réside  le  chapitre  k  ffei 
aint-Michel ,  430  3i  ac  m 

Autriche  :  les  États  votas  1  j 
trice  un  cadeau  de  dos  *i 
florins,  411  (24  oct  rac  i 
que  la  Basses-Autriche  ioai 
un  million ,  762  27 mu x 

Autriche     Claude-Ftficâé  f 
CuLUDK-Féucni. 

Autriche    ;Éléonore-Mar*,  1 
ch esse  d'!.  Voy.  f 

Autriche  (Ferdinand-Va 
archiduc  d*)  :  sa  naiszoa.: 
oct.   1667);  son  btptdB.i 
oct.) 

Autriche  (Don  Juan  dr;,  doir.if 
remplacer  le  marquis  de  C 
la   tête  de   l'armée 
opère  contre  le  Portugal,  i^ 
1667)  ;  rentre  au  conseil  J 
928  (23  juill.j  —  *>y.  Vùji\ 
gociations  relatives  à  k 
et  Espagne,  II,   i35;  -i 
envoyé  aux  Pays-Bas,  1051b  i 

Autriche    (Valère-Augustc  f .1 
donné  à  une  infante  de  Ks| 
nue  chrétienne ,  à  Viens*. 
juill.  1666). 

Auvergne  (Frédéric  -  Mann»  1 
Tour,  comte  d';,  laisse  a  i 
Bergues  et  revient  à  la  coarj 
nov.  1666)  ;  part  comme  1 L 
avec  l'armée  destinée  à  ope*! 
les  Pays-Bas  ,  868  (5  juin  * 
distingue  à  la  prise  de  Tour» 
(3  juill.)  ;  se  fait  remarquer  *' 
de  Douai ,  906  (10  juill.  ;  • 
l'assaut  des  murs  de  Ulk,  i 
sept.). 

Auxerre  :  Colbert  visite  cett  ^ 
organise  l'industrie  des  p* 
France  ,  des  serges  et  des  ! 
1029-103 1  (1er  oct.  1667. 

Aventure  d'un  protestant  de  S 
croit  avoir  tué  le  diable,  26 
1666)  ;  —  d'un  sacristain  de! 

•  76  (17  juill.;  ;  —  de  deux  fa 
se  disputent  l'amour  d'un  Ai 
79  (22  juill.);  —  d'une 'a 
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en  Europe  et  convertie 
ne  ,  ioo  (25  juill.;  ;  — 
nés  ,  attaqués  par  qua- 
l'ils  font  prisonniers , 
>ut ,  ig  sept.,  ;  —  d'un 
:né  par  le  diable  de 
ir,  169  (  14  août)  ; —  de 
îtaires  enlevés  par  deux 
3  oct.i  ;  —  d'un  soldat 
à  Hoye,  38y  (17 
officier  fiscal  arrêté  à 

mari   qu'il    trompait» 

—  d'une  fille   violée 

:hal    ferrant,  431    (3i 

in   garçon   de  Troyes 

iilous  à  Paris  ,  472 

d'un  homme  mutilé 
Les    jalouses,    563   (17 

curé  dévalisé  par  un 
anv.  1667;; — d'un 
end  le  remède  destiné 
e  qu'on  voulait  taire 
(16  janv.);  —  de  deux 
>al  masqué  donné  chez 

,  65g  (17  févr.!  ;  — 
reuve  enlevée  par  un 
t  le  carnaval ,  674,  766 
; — d'un  Lyonnais 
il  me  les  infidélités  de 
3  (24  mars)  ;  —  d'un 
prend  sa  maîtresse  le 

d'un  loup  de  chair  de 
—  d'un  ministre 

que  des    voleurs  dé- 

sa   montre,   973    (20 

otet,  452  (7  nov.  1666), 
tu  Coche  ,491  (21  nov, 

•t  la  reine  doivent  s'y 
.(12  juin  1667);  Us  s*y 

nj  juin ;. 

69-970  (i3  août  1667). 
I  par   une   tapissière. 

Portugais  cherchent  à 

74    17  juilL    1666)  ;  ils 
t  *o3  [25  juill.) 

rgej,  est  fait  prisonnier 
dais.  9  (ier  juill.  1666); 


raconte  les  exploits  de  Tromp ,    39 

(8juUW- 


B 


Bade  (Léopold-Guillaume,  prince  de) , 
se  bat  en  duel  avec  le  marquis  de 
Confions ,  à  Bruxelles,  1089  !  19  nov. 
1667. 

Bade  (Louise- Christine  de  Savoie, 
femme  de  Ferdinand-Maxïmilien , 
marquis  de  Bade ,  dite  la  princesse 
de]  ,  assiste  au  mariage  du  marquis 
de  Lavardin  ,  648  16  févr.  1667), 

Bade-Durlach  'Le  marquis  de,,  —  pro- 
bablement Frédéric-Magne  ,  né  en 
1647  — ,  conduit  une  â^s  archidu- 
chesses d'Autriche  en  traîneau  ,  lors 
d'une  fête  donnée  à  Vienne  t  65 1  (i3 
févr.  1667). 

Bagdad  ,  est  menacé  par  les  Persans . 

n3o  (3i  déc.  1667.) 

Batlli  (M.i ,  gentilhomme  ordinaire  de 
Monsieur,  porte  le  corps  du  duc  de 
Valois  .  567  (19  déc,  1666). 

Ballard  (Robert)  ,  imprimeur  à  Paris  . 
publie  le  livret  du  Ballet  des  Muses , 
552    12  déc.  i(j(j6;. 

Ballarino  (Le  secrétaire),  ambassadeur 
vénitien  à  Constantinople  .  annonce 
que  les  Turcs  sont  disposés  à  faire  la 
oaix  ,  445  4  nov.  1666);  meurt  en 
Morée,  562  (17  d<- 

Ballet  de  F  Innocence ,  est  dansé  au  col- 
lège de  Clermont,  968  H3  août 
1667  . 

Ballet  des  Muses,  se  répète  à  Saint- 
Germain  t  477,  532  (f8  nov.,  5  déc. 

1666  ;  est  représenté  avec  grande 
magnificence ,  549  ,  592  ,  602  12. 
26  déc*  1666;  9  jânw    1667  :   la 

{►résentation  en  est  interrompue  par 
es  couches  de  la  reine,  601    [9  janv, 

1667  ;  Molière  y  ajoute  [a  Pastorale 
comique,  6o3  (9  janv.  ;  on  con- 
tinue de  le  représenter  à  Saint-Ger- 
main ,    620.     63o    23,    3o   jan 

Mi  mi ,  chienne  de  Madame ,   y  joue 
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un  rôle ,  653  (i3  févr.)  ;  Molière  y 
intercale  sa  comédie  du  Sicilien,  655 
&j2  (i3  ,  20  févr.)  ;  M.  de  Périgny  y 
fait  des  changements,  662  (17  févr.); 
les  représentations  vont  prendre  fin , 
662  (17  févr.)  ;  est  joué  devant   les 
ambassadeurs    étrangers ,    672    (  20 
févr.)  ;  la  trouçe  royale  joue  les  deux 
pièces  que  Quinault  avait  composées 
pour  ce  ballet  [la  Comédie  des  Poètes 
et  Les  Orateurs  latins  et  les  Philoso- 
phes grecs ?],  878  (12  juin)  ;  est  repris 
partiellement  à  la  cour,  io53  (22  oct.); 
on  en  donne  une  imitation  à  la  cour 
de  Savoie ,  1 1 18  (3 1  déc). 

Bal/et  du  Temps,  joué  au  collège 
deClermont,  145,  i53  (8  août  1666). 

Ballet  représenté  à  la  cour  de  Vienne , 

365  (7  nov.  x666). 
Balzac  (Jean-Louis  Guez  de),    cité, 

206,  v.  236. 

Balzac  (M.  de) ,  est  blessé  au  siège  de 

Douai ,  914  (16  juill.  1667). 
Bandeville  (M.  de),  est  tué  au  siège  de 

Lille ,  986  (28  août  1667). 

Bandînelli  (Volunnio),  de  Sienne, 
cardinal,  meurt  avant  l'ouverture  du 
conclave,  907  (10  juill.  1667). 

Baptême  d'un  enfant  dont  Charles  Ro- 
binet est  le  parrain,  28  (4 juill.  1666)  ; 
— d'une  princesse  persane,  à  Vienne, 
101  (25  juill.);  —  d'un  Turc,  171 
(14  août)  ;  —  du  fils  de  M"e  Portail, 
lSg  (21  nov.)  ;  —  d'un  autre  enfant 
dont  le  roi  est  parrain,  490  (21  nov.}; 
—  du  duc  de  Valois ,  533  ,  54^  (9 , 
12  déc.)  ;  —  d'un  juif,  604  (9  janv. 
1667)  ;  —  du  fils  du  baron  de  Busca, 
ni3  (10  déc.) 

Baptiste  ,  prénom  de  Lulli ,  55o ,  673  , 

1054.  Voy.  Lulli. 
Bar  (Hugues  de) ,  est  sacré  évêque  de 

Dax,  829  ;  Ier  mai  1667);  assiste  au 

sacre  de  l'évêque  de   Rhodez,   854 

(22  mai). 
Barbara  ,  poète  parisien ,  remporte  un 

prix  aux  palinods  de  Dieppe,    197, 

219,  (22  ,  26  août  1666]. 
Barberini  (Antoine) ,  cardinal  et  grand 

aumônier  de  France,   assiste  à  la 


soutenance  de  latte  &?.* 
de  Saint-Jacques .  93  2$  au 
accompagne  le  doc  de 
de  son  entrée  à  Rome.  p. 
161,  178  (*5,  29Jo2L;i:1:i 
le  présente  au  pape,  \%j\ 
donne  un  concert  à  Roi 
la  Saint-Louis,  317  23  jû 
au  service  célébré  poer  *■! 
triche  à  Rome,  421  tâoc 
la  messe  à  l'ouverture  ai 
907  (10  juill.;;  rtiies i 

Srete  serment  comme 
leims ,    1096  =26  dot.  : 
vêpres  de  sainte  Cérikàs 
gustins,  1096(2600?.. 

Barbier  (Louis)  de  La  Krite 
de  Langues,  reçoit  le  ri 
le  dauphin  à  Petit-Boni 
août  1066). 

Barbin  [Claude) ,  libraire  à 
blie  la  seconde  édition  k 
Dauphin*  de  SubEgnj.  li1 
Subligny.  Cf.  tome  1, 9Gf> 

Barcellini,   évêoue  de 
assassiné ,  738  (17  mania? 

Barcelone:  l'infante 
rèse  se  dirige  vers  cette 
{14  août  1606);  elle  y 
(26  août). 

Barnabites   de   Loches, 

service  pour  le  comte  de  Sa? 

53a  (2  ,  5  déc.  1666;. 
Barnabites  de  Paris,  lontk — 

contre  les  protestants,  vpi 

1666). 

Bassompierrb  (Louis  de>  fl*| 
Saintes ,  assiste  au  mariage  p 
curation  du  roi  de  Pocn(l 
Mlte  de  Nemours,  a  URocU 
(8  juiU.  1666]. 

Bastille  (La),  à  Paris:  on  fi 
canon  à  l'occasion  de  lap 
Tournai ,  901  (3  juill.  1667. 

Bavière  (Albert  de]  :  sa  mon,! 
août  1666). 

Bavière  (Charles-Louis  \*J 
Voy.  Charles-Loto. 

Bavière  (Anne  de  Gonag* 
d'Edouard  de)  :  Robinet  h 


lusieurs  années  des  lettres 
~2  (12  nov.  1667). 
rt  de) ,  connu  sous  le 
nce  Robert  ou  Rupert. 
blessé,  37  18  Juill.  1666;. 
irie  de  Lamoignon  ,  dite 
use  le  comte  de  Broglie, 
233,  241  ,  247,  281  (19 
sept.  t666  . 

nçois  de  Vendôme,  duc 

qu'il  va  rejoindre  Ruyter 

se  ou  débarquer  en  Ir- 

22  juill.  i666j  ;  force  un 

nol  a  saluer  le  pavillon 

20  (  ier  août;  1  arrive  à  La 

ec  la  flotte  française,  239 

il  faire  voile  vers  la  Man- 

263  12,9  sept.)  ;  s'appro- 

tes,  246  '4  sept.}  ;  ne  veut 

r  la  nuit  à  terre  .  265  (9 

oie  à  la  cour  M .  d'Estemare 

dre  les  ordres  du  roi ,  273 

;  fait  voile  vers  Brest ,  293 

;    passe  à  Betle-lsle,    32 1 

arrive  à  Dieppe t  323f  337 

;  regagne  Brest ,    36 1. 

revient  à  la  cour; 

;  est  prêt  à  reprendre  la 

2  (3  mars,  3  avril  1667  ; 

compte    4,000  canons  et 

dats  ,  733     17  mars  ;   fait 

vaisseau  amiral  à   Brest , 

ml)  ;   chasse  avec  le  roi  à 

1079  [12  nov.);  introduit 

danse  du  traquenard  de 

1118  (17  déc. 

Vi.  de) ,  fils  de  celui  qui 
tré  les  exercices  militaires 
rïge  une  attaque  contre  le 
ruit  dans  le  faubourg  Saint- 
pour  l'instruction  de  la 
lesse  ,  io58  (22  oet  1667]  ; 
monter  la  garde  dans  la 
1071  5  nov.)  :  renouvelle 
du   même   fort,    1110     10 

["•  dej,  se  fait  admirer  dans 
dauphine .    283     12   sept. 

.  est  pendue  par  effigie , 
position   d'enfant,    i33    (5 


Table  Alphabétique. 

août  1666; 


1  II  s'agit  de  M*  Du 
Puis,  fille  d'un  «  tireur  d'armes  *, 
appelé  Beaulieu.  On  peut  consulter 
sur  cette  affaire  les  Historiettes  de 
Tallemant  des  Réaux ,  éd.  Monmer- 
qué  et  Paris ,  VI ,  464. 

Beaulieu- le -Donjon  fLe  sieur  de): 
sa  nièce  ,  Régine  Michelle,  abjure  le 

calvinisme,  894  (26  juin  1667). 

Beauvais:  les  ouvriers  de  la  manufac- 
ture royale  fêtent  la  Saint-Louis, 
258  (5  sept,  i6G0 

Beauvais  (Le  chevalier  de)  ,  sert  sur  la 
frégate  commandée  par  M.  de  La 
Barre  de  Groslieu,  325  {26  sept.  1666) . 

Bf.auvilliers  (Paul  de),  comte  de  Saint- 
Aignan.  Voy.  Saint- Aignan, 

Béjart  (Geneviève) ,  joue  un  rôle  dans 
Y  Attila  de  Corneille,  716  (10  mars 
1667), 

Belebat  (M9*1  de) ,  épouse  M  de  Canil- 
lac ,  exempt  des  gardes  du  corps . 
656(i 3  févr.  1667). 

Beltn  (Le  comte  de),  est  blessé  au 
siège  de  Douai ,  914(16  juill.  1667)  ; 
meurt  des  suites  de  sa  blessure,  1086 
(19  nov.). 

Bellefonds  (Bernardin  Gigault.  mar- 
quis de;,  remet  à  Ruyter  le  collier  de 
Saint-Michel,  267  (9  sept.  1 666)  — 
Cf.  Lettres  .  Mémoires  et  Négociations 
de  monsieur  le  comte  d Estrades ,  IV, 

323,^33»  436,  445  —  ;  va  croiser 
ans  la  Manche  avec  Du  Quesne , 
5o3  25  nov.)  ;  se  distingue  sous  les 
murs  de  Lille,  1010  [il  sept.  1667); 
est  nommé  gouverneur  de  Lille , 
Douai  etOrchies,  ioi5  (18  sept.); 
est  relevé  de  cet  emploi,  1049  (i5 
oct.;  ;  bat  un  détachement  commandé 

Î)ar  le  marquis  de  Confians,  1069 
5  nov.). 

Belle-Isle  :  le  duc  de  Beaufort  y  passe 
avec  la  flotte  française,  32 1  (ï3  sept. 
1666). 

Benserade  (Isaac  de)  :  succès  d'un  de 
ses  sonnets,  377  [\a  oct.  1666); 
succès  de  deux  autres  de  ses  sonnets, 
409  (24  oct.)  ;  compose  le  livret  du 
Ballet  des  Muses.  552  112  déc.);   y 
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donne  un  rôle  à  la  petite  chienne  de 
Madame,  653  (i3  févr.  1667).  — 
Voy.  Ballet  des  Muses. 

Berge,  bateau  dont  Madame  se  sert 
pour  venir  de  Fontainebleau  à  Paris, 
123  (1er  août  1666). 

Bergues  :  le  comte  d'Auvergne  y  laisse 
sa  femme,  443  (4  nov.  1666);  se 
rend  aux  Français,  880  (19  juin 
1667)  ;  M.  Du  Passage  en  est  nommé 
commandant,  ioi5  (18 sept.). 

Berlize-Faure  (M.  de) ,  reçoit  l'ambas- 
sadeur de  Pologne,  à  Fontainebleau, 
122  ,  127  [1*  août  1666);  lui  remet 
un  portrait  du  roi  enrichi  de  bril- 
lants, 275  (12  sept.). 

Bernard  (Saint)  :  son  Traité  de  Y  amour 
divin  est  traduit  par  dom  Antoine 
de  Saint-Gabriel,  765  (27  mars  1667). 

Bernardi  (M.),  fait  construire  un  fort 
-    dans    le    faubourg   Saint- Germain 

Eour  l'instruction  de  la  jeune  no- 
lesse,  io33(i"oct.  1667.) 
Berny  (Louis  de  Lyonne,  marquis  de), 
reçoit  du  roi  la  survivance  des  char- 
ges de  secrétaire  d'état  et  des  com- 
mandements de  Sa  Majesté,  qui 
appartenait  à  son  père ,  Hugues  de 
Lyonne,  678  (24 févr.  1667). 

Berthier  (Jean  de) ,  seigneur  de  Mon- 
trabe  ;  premier  président  du  parle- 
ment de  Toulouse,  mort  en  i653, 
prédit  la  grandeur  du  roi,  377  (14 
oct.  1666). 

Bertillac  (Nicolas  Jeannot  de] ,  capi- 
taine au  régiment  Dauphin  infanterie, 
est  blessé  à  Alost,  1026  (25  sept. 
1667).  —  Voy.  Pinard  ,  Chronol. 
mil. ,  IV,  353. 

Béthune  (Armand  de  Béthune  d'Orval, 
dit  le  chevalier  de) ,  lieutenant  des 
gardes  du  corps  de  la  reine  de  Por- 
tugal, 3i  (8  juill.  1666). 

Béthune  (Marie  de) ,  fille  d'Hippolyte 
de  Béthune,  comte  de  Selles,  épouse 
le  comte  de  Rou ville ,  io32  (1*  oct. 
1667). 

Beovron  (François  d'Harcourt,   mar- 

Îuis  de],  se  distingue  au  siège  de 
'ournai ,  900  (3  juill.  1667). 


Bkzoks  (Claude  Bazin,  «pvî| 
intendant  de  Languedoc,  sa 
d'une  mission  qui  frapéck a 
ter  à  la.  pose  de  la  premier:  p 
port  de  Cette,  225,  ih  '; 

Biscaras  :  sa  mort,  107  29,^1 

Bl£or    (M.  de),  commaifei 
Diligente,  enJè?c  trois  o 
8i5  (24  avril  1667;. 

Blérangourt  (Monastère à: 
ques  de  saint  Cosmey  flffi 
"rées,    327,    353  [26  xeu\i 
1666). 

Blois  :  une  dame  originm  k^ 
ville  possède  le  moyen  de  i 
beauté  aux  femmes  lâb,  «| 
août  1667). 

Bohême  :  les  États  votent  à  fa 
un  cadeau  de  nocederi 
411,  (24  oct.  1666). 

Bois-Dauphin  (Henri-Marie  èl 
de) ,  évêque  de  La  RocbtM 
l'abjuration  de  M.  Flanc, 
août  1666). 

Boisframc  (Joachim  SeigHèiM 
contrôleur  général  des  f 
Monsieur,  reçoit  ce  prince  il 
io58  (22  oct.  1667;. 

Bois-le-Duc,  est  proposé pirh 
pour  être  le  siège  des  a 
pour  la  paix ,  726  (i3  mmi 

BoiSLfcvs  (Gabriel),  CfêqoM 
ches:  sa  mort,  1118(17*^ 

Boissy  (Nicolas  de),  chenfc* 
dre  de-  Saint- Jean  de  Y 
grand  prieur  de  France,  1 
(23  janv.  1667). 

Boiteux  (Le).  Voy.  Cmriffp\ 
teux. 

Bologne:  labbé  LeTellierjM 
avec  distinction ,  1072  ;5  n** 

Bompiani  (Le  P.),  jésuite,, 
l'oraison  funèbre  d'Anne  ft 
à  Rome ,  421  (28  oct.  i666> 

Bonarolo  (Anna) ,  dame  tW 
est  tuée  par  son  mari.  38i  1 
1666). 

Bonaysntuu  (Saint):  a9*** 
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parles  Corde! iers à  Paris,  99  (2 S  juill. 
1666). 

Bonnard  (Robert) ,  graveur,  publie  la 
Carte  historique  de  dora  Antoine  de 
Saint-Gabriel,  614(16  janv.  16671, 

Bohneval(M.  de  La  Mothc-Fénelon  , 
marquis  de]  ,  se  distingue  au  siège 
de  Lille  f  1001  (4  sept  16671. 

Boktemps  Alexandre),  capitaine  de 
Versailles,  épouse  Mlte  Du  Bois, 
7i3„  723  (10,  i3  mars  1667). 

Bonzi  Pierre  de) «  évêque  de  Béziers  , 
ambassadeur  de  France  en  Pologne , 
est  proposé  pour  le  cardinalat  par  le 
roi  Casimir,  564  (17  déc*  1666)* 

Boklel  (Henri  1,  ambassadeur  de  Hol- 
lande ,  donne  un  festin  dans  son 
lôtel,  19  (4  juill.  1666). 

«EL    M11,   ,    tille   du  précédent,  est 
iévalisée    par   des    voleurs   dans   le 
"iu  bourg    Saint-Germain ,    576    (24 
166 

François  ,  évêque  de  Mont- 
er, bénit  la  première  pierre  du 
de  Cette,    226.    23i   (29  août 

suet  (Jacques-BénigneJ ,  prononce 

l'oraison  funèbre  d'Anne  d'Autriche 

&  Saint-Denis,  621    23  janv,    1667). 

iel  (Le  chevalier  de  1 ,    sert  sur  la 

régale  commandée  par  M.    de   La 

rredeGroslieu,  325  ;26sept.  1666). 

un  :    deux  partis  espagnols ,  se 

lant  pour  ennemis  ,  en  viennent 

ix  mains  près  de  cette  ville,   1027 

(24  sept.  1667). 

los     Godefroy-Maurice    de    La 
our.  duc  dci,  fait  les  honneurs  lors 
la  soutenance  du  duc  d'Albret  à 
Sorbonne,    85o  [%%  mai    1667 \\ 
le  roi,  comme  volontaire,  dans 
Pays-Bas.  868  [S  juin);  se  distin- 
ct la  prise  de  Tournai  t   809  (3 
\   se  fait  remarquer  à  la  prise  de 
uai,  906    10  juilL  ;  se  fait  remar- 
uer  à  la  prise  de  Courtrai ,  926  2  3 
1.  ;  se  distingue  au  début  du  siège 
c  Lille  et  est  empêché  par  la  fièvre 
prendre  part  à  la  suire  des  opéra- 
as,  1002  (4  sept. 


suit 


ill. 


Bouillon  (Marie-Anne  Mancini ,  du- 
chesse de  ) ,  met  au  monde  une 
rllle,  81  (22  juill.  1666};  paraît  à  un 
bal  masqué  chez  Madame,  6 18  (a3 
janv.  1607)  ;  suit  Madame  dans  plu- 
sieurs bals  masqués ,  654  (i3  Eéi 

Bouillon  (Marie-Elisabeth  dej ,  fille 
des  précédents:  sa  naissance,  81  22 
juilL  i6t 

Bouillon     Constantin-Ignace    de    La 

Tour,  chevalier  de) ,  frère  de  Gode- 
froy-Maurice, sert  comme  volontaire 
sur  la  flotte  française,  a63  (q  sept. 
1666). 

Boulanger  (Uni  cause  l'incendie  de 
Londres,  337.  343,  35o  (3o  sept.;  1, 
3  oct.  1666). 

Boulangers  vendant  à  faux  poids ,  sont 
poursuivis  par  la  police  de  Paris  , 
43 1  (3i  oct-  1666). 

Boolart  (François) ,  abbé  de  Sainte- 
Geneviève,  meurt,  621  (23  janv. 
1667  . 

Boulogne  (Bois  de),  près  Paris:  des- 
cription d'une  fête  qui  y  est  donnée  , 
197  (22  août  1666), 

Bourbon-l  Archambaud  :  on  y  observe 
un  météore,  3o8  (19  sept.  1666I; 
les  ducs  de  Mazarin  .  de  Brissac  ,  de 
Créquy  et  de  La  Fer  té  y  prennent 
les  eaux,  3io  [19  sept.);  plusieurs 
personnes  qui  y  ont  pris  les  eaux 
sont  atteintes  de  la  petite  vérole. 
399  (21  oct.  ;  le  duc  de  Nevers  y 
rencontre  le  duc  de  Mazarin,  419 
(28  oct. 

Bourgon  (Mme;  :  aventure  galante  de 
deux  fiancés  à  un  bal  masqué  donné 
chez  elle,  659  (17  févr.  1667). 

Bourlon  (Charles),  évêque  de  Soissons, 
officie  au  monastère  de  Blérancourt , 
lors  de  la  translation  des  reliques  de 
saint  Cosme,  353  (3  oct.  i66r 

Bouts-rimés ,  1054,  1062,  1070,  1078, 
1084.  1092,  1100,  1108,  1114.  1122, 
u3o{2aoct  — 3i  déc.  16671.  —  Cf 
III,  2. 

Boyer  (Claudel  f  est  reçu  a  l'Académie 
Française.  307  (19  sept.  166 


il  59 

Bracciano  (Flavio  Orsini  (  duc  de,  et 
de  San-Gemini ,  prince  de  Nerola  et 
du  Saint-Empire  ,  offre  son  carrosse 
au  duc  de  Chaulnes  pour  faire  son 
entrée  à  Rome,  95(25  juilL    1666). 

Brancâs  (Françoise  de) .  remplit  le 
rôle  d'une  des  Piérides  dans  le  Ballet 
des  Muses,  552  {12  déc.  1666)  ;  épouse 
le  comte  de  Montlaur ,  plus  tard 
prince  d'Harcourt,  677,710  (24févr,, 
6  mars  1667).  Voy.  Mostlaur. 

Brandebourg  'Électeur  dej.  Voy.  FRÉ- 
DÉRIC-GUILLAUME. 

Brandebourg  (  Électrice  de  ).  Voy. 
Louise-Henriette  de  Nassau* 

Brandebourg  (Louis,  margrave  dei:  sa 
naissance,  81  (22  juill,  1666]. 

Brasser  (M.,  officier  hollandais,  est 
traité  avec  une  rare  magnanimité 
par  Tevêque  de  Munsrerf  109  (26 
juill.  16661, 
>  Brécourt  :  Guillaume  Marscoureau  , 
sieur  de;  :  sa  comédie  de  X infante 
Salkoqtte  est  représentée  à  l'hôtel  de 
Bourgogne,  979  (20 août  1667). 

Breda,    est  proposé   par  la  Hollande 

pour  lieu  de  réunion  des  plénipoten- 
tiaires chargés  de  conclure  la  paix , 
726  !i3  mars  1667);  les  plénipoten- 
tiaires anglais  y  arrivent,  804,  861 
[16  avril,  29  mai);  la  paix  y  est 
signée  entre  la  France  ,  la  Hollande, 
l'Angleterre  et  le  Danemark  ,  928 , 
978  (23  juilL,  20  août  . 

Brégy  (Charlotte  Saumaise  de  Chazan, 
comtesse  de),  publie  ses  Lettres  et 
Poésies.  532  (5  déc.  1666). 

Brème  .  est  bloqué  par  le  général  sué- 
dois Wttmgel ,  73  ,  228  ,  369 ,  385  , 
425  (17  juill.  ;  29  août;  10,  14,  28 
oct.  16661  ;  traite  avec  la  Suéde,  445 
[4  nov.)  ;  n'obtient  rien  de  l'empe- 
reur, 451  (7  nov.;;  signe  avec  les 
Suédois  une  simple  trêve  ,  463  ,  540 
ti  nov.,  9  déc);  se  réjouit  d'être 
délivré  des  Suédois,  570  (19  déc). 

Bréquigny  (Charles  le  Meneust  de) , 
joue  le  rôle  du  roi  des  Maures  dans 
la  tragédie  de  Guzman  du  P.  Ridelle, 
146  (8  août  1666}. 
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Brescia  î  l'impératrice  Marguerite-! 
rèse  doit  s  y  arrêter,  319   (23   sep 
1666)  ;  elle  y  est  reçue,  4581  >i  nov., 

Brest  :  la  flotte  Française  se  dirige 
ce  port,  293  (16  sept.    1666];  elle 

entre ,  36 1,  365  f  371  (7,  10  c 
y  construit  plusieurs  vaisseaux  . 
(6  févr.  1667);  on  y  arme  un  1 
amiral  et  plusieurs  autres  grands  1 
vires,  814  ^24  avril)  ;   le  ma 
Quirian  ,  commandant  du  / 
amène  quatre  prises   faites   sur 
Anglais,  837  (8  m 

Breteutl  (Louis-Nieolas   d 

rôle  du  fils  du  roi  dans  la  tragédie. 
Guzman  du  P.  Ridelle»    146 
1666). 

Breval  ( ;  François-Bon  aventure  de  Hir~ 
lay,  marquis  de  Champvallo 
marquis  de) ,  se  distingue    a 
de  Lille,  1001  {4  sept.    1667);  dirige 
l'attaque  d'un  fort  construit  da: 
faubourg  Saint-Germain  pour  lift* 
struction  de  la  jeune   noblesse,  to33 
1*  oct.i.  —  Voy.    Pinard,   ChrmL 
mit..  IV,  243. 

Brevet  d'affaires:  ce  que  c'est,  69e 
mars  1667). 

Brezay  (Le  chevalier   de) ,   conduit 
Guernesey    un     navire    enlefé  an 
Anglais.  274  (12   sept.    i66< 
sur  la  frégate  commandée  par  M 
La  Barre  deGroslieu,  325  126  s 

Brie  (Catherine  Le  Clerc,  dite  M*  1 
joue  le  rôle  principal  dans  U 
à  la  mode ,  de  Donneau  de  Y 
(22  mai  1667)  ;  joue  le  rôle  d 
clave    grecque    dans    le    Siriiïf*  < 
Molière  et  porte  un    riche   mwm 
donné  par  le  roi ,  886  (19  je 
le  rôle  de  Délie  dans  la  pasto 
Donneau  de  Visé ,  1075 

Brienne  (Henri-Auguste  de 
comte  de] ,  ancien  ministre  < 
res  étrangères  :  sa  mo: 
(u,  14  nov.  166 

Brion  (François-Christophe  de 
comte  de),  duc  de  Damville.  T 
Damville. 

Brisacier  (M,  de)  >  secrétaire  des  «i 
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mandements  de  la  reine ,  obtient  la 
survivance  de  sa  charge  pour  son  filst 
io32  (ier  oct.  1667).  —  Voy.  sur  le 
fils ,  qui  voulut  plus  tard  se  faire 
passer  pour  un  fils  naturel  de  Jean 
Sobicski ,  les  Mémoires  de  l'abbé  de 
Choisy,  ap.  Petitot ,  IIe  sér.,  LXIII , 
422-427. 

BitisEJON  [Le  P.j,  supérieur  du  couvent 
de  ta  Rédemption  des  captifs,  de  Bar- 
sur- Seine  ,  prêche  devant  la  cour,  25 
(4Juffl.  1666) 

Brissac  Henri-Albert  de  Cossé ,  duc 
de) ,  prend  les  eaux  de  Bourbon- 
rArchambaud,   310(19  sept.   1666). 

Brissac  Albert  Grillet  de)  M  est  nommé 
lieutenant  des  gardes  du  corps,  com- 
pagnie d'Aumont,  728  (i3  mars 
1667)  ;  est  blessé  au  siège  de  Douai , 
014(16  juilL).  —  Voy.  Le  Pippre  de 
Noeufville,  Abrégé  ehronoL*  l,  304. 

jstol  (Le  comte  de) ,  est  enfermé  à 

tour  de  Londres,   757  [24  mars 

IW7)- 

îlie  (Victor-Maurice  ,  comte  de) , 

jîdon  des  gendarmes ,  figure  avec 

îstinction  au  camp  de   Moret,    55 

fi5  juill,  1666);  épouse  MUfi  de  Bâ- 

vilîe  ,  fille  de  Guillaume  de   Lamoi- 

rnon,  i83,  209,  235  .  241,  247,  280 

[19 .  26  août  ;  s ,  4 1  12  sept.}. 

)rogue   (Charles-Amédée  de),   comte 
de  Revcl ,   frère  du  précédent,  figure 
ec  distinction  au  camp  de  Moret, 
5(i  5  juilL  1666). 

si  (Le  marquis  de;,  est  blessé  au 
siège  de  Douai,  914  (16  juill.  1667  . 
—  Il  s'agit  probablement  ici  de  Bar- 
tbélemi  de  Quélen ,  vicomte  du 
Broutay ,  maréchal  de  camp  ,  qui  fut 
blessé  au  siège  de  Tournai .  et  mou- 
rut à  Douai  le  i3  juillet  1667.  ^ov. 
Roussel ,  Essais  historiques  sur  les 
régiments*:  Navarre,  1 5  ,  et  Pinard  , 
ZhronoL  mi/.,  VI ,  337. 

ejay  Bcrtin-Oudart  Spinola,  comte 

léfend  Lille  contre  les  Français, 

o  août  1667)  ;  tâche  de  relever 

courage  de  ses   soldats ,    999   (4 


Brulart    (Jeanne  -  Andrée-  Charlotte) , 

dite  M"*  de  Silïery.  Voy.  Sillery. 

Brulart  (Marie-Catherine  de  La  Ro- 
chefoucauld ,  dame) ,  marquise  de 
Sillery,  vicomtesse  de  Puisieux,  etc., 
est  en  danger  de  se  noyer,  63  1 S 
juill.  1666). 

Brulart  (Roger),  marquis  de  Puisieux- 
Voy.  Puisieux. 

Bruneau  (L'abbé) ,  garde  des  médailles 
du  roi ,  est  assassiné ,  au  Louvre , 
477,  491,  498  (18.  2it  25  nov.  1666), 

Bruneau  (M.),  'gentilhomme  ordinaire 
de  Monsieur,  porte  le  corps  du  duc 
de  Valois,  567(19  déc.  1666). 

Brussac  (Jean-Louis  d'Hautefort  ,  est 
nommé  enseigne  des  gardes  du  corps, 
compagnie  de  Noailles ,  728  (i3 
mars  1667).  —  Voy.  Le  Pippre  de 
Nœufviile,  Abrégé  chronûi.,  1,  57. 

Bruxelles  :  L'Angeli ,  fou  du  roi ,  y 
est  le  héros  d'une  aventure  amou- 
reuse, 217  (26  août  1666). 

Bu at.  Voy.  Du  Bdat. 

Bucïungham  (George  Villiers  ,  duc  de) , 
provoque  en  duel  le  comte  d'Ossory. 
502  (25  nov.  1666);  est  enfermé  à  la 
tour  de  Londres,  758(24  mars  1667). 

Bude  (Le  pacha  de) .  envoie  à  lempe- 
reur  un  berceau  t  587  (26  déc.  1666)- 
—  Le  pacha  de  Buae  était  en  1666 
Kasim-Pacha.  Voy.  Hammer,  Hi- 
stoire Je  Pempire  ottoman,  trad.  par 
Hellert,  XI,  489. 

Buoncompagni  (Jérôme) ,  Bolonais,  car- 
dinal, brigue  l'archevêché  de  Naptev 
56i  (17  déc.  1666). 

Busca  Antoine  de  Montlezun,  baron 
dej ,  se  signale  dans  un  combat  naval 
contre  les  Anglais,  166,  180,  100 
(12,  i5>  22  août  1666);  épouse  M* 
Amarre  ou  Hamar,  femme  de  cham- 
bre de  Madame,  656  [i3  févr,  i6r 
est  nommé  enseigne  des  gardes  du 
corps  ,  compagnie  d'Aumont ,  719  , 
727.  728  (10,  i3  mars)  ;  son  fiU  eat 
tenu  sur  les  fonts  baptismaux  par  le 
roi  et  par  Madame,    1 1 1 3    10  déc). 

Buscon  (Le) .  roman  espagnol  cité  par 
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Sublîgny)  65g  (17  févr.  1667).  —  Par 
suite  du  ne  erreur  de  copie  l'avant- 
propos  du  tome  I,  (p.  vj.)  mentionne 
le  Coureur  de  nuit  et  le  Buffon  comme 
des  journaux  aujourd'hui  perdus; 
or  ces  deux  titres ,  inexactement 
cités ,  se  rapportent  en  réalité  à  un 
même  ouvrage  :  L'Aventurier  Buscon 
et  le  Coureur  de  nuit ,  histoire  facé- 
tieuse, traduite  de  Fespagnol,  de  Que- 
pedo  [par  La  Geneste]  (Paris,  Billaine, 
i633  ,  in-12  ;  —  Lyon  ,  1639.  in-12; 

—  Rouen  ,  J.  Besogne  ,  1641,  in-12; 

—  Paris,  Colinet,  1644,  in-12,  etc.); 
Voy.  Barbier,  Dictionnaire  des  ouvra- 
ges anonymes ,  3e  éd,,  1 ,  346. 

Buste  du  roi  exécuté  par  le   sculpteur 
Warin  »  275  ,  283  (12  sept.  1666) 


Caetan.  Voy.  Gaétan. 

Café:  son  origine  et  ses  propriétés, 
525  (2  déc.  i666;t 

Calais:  le  comte  de  Charost  y  traite 
l'amiral  de  Ruyter,  83  (22  juill.  1666  ; 
la  flotte  française  doit  y  rallier  la 
flotte  hollandaise ,  263  19  sept/;;  le 
comte  de  Clarendon  s  y  réfugie, 
1124  (24  déc.  1667), 

Calbezaabt  le  grand  Mogol  réclame 
cette  ville  au  sophi  de  Perse ,  779  (3 
avril  1667), 

Callïste,  nom  d'une  demoiselle  séduite 
par  un  infidèle,   570  (10  déc.  16Y 
—  nom  d'une  veuve  enlevée  par  un 
jeune  galant ,  674  ,  766  (20  févr.,  27 
mars  1667). 

Callot  i  Jacques ',  peintre,  cité,  482, 
v.  171  j8nov.  1666). 

Calvaire  (Église  du) ,  faubourg  Saint- 
Germain  à  Paris:  l'abbé  Tallemant 
Îr  prêche  son  premier  sermon/  96 
25  juill.  1666). 

Camaidules ,  découvrent  le  tombeau 
de  Camille ,  le  dictateur,  à  Frascati , 
588  126  déc.  1666). 

Cambert  (Robert) ,  fait  chanter  chez  les 
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Augustins,  le  jour  de  la  Sainte 
des  chœurs  de  sa  composition  .  10 
(26  nov.) 

Cambrai:    un  parti    espagnol  sorti 
cette  ville  se  bat  par  erreur  avec 
autre  parti  espagnol ,  1027  [24  se 
166 

Cambridge  l  Edgar d  ,  duc  de  ,  61s 
duc  d'York:  sa  naissance.  104? 
oct    1667). 

Camillus  (Marcus  Furiusj  :  découver 
de  son  tombeau  à  Frascati ,  557 
558  (17,  26  déc.  1666). 

Camma,  tragédie  de  Thomas  Cornt 
est  représenté  à  la  cour  par  la  troupe 
du  roi ,  430  (3i  oct-  166' 

Camdahar  :    le   grand    Mogol  réclame 
cette  ville  au  sophi  de  Perse .  779 
avril  1667). 

Candie-Neuve  :  Le  pacha  qui  comman- 
dait cette  ville  est  fait  prisonnier  par 
les  Vénitiens  ,  11  ( Ier  juill.  î666^;on 
dit  qu'elle  est  prise  *    i33 

les    Vénitiens    en    abandonnent 
siège,  iy5 ,  191  (i5 ,  19  aoû 

Candie-Vieille  .    est    assiégée  par  le 
Turcs ,  383  ,  523  ,  642  *  665  ,  699  \\\ 
oct.;  2  déc.   1666;    6,     17   \. 
mars  1667);  doit»  dic-on,  être 
rue  par  la  Toscane  ,   par  l'ordre  « 
Malte  et  par  le  pape  ,  683 ,   v 
févr.,  24  avril);  résiste   avec 
798,  835,  843,  858.  916,  9 
977.  1018,  1024,  1042,  104- 
io83  (16  avril  ;  8  .  i5  .   29  mai 
3o  juill.  ;  i3  ,  20  août  ;  18 1  24  sec- 
8»  1 5  oct.;  5,    12  nov.)  1  le  chc 
d'Harcourt  se   jette  dans  la 
1012,  1018  (il,  18  sept.)  ;  il  se 
tingue  dans   la   défense,    ioi5 
sept.);  on  dit  que  les   Turcs  lc*tm 
le  siège  ,  1089*  1096(19,  26  oiïï,; 
cène  nouvelle  est  démentie ,   1104  "" 
déc.)  ;  on  ne  sait  encore  rien  de  | 
cis   sur   ce    point,    1109(10 
le  siège  continue,  1125.  uîo 
déc.). 

Canillac  (M.  de;,   exempt  des 
du  corps ,  épouse  M11*   de   Bi 
656(i3févr.  166 


place. 
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Canon ,  se  chargeant  par  la  culasse  , 
offert  au  roi  par  le  prince  de  Nassau- 
Siège  n ,  i2i  (1er  août  1666). 

Cap  de  Galles  :  le  comte  de  Vivonne 
manque  d'y  faire  naufrage ,  37  (8 
juill.  i666j. 

Capkarolo  :  ce  château  est  mis  par  le 
duc  de  Parme  à  la  disposition  du  duc 
de  Chaulnes  ,  486  (18  nov.  1666). 

Capucines;  quatre  filles  de  cet  ordre 
sont  établies  à  Lisbonne  par  la  reine 
de  Portugal ,  8ç3  (26  juin  1667). 

Caraco  ou  (Innigo),  Napolitain,  audi- 
teur de  la  chambre  apostolique,  a 
toutes  les  chances  d'obtenir  l'arche- 
vêché de  Naples  ,  562  (17  déc.  1666); 
est  promu  cardinal ,  745  (20  mars 
1667)  :  le  pape  lui  ouvre  la  bouche  , 
799  (16  avril). 

Car  a  fa  Charles, ,  de  Naples,  cardinal, 
brigue  l'archevêché  de  Naples.  561 
(17  déc.  1666). 

kC&NA  (Louis  de  Benavides,  Carillo 
yToledo,  marquis  de  Fomista  j)t 
comte  de  Pinto,  commandant  de  l'ar- 
mée espagnole  ,  remporte  un  avan- 
tage sur  les  Portugais,  502  (2  5  nov, 
1666);  doit,  dit-on,  être  remplacé 
dans  son  commandement  par  don 
Juan  d'Autnche  ,  782  (3  avril  1667). 

Caravelle  armée  par  le  doc  de  Saint- 
Aignan  au  Havre.  Voy.  Duchesse 
{La 

Carcavi  Pierre  de),  est  nommé  garde 
des  médailles  du  roi ,  498  (25  nov. 
1666) 

Cardehas  (Alonzo  de) ,  membre  du 
conseil  des  Indes;  sa  mort,  35a  (3 
oct.  1666). 

Cardinaux,  promus  par  le  pape,  745 

mars  1667). 

Cajiikthie  :  les  États  votent  à  l'impéra- 
trice un  cadeau  dç  noce  de  3o,ooo 
florins,  411  (24  oct.  1666). 

mélites  de  la  rue  du  Bouloi ,  à  Pa- 
ris ;  Mllf  d'Ardennes  y  fait  profession, 
354  (3  oct,  1666)  ;  M,,p  de  Polignac  y 

S  rend  l'habit,  405  »  412  (21,  24  oct.); 
I,k  Duré  y  prend  l'habit,  412   (24 
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oct.)  ;  célèbrent  un  service  de  bout  de 
L'an  pour  Anne  d'Autriche  ,  622  (23 
janv,  1667);  la  reine  vient  fêter  chez 
elles  la  Saint-Joseph  ,  764  (27  mars)  ; 
la  reine  les  visite  avec  le  dauphin  , 
839  (8  mai)  ;  le  P.  Mascaron  y  pro- 
nonce le  panégyrique  de  sainte  Thé- 
rèse .  u  58  (22  oct.]  ;  la  reine  les 
visite  le  jour  de  la  Saint-Martin , 
1087  (19  nov.). 

Carmes,  tiennent  leur  chapitre  général, 
93  (25  juill,  1666). 

Carnaval  (Divertissements  du)  à  la  cour 
et  à  Paris  ,  612  ,  617-621,  629  f  653  , 
675  ,  692  ,  693  (16  ,  23  ,  3o  janv.;  i3, 
24,  27,  févr.;  3  mars  1667J  ;  —  à  la 
cour  de  Savoie  ,  629  (3o  janv.)  ;  —  à 
Rome  ,738,  745,  762  (17,  20,  27 
mars)  ;  —  à  la  cour  de  Suède  ,  760 
(27  mars)  ;  —  à  la  cour  de  l'empe- 
reur, 761  (27  mars}. 

Carneau  (Le  P;  Etienne)  :  son  épitaphe 
du  P.  Simon  Le  Moyne ,  632  |3o 
janv.  1667);  vtrs  adressés  par  lui  à 
Robinet ,  656  (i3  févr.)  ;  ses  vers  sur 
les  Jésuites  747  (20  mars), 

Carhiole  ou  Crain  :  les  États  votent  à 
l'impératrice  un  cadeau  de  noce  de 

20,000  florins  ,  411  '24  oct.  1666). 

Carroccjg  Le  comte),  est  nommé  pre- 
mier président  du  parlement  de  Tu- 
rin, io5  (29  juill.  1666);  transmet 
au  prince  de  Piémont  une  demande 
singulière  du  dauphin  ,  846  (i5  mai 
166 

Carrousel  donné  à  Versailles ,  679»  689 
(24,    27    févr.    1667]  ;    —    donné  à 

Vienne,  709  (6  mars). 

Carte  historique  et  généalogique  publiée 
par  dom  Antoine  de  Saint-Gabriel , 
614,  765    16  janv.,  27  mars  1667). 

Cartel '[Le,  sans  effet ,  1097  (26  nov.  1667). 

Cascades  de  Caprarolo  ,  peuvent  être 
comparées  à  celles  de  Saint-Cloud , 
485  !  18  nov.  «666). 

Casimir  ,  roi  de  Pologne  ,  va  livrer  ba- 
taille à  Lubomirski ,  72  (17  juill» 
1666W  essaie  en    vain   d'enlever  un 

foste  occupé  par  Lubomirski,    167 
12  août  ;   dispose  de   20,000  hom- 
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171  (14  août);  reçoit  des  confé- 
des  propositions  de  paix,  ibid.\ 


mes. 
dérés 

refuse  d'entendre  leurs  députés,  2o3 
,22  août};  reçoit  leur  soumission, 
224  ,  243,  277  (20  août  ;  2  ,  12  sept.;; 
est  assailli  par  les  Cosaques  et  les 
Tatars,65i  [il  févr.  1667);  se  ré- 
jouit du  rétablissement  de  la  reine  , 
sa  femme,  781  (3  avril)  ;  souffre  de 
la  fièvre ,  81 3  (24  avril)  ;  est  rétabli , 
834  (i5  mai);  perd  la  reine,  sa 
femme,  877  (12  juin]  ;  pleure  la  reine 
défunte  ,  916  (16  juill.)  ;  est  en  butte 
aux  attaques  des  rebelles ,  des  Cosa- 
saques  et  des  Tatars  ,  947  (6  août)  ; 
refuse  la  main  de  deux  princesses 
autrichiennes,  959,  971  (i3,  20 
août)  ;  envoie  une  ambassade  au 
grand-duc  de  Moscou,  971  (20  août); 
est  de  nouveau  menacé  pat  les  re- 
belles t  1017  (18  sept.};  doit  encore 
lutter  contre  les  Cosaques ,  1046 
(i5  oct.)  ;  assiste  aux  obsèques  de  la 
reine  sa  femme ,  1062(29  oct>)  ;  re- 
fuse la  main  de  l'impératrice-douai- 
rière,  1082  (12  nov.). 

Castel-Gandolfo  :  le  pape  doit  aller 
s'y  rétablir,  427  (3i  oct*  1666);  la 
foudre  y  tombe  sur  les  armes  du 
pape  ,  557  (17  déc.)  ;  le  pape  se  pro- 
pose de  s'y  installer,  814  (24  avril 
1667). 

Castelnau  (  Louise  -  Marie  Foucault , 
femme  de  Michel  II  de] ,  assiste  à  un 
bal  chez  Madame,  1115(17  déc.  1667]» 

Castelnuovo  (serbo-croate  Novi):  on 
y  ressent  un  tremblement  de  terre , 
860  (29  mai  1667). 

Castel  Rodrigo  (François  de  Moura 
Cortereal .  marquis  de) ,  gouverneur 
des  Pays-Bas  espagnols,  reçoit  la 
visite  de  L'Angéli ,  fou  du  roi,  217 
(26  août  1666)  ;   fait  des  préparatifs 

four  s'opposer  à  une  invasion  des 
"rançais,  861  (29  mai  1667);  fait 
démolir  plusieurs  places  fortes ,  868 
(5  juin)  ;  se  désole  des  avantages 
remportés  par  les  Français ,  874  (12 
juin  ;  sollicite  sa  retraite  à  Madrid  , 
1011  (11  sept.);  a  quelque  répit  à 
l'approche  de  l'hiver,  1014  {18  sept 
souffre  de  la  goutte  ,   1049  (i5  oct 


Castro  ,  doit  être  rendu  par  le 
465  !u  nov.  1666;. 

Càtelan  (M,),    meurt,    95    25  f 
1666).  —  Il  s'agit  peut  être  du 
bre  partisan  François  Catelan  .    sur 
lequel  on  peut  consulter  une  note 
de  Y  Histoire  amoureuse  des  GauUi 
éd.  Ëoiteau  et  Livet ,  1 ,  89. 

Catherine  de  Portugal ,  reine  d'An- 
gleterre :  on  fait  courir  le  bruit  de  u 
mort,  646  (6  févr.  16 

Catwat  (Pierre),  docteur  de  Sorbonnc, 
abbé  ae  Saint-Julien  de  Tours,  w 
apparaître  M.  Fouquet-Croissy  après 
sa  mort,  711  (10  mars  1667). 

Cattaro  (serbo-croate  Kofor]  t  on  y 
ressent  un   tremblement   de  cent. 

860  (29  mai  1667  . 

Cauuartik  (Louis-François  Lcfèvr 
maître  des  requêtes ,  est  chargé  4c 
fixer  les  limites  de  la  forteresse  à: 
Marsal ,  2i5  (26  août  1666)  ;  présen» 
au  roi  les  nouveaux  échevins  de  Pi- 
ris  ,  224  (29  août  1 

Cavoie  (Louis  Oger,   chevalier,  pi» 
tard  marquis  de) ,  se  distingue  r 
le   chevalier    de    Lorraine  dans 
combat   naval    contre   les 
166,  180,    199,  2i3  (12  ,  1: 
août  1666). 

Cavoie  [Mme  dej  ,  sauve  un  soldai  con- 
damné à  mort  en  lui  donnant  ne 
scapulaire,  387  (17  oct.  i6t 

Cavoie  (M.  de  ,  capitaine  au  régixnnt 
de  Picardie,  est  tué  au  siège  de  LïUt 
1001  (4  sept.  1667].  —  Ce  C*** 
n'est  pas  cité  dans  les  Essais  knttri* 

S  (es    de    M.   de    Roussel.  I 
oussel  [Picardie .  268) ,  les  0 
du  régiment  rués  durant  cette  caa- 
pagne  furent  :  Villedieu,  Rambomlleî 
et  Périgny, 

Cayenne:  M.  de  La  Barre  eo  pnblk 
une  Description  ,  5o6  S  tm 

5  déc.  1666). 

Caylus  (Charles-Henri  de  Fetfd  & 
Lé  vis ,  comte  dei ,  arrêté  par  or** 
des  grands-jours  du  Puy,  est  tvé  f* 
les  soldats  qui  veulent  etnpeehtr  k 
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d'Espinchal  de  le  mettre  en 
î.  58i  (24  déc,  1666). 
(Isaac  de  Béon  de) ,  est  nommé 
de  la  place  de  Charleroi,  888 
in  1667). —  Voy.  Pinard,  Chro- 
«/..  IV,  3o8. 

[Sainte):  les  Augustins  font 
ter  par  Cambcrt  des  vêpres  en 
me  en  l'honneur  de  cette  sainte, 
\2Ô  nov.  1667). 

s ,  célèbrent  des  réjouissances 
ers-Farlay,  à  l'occasion  de  la 
née  du  prince  de  Piémont,  47 
îll.  1666);  les  entrailles  duduc 
a  loi  s  sont  déposés  dans  leur 
Lie,  à  Paris  ,  567  (19  déc). 

Voy,  Sellbs-sur-Cher. 

ie:  les  Espagnols  tentent  en 
le  s'y  emparer  de  divers  villa- 
1028  {24  sept.  1667). 

es  (Miguel  de   :  allusion  à  son 

Quichotte,     1097,    v(    269   (26 

1667). 

M*  Tubeuf  pose  la   première 

du  port  neuf,  225»   23 1    (29 

666). 

le  roi  Radjah-Cinga  est  ren- 

509  (28  nov,  1666). 

juventde  la  Visitation  de  : 
ette  de  France  y  entend  un 
rt  du  P,  François,  25  (4  juill. 
;  la  même  princesse  y  entend 
rmon  de  l'abbé  de  Roquette . 
%  août). 

iy.  Voy.  Parlement  de  Cham- 

e  des  comptes  #  s'occupe  d'une 
on  de  préséance  ,  783  (3  avril 
;  est  présidée  oar  Monsieur, 
4  avril)  ;  reçoit  du  roi  la  noti- 
on de  la  régence  confiée  à  la 
1  853  (22  mai)  ;  assiste  au  Te 
chanté  à  Notre-Dame  pour  la 
ie  Tournai  t  901  (3  juiÛ.)  ;  as- 
iu  Te  Deum  chanté  pour  la 
ie  Lille,  1007  {1 1  sept.;  ;  va  au 
t  du  roi  jusqu'à  Mouchy,  101 1 

r  (Noll  Bouton  ,   marquis  de) , 


se  distingue  dans  une  rencontre  avec 
un  parti  de  Lillois,  956  (6  août  1667). 
—  Voy.  Pinard  ,  ChronoL  mi/.,  III , 
u3. 

Champlatreux  :  le  président  Mole  y 
reçoit  le  roi.  862  (29  mai  1667). 

Chapat  [M.  de) ,  dirige  une  attaque 
contre  le  fort  construit  dans  le  fau- 
bourg Saint-Germain  pour  l'instruc- 
tion de  la  jeune  noblesse  ,  io58  (22 
nov.  1667);  prend  le  commande- 
ment  de  ce  fort  ,1110  (10  déc  ). 

Charbon  'Nouveau) ,  inventé  par  l'Ita- 
lien Bernard  Perotti .  pour  tous  les 
usages  domestiques  ,  253  (5  sept. 
i6t 

Charbwton  :  mésaventure  arrivée  a  un 

ministre  de  ce  village,  974  (20  août 
1667). 
Charleroi  :  cette  place  forte,  que 
Ton  construit,  devra  être  imprenable. 
562  (17  déc.  1666);  est  pris  par  les 
Français,  873  (12  juin  1667);  les 
fortifications  y  sont  remises  en  état , 
883  (19  juin);  le  roi  quitte  cette  place, 
887  (26  juin)  ;  le  comte  de  Lorges  en 
prend  le  gouvernement,  <jui  avait  été 
donné  d'abord  au  marquis  d'Humic- 
res,  1049  (i5  oct  1. 

Charles  II ,  roi  d'Angleterre  ,  s'efforce 
de  venir  au  secours  des  habitants  de 
Londres  pendant  le  grand  incendie  , 
339,  346  (3o  sept.,  iv  oct.  1666). 
écrit  aux  États  de  Hollande  qu'il  est 
disposé  à  faire  la  paix  ,  372  (10  oct.); 
élève  certaines  difficultés  quant  a  la 
forme  du  traité,  ^68  (14  nov,)  ;  rend 
la  liberté  au  capitaine  La  Roche  , 
470  (14  nov.)  ;  est  parrain  du  duc  de 
Valois ,  536  9  déc.)  ;  négocie  avec 
les  Hollandais  par  l'intermédiaire 
des  Suédois  .  575  (24  déc.)  ;  insiste 
sur  le  choix  de  La  Haye  pour  la 
réunion  des  conférences .  782 
avril  1667);  écrit  aux  États  généraux, 
837  "8  mai)  ;  ôte  les  sceaux  au  comte 
de  Clarendon  ,  1018  :  18  sept/1  ;  reçoit 
les  félicitations  du  parlement  britan- 
nique sur  le  rétablissement  de  la 
paix,  1072  )5  ûov.). 

Charles  11  .  roi  d'Espagne,  est,  dit-on, 
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malade  ,  570  (19  déc.  1666)  ;  est  par- 
rain de  l'archiduc,  fiJ$  de  l'empereur, 
io63  (29  oct.  1667). 

Charles  III ,  duc  de  Lorraine ,  offre  à 
sa  cour  diverses  réjouissances  pendant 
le  carnaval,  710  (6  mars  1667); 
fournit  des  troupes  à  la  France  t  891 
(26  juin). 

Charles-Emmanuel  III ,  duc  de  Savoie  , 
nomme  le  comte  Carroccio  premier 
président  au  parlement  de  Turin  , 
io5  (29  juiïl.  1666)  ;  va  visiter  le  Pié- 
mont, 246  (4  sept,);  complimente 
l'impératrice  à  son  débarquement , 
3oo,  3o6  (19  sept,);  donne  une  gran- 
de fête  à  sa  cour  pour  le  carnaval , 
629  f3o  janv.  1667}  ;  attaque  Genève, 
661  [17  févr.)  ;  fait  la  paix  avec  cette 
ville,  1081  (12  nov.j;  fait  représenter 
un  ballet  en  l'honneur  de  la  reine , 
ii34  (3i  déc). 

Charles- Louis  Ier,  duc  de  Bavière  ,  pa- 
latin du  Rhin  ,  électeur  de  l'Empire, 
accepte  les  bons  offices  de  Louis  XIV 
pour  le  réconcilier  avec  l'électeur  de 
Mayence,  21 5  (26  août  1666);  engage 
les  hostilités  contre  les  Mayençais , 
5i8,  529  (2,  5,  déc);  se  met  d'accord 
avec  son  rival ,  56i  (17  déc). 

Charlois  (M.),  professeur  de  mathé- 
matiques, construit  un  fort  dans  le 
faubourg  Saint-Germain  pour  l'in- 
struction de  la  jeune  noblesse  ,  io33 
(icr  oct.  1667). 
Charlotte-Amélie,  princesse  de  H esse, 
est  fiancée  à  Christian  »  prince  de 
Danemark,  299  (19  sept.  1666). 

Charost  (Louis  de  Béthune ,  comte 
de) ,  traite  Ruyter  à  son  passage  à 
Calais  ,  83  (22  juilL  #i666)  ;  perd  sa 
fille ,  la  princesse  d'Épinoy,  326  (26 
sepi 

Chasse  aux  cygnes,  à  Amiens,  i35  (5 
août  1666). 

Chasteau-Thierry  (Henri-Ignace  de 
La  Tour  d'Auvergne,  duc  de),  neveu 
de  Tu  renne,  va  servir  comme  volon- 
taire sur  la  flotte  française ,  263  (9 
sept.  1666)  ;  se  distingue  au  siège  de 
Lille,  1002  (4 sept.). 

Chatelet  (Le) ,  à  Paris  :   on  y  reçoit 


M.  d'Offémont,  nommé  lieutenant  c 
vil,  et  M.  de  La  Reynie,  nommé  lie 
tenant  criminel ,  771    3i  mars  1 

Chatou  :  on  y  passe  la  Seine  en  bac 
pour  se  rendre  de  Paris  à  Saint-Ger- 
main ,  395  (21  oct.  1666  ♦ 

Chaulnes  (Charles  d'Albert  d'Ailly,  < 
de  ;    prend  passage  à   bord  d'i 
galère    génoise    pour    se    rendre 
Cîvità-Vecchia ,   43   [il   juill.  K 
entre  à  Rome,  89,  94.   109, 
159.  174.  78  (22,  *5.  29  |tr 
12,   14  août);  attend  son   au 
publique  ,  209  (26  août]  ;   visite  1 
dûment  les  cardinaux ,  229  [29  j 
est  enfin  reçu  par  le  pape  en  audience 
solennelle  t  239,  255   fa,    5    se: 
reçoit  la  visite   du    cardinal  C 
287  (16  sept.)  ;  est  invité  à  une  cau- 
tion à  la  vigne    du    prince   P2 
289  (16  sept.)  ;  célèbre  la  Saine- Loaa 
avec  une  grande  magnificence 
(23  sept.)  ;  assiste  à  un  service cê&tt 
pour  Anne  d'Autriche  à  Sair 
dc-Latran  t  419  (28  oct 
un    autre    service   célébré  à  Saîrt- 
Louis-des-Français  »    465  (11  ao»  ; 
est  de  nouveau  reçu  en  audk 
le  pape ,  465 ,  470  (11,    14  nc 
duc  ae  Parme  met  à  sa  disposition  k 
château  de  Caprarolo,  486  ft8  Ml 
est  traité  avec  de    grands   bon 
par   le   pape,    645    (6   févr.  iti 
donne  plusieurs  fêtes  aux 
685  (24  févr.)  ;  fait .   pendant  le  « 
naval,  une  grande  mascarade  allép»* 
rique  ,  738  .  745  ♦    762 
mars);   annonce  au  roi  la  aorod 
promotion   de   cardinaux . 
mars)  ;  fait  connaître  à  Ron 
tentions  du  roi  relativement 
chain  conclave»   884   [ig  ju 
reçu  en  audience  par  le  nouv 
Clément   IX  ,   964   1 1 3 
les  neveux  du  pape ,   toi 8  18  sept 
obtient    le    pas    sur    TambasiiOT 
d'Espagne,  1042  (8  oct 

Chaulnes   ^Elisabeth    Le  Férc 
chesse  de) ,  visite  la  princesse  Bat* 
nice    Chïgi  t    229    29    aoû 
reçoit  du  pape  des   essence 
confitures  ,  25o,  279  4.  1»  aeje. 
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.  commande  l'armée  pala- 
19 ,  Su.  53c  2  ,  5  déc.  1666). 
r  François  Monetay,  marquis 
t  nommé  lieutenant  des  gar~ 
corps,  compagnie  deCharost, 
I  mars  1667).  —  Voy.  Le  Pip- 
Nœufville,  AbrègethronoL.  I, 

on  y  fête  la  convalescence  de 
le,  M8*  de  La  Meiileraye,  816 
il  i6f 

Charles, .  imprimeur  et  li- 
k  Paris ,  publie  les  lettres  de 
s,  19 ,  43 ,  69 ,  97,  121  ,  147, 
199,  225,  2S 1",  275,  3o3 
—  19  sept,  t666j  ;  publie  les 
de  Robinet,  précédemment 
par  F.  Muguet,  917,931,  945. 
1,983,997,1005,  ioi3,  1021, 
o35.  1043,  io5i,  1059.  1067, 
o83,  1091,  1097,  no5,  iu3, 
1127,  n35  (16  juill.  —  3t 
167;  ;  publie  Y  Histoire  royale 
r  de  Hauteville  ,  946  3o  juill. 

e  P.).  prêche   devant  Mon- 
Saim-Eustache.  1074  (5  nov. 

Égers ,  sont  passés  en  revue 
oi,  172,  784,  821  14  août 
I  avril,  tw  mai  1667). 

igers  de  la  reine  ,  sont  passés 
e  par  le  roi  au  camp  de  Mai- 
t*  mai  1  to- 
rt du  dauphin.  Voy.  Dau- 

de  Monsieur,  sont  pas- 
evue  par  le  roi  au  camp  de 
s,  821  [in  mai  1667 

R  (Charles-Honoré  d'Albert , 
t  fils  du  duc  de  Luynes ,  ép. 
Marie  Colbert,  635»  648, 
,  6,  17  févr.  1667'  —  voy, 
d*Olwter  Lefevre  dOrmesson, 
— ;  fait  le  service  de  la  tran- 
us  les  murs  de  Lille  .    100 3 

V 

%  (Jeanne  -  Marie  Colbert . 
e  de) ,  accouche  d'un  fils , 
9  oct.  1667  , 
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Chicaneaiî  (M.),  maître  de  danse, 
dirige  la  représentation  du  Baikt  du 
Temps  au  collège  de  Clermont ,  145 
(8  août  1666^ 

Chien  victime  de  son  amour.  839  '8 
mai  1667  . 

Chigi  (Flavio1,  cardinal,  envoie  un 
carrosse  au  duc  de  Chaulnes  pour 
son  entrée  à  Rome,  178  'i5  août 
1666:  ;  renonce  à  la  mission  qu'il 
devait  remplir  auprès  de  l'impératrice. 
255,  3oo  (5  sept.)  ;  rend  visite  au  duc 
de  Chaulnes,  287  (16  sep 

Chigi  (Mario,  princel,  meurt,  1110  [17 
déc.  1667). 

Chïgi  [Bérénice),  femme  du  précédent, 
belle-sœur  du  pape,  reçoit  la  duchesse 

de  Chaulnes,  229  (29  août  1666). 

Chimay  (Philippe-Antoine  de  Hennin  , 
comte  de  Boussut.  prince  de; ,  gou- 
verneur du  Luxembourg ,  cherche  à 
s'opposer  à  l'invasion  des  Français , 
874  (12  juin  i6t 

Chine  :  les  missionnaires  chrétiens  y 
sont  persécutés ,  509  (28  nov.  1666'  ; 
souffre  des  incursions  des  Tatars, 
594  (2  janv.  1667 

Chocolat ,  offen  en  présent  au  roi  par 
le  dey  d'Alger,  1 33  (8  août  1666). 

Choiseul  [Gilbert  Du  Plessis-Prasiin 
de  ,  évêque  de  Comminge ,  prêche 
a  la  prise  de  voile  de  M"*  de  Poli- 
gnac ,  405,  412    21  ,   24  oct.    16661. 

Choisy  Jean  de) ,  maître  des  requêtes  , 
intendant  de  Metz  ,  installe  le  sieur 
Givry  nommé  premier  échevin,  799 
:i6  avril  1667). 

Christian  .  prince ,  plus  tard  roi ,  de 
Danemark,  énouse  Charlotte- Amélie, 
princesse  de  H  esse.  2  99  '  19  sept.  1666  , 

Christine  ,  reine  de  Suède  #  se  rend  à 
Stockholm,  73  (17  juill.  1666;  ;  arrive 
a  Hambourg ,  95  >5  juill.  ;  y  traite 
le  duc  Frédéric  de  Mecklemhourg  , 
25 1  4  sept.)  ;  assiste  au  mariage  du 
prince  de  Hesse ,  à  Hambourg ,  468 
e  rend  à  Stockholm ,  866 
(5  juin  1667). 

Cteé  (René  Champion   de  ,    chevalier 
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du  Mont-Carmel  et  de  Saint- Lazare, 
s'empare  d'un  navire  anglais ,  890 
(26  )uin  (1667);  est  tué  à  la  suite 
de  cet  exploit,  891  (26  juin),  Voy. 
Gautier  de  Sïbert,  Histoire  des  ordres 
royaux,  hospitaliers  -  militaires ,  de 
Notre-Dame  du  Mont-Carmel  et  de 
Saint-Lazare  de  Jérusalem  (Paris , 
1722,  în-4)t  437. 

Cid  [Le],  tragi-comédie  de  P.  Corneille  : 
Subligny  en  cite  deux  vers ,  1 15  (29 
juill.  1666). 

Cingles  (Les)  :  plusieurs  vaisseaux  an- 
glais s  y  réfugient*  293  (16  sept. 
1666), 

Civita-Vecchu  :  le  pape  y  envoie  des 
officiers  recevoir  le  duc  de  Chaul- 
nes,  94  (25  juill  1666), 

Clarendon  (Edouard  Hyde,  comte  de), 
grand  chancelier  d'Angleterre» est  ren- 
versé, 1018  {18  sept.  1667)  ;  le  Parle- 
ment d'Angleterre  lui  fait  son  procès 
1 110,  11 33  (10  ,  3i  déc.);  se  réfugie 
à  Calais ,  1 124  (24  déc). 

Claude-Félicité  d'Autriche  ♦  archidu- 
chesse d'Innspruck  :  l'empereur  Léo- 
pold  propose  sa  main  au  roi  Casimir, 
974  (20  août  1667).  —  Cette  prin- 
cesse épousa  plus  tard  l'empereur 
lui-môme. 

Clément  IX  ,  Rospiglïosi  ♦  pape  ,  est 
élu  ,  998  (10  juill.  1667;  ;  est  couron- 
né ,  g33  (3o  juîlL)  ;  reçoit  le  duc  de 
Chaulnes  ,  963  (i3  août)  ;  travaille  à 
rétablir  la  paix  entre  la  France  et 
l'Espagne,  1096,  1134(261107.,  3i 
déc.)  ;  donne  un  jubilé  à  l'occasion 
de  son  avènement.  1102  (3  déc); 
pourvoit  aux  vacances  des  évêches 
portugais,  ii34(3i  déc.) 

Clê&pa(ret  tragédie  de  La  Thorilîière, 
est  jouée  par  la  troupe  de  Molière , 
1  u3  110  déc.  1667). 

Clerembjuit  (François  de) ,  marquis  de 
Vandeuil ,  complimente  l'ambassa- 
deur de  Pologne  de  la  part  de  Ma- 
dame, 122  (i*  août  1666).  —  Voy. 
Le  Pippre  de  Nceufville .  Abrégé 
chronot, ,  1 ,  237. 

Clermont  (Catherine- M  trie    d'Escou- 
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bleau  de  Sourdis ,  comtesse  de], 
assiste  au  sacre  des  abbessesde  Saint- 
Paul  et  d'Qrigny,  70  (  18  juilL  1666). 

Clermont  [Sébastien?  de  Clennoot, 
dit  le  chevalier  de', ,  enseigne  des 
gardes  du  corps  de  la  reine  de  Por- 
tugal .  3i  8  juill  16661  ;  est  btaé 
au  siège  de  Lille ,  1001  14  sep:. 
1667,  —  Voy.  Le  Pippre  di 
ville,  Abrège  chronot.  ,111.2 

Clermont  -Tonnerre     (François 
évêque  de  Novon ,  sacre  les  abbesso 
de  Saint- Paul  et  d'Origny, 
juill.  1666). 

Clermont-Tonnerre    I  Madeleine 
est  sacrée  abbesse  de  Saint- Paul 
Beauvais,  70  fig  juill.  i66> 
Gali  christ, ,  IX,  817. 

Clèves:  on  y  baptise  le  princt  d= 
Brandebourg,  221  (29  août  t66*  ; 
on  y  célèbre  le  mariage  du  comte  ic 
Simmeren  avec  la  princesse  Mari< 
d'Orange,  412  (24  oct. 

Glissa.  Voy.  Kllsa. 

Cloches ,     sonnent    d'elles-: 
Vatilla  .  en  Espagne  ,   629 

1667). 

Coëtlogon  (Louise-Philippe  de  , 
plit  le  rôle  d'une  des  Muses,  dm 
Ballet  des  Muses ,  55a  [u  ai 
assiste  à  un  bal  chez  Madame.  1 
(17  déc 

Coëtquen  (Malo,  marq 

de  Combourg  ,  est  blessé  au  siè| 
Douai,  914  (16  juilL  166- 
tingue  dans  une  rencontre  ittc  * 
parti  espagnol  sorti  de  Lille,  *** 
août). 

Coëtquen  (Marguerite  de  RohâfrQ* 
bot,  marquise  de  ,  femme  duptt 
dent,  assiste  à  un  bal  chex  Mid» 
iu5  (17  déc.    i665). 

Cceuvres  (François-Annibal  Hl  Sb 
trees  ,  marquis  de).  Voy. 

CotsLiN  (Armand  Du  Cambout, 
P°îfe  •    dî^-on  ,    bonheur  à  U 
hollandaise,    i39  (5   août  i«6î; 
distingue  .   avec  le  chevalier  d 
raine,  dans  un  combat  nanl.  i«. 
198,  204,  ai3  fl2f  M    ^ 
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bcval  est  blessé  dans  une  rencontre 
d'Alost,  1026  (24  sept.).  —  Voy. 
inard ,  ChronoL  mil.,  IV,  248. 

CotSLîN  Madeleine  Du  Halgoet ,  du- 
chesse de)  f  femme  du  précédent , 
assiste  à  l'entrée  de  l'évêque  Pierre 
de  Coislin,  son  beau-frère,  à  Orléans, 

4^7  (4  nov,   1666). 

Coislin  (Pierre  Du  Cambout  de)(    est. 
sacré  cvéque  d'Orléans ,  25  (4  juill. 
1666)  ;  fait  son  entrée  dans  cette  ville, 
29.  435  (3i  oct.,  4  nov,). 

Charles;   de  Terron ,   inten- 

intdc  la  marine  en  Ponent,   gou- 

rneur  de  La  Rochelle ,  Brouage  et 

de  Sain  ton  ge ,  harangue  M^  de 

Nemours  après  son  mariage  .avec  le 

ai  de  Portugal,  35  (8  juill,  1666J. — 

correspondance   de   Colbert   de 

Terron  fournit  les  détails   les   plus 

ris  sur  le  mariage  de  cette  prin 

e.  Voy.  Jal,  DkU  criu,  2réd„  806. 

sert     Edouard  -  François)  »    comte 
Maulevrier,  est  félicité  par  le  roi 
camp  de   Moret ,    41    (n    juill* 
1666  ;  commande  les  troupes  fran- 
çaises en  Hollande,  299  (19  sept.). 

iert  Henriette-Louise),  est  fiancée 

Paul   de    Beau  villi  ers ,    comte   de 
it-Aijkrnan,636  (3  févr.  1667). 

m  (Jean-Baptiste  ,  se  remet  d'une 

idisposirion .    67  (18   juill.    1666); 

les  travaux  au   Louvre ,    275 

r    ;  est  envoyé  par  le  roi   au- 

lu  comte  de  Séry,  malade  ,  357 

délibère  avec  le  chancelier 

ir  les  questions  de  police  ,  465    1 1 

fait  donner  par  le  roi  un  pri- 

ilège  à  la  manufacture  de  tapisseries 

î'Aubusson ,    5 12  (28  nov.);   danse 

bal  de  noce  de  sa   fille .   635   (3 

IT.  1667]  —  voy.  sur  cet  incident 

le  journal  d'Olivier  Ufèvre  JtOrmes- 

son  ,  II .  487  ;  —  assiste  au  mariage 

de  M.  Bontemps ,  714  1 10  mars  \  on 

offre    une    place    à    l'Académie 

içaise,  792  (7  avril)  ;  il  y  est  reçu, 

:<r  mai);    prend  des    mesures 

développer  à  Auxerre  l'industrie 

i ,  1029  (  i*r  oct.)  ;  fiait  déco- 


!ï 


rer  les  Gobelins  pour  une  visite   du 
roi,  to56  (22  oct 

Colbert  [Jean- Baptiste) .  marquis  de 
Seignelay,  fils  aîné  du  ministre.  Voy. 
Seignelay. 

Colbert    (Jean -Baptiste -Michel)    de 

Saint-Poua  nge,  est  nommé  conseiller 
clerc  au  parlement,  793  (7  avril  1667). 

Colbert  (Jeanne- Marie) ,  fille  aînée  de 
Jean-Baptiste ,  se  fait  remarquer  à 
un  bal  chez  Madame,  450  (7  nov. 
1666)  ;  épouse  Charles-Honoré  d'Al- 
bert ,  duc  de  Chevreuse .  fils  du  duc 
de  Luynes ,  633  .  648 ,  657  (3.6,  17 
févr.  1667). 

Colbert  (Michel),  dit  l'abbé  de  Saint- 
Pouange»  est  sacré  évêque  de  Ma- 
çon ,  590  (26  déc,  1666). 

Colbert  (Nicolas) ,  évêque  de  Luçon  . 
assiste  au  mariage  par  procuration 
du  roi  de  Portugal  avec  MI,B  de  Ne- 
mours, à  La  Rochelle.  33  (8  juill. 
1666). 

Collecteur  des  tailles  trompé  par  un 
officier  fiscal,  392  (17  oct.  1666), 

Collège  de  Germant,  à  Paris  s  on  y  joue 
Guzman ,  tragédie  du  P.  Ridelle ,  et 
le  Ballet  du  Temps  ,  145  ,  1 53  [8  août 
1666)  ;  on  y  joue  Andronk,  martyr \ 
tragédie  ,  et  le  Ballet  de  {Innocence  . 
968  (i3  août  1667 

Collège  d'Harcourt ,  à  Paris:  l'abbé  de 
Fourille  y  soutient  des  thèses  de 
philosophie,  223  (29  août  166 

Colliourk  :  les  Espagnols  essaient  vai- 
nement de  s'emparer  de  cette  place 
par  trahison,  906  (10  juill.  1667]  ;  te 
moine  qui  voulait  livrer  cette  place 
est  condamné  à  mort  et  exécuté,  967 
i3  août), 

Collot  (Jérôme) ,  opérateur  du  roi 
pour  la  pierre  ,  opère  Jean-Domini- 
que d'itnier,  évêque  de  Glandève , 
885  (19  juin  ibt 

Colombes  :  Henriette  de  France  y  reçoit 
Madame  et  Monsieur,  125  (1**  aoi 
elle  quitte  cette  résidence  pour  visiter 
Monsieur  à   Paris,    223   (29  aod 
le  roi  y  visite  Henriette  de  France, 
275  (12  sept.?. 
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Colonwa  (Jérôme) ,  Romain  ,  cardinal  , 
meurt  à  Final,  3iq,  352  '23   sept. 
3  oct.  i66ô|. 

Combat  entre  deux  mulets,  143  /8  août 
1666). 

Combourg  (Malo,  marquis  de  Coëtqueru 
comte  de).  Voy.  Comsourg. 

Comédiens  espagnols,  doivent  figurer  à 
Saint-Germain  dans  un  grand  ballet 
[Le  Baliet  des  Muses]  ,  477  (18  nov. 
1666;  donnent  des  représentations  à 
Saint-Germain,  où  ils  alternent  avec 
les  comédiens  français  et  les  italiens, 
673  (20  févr.  1667);  jouent  à  la  cour, 
1  u  8  (17  déc.)* — La  troupe  espagnole 
dont  il  est  ici  question  était  celle  de 
José  de  Prado.  Voy.  Œuvres  de  Moliè- 
re ,  éd.  Despois  et  Mesnard,  VI,  285. 

Comédiens  italiens ,  doivent  figurer, 
à  Saint-Germain  dans  un  grand  bal- 
let [Le  Ballet  des  Muses],  477  (18 
nov.  1666)  ;  donnent  alternativement 
dts  représentations  avec  les  comé- 
diens français  et  les  espagnols  à 
Saint-Germain  ,  673  (20  févr.  166 
jouent  à  la  cour,  ui8  (17  déc);  re- 
présentent une  pièce  intitulée  La 
Fille  désobéissante  ,  1076  (5  nov.).  — 
Les  comédiens  italiens  dont  il  est  ici 
question  sont  Domenico  Biancolelli, 
Tiberio  Ftoreiii  ,  dit  Scaramouche  t 
Gtacinto  Bendinelli,  etc.  Ils  jouaient 
au  Palais-Royal  sur  le  théâtre  de 
Molière.  Voy,  Campardon,  Les  Comé- 
diens du  rot  de  la  troupe  italienne 
(Paris,  1880,  2  vol.  in-8). 

Commis  {Le)  duppè ,  1 104  (3  déc.  1667). 

Cûmpiègne  :  la  reine  et  le  dauphin  y 
résident  pendant  la  campagne  de 
Flandre,  862,  869  (29  mai.  5  juin 
1667)  ;  le  dauphin  y  a  la  rougeole  et 
la  petite  vérole  ,  882  (îp  juin)  ;  le  roi 
y  reçoit  l'abbé  Rospighosi,  neveu  du 

Eape ,  922  (23  juilL);  le  dauphin  et 
1  princesse  Marie-Thérèse  quittent 
cette  résidence  ,  991  ,28  août;  ;  avant 
de  partir,  le  dauphin  y  visite  le  collège 
des  Jésuites  ,  993  (28  août  . 

Condé  ,  est  abandonné  par  les  Espa- 
gnols ,  869  (5  juin  1667). 


COMDé  (1 

fait  comf 
Pologne  ptr  k  cca 
122  1  Ier  sou- 
tenance 
85< 

nance  de  Jcao-Bajttrl 
ïgnelay  au  a&èpkïï 
9S6  ,6  août;  ;  ace 
une  visite  aux 
oc  t.  ;  chasse  ivtclcraïf 
1079  '12  n 
Co^flaks  Michd  <k 
Saint-Rem 

<it  par  le  aur^ottàl 
près     d 

1667);  se  batendod* 
avec  le  prince  de  Ml 
no1 

Conversion  d' 

man  ,   102   ici.  ;  —  dVl 
—  iu  Sir 
Perse  . 

tils  de  Tempera 
(8  oct/u  —  Voy. 

COPENHAGLF  :    le  HO©  itt  | 

Georges  de  Saxe  t  o:  I 
ouvrage  élevé  surit  T 
nov.   t6< 

Corbie  :  vingt  maisons  y 
par  un  inc. 
un  incendie  y  t 
d'un  scapulaire.  389  !< 

Cordeliebs  ,  de  Paris , 
de  saint   Bonaventure, 
166 

Cordova    'Don    Ant 
prisonnier  au  siège  it  ! 
1 1  sept.  \t 

Corfou  :  on  y  ressent  os 
de  terre,  & 

Corneille  'Pier 

vers  de  lui.  9,  t  311  ,t' 
assiste  au  premier  u. 
l'abbé  TaUemanlcthfli 
vtrs  du    Cid.    1 
Attila  est  représenté  «2 1 
Bontcmps,  71: 
distribution  des  rôles 
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to,   i3marsj;   le  gazetier 

i  vers  de  lui»  899,    v.   174  (3 

est  poursuivi  par    la   police 

voir  laissé  de  la  paille  devant 

te,  et  est  acquitté,  939-942  (3o 

.e(X.)»  second  fils  de  Pierre, 
ssé  au  siège  de  Douai  et  rap- 
:bez  son  père  à  Paris ,  939  1 3o 

667;. 

.h  Thomas  :  sa  tragédie  de 
a  est  jouée  à  la  cour  par  la 
du  roi ,  430  (3i  oct.  1666). 

s,  pris  par  le  comte  de  Vivon- 
1"  juill.  1666). 

ï.  attaquent  la  Pologne,  65 1, 

98,  699  { 1 3  t  17  févr.;  3  mars 
lèvent  le  siège  de  Miedzibor  , 

')   mars)  ;     menacent  Léopol , 

iSoct.}, 

js  reliques  sont  trans- 

à  Biérancourt,   327,  353    26 

3  oct.  1666). 

oger   Dom,  ,  dit  de  Saint-Mi- 

général  des  Feuillants ,  pro- 
ie panégyrique   du  bienneu- 

jaètan,  180  ii5  août  1666); 
à  la  translation  des  reliques 

It  Cosme  à  Biérancourt,  353 
;  prêche  lors  de  la  translation 

liques  des   saints   Florian    et 

:n  chez  les  Feuillantines ,  à 
5i3  '28  nov.;;  prêche  la  Pas- 

evant  Monsieur,  8o5  (16  avril 
prêche  devant  le  roi  le  jour 
Toussaint,     1074    (3    nov,); 

\  la  station  de  lavent  à  la  cour, 

3deL 

Daniel  de),  éveque  de  Valence, 
e  à  la  translation  des  reliques 
it  Romain  à  Valence,  403  ^21 
baptise  le  duc  de  Valois , 
547  (9,  12  déc.î;  prêche  au 
î-Gràce  et  dans  l'église  des  Cé- 
#  lors  du  dépôt  du  cœur  et  des 
les  du  duc  de  Valois  ,  567  (19 

jîtte  le  deuil  d'Anne  d'Autri- 
129  (3 1  oct,  1666  ;  regrette  le 
de  Brienne,  471  (14  nov.);  se 
t  aux  préparatifs  d'un   grand 


ballet,  532  (S  déc.;;  prend  plaisir  à 
ce  ballet,  687  (27  févr.  1667,1  — 
voy.  Bai/et  des  Muses  —  ;  se  livre  à 
b  dévotion  pendant  la  semaine  sainte, 
8o3  (16  avril);  rentre  à  Paris,  1067, 
1077  (29  oct.,  12  nov  ;  ;  va  faire  la 
Saint-Hubert  à  Versailles,  1075  5 
nov,  1  ;  entend  pendant  l'avent  le* 
sermons  de  dom  Cosme,  1101  (3 
déc. 

Cour  des  Aides ,  est  présidée  extraor- 
nairement  par  le  duc  d  Enghicn . 
818  (24  avril  1667;  ;  reçoit  du  roi 
notification  de  la  régence  confiée  à 
la  reine  ,  953  122  mai,  ;  assiste  au  Te 
Deum  chanté  à  Notre-Dame  pour  la 
prise  de  Tournai,  901  [3  juill.'; 
assiste  au  Te  Deum  chanté  pour  la 
prise  de  Lille  ,  1007  r,  1 1  sept.)  ;  va  au 
devant  du  roi  jusqu'à  Mouchy,  101 1 
(11  sept,). 

Cour  des  Monnaies  ,  va  au-devant  du 
roi  jusqu'à  Mouchy,  toi  t  (11  sept. 
1667 

Courcelles  (Charles    de    Champlais, 

chevalier,  plus  tard  marquis  de), 
commandant  de  l'artillerie,  est  blessé 
à  Alost,  1026  (24  sept.  1667}. 

Coureur  {Le)  de  nuit ,  roman  espagnol , 
659.  Voy,  Buscon  [U 

Courrier  \U\  boiteux,  journal  auquel 
les  gazetiers  empruntent  des  infor- 
mations, 175»  v  26  i5  août  1666}; 
623.V.  266  (25  janv.  1667);  1 1 35*  v. 
270(31  déc).  M,  Hatin  [Bibliographie 
historique  et  critique  de  la  presse  pé- 
riodique française  t  168)  ne  cite  sous 
le  titre  de  Courier  boiteux  qu'un 
journal  publié  en  1790. 

Courtenay  Louis-Charles ,  prince  de) , 
comte  de  Cesi  f  etc.,  est  blessé  au 
siège  de  Douai ,  pi 3  16  juill.  1667  ; 
se  distingue  au  siège  de  Lille,   1001 

(4  »*pt.). 

Courtin  fHonoré),  est  chargé  d'une 
mission  en  Allemagne,  214  26  août 
1666];  doit  mettre  an  à  la  querelle 
survenue  entre  l'électeur  palatin  et 
l'électeur  de  Mayence .  5 18 
réussit  dans  sa  mission.  562  ;  17  déc.)* 

Courtrju:   on  dit  que   cette   ville   est 
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prise  par  l'armée  française ,  902  (3 
juill,  1667);  ce  bruit  est  démenti, 
go3  (10  juill.)  ;  l'armée  française  lui 
fait  sommation  de  se  rendre,  oi5 
(16  juill,);  est  pris,  924  (23  juill); 
conditions  de  sa  capitulation ,  937 
(3o  juill.). 

Coorval:  Miiw  L'Hermitte  y  fabrique 
du  cristal ,  342  (3o  sept.  1 666). 

Coventry  '.Henrij ,  un  des  deux  pléni- 
potentiaires anglais  envoyés  à  Breda, 
8o3  (16  avril  1667). 

Cracovie  ;  Lubomirski  demande  que 
son  âls  en  soit  nommé  staroste,  126 
(ier  août  1666);  on  y  rapporte  le 
corps  de  la  reine  de  Pologne,  1061 
(29  oct.  1667). 

Cràin.  Voy.  Carwole. 

Créquy  (Charles  III ,  duc  de) ,  compli- 
mente l'ambassadeur  de  Pologne  de 
la  part  du  roi  t  122  1  [1*  août  1666)  ; 
prend  les  eau*  de  Bourbon-l'Archam^ 
baud,  3io  (19  sept.)  ;  se  distingue  à 
la  prise  de  Tournai  #  900  (3  juill. 
1667)  ;  soutient  un  combat  victorieux 
sous  les  murs  de  Lille,  1010  (11 
sept). 

Crequy  ^Armande  de  Saint-Gelais  Lu- 
signan  de  Lansac ,  duchesse  de) , 
femme  du  précédent ,  est  malade  de 
la  petite  vérole,  390,  400  (17,  21 
oct.  1666I. 

CRkvE-CŒUR  (Louis  Canivet  de) ,  page 
de  la  grande  écurie  ,  est  tenu  sur  les 
fonts  baptismaux  par  le  roi  et  par  la 
comtesse  d'Armagnac ,  727  (1 3' mars 
1667). 

Crimes  {Les)  Je  la  jalousie  et  de  t  amour, 
927-932   2  3  juill.  1667), 

Crissé  (M.  de) .  danse  dans  le  Ballet  du 
Temps  au  collège  de  Germon  t,  146 
(8  août  1666). 

Cristal  fabriqué  à  Courval  par  Mm* 
L'Hermite  ,  341  (3o  sept.  1666). 

Croates ,  cherchant  à  inquiéter  les  der- 
rières de  l'armée  française  dans  les 
Pays-Bas,  895  (3  juill.  1667;. 

Croix-du- Tiroir  ,  à  Paris  :  une  tapis- 
sière y  tue  un  avocat.  i3i  (5  août 
1666). 


ou  te, 


Crussol  (Emmanuel   II,    comte  de), 

plus  tard  duc  d'Uzcs ,  mestre  àt 
camp  du  régiment  d'Aunis  :  on  s'étiit 
trop  hâté  d'annoncer  sa  mort  ;  il  n 
mieux,  237  (2  sept.  166 

Crussol  (Jules- Marie  de  Sainte-M 
comtesse  de) ,  femme  du  p: 
remplit  le   rôle  d'une  des 
dans  le  Ballet  des  Muses.  552 

1666). 

Czeruk  j   ville  de  Pologne ,    est 
par  les  Tatars  ,   1042  (8  oct 
cette   nouvelle  est   mise   en  doui 
1045  (iS  oct.). 


D 


Dalmatie  ,  est  ravagée  par  une  in 
de  sauterelles ,  370  [10  oct    1666,  ; 
pape  doit   y    envoyer    des  scc&cs 
contre  les  Turcs,  814  [24  avril  1 

Damalti.  Voy,  Amalti 

Dame  Gigogne,  comédie  représentée 

l'Hôtel  de  Bourgogne  ,  980 

16671. 

Dampierre   Henri  Du  Val ,  ce 
se    distingue    avec    le   chevalier 
Lorraine  dans  un  combat  nival  1 
tre  les  Anglais  ,    199  (22  août  16 

Dampierre    (Hélène    Fourré 

d'honneur  de  Madame,  assiste  lu: 
réception  chez  cette  princesse,  lil 
(8  août  1666);  assiste  à  une  tête  cbe 
Henriette  de  France,   10  - 
figure  à  un  bal  chez  Madam 
{ijdéc.l 

Dam  ville  (François-Christophe  <k 
vis,  comte  de  Brion  ,  duc  de 
sion  à  ses  amours  avec  M1**  d 
neville,   679    (24  févr,    1667 
Bussv-Rabutin ,  Histoire  amntmûi 
des  Gaules ,  éd.  Boiteau  et  Lira.  I 
3oi. 

Danemark  ,  paraît  être  sur  le  point  L 
se    brouiller   avec    la   Suède,  21  » 
juill.  1666';  fait  de  grands  arme 
maritimes,  245  (12  sept. '  ;  doit 
voyer  à  Calais  une  Botte  dé  16 
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,  s65  J5  sept);  prépare  sa  flotte 
le  printemps,  5oo  (25  nov.}; 
ranti ,  par  son  alliance  avec  la 
e ,  de  tonte  attaque  de  la  part 
lédois  ,  596  (2  janv.  1667)  ;  est 
ris  dans  le  traité  de  Breda, 
10  août)  ;  réclame  à  la  Hollande 
ndemnité  poux  les  armements 
1  faits  en  sa  faveur,  n3i    (3i 

ut.  Voy.  Akne-Sophie,  Chris- 
Frédéric  III. 

j  (  Philippe  de  Courcillon , 
lis  de),  mestre  de  camp  du 
ent  du  roi ,  offre  une  collation 
mphin ,  273,  282  (12  sept. 
;  admire  la  facilité  de  Robinet , 
k>  janv.  1667);  commande  le 
ent  du  roi  au  camp  de  Maisons, 
"mai). 

-.  Voy.  Chicaheau. 

is ,  sont  passés  en  revue  par  le 
72  14  août  1666);  l'un  d'eux 
acié  à  la  demande  du  dauphin, 
3  sept.)  ;  figurent  au  camp  de 
»ns,  822  (1er  mai  1667). 

10m  d'un  amoureux  désabusé, 
r.  297  (6  août  1667). 

Le  P.).   jésuite,  convertit  le 
lis  et  la  marquise  de  Loubie , 
juin  1667). 

[M.; ,  enseigne  aux  Gardes,  est 
\lost,  1026  (24  sept.  1667). 

Denis) ,  est  nommé  lieutenant 
tel,  248,  a5 1  (4,  12  sept, 
est  reçu  au  parlement,  275 
t.)  ;  chasse  de  Paris  les  filles 
nés,  417,  430-431  {28,  3i 
poursuit  les  voleurs  et  les  bou- 
s  malhonnêtes,  431   (3i  oct.). 

S/l.] ,  fils  f?;  du  précédent,  est 
au  siège  de  Lille,  1001  (4  sept. 

Giovanni,,  Vénitien,  est  promu 
al ,  745   20  mars  1667. 

astorale,  par  Jean  Donneau  de 
est  jouée  sur  le  théâtre  de 
e,  1068 ,  1076,  1081  (29  oct.; 
nov.  1667). 


Démettre ,  (Le  prince),  est  sur  le  point 
d'être  enlevé  par  les  Cosaques  et  les 
Tatars ,  644  (è  fevr.  1667)  ;  refuse  de 

1>rendre  la  direction  des  rebelles  po- 
onais ,  798  (16  avril). 

Dbnu,  ville  d'Espagne:  l'impératrice 
Marguerite-Thérèse  y  est  retenue 
par  la  fièvre,  90,  102  (25  juill.  1666). 

Dbnomvoxb  (Le  chevalier) ,  sert  sur  la 
frégate  commandée  par  M.  de  La 
Barre  de  Groslieu,  325  (26  sept.  1666). 

Désastre  [Le)  amoureux,  S3g  (8  mai 
1667J. 

Des  Castes  (René):  ses  cendres  sont 
ramenées  de  Stockholm  à  Paris ,  75, 
92  (17,  25  juill.  1666];  son  épitapne, 
92  (25  juill.)  ;  ses  restes  sont  déposés 
dans  un  monument  élevé  au  mona- 
stère de  Sainte-Geneviève ,  918  (16 
juill.  1667,. 

Des  Cornez  (M11*),  sous-gouvernante 
du  duc  de  Valois ,  assiste  à  son  en- 
terrement, 567  [19  déc.  1667-. 

Des  Jardins  (Marie-Catherine-Horten- 
se) ,  dame  de  Villedieu  :  sa  tragédie 
à'Anaxandrc  paraît  chez  le  libraire 
Ribou ,  894  (26  juin  1667,. 

Des  Jouis  f Charles  Bruslé;,  écuyer, 
seigneur  de  La  Baudronière ,  gentil- 
homme de  Monsieur,  épouse  M* 
Forcadel,  fille  d'honneur  de  Madame 
(voy.  l'art.  Forcadel)  ;  porte  un  des 
coins  du  poêle  à  l'enterrement  du 
duc  de  Valois ,  567  (19  déc.  i666\ 

Des  Marchez  [M.\ ,  gentilhomme  or- 
dinaire de  Monsieur ,  porte  le  corps 
du  duc  de  Valois,  567  19  déc. 
1666). 

Des  Œillets  'Alix  Faviole ,  dite  Miy, , 
joue  le  rôle  d'Hermione  dans  XAndro- 
maque de  Racine,  1093  26  nov.  1667;. 

Des  Parcs  (M.,,  gentilhomme  ordinaire 
de  Monsieur,  porte  le  corps  du  duc 
4e  Valois.  567  (19  déc.  i6G6\. 

Des  Roches  L'abbé,,  donne  à  Sublignv 
des  nouvelles  de  Rome*.  109  29  juilf. 
1666.. 

Desrooville.  Voy.  Hérouville  (D';. 

De  Wrr  Jean; ,  grand  pensionnaire  de 
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Hollande ,  remplace  Ruyter  dans  le 
commandement  de  la  flotte  hollan- 
daise, 385  (14,0a.  1666). 
Diable  ,  emmène  un  homme  de  Paris 
à  Saumur,  169  (14  août). 

Dieppe:  le  poète  Barbara  y  remporte 
un  prix  aux  palinods ,  197,  219  (22, 
26  août  1666)  ;  une  partie  des  volon- 
taires français  s'y  donnent  rendez- 
vous  pour  s'embarquer  sur  la  flotte 
du  duc  de  Beaufort ,  32 1  (23  sept.)  ; 
le  duc  de  Beaufort  y  arrive,  323, 
337,  371  (26,  3o  sept.;  10  oct.). 

Dieudonné,  surnom  du  roi,  871,  v. 
24  ;  923  ,  v.  108. 

Diligente  [La] ,  frégate  commandée  par 
M.  de  Bléor ,  enlève  trois  navires' 
anglais ,  81 5  (24  avril  1667). 

Dm  an,  est  réclamé  par  le  duc  de  Savoie, 

633  (17  févr.  1667). 
Dioni  ,  menuisier  du  roi  :  le  feu  prend 

chez  lui,  à  Paris,  769  (3i  mars  1667). 

Diseurs  de  bonne  aventure,  sont  pour- 
suivis par  ordre  du  lieutenant  crimi- 
nel La  Reynie,  875  (12  juin  1667). 

Dordrecht  :  une  femme  octogénaire  y 
accouche  ,  104  (25  juill.  1666). 

Doroszenko  ,  général  polonais,  marche 
contre  les  Moscovites ,  517  12  déc. 
'  1666). 

Douai  ,  est  pris  par  l'armée  française , 
903-906  (10  juill.  1667)  ;  le  roi  y  fait 
son  entrée,  pi3  (16  juill.)  —  voy. 
Mémoires  de  m Ue  de  Montptnsier,  I V, 
55  ;  —  la  reine  s'y  montre,  937  (3o 
juill.)  ;  le  marquis  de  Bellefonds  en 
est  nommé  gouverneur,  101 5  (18 
sept.). 

Drapeaux  envoyés  au  roi  par  le  gou- 
verneur de  Saint-Christophe,  25o 
(4  sept.  1666). 

Dreux  (Thomas  ,  avocat  général  près 
la  Chambre  des  Comptes ,  porte  la 
parole  devant  Monsieur,  818  (24 
avril  1667). 

Dreux  [Catherine-Françoise  de  Sainc- 
tot ,  femme  de  Philippe  de) ,  fait  les 
honneurs  d'un  bal  chez  son  beau- 
père  ,  619  (23  janv.  1667). 


Drubec  [L'abbé  de),  prononce  l'oraison 
funèbre  d'Anne  d'Autriche ,  621  (il 
janv.  1667). 

Du  Bellay  (Marie-Simonne),  fille 
d'honneur  de  Madame,  assiste  à  une 
réception  chez  cette  princesse,  1S1 
(8  août  1666)  ;  est  blessée  dans  un 
accident  de  voiture,  568  (19  déc.h 
assiste  à  une  fête  chez  Henriette  ie 
France,  1088  (19  nov.  1667). 

Du  Bois  (Marguerite  Du  Bosc,  ou), 
épouse  M.  Bontemps ,  713  ,  723  (10, 
i3  mars  1667). 

Du  Buat  (Le  capitaine) ,  est  accusé 
d'avoir  conspiré  contre  la  Hollande, 
243  (2  sept.  1666)  ;  est  condamné  à 
mort  et  exécuté,  403  ,  411  (21,  h 
oct.).  —  Voy.  Sentent  te  vanaen  km 
van  Holland,  Zeelandi  endc  Vriis- 
landt  jegens  den  Ritmeester  But, 
gepronunc.  den  //.  oct.  Anm  1666, 
pièce  dont  il  existe  un  grand  nombre 
d'éditions  décrites  dans  la  BibkÙeè 
van  nederl.  Pamjletten  de  F.  Mulkr, 
II ,  n0i  5485-5491  et  dans  le  Cotât 

fus  von  Troctaten,  Pamjletten,  «. 
e  Meulman,  II ,  nm  433o,  4331.  CE 
Lettres ,  Mémoires  et  Négociations  Je 
monsieur  le  comte  d'Estrades,  IV,  420, 
43o,  437,  538. 

Du  Chesne  (Dom  Thomas] ,  barnatec 
fait  de  la  controverse  contre  les  pro- 
testants ,  157,  180  (8  ,  i5  août  1666). 
247  (4  sept.) ,  526  (2  déc.) 

Duchesse  [La],  caravelle  hâvraise,  preod 
une  petite  frégate  anglaise,  14,  a3 
(4,11  juill.  1666)  ;  rentre  au  Htwt 
avec  un  navire  dont  elle  s'est  empa- 
rée, 75  (17  juill.);  fait  beaucoup 
parler  d'elle ,  81  (22  juill.);  fait  di- 
verses prises  sur  les  Anglais,  149 • 
258,  276  (4,  12  sept.). 

Du  Croissy  (Philibert) ,  joue  un  rôle 
dans  Y Attua  de  Corneille .  7i5  (»° 
mars  1667)  ;  joue  le  rôle  de  rate 
dans  la  Délie  de  Donneau  de  Visé» 
M076  (5  nov.). 

Dudoy  (Le  P.j ,  jésuite  ,  prononce  fc 
raison  funèored'Henriettedes  Unitt 
duchesse  de  Montmorency,  18  (f 
juill.  1666). 
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Duel  entre  deux  femmes  au  sujet  d'un 
Arménien  ,  81  (22  juill.  1666;. 

Du  Foànxoux  (Bénigne  de   Meaux)  v 

épouse  le  marquis  de  Sourdis ,  674 . 

679  (20 ,  24  févr.  1667). 
Du  Gui ,  maître  d'hôtel  du  roi ,  dirige 

le  service  des  tables  dressées  pour  les 

masques  à  Versailles,  707   6  mars 

1667). 
Dulcigno  (serbo-croate  Ocin)  :    on   y 

ressent  un  tremblement  de  terre,  860 

(29  mai  1667). 
Du  Ludb  (Gaspard  de  Daillon  ] ,  évêque 
,    d'Alby ,  harangue  le  roi  au  nom  des 

députés    du    Languedoc,    206    (22 

août  1666}. 

Du  Ludb  (Henri  de  Daillon,  comte),  se 
distingue  dans  un  combat  contre  un 
parti  espagnol  sorti  de  Lille ,  956  (6 
août  1607)  ;  les  plumes  de  son  cha- 
peau sont  enlevées  par  un  boulet . 
986  (28  août). 

Do  Lu»**»,  i5i.  Voy.  Ludres  (De). 

Du  Mais  (M.) ,  informe  Robinet  d'un 
triste  événement:  la  mort  d'un  ermite 
dévoré  par  des  chiens ,  1049  ;i5  oct. 
1667).  Cf.  1059  (22  oct.). 

Du  Moulin  (M.)  médecin  amiénois , 
soigne  Subligny,  3jS  (10  oct.  1666)  ; 
guérit  M.  de  Harlay,  1073  [5  nov. 
1667). 

Do  Parc  (Marquise-Thérèse  de  Gorle , 
dite  M1*) ,  joue  un  rôle  dans  Y  Attila 
de  Corneille,  7i5  (10  mars  1667;; 
joue  le  rôle  d'Héro  dans  Héro  et 
Léandre  de  Gilbert ,  980  (29  août;  ; 
joue  le  rôle  principal  dans  YAndro- 
maque  de  Racine ,  1091  (26  nov.}. 

Du  Pas  (Louis) ,  est  nommé  enseigne 
des  gardes  du  corps ,  compagnie  de 
Charost,  728  (1*  mars  1667;.  — 
Voy.  Le  Pippre  de  Nœufrille,  Abrégé 
chronoL,  I,  142. 

Du  Passage  (N.  de  Poisieux ,  comte} , 
se  distingue  à  l'attaque  de  Bergues , 
881  (19  juin  1667]  ;  est  nommé  com- 
mandant de  Bergues  et  de  Furnes , 
ioi5  (18  sept.}.  —  Voy.  Pinard, 
ChronoL  mil.,  IV,  416. 


Du  Put  (M.) ,  maître  des  cérémonies , 
invite  les  corps  constitués  aux  Te 
Deum  chantés  à  Notre-Dame  pour  la 
prise  de  Tournai  et  pour  celle  de 
Lille,  901 ,  1007  (3  juill.,  11  sept., 
1667}. 

Du  Plessis  (César-Auguste  de  Choiseul, 
chevalier),  plus  tard  duc  de  Choiseul, 
se  distingue  lors  de  la  prise  de  Ber- 
gues, 881  ;i9  juin  1667);  est  blessé 
au  siège  de  Lille ,  988  {28  août}.  — 
Voy.  Pinard,  Chronol.  mil.,  IV,  279. 

Du  Plessis-Prasun  (César  de  Choiseul, 
duc  et  maréchal; ,  accompagne  Mon- 
sieur à  la  chambre  des  Comptes, 
817  '24  avril  1667). 

Du  Plessis-Prasun  (Alexandre  de 
Choiseul,  comte),  complimente  l'am- 
bassadeur de  Pologne  de  la  part  de 
Monsieur,  122  (1er  août  1666). 

Du  Plessis-Prasun  'Marie-Louise  Le 
Loup  de  Bellenave ,  comtesse) ,  plus 
tard  marquise  de  Clerembaut ,  rem- 

Slit  le  rôle  d'une  des  Muses  dans  le 
\alletdes  Muses,  552  (12  déc.  1666}. 

Du  Pont  (M.; ,  héraut  des  deux  ordres 
du  roi ,  430  (3i  oct.  1666}. 

Du  Pré  (L'abbé),  prononce  un  panégy- 
rique de  saint  Joseph ,  766  (27  mars 
1667). 

Du  Puis  M*  .  Voy.  Beaulieu. 

Du  Quesne  (Abraham] ,  rallie  le  duc 
de  Beaufort  avec  la  flotte  qui  avait 
conduit  à  Lisbonne  la  reine  de  Por- 
tugal, 337  (3o  sept.  1666;  ;  va  croiser 
dans  la  Manche  avec  le  marquis  de 
Bellefonds ,  5o3  >5  nov.). 

Duras  Jacques  -  Henri  de  Durfort, 
comte  de) ,  lieutenant  général ,  plus 
tard  maréchal  de  Fraice,  reçoit  le 
commandement  de  la  ville  d'Ath , 
ioi5  18  sept.  1667,. —  Voy.  Pinard, 
Chronol.  mtl.%  III ,  24. 

Durazzo  (Aueustin  ,  marquis  de  ,  am- 
bassadeur de  Gênes  à  la  Porte  ,  est 
mal  reçu  par  le  sultan  .  775  3i  mars 
1667;. 

Duré  'M*;,  prend  le  voile  chez  les  Car- 
mélites de  la  rue  du  Bouloi,  412  (24 
oct.  1666). 


1191  T*suî  Au»*U9étîote, 

Du  Sou  (M.)  ■  monte  la  garde  dans  la 
tranchée  du  fort  construit  près  du 
Luxembourg,  à  Paris,  pour  l'in- 
struction de  la  jeune  noblesse,  107» 
(5  nov.  1667). 

Du  Tillet(M.),  veneur  de  la  vénerie 
du  chevreuil  :  sa  mort ,  295  (16  sept. 
1666}. 

Du  Verdfer  (M.),  gentilhomme  de  la 
chambre  de  Monsieur,  porte  un  des 
coins  du  poêle  à  l'enterrement  du 
duc  de  Valois  t  267  (19  déc*  i666). 
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Éclipse  de  soleil  observée  à  Paris  ,   1 3 

14  juin.  1666). 

Ecole  de  médecine  :  le  sieur  Guéri n    y 

soutient  une  thèse  singulière  ,  527  (5 

déc.  1666). 
Ecosse  :  les  Anglais  y  combattent  une 

insurrection,  Syî ,  589(24,  26  déc. 

1666). 

Édit  pour  la  réformation  des  procédures 
de  justice,  818  (24  avril  16671  — 
voy,  Isambert,  Decrusy  et  Taillan- 
dier, Récite  il  général  des  anciennes 
his  françaises ,  XVIII,  io3-i8o.  — 
Édit  portant  règlement  général  sur 
le  domaine  de  la  couronne  ,  818  (24 
avril  1667J — voy.  Isambert,  Decrusy 
et  Taillandier,  XVIII.  181-18Ô.  — 
Édit  pour  la  suppression  des  grands 
et  petits  maîtres  des  Eaux  et  Forêts  , 
818(24  avril  1667).  —  Édit  portant 
règlement  général  pour  les  commu- 
nes et  communaux  des  communautés 
laïques  ,  818  (24  avril  1667,1  —  vov' 
Isambert,  Decrusy  et  Taillandier, 
XVIII  •  187-190, 

Elbeuf  [Marie-Marguerite-Ignace  de 
Lorraine P  dite  MUe  d'j ,  assiste  à  une 
réception  chez  Madame,  i5o  (8  août 
1666), 

Éléonore  de  Gonzague ,  impératrice 
douairière,  offre  à  la  cour  de  Vienne 
le  divertissement  d'une  loterie,   652 


(i3  févr.  1667);  assiste  au  baptême 
de  l'archiduc  Ferdinand- Vencesla*  , 
io63  (29  oct.);  l'empereur  fait  pro- 
poser sa  main  au  roi  de  Pologne. 
io83(i2  nov.)  ;  est  un  obstacle 
couronnement  de  l'impératrice  Mi 
guérite-Thérèse,  1 1 3a  (3i  cUc 

Éléonore-Marib  ,  archiduchesse  d'j 
triche .  prend  part  à  une  fête  sur 
glace,  à  Vienne»  644,  65i  (6,  i3 
1667);  l'empereur   propose  sa 
au  roi  Casimir,   974    I20    a 
Cette  princesse  ,   fille  de  l'empereur 
Ferdinand    III .   épousa ,   en    1 
Michel  Wisznowiecki ,  roi  de  Polo- 
gne ,  et,  en  1678  ,  Charles-LéopoW . 
duc  de  Lorraine. 

Élie  ,  faux  prophète  annoncé  par  Sib- 
bathaï-Sebbhi ,   178  (i5  août  i666> 

Embarras  [V]  de  Godard  t  au  fA£m~ 
chèe ,  comédie  de  Jean  Donneao  et 
Visé ,  est  représenté  à  la  cour,  1 
(12  nov.  1667), 

Empire  :  les  États  votent  â  l'imperatricf 
un  cadeau  de  noce  de  200,000  florini 
411  (24  oct.  1666];  rassemblée 
électeurs  et  des  princes  dissuade 
roi  Louis  XIV  d'envoyer  de^^ 
en  Pologne,  949  16  août  u 
électeurs  cherchent  à  rétablir  U  pfii 
entre  la  France  et  l'Espagne,  1 
3  idée). 

Enchanteur  (/'    du  château  JAnniM 
opéra  représenté  à  la  cour  de 
760   17  mars  1667). 

Enfant  abandonné  dans  l'église  de  5o- 
leure,  76-78  (17  juUl.  16 

Enghien  (Henri-Jules  de  Bourbon,  dot 
d)f  fait  complimenter  l'ambassadeur 
de  Pologne  par  le  comte  de  Langc- 
ron  ,  122  (i*r  août  1666*!  ;   re; 
le  roi  d'Angleterre  comme  pamifi 
du  duc  de  Valois,   535.  547 
déc.);  assiste  à  un  bal  chez  Madaftt 
6i3ii6janv.    1667  ;    prend 
carrousel    de    Versailles,    691     1* 
févr.);  préside  une  séance  de  la  «a: 
des  Aides  ,  818  [*A  avril 
soutenance  de  la  thèse  du  d 
bret  à  la  Sorbonne  ,  8S0 
part  comme  volontaire  pour  Tinaèt 
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des  Pays-Bas,  868  [5  juin  ;  se  distin- 
gue au  siège  de  Tournai  ,  899  [3 
juill.  ;  ;  se  signale  devant  Courtrai  ( 
925  (23  juilL j  ;  bat  un  parti  espagnol 
sorti  de  Lille  ,  953  (6  août)  ;  investit 
Lille,  965  ti3aour;;  est  tenu  au  repos 
par  la  fièvre ,  991  (28  août), 

Enghien  {Anne  de   Bavière,    duchesse 

.  assiste  à  un  bal  chez  Madame , 

6i3  (16  janv,    1667);  accouche  d'un 

fils,  1082  (12  nov.|;   reçoit  la  visite 

du  roi.  1087  (19  nov.) 

Énigme  venue  de  Londres .  1 124,  1 128 
(24  déc  1667). 

Épaules  :  les  femmes  les  découvrent , 
tandis  qu'auparavant  elles  se  décou- 
vraient la  gorge.  1 1 16  {17  déc  16671. 

Ermite  (Fauxi ,  trouve  le  moyen  de 
manger  le  dîner  d'un  curé,  606  (9 
janv.  1667). 

Erjurx)  (Charles) ,  est  chargé  d'établir 
à  Rome  une  académie  française  de 
peinture.  Voy.  I,  855  (8  mai  i666j. 
—  Le  gazetiér  écrit  à  tort  Hérard. 

idre  bleue  d'Angleterre,  est  mise  en 
fuite  par  Tromp,  164  (12  août  1666). 
Espagne  ,    continue  la  guerre  avec   le 
Portugal,    22    4  juill.    1666);    perd 
i-Lucar  et  Trigeros  ,73  (17  jlttlL); 
epousse  les  Portugais  à  Ayamonte , 
10?   2  5  juill.);  a  peine  à  maintenir 
Napolitains  dans  l'obéissance,  109 
29  juill.)  ;  remporte  un  avantage  sur 
Portugal,  Soi   25  nov.);  une  ré- 
cite éclate  contre  elle  en  Amérique  , 
Î3  24 déc); — auPérou»  622(23  janv. 
"'71;—  non  pas  au  Pérou,  mais  à  La 
I,  628  !3o  janv.;;  poursuit  laguer- 
itre  le  Portugal,   5cj8,  645    2 
inv„  6  févr.);  on  ne  sait  rien  des 
^dations  engagées  entre  les  deux 
781    3  avril';  envoie  de  nou- 
l  troupes  sur  la  frontière  portu- 
r .  83a  (iCT  mai)  ;   enlève  un  fort 
ix    Portugais,    836    (8   mai;;    est 
>mmée  par  la  France  de  reconnaître 
rs  droits  de  la  reine  sur  une  partie 
es    Pays-Bas,    852-853   (22   ruai]  ; 
*e  ses  places  fortes ,  861  (29  mai)  ; 
Smoîït  celles  qui  ne  peuvent  résis- 
868  5  juin);  éprouve  une  série 


de  revers,  873,  879,  887,  895,  978 
(12,  19  ,  26  juin  ;  3  juill.;  20  août)  ; 
cherche  à  s'emparer  de  Collioure  par 
trahison  ,  906  10  juill.  ;  conclut  un 
emprunt,  916  f  16  juill.);  rappelle  don 
Juan  d'Autriche  au  conseil  d'État,  928 
(23  juill.  1;  sollicite  du  secours  de  l'em- 
pereur, io32,  n32  (1er  oct.t  3i  déc); 
échoue  dans  ses  tentatives  de  rappro- 
chement avec  le  Portugal,  u65  (29 
oct.);  doit  envoyer  aux  Pays-Bas 
don  Juan  d'Autriche,  1096  (26  nov,  ; 
paraît  incliner  à  la  paix  avec  la 
France ,  1 102  (3  déc;  ;  traite  avec  le 
Portugal,  u35(3i  déc). 

Espagnols  t  sont  éclipsés  par  les  Véni- 
tiens aux  fêtes  qui  ont  lieu  en  Italie 
en  l'honneur  de  l'impératrice,  459 
(11  nov.  1666);  défendent  Lille  avec 
des  Irlandais,  des  Anglais  et  des 
Napolitains,  989  (28  août  ifiti 
tirent  les  uns  sur  les  autres  près  de 
Bouchain  ,  1026  24  lepL}. 

Espiègle  (L\  ,  c'est-à-dire  Till  Eulen- 
spiegel ,  cité,  606  9  janv.  1667.. 

Espinchal  (Charles'Gaspard  marquis 
d'j ,  perd  son  fils ,  le  marquis  de 
Massiac,  193(19  août  1666)  ;  tente 
d'arracher  le  comte  de  Caylus  à  la 
justice  des  Grands  Jours  du  Puy,  58i 
(24  déc] — voy.  Mémoires  de  Flèchier 
sur  les  Grands-Jours  et  Auvergne  m 
r66$  ,  244,  258,  398. 

Esptnoy  (Alexandre-Guillaume  de  Me- 
lun,  prince  d"),  marquis  de  Roubaix. 
est  blessé  au  siège  de  Douai,  913  (16 

juill.  1667  . 

Esptnoy  (Anne  de  Béthune,  princesse 
d')  :  sa  mort ,  326  (26  sept.  1666). 

Esprit  [Jean) ,  premier  médecin  de 
Monsieur,  guérit  Ml,p  de  Ludres  et 
Benserade  lui  adresse  un  sonnet  à 
cette  occasion  ,  410  I24  oct.  1666). 

Esprits  (Les) ,  io5o  (i5  oct.  i6f 

Estemare(M.  d"  ,  est  envoyé  par  M. 
de  Beau  fort  à  la  cour  pour  prendre 
les  ordres  du  roi,  273  (12  sept.  1666  . 

Estrades  (Godefroy,  comte  cT),  remet 
à  Ruyter  le  collier  de  Saint-Michel , 
267  (9  sept.  1666),  Voy.  Lettres,  Mê- 
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moires  et  Négociations  de  monsieur  le 
comte  d Estrades ,  IV,  433. 
Estrées  (César  d') ,  évêque  de  Laon , 
célèbre  le  mariage  par  procuration 
du  roi  de  Portugal  avec  M11*5  de  Ne- 
mours ,  à  La  Rochelle ,  33 ,  5o  (8, 1 1 
juill.  1666);  revient  de  Lisbonne, 
333  (3o  sept.)  ;  refuse  un  riche  béné- 
fice en  Portugal ,  335  (3o  sept.) 

Estrées  (François-Annibal ,  duc  d') , 
maréchal  de  France,  voit  sans  lunet- 
tes à  l'âge  de  près  de  cent  ans  ,  335 
(3o  sept.  1666). 

Estrées  (François-Annibal  III  d') , 
marquis  de  Cœuvres ,  puis  duc  d'Es- 
trées,  conduit,  avec  le  comte  de 
Saint-Pol,  le  convoi  du  duc  de  Valois, 
567(i9déc.  1666). 

Eu  :  des  pêcheurs  de  cette  ville ,  pris 
par  les  Anglais  ,  parviennent  à  s'em- 
parer de  ceux  qui  les  menaient  en 
Angleterre,  801  (16  avril  1667). 

Evertsen  (Cornélis) ,  amiral  de  Zélan- 
de ,  est  tué  dans  la  bataille  navale 
des  quatre  jours ,  185  ,  187,  198  (19, 
22  août  1666). 


Fabri  (M.),  lieutenant  des  gardes  du 
corps  et  non  des  mousquetaires, 
comme  dit  le  gazetier.  Voy.  1 ,  344 
(25  oct.  i665). 

Fabricants.  Voy.  L'Hermite  (Mme)  , 
fabricante  de  cristal. 

Fairpax  (Thomas,  Lord),  est  enfermé  à  la 
tour  de  Londres,  757  (24  mars  1667). 

Farnèse  (Horace),  général  au  service 
de  Venise  :  sa  mort,  668  (17  févr. 
1667). 

Farnèsb  (Pierre),  prince  de  Parme, 
général  au  service  d'Espagne ,  rem- 
porte un  avantage  sur  les  Portugais , 
836  (8  mai  1667). 

Farnàse  (Ranuzio),  duc  de  Parme,  met 
à  la  disposition  du  duc  de  Chaulnes 
le  château  de  Caprarolo,  485  (18  nov. 
1666). 


Farnèse  (Palais) ,  à  Rome  :  le  doc 
de  Chaulnes  y  est  reçu,  161  (îaaoût 
1666). 

Faure  (François),  évêque  d'Amiens, 
atteste  l'authenticité  d'un  miracle 
arrivé  à  Corbie,  38g  (17  oct.  1666); 
argumente  le  duc  d'Albret  sur  sa 
thèse  de  doctorat,  102 3  (24  sept.). 

Favorites  (Les),  maison  de  plaisance 
près  de  Vienne  :  l'empereur  y  donne 
une  fête,  962  (i3  août  1667). 

Félicien  (Saint)  :  ses  reliques  sont  trans- 
férées chez  les  Feuillantines,  à  Paris, 
5i3  (28  nov.  1666). 

Femmes,  prennent  part  à  la  défense 
de  Candie,  1048(15  oct.  1667). 

Ferdinand,  musicien,  se  distingue  à 
une  cérémonie  chez  les  Augustins,  à 
Paris,  589  (26  déc.  1666). 

Feuillantines,  font  apporter  chez  elles 
les  reliques  de  saint  Florian  et  de  saint 
Félicien,  512(28  nov.  1666). 

Feuillants,  transfèrent  à  Blérancout 
les  reliques  de  saint  Côme,  337 
(26  sept  1666). 

Feuillants  de  Paris,  célèbrent  la  fête  de 
saint  Bernard,  200  (22  août  1666); 
l'abbesse  de  Gercy-en-Brie  est  sacrée 
dans  leur  église,  764  .'27  mars  1667. 

Feux  de  joie  à  l'occasion  de  l'élection 
du  pape  Clément  IX,  923  (23  juill. 
1667). 

Fiennes  (Elisabeth  de),  fille  d'honneur 
de  Madame ,  assiste  à  une  réception 
chez  cette  princesse,  i5i  (8  aodt 
1666);  remplit  le  rôle  d'une  de 
Piérides  dans  le  Ballet  des  Muses,  55* 
(12  déc);  s'y  fait  admirer,  591 
(26  déc.)  ;  assiste  à  une  fête  dw 
Henriette  de  France,  1088  (19  no*. 
1667);  figure  à  un  bal  chez  Madame, 
1116  (17  déc). 

FUle  (La)  désobéissante,  comédie  itpté- 
sentée  par  les  acteurs  italiens,  1076 
(5  nov.   1667). 

Filles  de  joie,  sont  chassées  de  ftw 
par  le  lieutenant  criminel  Défia* 
418,  43o  (28,  3i  oct.  1666);  sont 
transportées  à    la    Nouvelle-France 
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Cr  ordre  du  lieutenant  criminel 
Reynie,  875  (12  juin  1667);  le 
sénat  de  Venise  leur  interdit  l'entrée 
des  églises,  859  (29  mai  1667). 

Filles  d'honneur  de  la  reine ,  assis- 
tent à  la  profession  de  M11*  d'Ar- 
dennes  chez  les  Carmélites ,  354 
3  oct.  1666)  ;  versent  sur  la  route  de 
Saint-Germain,  568  (19  déc);  figu- 
rent à  un  bal  chez  le  roi  ,  1095 
(26  nov.  1667)  ;  assistent  à  un  bal 
chez  Madame,  11 16  (17  déc). 

Filles  d'hon rieur  de  Madame  assis- 
tent à  une  réception  chez  cette  prin- 
cesse. 1 5 1  [8  août  1666}  ;  trois  d'entre 
elles  se  déguisent  en  avocats  et  la 
quatrième  en  bergère  pour  aller  à  un 
bal  masqué,  6i3  (16  janv.  1667; 
accompagnent  Madame  dans  divers 
bals  masqués,  654  (i3  févr.);  assis- 
tent à  un  bal  cnez  Henriette  de 
France,  to88  (19  nov.);  figurent  à 
un  bal  chez  Madame,  1116  (17  déc). 

Filouaei.nj  (Ascanio),  cardinal,  arche- 
vêque de  Naples,  meurt,  562  (17  déc, 
1666,. 

FïKAt,  ;  on  y  vient  de  tous  côtés  pour 

recevoir   l'impératrice,   243  (2  sept. 

16661  ;    l'impératrice    ny    débarque 

pas.  267  ,9  sept. )  ;  le  cardinal  Colonna 

meurt,  319,  352  (23  sept. ♦  3  oct.). 

Ft-A*c  (M.j,  fils  de  Jean  Flanc,  ministre 
à  La  Rochelle,  abjure  le  protesta  n- 
rne.  172  (14  août  i6ot 

Flandfe.  souffre  les  atteintes  de  la 
peste,  5o3  (25  nov.  1666)  ;  le  roi  y 
porte  la  guerre,  853  21  mai  1667;— 
▼oy.  les  articles  Douai  ,  Lille  . 
Louis  XIV.  Tournai,  etc.  —  ;  est  de 
nouveau  en  paix,  1 1 1 1  (10  déc.  1667). 

Fteitron  (Le) ,  nom  d'un  navire  con- 
struit a  Brest,  646  [6  févr.  1667). 

FijOeiah  (Saint)  :  ses  reliques  sont 
transférées  chez  Les  Feuillantines,  à 
Paris,  5i2  (28  nov,  1666). 

Floridor  (Josias  de  Soûlas,  sieur  de), 
joue  le  rôle  de  Léandre  dans  Hcro 
et  Lèandre  de  Gilbert,  979  (20  août 
1667)  ;  joue  le  rôle  de  Pyrrhus  dans 
'Andromaquc  de  Racine  ,  1092 
(26  nov,  . 


Foire  Saint  -  Germain  :  Monsieur  et 
Madame  y  font  de  nombreux  achats, 
653  (i3  févr.  1667)  ;  le  roi  la  visite,  746 
120  mars);  M,lede  La  Morhe,  fille  du 
lieutenant  général  de  Caen,  s'y  fait 
remarquer  par  sa  beauté,  774  (3i 
mars). 

Foire  Saint  Laurent  :  les  marchands  se 
réjouissent  du  retour  du  roi  près  de 
Paris,   196  (22  août  1666). 

Foix  'Marie  de),  fille  unique  de  Gaston- 
Jean-Baptiste  de  Foix  et  de  Candale, 
marquis  de  Fleix,  duc  de  Randan, 
meurt  à  dix-huit  mois,  838  (8  mai 
1667). 

Foix  (Henri-François  de)  et  de  Can- 
dale, marquis  de  Sénecey  et  comte 
de  Fleix,  duc  de  Randan,  se  distin- 
gue au  siège  de  Tournai,  900  (3  juîll. 
1667. 

Fontaine  (Le  comte  de),  se  distingue 
au  siège  de  Lille,  1001  (4 sept.  1667;. 

Fontainebleau  :  la  procession  de  la 
Fête-Dieu  s'y  fait  en  grande  pompe. 
24  (4  juill.  1*666)  ;  toute  la  cour  s'y 
rend  après  les  manœuvres  du  camp 
de  Moret,  42  (11  juill,);  le  roi  y 
reçoit  l'ambassadeur  de  Pologne,  89, 
i2i,  127(22  juilL,  i*r  août);  la  cour 
quitte  cette  résidence ,  196,  207 
22  août  ;  aventure  d'une  demoiselle 
de  cette  ville,  494  (21  nov.). 

Fontenay  :  deux  femmes  se  battent  en 
duel  dans  le  voisinage*  81  (22  juill, 
1666. 

Fontenilles  Le  marquis  de ',.  neveu  du 
marquis  de  Rambures,  se  disti 
au  siège  de  Lille,  iooi  (4  sept.  i& 

Forbin  (Louis  de  Forbîn,  dit  le  cheva- 
lier de),  est  blessé  au  siège  de  Lille, 
987  (28  août  1667).  —  Voy.  Le 
Pippre  de  Noeufville,  Abrégé chronoL, 
11.  i55. 

Forcadel  (Marguerite),  ancienne  fille 
d'honneur  de  Madame ,  mariée  à 
Charles  Bruslé  Des  Jouis ,  ccuyer, 
sieur  de  La  Baudronière,  gentilhom- 
me de  la  chambre  de  Monsieur , 
donne  un  bal  masqué  auquel  se  ren- 
dent Monsieur  et  Madame,  6i3.  654 
(16  janv.,  i3  févr.  1667). 


ii99 


Fôu  en  titre  d'office.  Voy  L'Angell 

Foucault  [Nicolas-Joseph),  est  nommé 

Procureur  du  roi  aux  requêtes  de 
Hôtel,  248,  281  (4,  12  sept.  1666). 
—  Il  avait  acheté  cette  charge  So.ooo 
livres  à  M.  Defita.  Voy.  Mémoires  de 
Nicolas- Joseph  Foucault»  publies  et 
annotés  par  F*  Baudry  (Paris,  Impri- 
merie impériale,   1862,  in-4),  10. 

Foudre,  tombe  sur  un  temple  protestant 
à  Londres,  245,  280  (2,  12  sept* 
1666)  ;  produit  de  singuliers  effets  à 
Castel-Gandolfo  et  à  Rome,  55q 
(17  déc.). 

Fouqubt-Croissy  (M.),  apparaît  après 
sa  mort  à  M™  de  Vassé  et  à  l'abbé 
de  Catinat,  711  (10  mars  1667). 

Fourjlles  (Henri  de  Chaumejan,  mar- 
quis de  ,  esc  remplacé  dans  son  em- 
ploi par  M,  de  Pradel,  717  (10  mars 
1667). 

FoiraiLLEs  (L'abbé  de),  soutient  des 
thèses  de  philosophie,  223  (29  août 
1666}. 

France  ;  ses  colons  battent  les  Anglais 
dans  l'île  de  Saint-Christophe ,  66, 
74(i8juill.  1666,;  trois  de  ses  navires 
remportent  un  avantage  sur  cinq 
navires  anglais,  357  {7  oct.)  ;  sa  flotte 
rentre  dans  les  ports/ 452  (7nov.); 
prépare  ses  armements  pour  le  prin- 
temps, 499  (25  nov.)  ;  est  épargnée  par 
la  peste,  504(25  nov,)  ;  se  prépare  à  la 
guerre,  733  (17  mars  1667);  dispose 
d'une  flotte  formidable,  782  (3  avril;  ; 
fait  valoir  les  droits  de  la  reine  sur 
une  partie  des  Pays-Bas,  853  (22  mai). 
Voy.  les  articles  Beaufort.  Colbert, 
Louis  XIV,  etc. 

François  (Le  R),  augustin  déchaussé, 
prêche  devant  Henriette  de  France  à 
Chaillot,  25  (4  juill.  1666). 

François  de  Sales  (Saint)  :  sa  fête  est 
célébrée  avec  éclat  au  couvent  de  la 
Visitation,  à  Périgueux,  884  (19  juin 
1667);  les  religieuses  de  la  Visitation 
de  Montferrand  font  une  neu vaine 
solennelle  en  son  honneur,  io5o 
i5  oct.  1667). 

Frascati  :  on  y  découvre  le  tombeau 
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de  Camille,  le  dictateur.  5^ 
1666).  Cf.  55;  (17  de 

Frédéric   III,    roi   de    Danemark, 
parrain  du  prince  de   Brandebourg 
22i  [29  août  1 666;  ;  marie  sa  r 
prince   de  Saxe.  467,    522  (11  oor. 
2  déc). 

Frédéric,  duc  de   Mecklembourg. 
traité   par    la    reine   Christine,  a5i 
(4  sep*.)- 

Frédéric,  landgrave    de    Hesse-Hom- 
bourg,    épouse   Ajine-Catherine   de 
Detleve-Pogowitsch.  veuve  de  Fné 
déric,  comte  d'Ahlefeld.  468 
16661, 

Frédéric-Guillacice,  électeur  de  Brin* 
debourg,  met  garnison  dans  Magde- 
bourg,  68  (18  juill.  1666,;  pr 
C lèves  aux  noces  du  comte  de  Sim- 
meren,  410  (24  oct.). 

Frise  (L'escadre  de) .  commence  Tito* 
que    contre   la   flotte    anglaise.  1 
(12  août  1666). 

Frouen  (Jacob),  commande  la 
La  Duchesse,  249  4  sept  1666). 

Furcy  (Le  P.  de),  organise  la  cérémonie 
de  la   consécration    de    Colbert  dt 
Saint-Pouange.  chez  les  Minimes  c 
la  Place  Royale,  590  (26  déc 

Furnes,  est  pris  par  les  Français, 
890,  (tq,  26  juin  1667);  le  sieur 
Passage  en  est  nommé  commandant. 
101 5  {18  sept.). 


: 


Gaétan  de  Tienc  :  sa   fête  est  céléb 
par  les  Théatins  ,  180  1.1 5  août  16 

Galen  Crîstophe  Bernard  van 
évoque  de  Munster,  se  montre  m* 
gnanime envers  un  officier  holhikbk 
109  (29  juill.  1666}. 

Galga  (Le  sultan) ,    ou   mieux  kakU 
frère    du    khan      d^s    Tatars,  V* 
Islam  Giraj. 

Gaméragb:  l'armée  française  y  i 
te  un  avantage   sur  les 
1049  (1 5  oct.  i6t 
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i .  ville  d*  Espagne  :   l'impératrice 
larguerite-Thérèse   s'y  arrête  ,  2 3  , 
6S  4.  18  juilL  1666 1, 

Garderes  :  le  marquis  de  Loubie  y 
abjure  le  protestantisme  ,  869  5  juin 
1667, 

Gardes  Cent  de  Monsieur,  prennent 
la  route  des  Pays-Bas .  863  (29  mai 
1667. 

Gardes  du  corps .  sont  passés  en  revue 
par  le  roi .  172  [\A  août  16661  ;  le  roi 
y  fait  une  promotion,  717*720 ,  727, 
728  '  10.  i3  mars  1667);  sont  passés 
en  revue  par  le  roi  ,   784  (3   avril;  ; 

Pigurenc  au  camp  de  Maisons,  821 
rr  a  1 
Gardes  françaises,  sont  passés  en  revue 
par  le  roi,  784  (3  avril  1667);  figurent 
au  camp  de  Maisons ,  822  1*  mai  ; 
se  distinguent  au  siège  de  Tournai , 
8p8  3  juill.;;  prennent  une  part  glo- 
rieuse au  siège  de  Lille,  986  (28 
août;  ;  Monsieur  les  visite  dans  la 
tranchée.  98 j  28  août  . 

Gardes  suisses,  sont  passés  en  revue 
par  !u  roi  ,  784  (3  avril  1667);  figu- 
rent au  camp  de  Maisons,  822  (ifr 
mo 

1    Pierre,,    cité,    76     17  juill. 

:  un  faux  prophète ,  qui  y  soute- 
iit   Sabbathaï-Sebbhi .    abandonne 
cause,  5n  (28  nov.  i666j. 

Gazette  tf  Amsterdam,  annonce  fausse- 
ment l'arrestation  de  Tromp .  267 
(9  sept.  16661  ;  donne  en  supplément 
une  réimpression  des  lettres  de  Robi- 
net. io38(8oct  UVoy.  X  Avant-Propos  ^ 

Gazettes  manuscrites,  colportent  des 
mensonges  ,  471  (14  nov.  16' 

Gendarmes .  sont  passés  en  revue  par 
le  roi.  172»  784  (14  avril  1666;  3 
avril    1  figurent    au   camp  de 

Maisons.  821  1 1"  mai  }. 

Gênes  République  de) ,  réduit  à  deux 
le  ^  nombre  des  ambassadeurs  qui 
doivent  aller  complimenter  l'im- 
pératrice, 43,  47  [11  juill.  1666;; 
Imet  une  galère  à  la  disposition  du 
duc  de  Chaulnes  pour  se   rendre   à 


Cività-Vecchia  ,  ibid.\  envoie  au  sul- 
tan un  ambassadeur  chargé  de  riches 
présents,  117  (i*  août  ;  doit  envoyer 
une  ambassade  à  l'empereur  pour 
s'excuser  de  n'avoir  pas  fait  compli- 
menter l'impératrice .  53y  9  dé^ 
la  Savoie  lui  réclame  Vintimille  et 
Dinan,  663  [17  févr.  166 

Genève  ,  est  attaquée  par  le  duc  de  Sa- 
voie, d*accord  avec  le  pape,  661,749, 
835  (17  févr.,  24  mars,  8  mai 
1667  ;  conclut  une  suspension  d'ar- 
mes, 1067(29  oct.  ;  fait  la  paix, 
1081  (12  nov.). 

Gercy- en-Brie:  Françoise  de  Saint- 
Gelais  de  Lusignan  en  est  sacrée 
abbesse,  764  (27  mars  16' 

Germain  (Lord) ,  682.  Voy.  Jermyn. 

Gibraltar  :  le  comte  de  Vivonne  s*y  ré- 
fugie avec  ses  galères,  37  (8  juill. 
1666}. 

Gilbert  (Gabriel)  :  sa  tragédie  d'Hèro 
et  Léandre  est  représentée  à  l'hôtel 
de  Bourgogne ,  980  (20  août  1667). 

Gillette  Reine)  !  allusion  à  ce  per- 
sonnage comique.  1  io5  (3  déc. 
1667).  —  Tous  les  amateurs  de  livres 
connaissent  la  Description  de  la  su- 
perbe et  imaginaire  entrée  faicte  à  la 
royne  Gillette .  passant  à Venise \  en 
faveur  du  roy  de  Malachie,  son  futur 
espoux ,  dont  il  existe  diverses  édi- 
tions publiées  de  t582  à  1614  (Bru- 
net,  II ,  6t  5  . 

Gtmetti  Marzio) ,  cardinal,  préside 
rassemblée  générale  de  Tordre  des 
Carmes,  ç3  (25  juill,  1666U 

Girafol ,  sorte  de  cristal  composé  par 
M""  L'Hermite,  à  Courval.  341  (3o 
sept.  1666). 

Girou  (Le  P*i,  prêche  lors  de  l'abjura* 
tion  de  M.  Flanc.  .72  14  août 
1666. 

Gissey  Henri  ,  dessinateur  du  cabinet 
du  roi,  peint  pour  une  illumination 
des  Tuileries  des  transparents  repré- 
sentant les  victoires  du  roi,  1007- 
1009  (11  sept.  1667). 

Givry,  est  installé  comme  premier  éche- 
vin  de  Metz.  799    16  avril  i6r 
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Glands  de  Hollande  (Manufacture  de)  t 
établie  à  Paris.    Voy,    Manufacture, 

Gobeuns  :  l'abbé  Rospigliosi  les  visite  , 
g33  (3o  juill.  1667):  le  roi  y  est  reçu 
en  grande  pompe  ,  io56  (22  oct,). 

Gomont(M.  de ),  gentilhomme  ordinaire 
de  la  chambre  du  roi ,  négocie  avec 
les  princes  de  l'Empire,  949  (6  août 
1667). 

Gomont'M.  de],  sert  au  Havre,  sous  les 
ordres  du  duc  de  Saint-Aignan  ,  3oo 
(19  sept.  i6f 

Gondrik  (Louis-Henri  de) ,  archevêque 
de  Sens  ,  sacre  l'abbé  de  Roquette 
nommé  évêque  d'Autun ,  810  (16 
avril  1667;. 

Gonin  'Maître),  cité ,  201,  v.  21  ;  865 , 
v.  5i  ;  907,  ▼,  170. 

Goordon  de  Hontely  (Henriette,  dame 
de  ) ,  dame  d'atour  de  Madame , 
assiste  à  une  réception  chez  cette 
princesse,  i5i  (8  août  1666). 

Gramont  (Antoine  III .  duc  de) ,  maré- 
chal de  France ,  commande  ,  dans 
les  manœuvres  de  l  armée ,  le  parti 
qui  figure  l'ennemi  »  792  (7  avril 
1667)  ;  dirige  les  travaux  du  siège  de 
Lille ,  897,  914  ;3  ,  16  juill. 

Gramont  (Philibert ,  comte  dej ,  obtient 
du  roi  un  brevet  d'affaires  ,  695  3 
mars  1667). 

Gramont  (Elisabeth-Hamilton  ,  com- 
tesse de),  assiste  à  une  réception  chez 
Madame,  i5i  1 8  août  1666).— Dans 
ce  passage  le  gazetier  avait  écrit  par 
mégarde  «  duchesse  »  au  lieu  de 
«  comtesse  *;  nous  avons  adopté  une 
correction  ms.  faite  probablement  par 
Robinet  lui-même  à  l'exemplaire  de  la 
Bibliothèque  nationale.  La  duchesse 
ie  Gramont,  Françoise-Marguerite 
de  Chivré,  n'était  plus  Jeune  en  1666, 
tandis  que  Elisabeth  Hamîlton,  fem- 
me de  Philibert,  comte  de  Gramont, 
n'avait  alors  que  25  ans  ;  or  les 
louanges  du  poète  ne  peuvent  guère 
s'appliquer  qu'à  une  jeune  femme. 
La  même  correction  doit  être  faite , 
selon  toute  vraisemblance ,  dans 
deux  passages  du  tome  I,  coL  533  et 


598* — Elle  est,  dit-on.  nommée  dan 
d'honneur  de  la  reine  .   697    3  ~ 

1667  . 

Grajiont  (L'abbé  de; ,   prononce  l'orai- 
son   funèbre    d'Anne    d'Autriche. 
Rome,  465  [il  nov,  1666), 

Grancey   Jacqucs-Léonor  Rouxel  < 
comte    de    Médavy,     maréchal 
France ,  reçoit  l'ambassadeur  de  I 
logne,  à  Fontainebleau,    122,   t 

(i*raoût  1666  . 

Grange   La  marquise  de ,,  est* 

par  son    mari ,    927-932     |s3  juiU 

Graveurs.  Voy.  Bonnard  Robert  ♦ 
Warw  Jea 

Grémonvtlle  (M.  Brétel .  commandeur 
de] .  ambassadeur  de  France  «  est 
invité  par  l'empereur  Leopold  aa 
spectacle  d'un  ballet ,  365  7  oct. 
1666). 

GriciNan  (François  Adhémar  de  Moo- 
teil  dei ,  archevêque  d'Arles,  a  pouf 
coadjuteur  son  neveu ,  l'abbé  4e 
Grignan,  147  (8  août  16' 

Grignan  (Jacques  Adhémar  de  Montd 
de  ,  évêque  d'Uzès  ,  contribue  à  oK 
tenir  à  l'abbé  de  Grignan,  son  nero, 
la  coadjutorerie  d'Arles  ,  147    ; 
1666:, 

Grignan  (Jean-Baptiste    Adhémar  <k 

Monteil  de  ,  est  nommé  coadjaW 
de  l'archevêque  d'Arles  ,  son  onde. 
147  (8  août;* 

GuÉiréNÉ  Louis  VII  de  Rohan ,  pfbce 
de],  duc  de  Montbazon:  sa  mort,  va 
27  févr,  1667. 

Guéhéné  (Anne  de   Rohan  . 

de  ,  femme  du  précéder 

mariage  du   marquis  de 

648  16  févr.  166- 
Guenault  (François  .  premier 

de  la  reine:    sa  mort,   85: 

1667). 
Gukrin  (M.) ,  sourient  une  thés 

lière  à  l'école  de  médecine 

déc.  1666  . 


Guiche  (Armand  de  Gramo 
de) ,  se  distingue  à  bord  d'un  ni*w 
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hollandais  dans  le  combat  naval  des 
quatre  jours  ,7(1**  juill.  166 

GcicHE  Louise- Marguerite-Suzanne  de 
Béthune .  comtesse  de, ,  femme  du 
précédent,  figure  à  un  bal  chez  le 
roi,  1 1 18    17  déc.  i6 

Guet,  n'empêche  pas  les  voleurs  de 
dévaliser  les  gens  dans  les  faubourgs 
de  Paris.  578  24  déc.  1666,. 

GasvAJu  Le  marquis  de  ,  meurt  de  la 
peste,  à  Madrid,  504  25  nov.  1666. 

Guillaume  ,    prince   d'Orange  ,    tl 
à  La  Haye  après  le  mariage  de  sa 
soeur,  42S   28  oct,    1666;;    les  Etats 
de  Hollande  pensent  à  mettre  à  pro- 
fit ses  services  ,  1  i 33    3i  déc.    1667. 

!a  justice  y  condamne  à   mort 
chiens  qui  ont  dévoré  un  ermite, 
(22  oct.  1667). 

Louis-Joseph  .  duc  de  ,   épouse 

Alençon  ,  85i    22  mai  1667  ; 

ire  à  un  bal  chez  le  roi .   1118   17 

_taui>  Guillaume  de  Pechpeyron- 
Joniminges,  comte  de  .  complimente 
l'ambassadeur  de  Pologne  de  la  part 
du  prince  de  Condé  ,   122    i»  août 

tt*n  .  tragédie  du  P.  Ridelle  ,  est 
joué  au  collège  de  Clermont,  145, 
i53  8  août  1666  .  —  Le  programme 
de  cette  pièce  a  été  imprimé  sous  le 
titre  suivant  :  Gusmanus  .  tragotdiû* 
Daèitttr  in  iheûtrum  Claromonianum 
Soctefatis  Jtsu  ad  sotemnem  pratrni- 
r  di%tributionemt  rege  açpnothcta , 
'arisits...  Augustin  hora prima,  1666. 
ln-4  Biblioth.  Mazarinet  n°  18824 
Le  programme  français  existe  à 
ïiblioth.  nat  ,  Y  n.  p.  in-4,  Rés. 


H 

hue*,  luttent  contre  les  Turcs,  370 
[10  oct.  1666). 

m   M''   .  Vojr.  Amarre. 

30rg  :  la  reine  Christine  y  traite 
duc  de  Mecklembourg,  25 1  4 sept. 


1666'  :  les  Hollandais  incendient 
près  de  ce  port  plusieurs  navires 
anglais,  325  (26  sept.  . 
Harcocjht  f  Alphonse-  Henri-Charles  de 
Lorraine,  prince  d'  ,  fils  de  François 
de  Lorraine,  se  distingue  au  siège  de 
Lille,  1002  4  sept.  1667). 

Harcourt  Françoise  de  Brancas.  prin- 
cesse d*  :  on  dit  à  tort  que  le  pape 
veut  prononcer  la  nullité  de  son  ma- 
riage, 733  j  17  mars  1 667 1  ;  assiste  à 
un  bal  chez  le  roi,  ioq5  26  no 
figure  à  un  bal  chez  Madame,  1 1 1 5 
17  ai 

Ha rcourtï Henri  de  Lorraine,  comte 
d'Armagnac  et  de  Brionne,  vicomte 
de  Marsan  :  sa  mort,  107.  119,   127. 

juill.,  1er  août  1666;,  son  él 
ia8  (l*  aoûti  ;  un  service  est  célébré 
à  sa  mémoire  dans  l'abbaye  de  Saint- 
Faron.  224  (29  août  . 

Harcourt  (  Marguerite-Philippe  Du 
Camboust.  comtesse  d'  ,  reçoit  des 
visites  de  condoléance  du  roi,  de  la 
reine  et  du  dauphin,  120  .  i*'  août 
1 666 j  ;  est  complimentée  par  le  mi- 
nistre de  Venise,  au  nom  de  la  repu* 
biique.  sur  ce  que  son  fils,  le  cheva- 
lier d'Harcourt.  est  allé  combattre  à 
Candie,  toi8   18  sept.  1667. 

Harcourt  Alphonse-Loulsde Lorraine, 
dit  le  chevalier  d*  ,  3r  fils  d'Henri  de 
Lorraine,  comte  d'Harcourt,  se  jette 
dans  Candie  assiégée  par  les  Turcs* 
1012.  1018  (ii.  18  sept.  1667 ';;  y  est 
légèrement  blessé,  1025  24  sept.)* 

Harcourt  [Rairaond-Bérenger,  abb, 
fils  d'Henri  de    Lorraine,  co 
d' Harcourt,  fait  célébrer  un  service  à 
la  mémoire  de  son  père,  224    29  août 
1666 .. 

Haulay  (Achille  de  ,  premier  président 
du  parlement  de  Paris,  est  guéri  par 
le  médecin  Du  Moulin.  1073  i5  nov. 
1667). 

Harlay  François  de)  de  Champvallon  , 
archevêque  de  Rouen ,  remplace  à 
(Improviste  un  prédicateur  malade. 
1 123  24 déc.  161 

Harjuch   (Ernest-Albert,  comte   de  , 
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cardinal,  donne  la  bénédiction  nup- 
tiale à  l'empereur  Léopold  et  à  rim- 
f)ératrice  Marguerite-Thérèse»  606 
9  janv.  1667)  î  meurt,  1119  (17  déc, 

Harwïtch  :  on  y  arme  dix-huit  vaisseaux 
contre  la  Hollande,  137  (5  août  1666  ; 
le  port  est  bloqué  par  Ruyter,  i3g 
(5  août)  ;  la  flotte  anglaise  s'y  réfugie, 
189  (19  août]» 

Hautefort  (Jacques-François,  marquis 
de),  complimente  l'ambassadeur  de 
Pologne  de  la  part  de  la  reine,  122 
rT  août  1666);  porte  à  Henriette  de 
France  et  à  Madame  les  compliments 
de  condoléance  de  la  reine  à  l'occa- 
sion de  la  mort  du  duc  de  Kendall , 
892,  (26  juin  1667). 

Hauteville  [Nicolas  de) ,  publie  son 
Histoire  royale,  946  (3o  juill.  1667)  ; 
prêche  à  Montferrand,  en  Auvergne, 
sur  saint  François  de  Sales,  io5o 
(i5  oct.)- 

Henriette  de  France,  reine-mère  d'An- 
gleterre ,  assiste  à  un  sermon  du 
P.  François,  à  Chatllot,  25  (4  juill. 
1666I  ;  reçoit  la  visite  de  sa  fille  et  de 
son  gendre,  à  Colombes,  t25  (ier 
août  ;  assiste  à  un  sermon  de  l'abbé 
de  Roquette,  à  Chaillot,  200  (22  août); 
reçoit  la  visite  du  roi  à  Colombes. 
275  (12  sept.);  assiste  au  baptême  du 
duc  de  Valois,  547  (12  déc)  ;  assiste 
à  plusieurs  sermons  du  P.  Du  Sail- 
lant, 80 5  (  16  avril  1667);  perd  son 
petit-fils,  le  duc  de  Kendall,  et  reçoit, 
à  cette  occasion,  les  compliments  de 
condoléance  du  roi  et  de  la  reine, 
892  (26  juin]  ;  prend  une  grande  part 
à  la  conclusion  de  la  paix  de  Breda, 
934  (3o  juill,),  reçoit  l'abbé  Rosp'i- 
gliosi,  934  i'3o  juill.)  ;  reçoit  la  visite 
de  la  reine  et  du  dauphin,  1087  (19 
nov.)  ;  offre  une  fête  au  roi  et  à  la 
cour»  1088  (19  nov.ï. 

Hercule  [L\  vaisseau  français,  est  en 
rade  de  Brest,  81 5  (24  avril  1667}. 

Hèro  et  Lèandre ,  tragédie  de  Gilbert 
représentée  à  l'hôtel  de  Bourgogne, 
979  (20  août  1667). 

Hêrouville  (M.  d'),  maître  d'hôtel  du 
roi  par  quartier,  dirige  le  service  des 


;    et 

s 


tables  dressées  pour  les  masques  * 
Versailles,  707   6  mars  1667  . 

Hesse.    Voy.     Charlotte-Amélie 

Frédéric. 

Heudicourt  (Bonne  de  Pons,  marqi 
d*),  remplit  le  rôle  d'une  des  M 
dans  le  Ballet  des  Mttses,  55:* 
1666)  ;  se  fait  admirer,  604 
1667};  assiste  à  un  bal  chez  le  roi, 
1095  (26  nov.);  figure  à  un  bal  chez 
Madame,  11 15  (17  d 

Hilaire  (Hilaire  Du  Puy,  dite 
représentela  Mémoire  et  uneNym[ 
dans  le  Ballet  des  Muses,  549,  3: 
(12  déc,  1666,;  reprend  ces  rôles  à 
cour,  1054  (22  oct.  166^ 

Histoire  d'une  jeune  veuve  qui  tue  as 
homme  qui  voulait  la  séduire,  2r 
(5  sept»)  ;  —  d'un    comte  allern* 

!mi,  ayant  gagné  au  jeu,  veut  fi 
aire  à  sa  fille  un  riche  parti . 
(26  sept.)  ;  —  de  deux  filles  mal 
riées,  374  vo  oct.); — d'un  soMi 
condamnée  mort,  à  Roye.  <jui  ém 
la  vie  à  la  vertu  d'un  scapula: 
[17  oct.);  d'un  officier  fiscal 
la  place  d'un  collecteur  de  taillei 
qu  il  trompait,  392  (17  ocO  ;  —  £** 
maréchal-ierrant  qui  veut  violerux 
jeune  fille,  431  (3i  oct.);  — tf» 
amant  enfermé  dans  un  coffre  où" 
trouve  la  mort,  439  (4  no 
jeune  fille  qui  veut  apprendre  â 
au  pistolet.  452  (7  no> .  ;  —  : 
niais  dépouillé  d'une  somme  d' 
qu'il  portait  à  Paris,  472  14 
—  de  la  fille  d'un  cordonnier  qci, 
piquant  de  noblesse,  veut  : 
mari, 479(18  nov.):  —  d'Arthàntftf 
492  [21  nov.)  ;  — d'un  homme  mi  " 
par  des  femmes  jalouse*,  563 
déc); — d'un  curé  dévalisé  p«r 
faux  ermite,  606  (9  Janv.  iwf  ; 
d'un  chien  amoureux,  étranglé 
son  collier,  83g  (8  mai  ;  — 
prisonnier  qui  s'évade  dans 
malle,  847  (i5  mai;,  3  —  d'une  du* 
de  Languedoc  [la  marquas  * 
Grange],  assassinée  par  un  9MB 
jaloux,  927-932  (23  juill 
femme  qui,  par  jalousie,  met  tek 
au  lit  de  son  mari,  941-044  ?o  inflU 
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—  d*un  ministre  de  Charenton  que 
des  voleurs  dépouillent  de  sa  montre, 
9^3  (20  août);  —  d'un  paysan  qui 
cherche  à  se  rendre  invisible  pour 
commettre  un  assassinat,  981  {20 
aoùtj  ;  —  d'une  femme  jalouse  qui 
mange  son  mari,  995-998  (28  aoùtj  ; 

—  d  un  soldat  déserteur  qui  se  trouve 
être  une  tille,  1004(4  sept,  ;  —  d'un 
auaker  amoureux,  1019  (  18  sept,  ; — 
de  deux  amans  coupables  punis, 
lo34  1  f  oct.  ;  —  d'un  jésuite,  fils  de 
l'empereur  du  Maroc,  qui  est  reçu 
solennellement  à  Toulouse.  io§9 
8  oct.  ;  —  d'un  ermite  dévoré  par 
Les    chiens  d'un    monastère ,     1059 

oct.  ;  —  d'un    cartel  sans  effet, 

7  26  nov.  ;  —  d'un  commis  volé 

sa  maîtresse,  au  théâtre  du  Ma- 

,   1104    3  déc,  ;  —  d'un  Scévole 

nin,  11  iif  iodée/;;  —  d'un  jaloux 

i,  craignant  d'être  trompé  par  sa 

mme,  la  vend  au  grand  Turc,  1 126 

déc, 

ioirt  royaic ,  par  le  sieur  de  Hau- 
ville,  parait  chez  Charles  Chenault, 
Paris,  946  (3o  juill.  1667). 

uincourt   Marguerite  de  Monchi, 
te  Mlk  d'i,chanoinesse  de  Remire- 
nt,  meurt  de  la  petite  vérole  en 
tiant  de  Bourbon-rArchambaud» 
399.  412  (21,  24  oct.  1666]. 

ndf,     fait    des  préparatifs  pour 

ntinuer    la  guerre  contre  l'Angle- 

rre,  22,  io3  4,  25  juillet  1666]  ;  sa 

s'assemble  à  la  hauteur  d'Ost- 

de;  61    (t5  juill.];    elle  se  dirige 

la  Tamise,  65    18  juilL;  ;  elle  est 

ttécpar  les  vents  contraires,   u3 

9    juill/  ;  elle  croise   devant  Ha r- 

"tch.  i 37    5  août  ;   elle  attaque  la 

162,  179,   i85  (12,  19 

ût  ;  elle  perd  deux  vaisseaux,  166, 

2i3  (12,  22,  26  août,  ; — perd  un 

nombre  de  navires  marchands 

es  par  les  Anglais  dans  le  port  de 

e.  23;,  257  ,2,  5  sept./;  coule  un 

deux  vaisseaux  anglais,  293,  299, 

'.  19  sept.)  ;  ea  brûle  d'autres 

de   Hambourg,    325  (26  sept.); 

rd  plusieurs  navires   revenant  de 

bonne  pour  rejoindre   U  flotte. 


uto 

359  (7  oct.)  ;  confie  le  comman- 
dement de  sa  flotte  au  pensionnaire 
De  Wit  pendant  la  maladie  de  Ruyter, 
385  (14  oct.);  fait  rentrer  sa  flotte 
dans  les  ports  à  l'approche  de  l'hiver. 
42 1 ,  452  (28  oct. ,  7  nov.);  négocie  avec 
l'Angleterre,  463,  469,11.  14  nov,  ; 
fait  des  armements  pour  le  printemps, 
409,  542»  597  (25  nov.,  9  déc.  1660  ; 
2  janvier  1667);  obtient  des  Suédois 
une  trêve  en  faveur  de  Brème,  517 
2  déc;  ;  est  délivrée  de  crainte  pour 
rOostfrise,  539  (9  déc.)  ;  correspond 
avec  le  roi  d'Angleterre  par  l'inter- 
médiaire des  Suédois  ,  576  (24  de 
perd  trois  navires  pris  par  les  An- 
glais, 624  123  janv,  1667;  ;  se  dispose 
à  recommencer  la  campagne  navale, 
671  '20  févr.};  écoute  les  ouver- 
tures faites  par  Lord  Jermyn  au  sujet 
de  la  paix,  681  (24  févr.  ;  craint  que 
l'Angleterre  ne  lui  tende  quelque 
piège,  701  (3  mars)  ;  prend  la  frégate 
anglaise  le  Saint-Patrick,  719  10 
mars)  ;  propose  à  l'Angleterre  les 
villes  de  Maestrich,  Bois-le-Duc  ou 
Breda  pour  la  réunion  des  plénipo- 
tentiaires, 726  fi3  mars);  est  trompée 
par  un  Irlandais,  758  (24  mars)  ; 
prépare  une  expédition  pour  les 
terres  boréales  que  sts  navires  ont 
récemment  découvertes,  789  (7  iw 
tombe  d'accord  avec  l'Angleterre  sur 
les  préliminaires  de  la  paix ,  836  ' 
8  maii;  si^ne  le  traité  de  Breda,  928. 
978  '23  juill.,  20  août  ;  ne  songe 
plus  qu'au  commerce,  u33(3i  déc). 

Holus  (Denzil,  Lord  ,  baron  d'Ifeild. 
un  des  deux  plénipotentiaires  en- 
voyés par  l'Angleterre  à  Breda, 
8o3  (16  avril  i66j 

Holmes  (Sir  Robert),  amiral  anglais, 
incendie  une  partie  des  navires  hol- 
landais réfugiés  dans  le  port  de  Vlie, 
257  15  sept.  1666). 

Holstein  Le  duc  de;,  est  un  des  par- 
rains du  prince  de  Brandebourg, 
221  (29  août  1666';. —  Nous  ne  savons 
duquel  des  ducs  de  Holstein  il  est  ici 
question. 

Hongrie:  :  les  Turcs  y  provoquent  des 
soulèvements  en   divers   lieux,    144 
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(8  août  1666);  vote  un  don  de 
24.000  florins  à  la  nouvelle  impéra- 
trice, 411  (24  oct.)  ;  il  s'y  produitdes 
rixes  avec  les  Turcs,  597  (2  janv. 
1667)  ;  la  diète  se  réunit  à  Presbourg 
pour  le  couronnement  de  l'impéra- 
trice-reine,  611  (16  janv.);  les  chré- 
tiens s'y  battent  souvent  avec  les 
Turcs,  malgré  la  paix,  n32(3i  déc). 

Hôpital  général  (à  la  Salpétrière)  :  le 
procureur  du  roi  y  fait  des  essais  de 
pain,  148  (8  août  1666);  les  nouvel- 
listes répandent  à  tort  le  bruit  au'il 
est  doté  à  l'aide  d'un  nouveau  droit 
établi  sur  le  vin,  471  (14  nov.). 

Hôtel  de  Bourgogne  (Théâtre  de  l'j. 
Voy.  Troupe  royale. 

Hôtel  de  Renard,  à  Paris  :  le  roi  y  dîne, 
746  (20  mars  1667).  —  Voy.,  sur  Re- 
nard et  sur  sa  maison  ,  Piganiol  de 
La  Force,  Description  historique  de  la 
ville  de  Paris,  éd.  de  1763,   H,  376. 

Hôtel-de-ville  de  Paris  :  on  y  tire  des 
salves  d'artillerie  à  l'occasion  de  la 
prise  de  Tournai,  901  (3  juill.  1667}. 

Houilles  :  le  roi  passe  une  revue  aux 
environs,  784(3  avril  1667). 

Hubert,  (André),  joue  un  rôle  dans 
Y  Attila  de  Corneille,  716  (10  mars 
1667)  ;  joue  le  rôle  de  Céliante  dans 
la  Délie  de  Donneau  de  Visé,  1075 
(5  nov.). 

HuMifeREs  (Louis  de  Crevant,  marquis 
d'j,  se  distingue  au  siège  de  Douai, 
914  (16  juill.  1667);  est  nommé  gou- 
verneur de  Charleroi,  puis  de  Lille, 
1049  (i3  oct.). 


I 


Ignace  ,  l'un  des  noms  de  l'empereur 
Léopold  Ier,  73,  v.  47,  etc.  Voy. 
Léopold. 

Illière  (Henri  Balsac  d'Entragues, 
marquis  d'),  seigneur  de  Chante- 
mesle,  enseigne  des  gendarmes,  se 
distingue  dans  une  rencontre  avec  un 
parti  de  Lillois,  956  (6  août  1667). — 
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Voy.  Le  Pippre  de  NœufviUe,  Abrège 
chronol.  II ,  46. 

Incendie  à  Corbie,  63  (i5  juill.  1666; 

—  chez  un  orfèvre  ,  à  Paris,  63  (i5 
juill.  )  —  à  Tyrnau  (Trnava .  Nagy- 
Szombat),  en  Hongrie,  144,  i5i 
(8  août)  ;  —  à  Nesle ,  en  Picardie, 
206  (22  août)  ;  —  qui  détruit  la  rilk 
de  Londres,  337,  (3o  sept.) ,  343-35i 
;i,  3  oct.)  ;  —  à  Melisech,  près  d'H- 
oule, 56g  (19  déc.);  —  des  écuria 
de  M.  de  Louvois,  à  Montrésor,  717 
{10  mars  1667)  ;  —  au  Vatican,  I 
Rome ,  737  (17  mars);  —  chez  Dioni. 
menuisier  du  roi ,  à  Paris ,  769  (3i 
mars). 

Indes  :  nouvelles  de  leurs  diverses  con- 
trées ,  509  (28  nov.  1666)  ;  les  Fran- 
çais y  font  un  grand  commerce, 
5g3  (2  janv.  1667). 

Indes  (Compagnie  des) ,  arme  six  oaii- 
res  au  port  de  La  Rochelle ,  70  (1S 
juill.  1666). 

Infiante  de  Perse  fugitive  en  Europe  et 
convertie  au  christianisme ,  100  i5 
juill.  1666). 

Infante  [V]  Salicoque ,  comédie  de  Blé- 
court  représentée  à  l'hôtel  de  Bour- 
gogne ,  980  (20  août  1667}. 

Ingénieur.  Voy.  Vigarani  (Carlo  de;. 

Inventeurs.  Voy.  L'Hermite  (M"*), 
Perottt  (Bernardo. 

Invisible  [L)  visible,  981  (20  août  1667. 

Iris  (MUe  H.  D.) ,  tient  un  enfant  sur 
les  fonds  du  baptême,  en  compagnie 
de  Ch.  Robinet ,  28  (4  juill.  1666: 
donne  au  même  des  nouvelles  ds 
pape,  588  (26  déc.V,  est  chargée  (fia 
emploi  auprès  de  la  jeune  princes» 
Marie-Thérèse  de  France ,  612  =18 
janv.  1667)  ;  donne  à  Robinet  de 
nouvelles  du  dauphin,  965  fi3  tour. 

—  Vov.  l'art.  Visé  (Henriette  Don- 
neau de). 

Irlandais  (Aventurier),  trompe  les  Ét« 
de  Hollande  en  leur  promettant  k 
conquête  de  l'Irlande  ,  758  (24  a** 
1667). 

Irlandaises  (Troupes) ,  défendent  Uk 
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avec  des  Anglais ,  des  Espagnols  et 
des  Napolitains ,  989  (28  août  1667). 

Irlande  :  on  dit  que  le  duc  de  Beaufort 
va  y  débarquer  des  troupes  françai- 
ses ,  85  122  juill.  1666). 

IftOQCOis ,  sont  anthropophages,  594 
anv.  1667  ;  sont  évangélisés  par 
M.  de  Tracy.  726  fi3  mars), 

Isabelle  ,  nom  d'une  demoiselle  atta- 
quée par   un   brutal,    454  (7   nov. 

Isabelle  d'Esté ,  duchesse  de  Parme , 
seconde  femme  de  Ranuzio  II  Far- 

■nese,  meurt  en  donnant  le  jour  à  un 
fils,  25o,  279  (4,  12  sept,  1666), — 
Une  faute  de  copie  nous  a  fait  citer 
en  marge  de  ces  deux  passages  le 
nom  de  la  première  femme  de  Ra- 
nuzio ,  Marguerite  de  Savoie. 

Islam  Giraj  .   sultan  kalgha  des  Tatars 

de   Crimée    et  frère   du    khan ,     se 

acontre  à  Rusava  avec  le  pacha  de 

Silbtrie ,    948    6  août   1667]  ;  s'em- 

_  de  Czerun  ,  1042   8  oct.) 

Italie  ,  souffre  les  atteintes  de  la  peste, 
3  >5  nov,  1666). 

Phier  ;Jcati-Dominique  ,  évêque  de 
Glandèves,  atteste  l'authenticité  d'un 
miracle  observé  à  Roye  ,  389  (17  oct, 
1666)  ;  est  opéré  de  la  pierre  par  Jé- 
rôme Collot ,  885  (19  juin  1607)* 


cobines  du  faubourg  Saint-Antoine  : 
la  consécration  de  Gabriel  de  Ro- 
quette ,  nommé  évêque  d'Autun ,  a 
heu  chez  elles  f  810  '16  avril    1667)* 

si*  Lardante) ,  Q41-944  (3o  juill. 
1667 

rit    Im    affamée,   995   (28   août 
1667 

su  \La)  irrèguiière ,  naf*  (24  déc, 

•667! 

Jûux  [Le]  invisible,  comédie  de  Bré- 
court ,  est  joué  à  l'hôtel  de  Bourgo- 
gne t  208  22  août  1666). 


Japonais  ;ou  Japons) ,  sont  anthropo- 
phages ,  594  (2  janv.   1^67). 

Jean-Georges  ,  prince  de  Saxe ,  est 
fiancé  à  Anne-Sophie  princesse  de 
Danemark ,  299  19  sept,  1666); 
l'épouse  ,  à  Copenhague  ,  462  ,  467» 
521  [11,  14,  nov.,  2  déc). 

Jermyn  (Henri,  Lord) ,  comte  de  Saint- 
Albans,  négocie  la  paix  entre  l'Angle- 
terre ,  la  Hollande  et  la  France  ,  681 
24  févr.  1667). 

Jésuites  :  leur  collège  échappe  à  l'in- 
cendie de  Tyrnau  ,  144,  i53  (8  août 
1666  ;  célèbrent  an  service  à  Munich 
pour  le  prince  Albert  de  Bavière,  222 
(29  août);  reçoivent  un  legs  du  prince 
Panfili ,  à  Rome,  23o  (29  août); 
subissent  une  persécution  en  Chine , 
510(28  nov,;;  leur  éloge  par  le  P. 
Carneau  ,  747  (20  mars  1667;  ;  ont , 
dit-on ,  converti  le  fils  du  sophi  de 
Perse.  788  (7  avril)  ;  le  dauphin  visite 
leur  collège  à  Compiègne ,  994  (28 
août;  ;  un  fils  de  l'empereur  du  Ma- 
roc ,  engagé  dans  leur  compagnie  , 
est  reçu  solennellement  à  Toulouse  , 
1139  (8  oct... 

Jolly  (Thomas),  libraire  à  Paris,  réédite 
en  1668  ,  avec  un  nouveau  titre,  la 
Muse  dauphine  de  Subligny.    Voy. 

SUBUGMY.  —  Cf.  I,  909. 

Joseph  'Sainti  :  les  carmélites  de  la  rue 
du  Bouloi  célèbrent  sa  fête,  1 1 58  (22 
oct.  16Ô7), 

Joute  de  r Amour  et  de  la  Vertu  ,  diver- 
tissement donné  à  la  cour  de  Savoie, 
629  (3o  janv,  1667). 

Jouy  (M.  de),  Voy.  Des  Jouis. 

Jubilé  ordonné  par  le  pape  Clément  IX 
à  l'occasion  de  son  avènement  ,1102 
3  déc.  1667)  ;  est  publié  à  Paris  par 
Hardouin  de  Péréhxe  f  1 102  3  de 
va  suspendre  les  divertissements  de 
la  cour,  1 1 1 8  (17  déc.;;  le  roi,  la 
reine ,  Monsieur  et  Madame  en  font 
les  stations  .  \  125  (24  déc  , 

Juif  baptisé  à  Saint-Laurent ,  à  Paris  , 
604  9  janv.  166 

Juifs  d'Amsterdam  ,  regrettent  d'avoir 
été  trompés  par  Sabbathaï-Sebbhi , 
541.     556     9,     17    déc.     1666;    — 
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d'Orient ,    sont  persécutés    par    les 

Turcs ,  742  (20  mars  1667)  ;  sont 
encore  dupes  d'un  faux  messie  ,  775  » 
842  (3i  mars,  i5  mal). 


K.alïsz  (Le  palatin  de],  ambassadeur  de 
Pologne  à  Venise  ,  est  chargé  d'une 
mission  en  Italie,  699  (3  mars  1667). 

Kalmoucks  ,  envahissent  le  pays  des 
Tatars»  1120  (17  déc.  1667), 

Kauieniec  Podolsei,  est  menacé  par  les 
Tatars  et  les  Cosaques  ,  669  (20  févr» 
1667,  ;  est  délivré  par  Jean  Sobieski 
d'une  attaque  des  Tatars,  1085  (19 
nov.,, 

Kendall (Charles  duc  de),   second  fils 
du  duc  d'York;  sa  naissance,  95»  io3 
2  5  juiil.  1666]  ;  sa  mort,  892  (26  juin 
1667], 

Kersaliou  M.  de  Rechou,  vicomte  de). 
Voy,  Rechou, 

Khevenhûller  Le  comte),  $e  prend 
de  querelle  avec  l'ambassadeur  d'Es- 
pagne à  Vienne,  622  (23  janv.  1667J; 
se  réconcilie  avec  lui ,  627  (3o  janv.  . 

Klisa  (ital.  Glissa),  est  assiégée,  341 
(3o  sept,  1666). 

Kôprili  (Ahmed) ,  grand-vizir,  assiège 
Candie- Vieille  ,  523,  642,  670  (2 
déc.  1666;  6,  20  févr.  1667)  ;  promet 
au  sultan  ,  sur  sa  tête ,  la  prise  de 
Candie ,  699  (3  mars)  ;  est  malade  à 
Retimo  .  707  f6  mars)  ;  sera  proba- 
blement rappelé  de  Candie ,  775  (3i 
mars;  ;  lutte  contre  la  peste  et  la  fa- 
mine ,  780  (3  avril)  ;  se  heurte  à  une 
résistance  opiniâtre  des  Vénitiens, 
797,  859,  877,  916,  936,  943,  1018, 
1024,  1042,  1047,  1072,  1084  (16 
avril  ;  i5  ,  29  mat  ;  12  juin  ;  16  ,  3o 
juiil.;  18 ,  24  sept.;  8  .  1 5  oct-:  5  ,  19 
nov.)  ;  a,  dit-on,  levé  le  siège,  1089 
(19  nov.)  ;  cette  nouvelle  est  démen- 
tie, 1104  3  déc.  j;  on  est  encore  dans 
le  doute  à  ce  sujet,  1109  (10  décJ  ; 
persiste  à  vouloir  prendre  la  ville  , 
na5  (3i  déc). 


:Ai\ 


Kraswsii,  fils  du  grand-trésorier 
Pologne,  épouse  la  castellane 
Wilno.  865  [5  juin  166 


La  Barre  (Antoine  Le  Fèvre  de  ♦ 
tenant-général   du    roi  en  Guu< 
publie  la  Description  de   la    fr& 

èçuinoxiale,  5o6,  534  f2  3  no1 
1666. 

La  Barre  de  Groslîeu    Louis  de,  ea 

tué  glorieusement  dans    un   cnmbz 
naval,  273,  32  5  ii2,  26  sept  1666 

La  Bassée,  est  abandon  née  parles  Espa- 
gnols. 869  :5  juin  16' 

Lt  Ferte-Sennet-khiie  ,  Henn 
prend  les  eaux  à  Bourbon-lWrcbich 
baud,  3 10  (19  sept.  1666);  donne 
bal    auquel    assistent    Monsieur 
Madame,  620(23  janv.  1667 

La  Ferte-Senneterre  iHenri-Fi 
de  .  joue  un  rôle  dans  la 
Guzmati  du  P.  Ridelle,  et  danse 
le  Ballet  du  Temps,  146  (8  août  1 

La  Feuiixade  f François  d'Aubusson 
doit,  dit-on.  se  marier,  680 
1667:  ;  devient,  par  son  mariage. 
de    Roannez,    881    (19    jur 

ROAltNEZ. 

La  Feuillade  (Georges  d'Aubusson 
évêque  d'Embrun,   ambassadeur  te 
France  à  Madrid,    fait  tirer 
d'artifice  à  l'occasion  de  la  naisaaa 
de   Marie-Thérèse    de    Frar 
6  mars  1667 

La  Fitte  (Jean-François  de  ,    seipr? 
de  Pelleport,  est   nommé  lie 
des  gardes  du  corps,   compagnie  h 
Charost,  728  1 1 3  mars  1 6 
Le    Pippre     de    NœafViUe.   Airqf 
chronol.,  l,  228. 

La  Frette  [M.  de';,  est  tué  en 
798    16  avril  160 

La  Frette  (M.  de  Gruel,  chevalier  < 

se  distingue  au  siège  de  Lille»  **j 
(4  sept.  1667 

La  Fuente  (Le  comte    de  Venta* 
marquis  de 
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est  surpris  d'une  réponse  du  dauphin, 
3n  123  sept,  i  G66j  ;  paraît  à  Saint- 
Germain  déguisé  en  courrier  d'Es- 
pagne, puis  en  pèlerin  de  Saint-Jac- 
quet. 693,705|î7févr.t  6  mars  1667  ; 
prend  congé  de  la  cour.  764  127 
mars  . 

La  Galissonnière  (Jacques  Barri n  , 
marquis  de . ,  intendant  de  Rouen, 

tresse  la  condamnation  de  Mmr  de 
,'ïsle,  7S6   24  mars  1667), 

ii  Grange  [Charles  Varlet,  dit  de ), 
joue  un  rôle  dans  X Attila  de  Cor- 
neille. 715  10  mars  1666  ;  joue  le 
rôle  de  Licïdas  dans  la  Délie  de  Don- 
neau  de  Visé.  1075  5  nov.  . 
t  Gravettk  de  Mayolas.  Voy.  Ma- 
yolas. 

La  Haye  :  Le  capitaine  Du  Beat  y  est 
exécuté,  404  21  oct.  1666,  ;  le  prince 
d'Orange  s'y  rend  après  le  mariage 
de  sa  sœur,  42  ;  les  confé- 

rences pour  la  conclusion  du  traité 
de  paix  entre  la  Hollande  et  l'An- 
gleterre doivent  y  avoir  lieu,  682, 
703,  710  24  févr.i  3,  6  mars  i6< 
le  roi  d'Angleterre  insiste  sur  le 
choix  de  cette  ville,  782  3  avril  ;  on 
y  raconte  l'histoire  d'un  prisonnier 
qui  s'est  évadé  caché  dans  une 
malle,  848  (i5  mai;. 

Haye    Denis  de   de  Ventelay,  am- 

ssadeur  de  France,  arrive  à   Con- 

intinoplc,    11    rr  juill.    1666;    est 

ité  par  le  grand  vizir,  45  (  1 1  juill.). 

Haye  [Jacob    Blanquet  de:,    com- 

1  ande  la  garnison  française  de  Char- 

leroi,  888   26  juin  lui 

Hocle  ;  on  croit  que  Ruyter  y   a 
illié  la  flotte  française,  337?osept. 

Madeleine  'M.  de],  est  blessé   au 
-iége  de  Douai,  914  [16  jofll    1667 ). 

If  anse    Marie-Françoise  de),    fille 

'honneur  de  la  reine ,    remplit   le 

"'e  d'une  des  Muses  dans  le  Ballet 

RM,  552    12  déc.  1667,  ;  quête 

l'église  des  AugUSttns  déchaus- 

$r  à  Paris,  100614 sept.,;  figure  à  un 

bal  chez  Madame,  lll$(ijdét 


Lahbert  (Michel),  chante  en  s'accom- 
pagnant  du  théorbe,  au  mariage  du 
marquis  de  Lavardin,  647  6  févr. 
1667]. 

La  Meiixeraye  (Madeleine  de  La  Porte, 
dite  MiW  de),  abbesse  de  Chellcs  , 
invite  une  nombreuse  assemblée  à 
célébrer  sa  convalescence,  816  24 
avril  iù< 

Lamoignon  Guillaume  de),  seigneur  de 
Bâville  er  de  Launay-Courson  , 
baron  de  Saint- Yon,  premier  pi 
dent  du  parlement  de  Paris ,  marie 
Mlk  de  Bâville,  sa  rille,  au  comte  de 
Broglie,  i83,  211.  235,  241.  247,281 
•  19,  26  août;  2,  4  sept.  t666  ;  pro- 
nonce une  harangue  en  parlement, 
5 14  28no\\;  ;  porte  la  parole  devant 
le  roi,  817  [24  avril  16671  i  assiste  à 
la  soutenance  de  la  thèse  de  Jean- 
Baptiste  Colbert  au  collège  de  Cler- 
mont,  956  [6   aoùtj  ;    m  tille 

Anne-Madeleine,  1016  (18  sept.  ; 
prend  la  parole  à  la  séance  de  ren- 
trée du  parlement,  uo3    3  de 

Lamoignon    Anne-Madilu  tille 

du  précédent.  épouseAchille  de  Har- 
1016    18  sept.  1667  . 

Lamojgnon  (Marie  de),  dite  M11"  de 
Bâville.  Voy  Bâville, 

La  Mothe  ;M,kdej,  fitledu  lieutenant- 
général  de  Caen,  se  fait  remarquer 
par  sa  beauré  à  la  foire  Saint-6er- 
main,  774  ,3i  mars  1667 

La  Mothe-Argescourt    MUe  de; ,  fille 
d'honneur   de  la  reine,   remplit   le 
rôle  d'une  des  Piérides  danslcBa/let 
des  Muses,  5  52  12  déc.  1666  ;as 
à  un  bal  cl  ne,  1 1 161 17  déc. 

La  Mothe-Fénelos  (Antoine   de  Sali- 
•  tjnac,   marquis  de),  se  distingue   au 

;  iept.  1 
La   Motm  uite   de 

Prie,  comtesse  de),  \  ner- 

ciements  de  Su»  89,    573 

juill.,  2  :  admirer 

talents  quelle  déplo  i  éduca- 

tion du  dau  est 

ociéc  par  Subligny   à  l'éloge  du 
dauphin,    1 83,    zi^/lyb    19   ai 
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2  sept.,  14  oct.);  excelle  dans  les 
leçons  qu'elle  donne  au  dauphin, 
256,307  (5,  19  sept.);  accompagne 
le  dauphià  lors  de  sa  visite  au  régi- 
ment du  roi,  272  (12  sept.);  tient 
avec  le  roi  un  enfant  sur  les  fonts 
baptismaux,  490  (21  nov.)  ;  Subligny 
lui  dédie  une  de  ses  lettres,  767 
(3i  mars  1667)  ;  répond,  pour  le  dau- 
phin, au  compliment  du  lieutenant 
général  de  Compiègne,  862  (29 mai); 
soigne  avec  sollicitude  le  dauphin 
malade,  883  (19  juin). 

La  Mothe-Houdancourt  (Charles,  che- 
valier, puis  comte  de),  reçoit  contre- 
ordre  du  roi  au  moment  de  s'embar- 
quer pour  descendre  en  Angleterre, 
87  (22  juill.  1666).  —  Voy.  Pinard, 
Chronol.  mil.,  IV,  436. 

L'Angeli,  fou  du  roi,  fait  un  voyage 
en  Hollande,  193  (19  août  1666)  ;  est 
à  Bruxelles  le  héros  d'une  aventure 
amoureuse,  217  (26  août). 

Langeron  (Philippe  Andrault,  comte 
de),  complimente  l'ambassadeur  de 
Pologne  de  la  part  du  duc  d'Ençhien, 
122  (1er  août  1666).  —  Voy.  Pinard, 
Chronol.  mil. ,  I V,  2 1 8 . 

Langeron  (M.  de),  danse  dans  le 
Ballet  du  Temps  au  collège  de  Cler- 
mont,  146  '8  août  1666;. 

L'Anglade  (Jacques  de),  ancien  secré- 
taire du  cabinet  deMazarin,  est  ren- 
versé par  une  voiture  dans  une  rue 
de  Paris,  et  se  casse  la  jambe,  767 
;3i  mars  1667). 

Langlée  (M.  de),  maréchal  des  logis  de 
la  maison  du  roi,  meurt  septuagé- 
naire, 1086  (19  nov.  1667;. 

Languedoc  :  les  députés  de  cette  pro- 
vince sont  reçus  par  le  roi,  195,  206 
22  août  1666). 

La  Noue  (M.  de;,  capitaine  au  régiment 
de  Navarre,  est  blessé  au  siège  de 
Douai,  913  (16  juillet  1667;.  —  M.  de 
La  Noue  fut  réformé  en  1670.  Voy. 
Rousselle,  Essais  historiques  :  Na- 
varre, 177. 

Lanson  .M.  de .,  est  nommé  lieutenant 
des  gardes  du  corps ,  compagnie  de  | 
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Trème,  728  (i3  mars  1667).  —  n 
s'agit  probablement  de  Jacques  de 
Pouilly  de  Lançon,  qui  fut  reçu  le 
2  décembre  1667  enseigne  des  gardes 
du  corps  de  la  compagnie  écossaise. 
Voy.  Le  Pippre  de  Nœufville,  Abrégé 
chronol. ,  II,  38 1. 
Lanternes,  vont  être  introduites  à  Puis, 
1068  (29  oct.  1667}.  Voy.  De  U 
Mare ,  Traité  de,  la  Police,  IV,  23o. 

Lao  (Le  P.),  est  élu  procureur  général 
des  Carmes,  93  (25  juill.  1666). 

La  Reynie  (Nicolas-Gabriel  de),  nommé 
lieutenant  criminel,  est  reçu  auCfaâ- 
telet,  771, 783  (3i  mars,  3  avril  1667}; 
fait  demander  à  Robinet  une  de  ses 
lettres  pour  l'examiner,  777  (3  avril'; 

[)oursuit  les  boulangers  et  chande- 
iers  qui  vendent  à  faux  poids,  806 
(16  avril);  expulse  de  Paris  les  filles 
de  mauvaise  vie ,  qui  doivent  être 
envoyées  à  la  Nouvelle-France;  pour- 
suit les  diseurs  de  bonne  aventure; 
les  porteurs  de  lettres  en  blanc  et  la 
entremetteuses,  875  (12  juin);  pour- 
suit les  souteneurs  de  filles,  910  (10 
juill.)  ;  introduit  les  lanternes  à  ftw, 
1067  (29  oct.;. 

Larino  (L'évêque  de) ,  Ferdinand  Api- 
cello ,  officie  au  service  célébré  poar 
Anne  d'Autriche  à  Saint-Jean  de 
Latran  ,  422  (28  oct.  1666). 

La  Roche  (M.  de),  capitaine  du  vais- 
seau Le  Rubis,  est  pris  par  les  Anglais. 
363,  372  (7,  10  oct.  1666);  est  remis 
en  liberté  par  le  roi  Charles  II,  450 
(14  nov.). 

La  Rochelle  :  M11*  de  Nemours  y 
épouse  le  roi  de  Portugal  représe* 
par  François  de  Milo ,  29,44. 
48  (8,  11  juill.  1666);  laComptgak 
des  Indes  y  équipe  six  navire,  ?£> 
(18  juill.);  le  duc  de  Beaufort  s'y 
arrête  avec  la  flotte  française,  33$, 
323  (2,  26  sept.);  il  doit  en  pair 
pour  la  Manche,  243,  263,293!*,$. 
16  sept.;  ;  l'église  Notre-Dame  te 
Victoires,  à  Paris,  est  bâtie  en  coc- 
mémoration  de  la  prise  de  cette  rik 
par  le  roi  Louis  XIII,  590  (26  déc- 

La  Sallb  (Louis  de  Caillebot, 
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de  ,  capitaine-lieutenant  des  gendar- 
mes de  la  garde,  obtient  la  grâce  du 
gendarme  Trois-  Fontaines  ,  38o 
14,  oct  1666.  —  Voy.  Pinard, 
CkrûnoL  miL.  IV,  t5l. 

La  Serre  (Jean  Chabot  dei,  est  nommé 
enseigne  des  gardes  du  corps  ,  com- 
pagnie d' Aumont,  72813  mars  1 667  . 
—  Voy  le  Pippre  de  Naeufville, 
Abrège  chronoL*  I,  304. 

Las  Fuentes.  Voy.  La  Fuente. 

Thorillière  (François  Le  Noir  de ;, 
'  ;me  le  rôle  d'Attila  dans  la  tragédie 
ic  Corneille,  71 3t  724  (  10,  i3  mars 
1667,  :  joue  le  rôle  de  Périandre  dans 
la  Délie  de  Donneau  de  Visé»  1076 
(3  nov,  ;  fait  représenter  sa  tragédie 
de  CUopatre,  n  14  [\o  déc). 

La  Trinité  Jérôme  de  Coste,  comte 
de  et  de  Carrue,  ambassadeur  de 
Savoie  en  France ,  meurt  au  mo- 
ment de  taire  son  entrée  à  Paris,  807 
I(i6  avril  1667). 
minât  ^M11*  Gravé  de»  fille  du  finan- 
cier Gravé  de  Launay  et  de  Fran- 
çoise Godet  des  Marais,  mariée  en 
secondes  noces  à  Antoine  deBrouilly, 
îarquis  de  Piennes,  épouse  M.  de 
mg,  679  24  février  ic 

3ZDN  [Antoine  Nompar  de  Caumont, 

larquis  de   Puyguilhem,  comte  de  , 

la  garde  du  camp  de   Moret,   53 

[iS  juiil  i666\.  — Voy.  Mémoires  de 

f*  de  Montpemier,  IV,  38. 

Valliire    Gabrielle    Glay    de    La 
lotardaic,  marquise  de ,,  remplit  le 
;  d'une  des  M  uses  dans  le  Ballet 
z  déc.  1666). 

Vallibre    Louise  Françoise  de  La 
iume  Le  Blanc,  dite  M"  de,,  rem- 
plit le  rôle  d'une  Bergère   dans  le 
"~  Met  des  Muses,  55o  12  déc.  i( 
remplit  aussi  le  rôle    d'une   des 
!es,  552  id.i ;  est  créée  duchesse 
de   Vaujour,    1095     26   nov,  1667]; 
parait  aux   bals  donnés   par  le   roi, 
1095,  1118  26  nov.,  17  déc 

rARDiN  (Henri-Charles,  sire  de  Beau- 
lanoir,  marquis  de L  épouse  M1 
-oynes.  636,  648  ,3,  é  févr.    1667.. 
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Lavardin    (  Philibert -Emmanuel     de 

Beaumanoïr  de  ,  évêque  du  Mans, 
assiste  au  mariage  du  marquis  de 
Lavardin,  648  (6  févr.  16C 

La  Villedïeu  Jacques  de  Villiers  de), 
capitaine  au  régiment  de  Picardie, 
est  tué  au  siège  de  Lille,  1001  4  sept. 
1667). 

Léandre,  nom  d'un  amant  infidèle,  570 
19  déc.  166 

Le  Blanc,  informateur  de  Mayolas,  172 
14  août  166I 

Le  Boux  Guîllaume>  ou  Le  Boultz, 
évêque  de  Périgueux,  prêche  lors  de 
la  consécration  de  l'église  des  Augus- 
tin» déchaussés,  à  Paris,  589  (26 
déc,  1666), 

Le  Brun  (Charles;,  décore  les  Gobe- 
lins  pour  une  visite  du  roi,  to56 
122  oct.  1667). 

Le  Camus  L'abbé  Etienne;,  entre, 
dit-on,  à  l'Oratoire,  184  19  août 
1666). 

Le  Fèvre  'L'abbé;  docteur  de  Sor- 
bonne,  prononce  l'oraison  funèbre 
du  comte  d'Harcourt,  224  (29  août 
1666). 

Le  Gros  (M.;,  chante  dans  le  Ballet  des 
Muses.  349,  552  12  déc*  166' 

Le  Havre  :  deux  frégates  anglaises 
essaient  d  y  surprendre  le  duc  de 
.Saint-Aignan.  07,  75  {18  juilL  1666  ; 
U  caravelle  La  Duchesse  y  ramène 
une  prise,  75  (18  juil.j;  le  roi  y  fait 
porter  au  duc  de  Saint- Aignan  ses 
compliments  de  condoléance,  à  l'oc- 
casion de  la  mort  du  comte  de  Séry, 
359  7  oct.  J  i  le  duc  de  Saint- 
Aignan  y  puM.-  h  première  pierre 
de  la  plate-forme  d  un  bassin,  955 
6  août  1667  . 

Le  Labocreur  1  L'abbé,  officie  au  ser- 
vice  que    les    Mathurins    célèbrent 
pour  la  duchesse  de  Montmorc: 
18  juilL   160 

Le  Maire  L'abbé  .  prédicateur  de  la 
reine,  fait  un  sermon  sur  la  cène. 
804(16  avril  i6f - 

Le  Maire  M.  ,  substitut  du  procureur 
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à  Bourbon  -  l'Archambaud, 
un  météore,   3io  (19  sept. 


du  roi 
observe 

1666). 

Le  Monnier  (Pierre),  libraire  à  Paris  , 
publie  la  Muse  dauphine  de  Subligny, 
639 ,  667,  685 ,  70$ ,  721 ,  739  ,  757, 
777»  79^  (févr.-avril  1667).  —  Voy. 
Subugny. 

Le  Moywe  (Le  P.  Simon) ,  jésuite  :  son 
épitaphe  par  le  P.  Carneau ,  632  (3o 
janv.  1667). 

Léon  (Don  Louis- Ponce  de) ,  gouver- 
neur de  Milan ,  reçoit  l'impératrice 
à  bord  de  sa  galère,  3o6  (19  sept. 
1666)  ;  attend  des  subsides  du  vice- 
roi  de  Naples ,  1066  (29  oct.). 

Léon  (Le  chevalier  de],  ramène  à  Saint- 
Malo  un  navire  enlevé  aux  Anglais , 
274  (42  sept.  1666);  sert  sur  la  frégate 
commandée  par  M.  de  La  Barre  de 
Groslieu ,  325  (26  sept.). 

Léopol(po1.  Ltvôw,  ail.  Lemberg),  est 
menacé  par  les  Cosaques  et  les 
Turcs,  1046(15  oct.  1667). 

Léofold  Ier,  empereur  d'Allemagne, 
ordonne  des  réjouissances  à  Vienne , 
en  apprenant  que  son  mariage  a  été 
célébré  par  procuration  ,  16  (4  juill. 
1666);  a  to rt  de  favoriser  Lubomirski, 
73  (17  juill.);  prépare  un  grand  feu 
d'artifice  à  Vienne  pour  la  réception 
de  l'impératrice  ,  87  (22  juill.  1666)  ; 
ne  parait  plus  disposé  à  soutenir  Lu- 
bomirski,  126  ( ier  août);  se  désole 
du  retard  apporté  au  voyage  de  l'in- 
fante ,  152(8  août);  offre  au  com- 
mandeur de  Grémonville  le  spectacle 
d'un  ballet,  365  (7  oct.);  attend 
l'arrivée ,  désormais  prochaine,  de 
l'impératrice,  370,  410,  457,  487 
(10 ,  24  oct.;  il,  21  nov.};  se  déclare 
en  faveur  de  Brème,  425  ,  451  (28 
oct.,  7  nov.)  ;  est  soupçonné  d'entre- 
tenir des  relations  avec  les  rebelles 
polonais ,  462  (1 1  nov.)  ;  va ,  dit-on  , 
voir  incognito  l'impératrice  dans  les 
villes  où  elle  s'arrête ,  539  (9  déc.)  * 
reçoit  l'impératrice  à  Schottenwien , 
586  (26  déc);  son  mariage  est  célébré 
dans  l'église  des  Augustins ,  606  (9 
janv.  ;  offre  à  l'impératrice  le  spec- 


tacle d'une  chasse  au  loup,  622  (2I 
janv.)  ;  donne ,  en  son  honneur,  une 
fête  sur  la  glace,  644,  65 1  (6,  i3 
févr.)  ;  lui  offre  un  carrousel ,  708  (6 
mars);  fait  une  grande  mascarade, 
761  (27  mars)  ;  ne  songe  pas  à  en- 
voyer des  troupes  dans  les  Pays-Bas, 
927, 950  (23  juill.,  6  août);  propose  au 
roi  de  Pologne  de  s'allier  à  une  prin- 
cesse de  la  famille  impériale,  939  {1 3 
août]  ;  fête  le  jour  de  naissance  de  l'im- 
pératrice ,  902  (i3  août);  reste  neutre 
entre  la  France  et  l'Espagne,  io33, 
n32  (ier  oct.,  3i  déc.);  il  lui  nattas 
fils,  1048  (i5oct.);    récompense  le 
chambellan  qui    lui    annonce  cette 
nouvelle,  io63  (29  oct.);  fait  proposer 
au  roi  de  Pologne  la  main  de  l'impé- 
ratrice douairière,  1082  (12 no?.). 
Le  Roy  (M.) ,  major  de  Collioure,  dé- 
couvre un  complot  tramé  contre  cène 
place  par   les   Espagnols,  906  (10 
juill.  1067). 

L'Escalopier  (MIle  de) ,  épouse  k  mar- 
quis de  Rabodanges,  191  (19  art 
1666). 

Lesselm  (Alexandre),  imprimeur  à 
Paris ,  publie  la  Muse  de  cour  de  Sa- 
bligny,  i3,39,  63,  89,  n5,  141, 
167,  193,  219,  245,  269,  295,521, 
341 ,  347,  367,  385  .  405  ,  425.  447- 
467,  485  .  5o5  ,  525  ,  545  .  565 .  583 
(i*rjuill.-24déc.  1667).  Cf.  tomel 
905. 

Le  Tellier  (Charles- Maurice} ,  prêche 
son  premier  sermon  chez  les  Jésuites. 
604  (9  janv.  1667)  —  voy.  sur» 
sermon  le  Journal  d'Olivier  Lef&rt 
dOrmesson,  II,  483 — ;  prêche  le  jeudi 
saint  devant  le  roi,  804  (16 avril; 
est  reçu  avec  distinction  à  Turin,  * 
Bologne  et  à  Parme  ,   1072  (5  nof.j. 

Le  Tellier  (Michel) ,  ministre  d'éw 
tient  conseil  avec  le  roi ,  57  (i5  juï 
1666). 

Lettres  royales  publiées  par  Nicolas  4 
Hauteville ,  946 ,  io5o  (3o  jaiH..  >* 
oct.  1667). 

Lbvbmont  (M.  de) ,  bailli  de  Satefr 
nis ,  y  allume  un  feu  de  joie  àf«a 
sion  des  victoires    remportées  f* 
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341    3o  sept. 
Libraires.  Vov. 


Tannée  française  en  Flandre*  908 
10  juill.  1667 ;. 
Lévrier  [Le)  ,  frégate  commandée  par  le 
marquis  de  Quirian  ,  s'empare  de 
cinq  navires  anglais ,  837  ;8  mai 
1667. 

L'Hermite  (M"»*) .  belle-sœur  du  poète, 
fabrique   un   cristal   extraordinaire  . 

16a 

Ballard  (Robert) , 
Barbin  (Claude  s 
Chenault   Charles)  t 
Jolly  (Thomas). 
Le  Monnier  (Pierre), 
Lesselin  (Alexandre) , 
Mathevet, 
Muguet  (François), 
Ribou  (Pien 

Liège  :  on  y  prépare  des  écuries  pour 
loger  les  chevaux  des  plénipotentiai- 
res français  .  allemands  ,  anglais  et 
hollandais,  663  (17  févr.  1667), 

Lieutacd  ,  lieutenant ,  est  grièvement 
blessé  au  siège  de  Lille,  1002  (4  sept. 
i6< 

Ljgdamant  ,  nom  d'un  amant  malheu- 
tux,  570  119  déc.  1666). 

<e  Claude  Lamoral .  prince  de) 
du  Saint-Empire  ,  prince  d'Am- 
ise ,  marquis  de  Roubaix  et  de 
fille,  comte  de  Fauquerobergue  et  de 
legin,  souverain  de  Faigneules,  baron 
:  Wercbin,  d'Anthoing.  de  Cisoing, 
Belœil.  de  Villiers  et  de  Jeumont, 
igneur  de  Baudour,  de  M  on  treuil , 
de  Hauteranges.de  Pomcreuil,  d'El- 
lignîes ,  premier  ber  de  Flandre  , 
pair,  sénéchal  et  maréchal   de  Hai- 

Inaut ,  ne  réussit  pas  à  secourir  Lille, 
assiégée  par  1  armée  française.  1009 
epr  1667 
gp*y  Dominique  de  j ,  évèque  de 
Meaux .  assiste  au  sacre  de  l'abbé  de 
Coislin ,  évêque  d'Orléans ,  26  (4 
juill.  1666; 

Lille  ;    ses   faubourgs    sont  incendiés 

par  Tannée  française,  qo5  (10  juill. 

1667:  un  parti  espagnol  sorti  de  celte 

est  vigoureusement   repoussé , 

$4  (6  août)  ;  est  investie  par  le  duc 


d'Enghien  ,  965  (i3  août)  ;  est  défen- 
due par  le  comte  de  Bruay,  978  (20 
août);  est  régulièrement  assiégée, 
983-992  [28  août;  est  prise,  909- 
ioo3  (4  sept.);  le  marquis  de  Belle- 
fonds  en  est  nommé  gouverneur, 
101 5  (18  sept.);  le  marquis  d'Humiè- 
res  y  remplace  le  marquis  de  Belle- 
fonds  ,  10^9  (i5  oct.  1.  —  Voy. 
Mémoires  au  marquis  Je  Moniglat , 
ap«  Petitot .  Coll.  des  Mèm.  rrt.  à 
thist.  de  France ,  II*  série ,  LI .   143. 

Lillebonnb  (François-Marie  de  Lor- 
raine, comte  de),  damoiseau  de 
Commercy,  combat  pour  Tévêque 
de  Spire  contre  l'électeur  palatin  . 
520 ,  529  (2  ,  5  déc.  1666)  ;  se  distin- 
gue dans  un  combat  sous  les  murs 
de  Lille,  1010  (1 1  sept.). 

Lillebonne  (Henri-Frédéric  de  Lor- 
raine ,  prince  de) ,  meurt  de  la  petite 
vérole,  466(11  nov.  i6(y 

Limbec,  colonel  au  service  d'Espagne, 
est  fait  prisonnier  au  siège  de  Lille, 
1009  (u  sept.  1667), 

Limoges  :  les  consuls  assistent  aux  ob- 
sèques de  Marie  de  Rochechouart , 
marquise  de  Ponipadour,  199  (22 
août  1666  . 

Limoges  (Charles-François  de  Roche- 
chouart .  marquis  de  Bellenave ,  dit 
le  comte  dej ,  fils  du  marquis  de 
Chandenier.  est  attaché  à  la  personne 
du  duc  de  Beaufort,  362  (7001.  1666). 

Limousin  :  on  y  embauche  des  maçons 
pour  rebâtir  Londres  »  469  (14  nov. 
1666). 

Liquergues  ,  près  de  Bruxelles  ;  le  châ- 
teau est  pris  par  Tannée  française . 
1026,  io32  124  sept..  rr  oct.   16: 

Lisbonne  r  la  reine  de  Portugal  va  y 
faire  son  entrée ,  2o5  fa  août  1666]  ; 
on  y  fait  des  préparatifs  pour  larece- 
ir,  291  (16  sept.];  cène  entréa  a 
lieu,  324,  366  (26  sept.,  7  oc: 
la  nouvelle  reine  de  Portugal  y  établit 
un  couvent  de  Capucines  ou  Filles  de 
la  Passion ,  893  (26  juin]. 

L'Islb  (M™  de),  est  exécutée,  à  Rouen, 
pour  avoir  fait  assassiner  son  mari , 
756  (24  mars  1667), 
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Lithuante,  fournit  au  roi  de  Pologne 
une  armée  sur  laquelle  il  peut  comp- 
ter pour  combattre  les  rebelles ,  126 
(1er  août  1666). 

Lobkowitz  (Le  prince) ,  complimente 
l'impératrice  à  son  entrée  à  Vienne  , 
586  (26  déc.  1666). 

Loches  :  les  Barnabites  y  célèbrent  un 
service  pour  le  comte  de  Séry,  523  , 
532  (2  ,  5  déc.  1666). 

Locouis ,  586.  Voy.  Lobkowitz. 

Loevestein,  château  où  les  Hollandais 
enferment  Sir  George  Ayscue,  fait 
prisonnier,  11  (1er  juill.)  1666). 

Loges  (Couvent  des):  les  Augustins 
y  célèbrent  la  fête  de  sainte  Monique, 
847  (i5  mai  1667)  ;  la  reine  et  Mon- 
sieur y  entendent  un  sermon  du  P. 
Valentin ,  1073  (5  nov.). 

Lomsa,  staroste  polonais,  se  marie, 
865  (5  juin  1667). 

Londres  ,  est  délivré  de  la  peste ,  85 
(22  juill.  1666)  ;  la  foudre  y  tombe 
sur  un  temple  protestant ,  245  ,  280 
(2,  12  sept.);  est  incendié,  337  (3o 
sept.),  343-35i  (1,  3  oct.);  doit  être 
rebâti,  363,  38g  (7,  17  oct.);  le  feu 
y  reprend  parmi  les  lives  entassés 
dans  une  église  ,  423  (28  oct.)  ;  on  y 
fait  venir  des  maçons  du  Limousin  , 
469  (14  nov.). 

Longueval  (Henri  de  Longueval  de 
Theval ,  comte  de) ,  est  tué  au  siège 
de  Lille,  1001  (4  sept.  1667). —  Voy. 
Pinard ,  ChronoL  milita  VI ,  393. 

Longueval  (Anne  de  Cressy,  dite  MUe 
de).  Aile  d'honneur  de  la  reine  ,  plus 
tard  marquise  de  Senneterre,  remplit 
le  rôle  d'une  des  Muses  dans  le  Ballet 
des  Muses,  552  (12  déc.  1666);  assiste 
à  un  bal  chez  Madame,  1116  (17 
déc). 

Longueville  (Jean-Louis-Charles  d'Or- 
léans ,  duc  de)  et  d'Estoute ville ,  va 
prendre  du  service  à  Venise ,  269 , 
293  (9  ,  16  sept.  1666)  ;  prend  l'habit 
ecclésiastique  à  Rome,  56o  (17  déc). 

Lorges  (Guy-Aldouce  de  Durfort-Du- 
ras,  comte  de),  plus  tard  duc  et 
maréchal  de  France,  se  distingue  lors 


de  la  prise  de  Bergues  ,  881  (19  juin 
1667);  est  nommé  gouverneur  de 
Charleroi,  1049  (i5  oct.). 

Lorraine  (Le  duc  de).  Voy.  Charles  III. 

Lorraine  (Charles,  prince  de) ,  conduit 
dans  un  traîneau  une  des  jeunes  ar- 
chiduchesses d'Autriche,  65 1  fi3 
févr.  1667);  Prend  part  à  un  carrousel 
aux  Favorites,  près  de  Vienne,  962 
(i3  août). 

Lorraine  (Philippe  d'Armagnac ,  dit  le 
chevalier  de) ,  second  fils  d'Henri  de 
Lorraine,  comte  d'Harcourt,  possède 
les  vertus  de  son  père ,  1 19  (1er  août 
1666)  ;  porte  bonheur  à  la  flotte  bol- 
landaise,  139  (5  août);  arrête  un 
brûlot  qui  menaçait  le  vaisseau  monté 
par  Ruyter,  t66 ,  180 ,  186 ,  198  (11, 
1 5  ,  19 ,  22  août)  ;  rentre  à  la  cour, 
164  f  12  août);  est  malade  de  la  petite 
vérole,  3pi,  400  (17,  21  oct);  se 
distingue  lors  de  la  prise  de  Bergues. 
881  (19  juin  1667)  ;  se  signafc  aQ 
siège  de  Lille ,  1001  (4  sept!];  danse 
aux  côtés  du  roi ,  11 17  (17  déc.);  est 
le  favori  de  Monsieur,  ibid. 

Lorraines  (Troupes),  passent  par  Àms 
en  se  dirigeant  vers  les  Pays-Bas,  891 
(26  juin  1667). 

Loterie  :  le  roi  y  joue  avec  les  dames 
de  la  cour,  235  (2  sept.  1666);  l'im- 
pératrice douairière  en  offre  uneàli 
jeune  impératrice,  652  (i3  ffr. 
1667). 

Loubie  (Le  marquis  de),  abjure  entre  les 
mains  de  l'évêque  de  Tarbes ,  869  5 
juin  1667). 

Loubie  (Le  chevalier  de),  abjure  le  pro- 
tantisme  avant  ses  parents,  870  5 
juin  1667). 

Louis  (Saint)  :  sa  fête  est  célébrée  ptr 
les  ouvriers  de  la  manufacture  royale 
de  tapisseries  de  Beauvais,  258  15 
sept.  1666)  ;  elle  est  célébrée  à  Rome 
avec  grande  magnificence,  3i5  >3 
sept.). 

Louis  XIV,  prend  part  à  un  souper 
donné  par  la  reine  à  Versailles,  7 
(i6r  juill.  1666)  ;  passe  ses  troupes  es 
revue  au  camp  de  Moret,  41.  5i 
(1 1  juill.)  ;  doit  aller  s'établir  à  Vm- 
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cennes,  6$  (18  juilL);  contremande 
rembarquement  des  troupes  qui 
devaient  passer  en  Angleterre,  87 
(22  juïlL  1;  reçoit  l'ambassadeur  de 
Pologne,  89  (22  juill.  :  fait  ramener 
en  France  les  cendres  de  Des  Cartes, 

Î)3  25  juill.  :  ;  accepte  la  dédicace  de 
a  thèse  du  P.  Philippe  de  Saim-Jac- 
3ues,  93  125  juill.  ;  conclut  un  traité 
alliance  avec  la  Suède,  95,  io3 
,a5  juill. j;  fait  des  visites  de  condo- 
léance à  la  comtesse  d'Harcourt  et  à 
1*  comtesse  d'Armagnac,  120  (i*r 
août  ;  reçoit  du  prince  Maurice  de 
Nassau  un  canon  à  tir  rapide»  se 
chargeant  par  la  culasse,  121  fid.;; 
fait  complimenter  l'ambassadeur  de 
Pologne,  122,  127  'id.  ;  le  reçoit, 
127  (id.  ;  reçoit  du  sieur  Trubert  le 
aité  conclu  avec  les  Algériens,  145, 
53  (8  août)  ;  confère  à  l'abbé  de  Gri- 
nan  la  coadjulorerie  d'Arles,  147 
8  août];  continue  M.  Voisin  pour 
deux  ans  dans  la  charge  de  prévôt 
"es  marchands  de  Paris,  166  12 
ur  ;  passe  en  revue  sa  maison,  172 
14  août;  ;  reçoit  les  députés  du  Lan 
edoc,  195,  206  122  août;;  revient 
c  Fontainebleau  à  Vincennes 
£22  aoûtj  ;  passe  sa  maison  en  revue  à 
""incennes,  224,  2  32  29  août  ;  visite 
Monsieur  malade  de  la  fièvre,  232 
(îd.  ;  reçoit  en  audience  de  congé 
M.  Rey,  ambassadeur  de  Pologne, 
a32,  255  129  août,  5  sept.)  ;  joue  à  la 
loterie  avec  les  dames  de  la  cour , 
a35  12  sept,  ;  reçoit  des  drapeaux 
enlevés  aux  Anglais  dans  l'île  de 
Saint  -  Christophe,  25o  {4  sept,  j  ; 
accorde  un  privilège  à  l'Italien  Ber- 
nardo  Perotti  pour  un  nouveau  char- 
bon dont  il  est  l'inventeur,  254 
{5  sept.;;  fait  arrêter  MM.  de  Sault 
et  de  Viilcroi,  qui  voulaient  rejoindre 
flotte  de  Hollande  sans  permission 
ùt  remettre  à  Ruyter 
^coUierde  Saint-Michel,  267  id  ; 
lit  camper  des  troupes  autour  de 
fincennes,  272  112  sept,;;  fait  une 
site  à  Henriette  de  France  à  Colom- 
1.275  'îd.  ;  inspecte  les  travaux  du 
juvre,  275  id.  ;  va  voir  son  buste 
tez  le  sculpteur  Warin,  275,   282 


(id,);  fait  porter  au  duc  de  Saint- 
Aignan  ses  compliments  de  condo- 
léance à  l'occasion  de  la  mort  du 
comte  de  Séry,  35q  7  ocr)  ;  visite 
les  manufactures  de  dentelles  et  de 
glands  récemment  établies  à  Paris, 
3?3.  377  io,  14  oct.:  ;  se  rend  à 
Saint-Germain,  392  (17  oct.);  jouit 
d'une  popularité  extraordinaire,  3q5 

21  net,  envoie  un  riche  ameuble- 
ment à  l'clcctrice  de  Brandebourg. 
410.  24  oct.  ;  chasse  à  la  Saint- 
Hubert  malgré  le  mauvais  temps, 
441  4  nov.y;  donne  un  bal  aux 
dames  de  la  cour.  <u3  id»)  ;  est 
attendu  à  Paris,  447  fid.  1;  assistée 
un  bal  chez  Madame,  449  h  nov.]  ; 
ouvre  un  bal  à  la  cour  avec  la  com- 
tesse de  Soissons,  450  17  nov/  ;  est 
parrain  du  fils  de  Mm*  Portail»  489 

21  nov  ;  tient  un  autre  enfant  sur 
les  fonts  baptismaux  avec  la  maré- 
chale de  La  Mothe-Houdancourt , 
490  (id.  ;  visite  le  duc  de  Valois  et 
la  comtesse  d'Armagnac ,  5o8 
nov.)  ;  accorde  un  privilège  à  la  ma- 
nufacture de  tapisseries  d'Aubusson, 
5i2  (id.);  admire  la  propreté  des 
rues  de   Paris.    514  rervient 

entre  l'électeur  palatin  et  l'électeur 
de  Mayence,  522  2  déc  ;  assiste  au 
baptême  du  duc  de  Valois,  535,  547 
(9,  12  déc;  ;  vient  consoler  Monsieur 
de  la  mort  de  ce  jeune  prince,  543 
;  publie  un  édit  sur  la  réforme 
de  la  ville,  564  (17  déc.!  î  donne  des 
pensions  aux  bourgeois  chargés  d'en- 
tants. 5  son  carrosse  suit  le 
convoi  du  duc  de  Valois,  5G8  (19 
déc);  donne  l'exemple  de  la  piété, 
590  26  déc.  ;  interrompt  la  repré- 
sentation du  Ballet  des  Muses  en 
apprenant  que  la  reine  accouche, 
6o3  9  janv.  1667  ;  offre  des  fêtes  au\ 
dames  de  la  cour,  à  Versailles.  612» 
63o  (16,  3o  janv.  ;  passe  en  revue  les 
troupes  de  sa  maison,  63o  [3o 
fait  préparer  la  réforme  de  la  procé- 
dure fid,  :  publie  un  édit  destiné  à 
favoriser  le  mariage,  63?  3  févr .)  ; 
parait  dans  le  Ballet  des  Muscs,  655 
i3  févr.);  figure  avec  éclat  dans  un 
grand  carrousel  donné  à   Versailles, 
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68 1,  690  (24,  27  févr.);  donne  un 
grand  dîner  à  Versailles,  687  (27 
Févr.)  ;  devine  l'incendie  qui  aétruit 
les  écuries  de  M.  de  Louvois  à 
Montrésor,  717  fiomars.  ;  est  parrain 
de  Louis  Canivèt,  fils  du  marquis  de 
Crèvecœur,  727  (i3  mars);  tient  un 
lit  de  justice,  729  (17  mars)  ;  son  éloge 
par  le  comte  de  Modène,  731  (id.); 
va,  dit-on,  faire  la  guerre,  733  (id.)  ; 
vient  à  Paris,  dîne  chez  le  grand 
prieur  et  visite  la  foire,  746  (20  mars); 
reçoit  le  marquis  de  La  Fuente  en 
audience  de  congé,  764  (27  mars)  ; 

Îasse  une  revue  aans  la  plaine 
'Houilles ,  784.  (3  avril)  ;  a  pour 
adversaire  dans  les  manœuvres  le  duc 
de  Gramont,  792  (7  avril)  ;  tient  un 
lit  de  justice  au  parlement,  816 
{24  avril]  ;  fait  exercer  ses  troupes  au 
camp  ae  Maisons,  818,  820-828 
(24  avril,  1er  mai)  ;  visite  Monsieur 
et  Madame  à  Saint  -  Cloud  ,  838 
8  mai);  se  dispose  à  partir  pour 
'armée,  847  (i5  mai)  ;  le  ducd'Albret 
ui  dédie  sa  thèse  de  théologie,  849 
[22  mai);  traite  Mlie  d'Alençon  le 
jour  de  son  mariage  avec  le  duc  de 
Guise,  85 1  (id.)  ;  revendique  les 
droits  de  la  reine  sur  une  partie  des 
Pays-Bas,  853  (id.)  ;  prc^dle chemin 
de  la  Flandre,  traverse  Amiens  et 
Péronne,  862  (29  mai;  ;  prend  lui- 
même  le  commandement  de  l'armée, 
867  (5  juin)  ;  entre  à  Charleroi,  873 
(12  juin)  ;  rencontre  la  reine  à  Aves- 
nes,  879  (19  juin);  fait  présent  de 
riches  mantes  à  M116  Molière  et  à 
M,le  de  Brie,  886  (id.)  ;  assiège  Tour- 
nai, 889  (26  juin)  ;  s'empare  de  cette 
place,  896-902  (3  juill.-  ;  s'expose 
devant  Douai,  po6  (10  juill.J  ;  fait  son 
entrée  à  Douai,  913  (16  juill.)  ;  va 
passer  quelques  jours  près  de  la 
reine,  à  Compiègne,  909  (10  juill.)  ; 
visite  Monsieur  et  Madame,  919  (23 
juill.)  ;  reçoit  l'abbé  Rospigliosi,  921 
(id.)  ;  repart  pour  l'armée,  921  (id.)  ; 
va  visiter  avec  la  reine  les  places 
conquises,  923,  937  (23,  3o  juill.)  ; 
demande  en  vain  aux  princes  de 
l'empire  l'autorisation  de  faire  passer 
des  troupes  en  Pologne,  949  (6  août); 


les  villes  conquises  sollicitent  l'hon- 
neur de  posséder  son  portrait,  964 
fi3  août)  ;  marche  sur  Lille,  965,977 
(i3,  20  août)  ;  prend  nuit  et  jour  part 
à  l'action,  989  (28  août)  ;  s'empare  de 
Lille,  999  (4  sept.)  ;  rejoint  la  reine  à 
Arras,  1011  (11  sept.)  ;  revient  avec 
elle  à  Saint-Germain,  1012  (id.); 
donne  10.000  écus  à  M11*  de  Lamoi- 
gnon  comme  cadeau  de  noce, 
1017  (18  sept.)  ;  donne  à  M.  de  M 
sacier,  en  faveur  de  son  fils,  la  sur- 
vivance de  sa  charge  de  secrétaire  des 
commandements  de  la  reine,  io3i 
(1er  oct.)  ;  réorganise  l'armée  en  rue 
d'une  nouvelle  campagne,  io33  (id.i; 
vient  à  Paris  voir  Monsieur,  malade 
de  la  fièvre,  io38  (8  oct.)  ;  visite  la 
comtesse  de  Soissons,  1039  {id. .; 
danse  dans  le  Ballet  des  Muses.  io55 
(22  oct.)  ;  visite  les  Tuileries,  io56 
(id.);  visite  les  Gobelins,  io56  'id.:; 
entend  un  sermon  de  dom  Cosmek 
jour  de  la  Toussaint,  1074  (5  no?/; 
revient  avec  toute  la  cour  à  Puis, 
1077,  12  ndv.)  ;  fôte  la  Saint-Hubert 
à  Versailles,  1078  "vid)  ;  fait  compli- 
menter le  duc  aEnghien  sur  la  nais- 
sance de  son  fils,  1082  (id.;  :  visite b 
duchesse  douairière  d'Orléans  et  la 
duchesse  d'Enghien,  1087  (ipnor.); 
assiste  à  une  fête  chez  Henriette  de 
France,  1087  (id.)  ;  donne  un  grand 
bal  à  la  cour,  1094  (26  nov.);  assiste 
à  une  fête  chez  -  Monsieur,  1099 
(3  déc.)  ;  est  parrain  d'un  fils  du  baron 
de  Busca,  1112  (10  déc.);  donne  de 
nouveau  des  bals,  n  1 3,  1 1 17  [10, 17 
déc);  danse  avec  Madame,  1117 
(17  déc):  fait  son  jubilé,  ii25  ty 
déc);  entend  un  sermon  de  domJea: 
de  Saint-Laurent,  1 136  (3i  déc:. 
Louis,  dauphin  de  France  :  Sublignj 
lui  dédie  la  Muse  dauphine  (voy.  Sc- 
bligny)  ;  doit  aller  au  camp  de  Morct 
27  (8  juill.    1666)  ;   assiste  eflfective- 


Ruyter, 

(22  juill.)  ;  fait  des  visites  de  amdfr 
léance  à  la  comtesse  d'Harcourteti 
la  comtesse  d* Armagnac,  120  -î* 
août)  ;  fait  complimenter  I'ambostf- 
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deur  de  Pologne.  122  Td/  ;  le  reçoit, 
127  id.':  Tient  à  Yïncennes  18t. 
196  i5.  2a  août  ;  reçoit  ks  dépotes 
do  Languedoc,  195  22  août;;  reçoit 
M.  Rev,  ambassadeur  de  Pologne. 
255  (5'  sept.  ;  étonne  le  public  par 
tes  goûts  militaires,  261  9  sept  ; 
passe  en  revue  le  régiment  du  roi. 
272,  282  ;i2  sept.  ;  donne  audience 
à  Subligny,  285  '16  sept);  reçoit 
pour  précepteur  M.  de  Périgny,  287, 
297  (16, 19  sept.;  ;  étonne  1  ambassa- 
deur d'Espagne  par  son  esprit  d'à- 
propos,  3u  (s3  sept.);  obtient  la 
grâce  d'un  chevau-léger,  3u(id.); 
tire  un  coup  de  pistolet,  375  (10  oct.}; 
part  pour  Saint-Germain,  3o5  (21 
oct.)  ;  assiste  à  la  profession  de  Mlle  de 
PoUgnac,  412  (24  oct.)  ;  son  carrosse 
suit  Te  convoi  du  duc  de  Valois»  568 
(19  déc.);  accompagne  la  cour  4 
Versailles,  687  (27  févr.  1667);  porte 
les  plats  pour  le  service  des  pauvres 
à  la  cérémonie  de  la  cène,  8o3  (16 
avril)  ;  vient  au  camp  de  Maisons, 
828  (1"  mai)  ;  accompagne  la  reine 
chez  les  Carmélites  de  la  rue  du 
Bouloi,  839  (8  mai)  »  reçoit  du  prince 
de  Piémont  un  tambour  enrichi  de 

Eierreries,  846  <i5mai);  s'arrête  à 
ihamplâtreux  en  se  rendant  à  Com- 
Eiègne,  862  (29  mai)  ;  est  malade  de 
1  rougeole  et  de  la  petite  vérole, 
882 (  19  juin)  ;  se  rétablit,  8pi  (26  juin); 
envoie  à  Henriette  de  France  et  à 
Madame  ses  compliments  de  condo- 
léance à  l'occasion  de  la  mort  du  duc 
de  Kendall,  892  (id.);  se  remet 
d'une  fièvre  dont  il  souffrait,  o65 
(i3  août;  ;  doit,  dit-on.  habiter  Mai- 
sons. 992  (28  août)  ;  s'établit  à  Rueil, 
ioo3  ;4  sept.;  ;  paraît  à  un  bal  de  la 
cour,  io55  (22  oct.];  accompagnais 
reine  chez  Henriettede  France,  1087, 
(19  nov.  ;  assiste  à  un  bal  de  la  cour, 
1095  26  nov.,. 
LocisE-HEMftirrrz  de  Nassau,  électrke 
de  Brandebourg,  accouche  d'un  dis. 
81  >2  juill.  1666.;  le  fait  baptiser 
à  Clèves.  22 1  29  août.  ;  reçoit  en 
cadeau,  du  roi  de  France,  un  riche 
ameublement,  410  '24  oct.  ;  rentre 
à  La  Haye  après  le  mariage  de  la 


princesse  Mariedttamgeetdu  c*mtt 
de  Simmeren.  46?  u  nov»\ 

Lonss-MAaiv-FiuNÇOisr-Eiiu»STM  de 
Savoie,  princesse  d'Aumale.  épouse 
le  roi  de  Pommai  représente  par 
François  de  MUo.  marquis  de  Sande, 
29.  44.  49  v8,  1 1  iuilt  it>«>x  ;  s'em- 
barque sûr  le  />a«Ab*f  pour  se  rendre 
à  Lisbonne.  74  .17  iuilL  '  ;  est  reçue 
en  Portugal  par  le  prince  Pierre  de 
Bragance,  120  (i*  août  ;  on  ne  sait 
rien  encore  de  son  entrée  à  Lisbonne, 
i5a  i8  août;  ;  entre  à  Lisbonne»  ao5, 
324.  365  (aa  août.  26  sept,  70CU; 
on  dit  qu'elle  est  grosse,  4s  5,  70* 
28  oct.  1666  ;  16  avril  \(Af.  :  installe 
à  Lisbonne  un  couvent  de  Capucine» 
ou  Filles  de  la  Passion.  893  (16  juin 
1667  ;   doit  divorcer   d'avec  le  roi, 

•  dont  l'impuissance  a  été  reconnue, 
et  s'unir  à  son  beau-frère  dom  Pedro, 
1 135  (3i  déc),  —  Voy.  Mémoires  de 
AI.  <fr  w,  ap.  Petitot.  Coll.  des  Mém. 
rel.  à  rhist.  de  France.  \V  série, 
LVIII,  400-412;  Mémoires  du  mar» 
auis  de  Pomponne.  I,  5*5- 53o; 
Mignet ,  Négociations  relatives  à  la 
succession  d'Espagne,  II,  365. 

Loup  (Le)  de  chair  de  veau  ou  l'amou- 
reuse uuérison,  955-958  ï>août  1667,. 

Louvois  (François-Michel  Le  Tcllitr, 
marquis  dej,  a  mis  tous  ut  soins  à 
recruter  les  chcvau-légers  du  dau- 
phin, 57(i5  juill.  1666];  le  feu  prend 
à  ses  écuries,  à  M  on  trésor,  717  (10 
mari,  ;  singulier  placer  qui  lut  est 
adressé,  731  (17  mars). 

Louvre  :  le  roi  en  visite  les  trivaui, 
275  (12  sept  1666);  est  achevé,  475 
{18  nov.)  ;  l'abbé  Bruneauyestassit 
sine.  477,  4£M»407  (,8*  2I*  24 nov ,,; 
le  roi  le  visite,  iyi  (24  déc.,, 

LusoMiasKi    Georges;,  est  abandonné 
par  un  grand    nombre  de   nobles 
polonais.  21    4  juill.  if/A,  ;  va  tin 
attaqué  par  le  roi,  71   17  juill  ;  n'ê 
plus  d'autre  prétention   que  d'ob- 
tenir pour  son   fils  la  starosfie  de 
Cracovie,  126  l'aoiit  ;  fait  prison 
j      nier  1 5oo  dragons  de  Casimir,   167, 
!     201   i*,  22  eoàt,  \  veut  incendier  le 
1     grand  Caoboorg  de  Versovle,  wj 
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29  août);  fait  sa  soumission*  243, 
278.  3o3  (2,  12,  19  sept.);  se  tient  en 
repos,  451  (7  nov.);se  rend  à  Vienne» 
461  (11  nov.)  ;  suscite  sous  main  des 
troubles  au  sein  de  la  diète  de  Polo- 
gne, 643  (6  févr.  1667,  ;  est,  dit-on t 
tué  dans  une  émeute,  684  I24  févr.); 
sa  mort  est  démentie,  697  (3  mars)  ; 
sa  mort  est  confirmée,  708,  719, 725, 
740(6,  io,  i3,  17  mars)  ;  ses  partisans 
essaient  de    reprendre  la  lutte,  759 

Î27  mars;  ;  ils  se  soumettent,  781 
3  avril)  ;  ils  veulent  mettre  à  sa  place 
e  prince  Démètre,  796  (16  avril 

Lucas  L'abbé),  recueille  les  prédictions 
du  président  Berthier  de  Montrabe, 
377  (14  oct  1666). 

LuDOYisio^NicolasAlbergattij,  cardinal, 
est  empêché  par  une  maladie  d'assis- 
ter au  conclave,  907  (10  juill.    1667); 

Ludres  (Marie-Isabelle  de:,  fille  d'hon- 
neur de  Madame,  est  empêchée  par 
une  indisposition  d'assister  à  une 
réception  chez  cette  princesse,  i5i 
(8  août  1666)  ;  remplît  le  rôle  d'une 
des  Piérides  dans  le  Ballet  des  Muses, 
552  (12  déc.)  ;  assiste,  après  son 
rétablissement,  à  une  fête  donnée  par 
Henriette  de  France,  1088(19  nov. 
1667), 

Lulle  (Raimond)  :  ses  partisans  font 
de  lui  un  éloge  exagéré,  76  117  juill. 
1666). 

Lulli  (Giambattista),  dit  Baptiste, 
joue  le  rôle  d'Orphée  dans  le 
Ballet  Jes  Muses  ,  55o  (12  déc. 
1666)  ;  donne  des  concerts  à  Saint- 
Germain,  673  (20  févr,  1667:  ;  re- 
prend le  rôle  dTOrphée,  1054  (22  oct.); 
excelle  dans  son  art,  io83  (19  nov.j; 
dirige  la  musique  du  roi  lors  d'une 
fête  donnée  par  Henriette  de  France, 
1088  -19  nov.). 

LusignanX.  deSaînr-Gelaisde-,  coad- 
jutrice  de  labbesse  de  Saint-Antoine, 
à  Paris,  assiste  au  sacre  de  sa  sœur, 
Françoise  de  Saint-Gelaïs  de   Lusi- 

Îman,  abbessede  Gercy-en-Brie,  765 
27  mars  1667  . 
Lusson  (Nicolas),  conseiller  au  Châte- 
let,  est  nommé  échevinde  Paris,  200 


est  présenté  an 


(22  août  1666; 
224  '29  août!. 

Loynes  (Anne  de  Rohan,  duchesse  1 
assiste  au  mariage  de  M1*  de  Luvr 
648  (6  févr.  1667], 

Luynes  (Françoise-Paule  de  ,  épouse  li 
marquis  de  Lavardin,  635t  £ 
févr.  1667). 

Luynes    Louis-Charles   d'Albert, 
de),  assiste  au   mariage   de   M*  t 
Luynes,  648  (6  févr.  i6r 

Lyonnais    Aventure   d'un     qui   \ 

sans   le  savoir,    les  infidélités  de  a 
femme,  753  (24  mars  i6< 

Lyonne    (Hugues    de)  .     marquis  de 
Berny,  seigneur  du  Fresne,  reç< 
roi,  pour  son  fils,  la  survivance  desi 
charge  de  secrétaire  d'État,  678  \n 
févr   166 

Lyonne  (Louis  de),  marquis  de  Berny. 
fils  aîné  du  précédent.    Voy    Br 
— Louis  de  Lyonne  devint  plus 
marquis  de  Claveson .  par  suite  de  î 
mariage  avec  sa   cousine  Jeanne  1 
Lyonne. 

Lys(Le)>  nom   d'un  navire  < 
Brest,  646  (6  févr.   166" 


M 


Macaire  III ,  patriarche  d'An 
arrive  à  Moscou  t  643  '6  févr. 
Voy.,  sur  Macaire,  Sathas.  N«6t* 

♦iXoyovte,  288. 

Machault  (Jean  de] ,  ancien  i 
meurt,  621  (23  janv.  16^ 

Maçons  embauchés  en   Limousii 
les    travaux    de    reconstruction  3* 

Londres  ,  469  (14  nov.   16661 

Maculano  (Vincenzo) ,    cardinal- 
vêque  de  Bénévent ,    meurt 
mars  16 

Mademoiselle,  Voy.  Montpfv 
ne^Marie-Louîse  d'Orléans,  uochrss: 
de. 

Madrid  :  on  y  travaille  à  rendre  le 
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çanarcz  navigable,  3  [im  juill.  t666s; 
deux  femmes,  accusées  de  sorcellerie, 
y  sont  promenées  par  les  rues  et  bat- 
tues de  verges,  Und.\  subit  les  attein- 
tes de  la  peste  ,  5o3  (a  5  nov/)  ;  le  duc 
d'Aibuquerque  y  retourne,  537  (o, 
dec,  ;  l'ambassadeur  de  France  y  fait 
tirer  un  feu  d'artifice  à  l'occasion  de 
la  naissance  de  Marie-Thérèse  de 
France ,  706  6  mars  166 

>tricht,  est  propose  par  la  Hollan- 
de comme  lieu  de  réunion  des  pléni- 
potentiaires chargés  de  conclure  la 
paix  avec  l'Angleterre ,  726  (10  mars 
i6t 

Magaïotti    Bardo  Bardi ,    comte 
capitaine  aux  gardes  françaises  ,  est 
blessé   au    siège   de   Lille,    ioo3   (4 
sept.  1667,  —  Voy.    Le    Pippre  de 
Nceutville,  Abrège  rhronol. ,  I II ,  66* 

Magdebourg  ,  reçoit  une  garnison  de 
l'électeur  de   Brandebourg,   68  (18 

ahomet  IV,  sultan  des  Turcs,  se  rend 
à  Andrinople,  445  4  nov.  1666); 
apprend  qu'il  lui  est  né  pendant 
l'année  270  enfants ,  742  (20  mars 
1667  ;  fait  mauvais  accueil  au  mar- 

2uis  de  Durazzo ,  ambassadeur  de 
iênes,  776  (3i  mars);  se  montre 
disposé  à  conclure  une  trêve  avec  les 
Vénitiens  ,  835  (8  mai)  ;  ne  veut  pas 
renoncer  au  projet  de  prendre  Can- 
die, 1 126  (24  déc);  a  dans  une  même 
année  90  enfants  ,  i  i3o  (3i  dâ 

Maîlly  [Louis,  comte  de},  marquis  de 
Nesle ,  se  distingue  lors  de  la  prise 
de  Berlues,  881  (ig  juin  1667.  — 
Voy,  Pinard  ,  Chronol  milit.,  VI  , 
465. 

Maisons  :  le  roi  y  fait  établir  un  camp, 
817,  819-828  24  avril,  ief  mai  i& 
le  dauphin  et  sa  sœur  y  ont.  dit-on  , 
fixe  leur  domicile,  993  28  aoûtï; 
cette  dernière  nouvelle  est  démentie, 
ioo3   4  sept 

Malabar  :  on  y  élève  des  fortifications  , 
S09  28  nov.  1666). 

M alacca  :  le  commerce  y  est  florissant, 
509  (28  nov.  1666). 


Malachie  iSaint) ,  prédit  l  avènement 
du  pape  Clément  IX.  921  !a3  juill. 
16O 

Malagon  Le  marquis  de),  ambassa- 
deur d'Espagne  à  Vienne,  a  une 
querelle  avec  le  comte  KhevenhÛller. 
grand-veneur  d'Autriche,  622  (23 
janv,  1667);  se  réconcilie  avec  lui, 
627  ;3o  janv,). 

Maldachini  Francesco  I ,  cardinal . 
accompagne  le  duc  de  Chaulnes  lors 
de  son  entrée  à  Rome ,  q5  .  159,  178 
25  juilL;  12,  iSaoùt  1666);  assiste 
au  service  célébré  pour  Anne  d'Au- 
triche à  Saint-Jean-de-Latran  ,  421 
28  0 

Malfbranche  [Nicolas  de) ,  conseiller 
au  parlement  de  Paris  :  sa  mort , 
192   19  août  1666). 

Malherbe  (François  de,,  cité,  1086, 
v.  60  1^9  nov.  tft 

Malle  La\ ,  847  (i5  mai  irV 

Malte  (Ordre  de),  délivre  une  princesse 
persane  devenue  chrétienne,  que  des 
corsaires  turcs  avaient  enlevée,  101 
(25  juill.  1666);  doit  secourir  Candie. 
683  124  févr.  i6< 

Maluer  (Claude) ,  évéque  de  Tarbes , 
reçoit  l'abjuration  au  marquis  de 
Loubie .  869  (5  juin  1667V 

Mancwi  ( François- Mariel .  cardinal , 
accompagne  ie  duc  de  Chaulnes  lors 
de  son  entrée  à  Rome,  159  ,  178  (12, 
15  août  1666);  assiste  au  service 
célébré  pour  Anne  d'Autriche  à 
Saint-Jean-de-Latran  »  422  (28  oct.). 

Manicahp  !  Achille  de  Longueval  de- , 
danse  dans  le  Ballet  du  Temps  au  col- 
lège de  Clermont,  146  8  août  1666). 

M  anse  M.  de *i,  trésorier  général  de  la 
Vénerie  la   Fauconnerie,    1, 

1 5«>*  —  Lisez  :  un  des  trésoriers. 

Manufacture  de  glands  de   Hollande  . 
établie  à  Paris  :   ie  roi  la  visite  ,   373 
10  oct.  1666). 

Manufacture  de  points  de  France  ,  éta- 
blie k  Paris  :  le  roi  la  visite .  373,  377 
(10,  14  oct.  1666).  —  Voy.  Mémoires 
tj>uis  XIV,  I .  i  ~ 


ti3^ 

Marais  (Théâtre  du)  :  les  comédien*  de 
ce  théâtre  représentent  chez  Monsieur 
une  pièce  de  Boyer,  1 101  (3  déc. 
1667J  ;  un  commis  ,  qui  assistait  à 
une  représentation  avec  sa  maîtresse, 
est  indignement  volé  par  elle ,  1  io5 
(3  déc). 

Marc  (Frère),  moine  augustin,  est 
appelé  auprès  du  comte  de  Séry,  3 57 
(7  oct.  1666), 

Marcik  [  Jean  -  Gaspard  -  Ferdinand  , 
comte  de  )  ,  général  au  service 
d'Espagne,  échoue  dans  son  projet  de 
débloquer  Lille,  1009  (11  sept.  1667V. 

Mare  (Joseph  Ruuxel,  comte  de), 
commande  les  gardes  du  corps  de 
la  reine  de  Portugal,  29  (8  juill, 
1666)  ;  se  distingue  au  siège  de  Lille» 
1001  [4  sept.  1667), 

Maréchal  ferrant,  arrêté  pour  avoir 
voulu  violer  une  jeune  fille ,  431-434 
(3i  oct.  1666), 

Marguerite  de  Savoie,  duchesse  de 
Parme  t  première  femme  de  Ranuzio 
II  Farnése.  Le  nom  de  cette  princesse 
a  été  porté  par  erreur  en  marge  des 
col.  25o  et  279.  Lisez  :  Isabelle 
d'Esté. 

Marguerite-Thérèse  d'Autriche  t  in- 
fante d'Espagne  1  mariée  par  procu- 
ration à  Terri pereur  Léopold  lr"r, 
s'arrête  à  Gandia,  23 r  68  [4,  18  juill. 
1666]  ;  souffre  de  la  fièvre  à  Dénia  , 
95  ♦  102  (25  juill.)  ;  doit  remettre  son 
départ  pour  l'Autriche ,  147,  i52  (8 
août)  ;  se  dirige  vers  Barcelone  ,  171 
(i5  août)  ;  y  est  retenue  par  la  fièvre» 
205  •  215  (22  ,  26  août)  ;  quitte  cette 
ville»  243  (2  sept.);  s'approche  de 
Final,  25i  (4  sept.);  débarque  à 
Ville fran che  ,  269(9  sePl-)î  s'arrête 
à  Milan,  291  ,  3oo,  317  (i6t  19,  23 
sept.)  ;  est  complimentée  par  divers 
princes,  3o5-3o6  (19  sept,');  doit 
traverser  les  états  de  Venise  ,  335  (3o 
sept,  s  est  toujours  retardée  dans  son 
voyage,  425  «28  oct.)  ;  fait  son  entrée 
à  Milan,  427  3i  oct.);  quitte  le  Mi- 
lanais ,  452  17  nov.)  ;  sera  bientôt  au 
terme  de  son  voyage  ,  521  (2  déc.)  ; 
arrive  à  Trente,  53 1  (S  déc.)  :  on  dit 
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qu'elle  reçoit  incognito  la  visite 
1  empereur.  539  (9  déc. 
l'empereur  un  damier  précie 
(19  déc. )  ;  fait  son  entrée  à  Vienn 
583,    596   [24  déc.    1666;    2 
1667);   est  mariée  dans  r  église 
Augustins,  606  (9  janv  1  \  l'empen 
lui  offre  une  fête  sur  la  glace, 
65 1  (6 ,  i3  févr.)  ;  est  grosse ,  798 
avril)  ;  accouche  d'un   fils  .    104* 
oct.);  l'empereur  veut  la  faire 
ronner,  n32  (3i  dé^ 

Mariages  :  le  roi  cherche  à  les  encou- 
rager en  accordant  des  pensions  11a 
nombreuses  familles,  633,  6: 
févr.  1667)  —  voy.  Journal  dOlma 
Ltfiire  aOrmesson  .  Il .  480 .  48S— ; 
sont  pleins  d'imprévu,  1090  (  19  not 

Mariages    [Les    Jeux)    ou    thcrnsM 
attrapé,  570  119  déc.  1666). 

Marie-Anne  d'Autriche ,   régente  d'E*- 
pagne,  fait  exécuter  des  travaux  potr 
rendre  le  Mancanarez  navigab! 
(ierjuilL  l6(: 

Marte  -  Anne  -  Josephe  ,    archiduchesse 
d'Autriche,  prend  pan  à  une  fer- 
la glace ,  à  Vienne  .  644  ,6? 
févr.  1667). —  Cette  princesse,  Ml 
l'empereur  Ferdinand  III,  fut  marfe 
en  1678,  à  Jean-Guillaume  de  B* 
vière. 

Marie-Jeanne-Baftistb   de    Neoiûon. 
duchesse  de  Savoie  ,   est  grosse  pocr 
la  seconde  fois ,    io5      148  129  juill 
18  août  1666). 

Marie-Louise  deGonzague.  reine  de  Fo 
logne,  perd  un  œil,  5 1 c  16K» 

tombe  malade,    721      \o    tnar* 
remet ,  744 ,  781  (20  mars 
se  porte  bien  ,  843    i5  mai  ;  raecrr 
867,  877(5,   12  juin)  ;  ses  obsèqo© 
ont  lieu  à  Cracovie  ,    1061 
Marie-Thérèse    d'Autriche  .    reine  A 
France,    offre  un   souper 
Versailles,  6(ief  juill,  1 666 1  ;  uù* 
aux  manœuvres  du  camp  de  Moflrt* 
A2 \[\  1  juill.);    fait  des  vis 
dolcance  à  la  comtesse   di 
et  à  la  comtesse   d'Arn 
ier  août);  fait  complimenter Taiob 
sadeur  de  Pologne  par  le  marquis 
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Hautefort  ,     122.127    Urraoùt);    ** 
porte  bien  pendant  sa  grossesse,  146 
,8  août  ;  reçoit  les  députés  du  Langue- 
doc. 193,  206  (22  août;   reçoit  M. 
ambassadeur  de  Pologne,  255 
(5  sept.   ;   fait  achever  par    Mignard 
mture  de  la  coupole  du  Val-de- 
1     19  sept  J;  assiste  â  la 
profession  de  M*,f  d'Ardennes .   354 
;3  oct.  ;  fait  danser  ses  filles  d'hon- 
neur à   Vincennes,    392    ,17  oct-); 
assiste  à  la  prise  d'habit  de  M11*  de 
nac,    405,    412  121.  24 
rosse,  409   24  oct.;  ;  assiste  à  un 
bal  chez  Madame,  449  17  nov.)  ;  est 
marraine  du  duc  de  Valois  ,  535,  547 
(9,12  déc.  ;  son  carrosse  suit  le  con- 
voi du  duc  de  Valois ,  568  (  19  déc. )  ; 
accouche  d'une   fille  t   601   (9  janv, 
1667  :  se  porte  bien  ,  612  (16  janv.  ; 
est  relevée,  655  1 13  lévr.,  ;  reçoit  les 
'  itions  des  ambassadeurs,   672 
(20    févr.Jj    assiste  au   carrousel   de 
Versailles  ,  68g  27  févr.)  ;  assiste  aux 
irkes  de  saint  Joseph  che2  les  Car* 
élites  de  la  rue  du  fiouloi ,  764   27 
îsite.    avec    Madame,     le 
mp  de    Maisons,    825     icf    n 
ent  avec  le  dauphin  chez  les  Car- 
élites  de  la  rue  du  Bouloi ,  v 
mai  ;  assiste  à  un  sermon  du  P.  Va- 
lentin  ,    au    couvent  des  Loges ,  le 
jour  de  la  Sainte-Monique ,  847 

assiste    au    mariage  de    Mu* 

d'Alençon  avec  le  duc  de  Guise  ,  85 1 

2  mai  ;  ses  droits  sur  une  partie 

Pays-Bas  sont  exposés  dans  un 

it  publié  par  ordre  du  roi,  853  22 

établit  à  Compiègne  pendant 

durée  de  la  campagne  de  Flandre, 

5  juin;  rejoint  le  roi  à  Avesncs, 

.  879  ;i2  ,  19  juin  ;  fait  faire  ses 

■liments  de  condoléance  à  Hen- 
de  France  et  a   Madame,    a 
de  la   mort   du    duc  de 
ail    892*126  juini  ;  va  visiter  les 
1  Flandre,  924  (23 
son  entrée  à  Arras ,  9^7 
entre  à  Tournai 
retourne  à  Arras,  953  6  août  ; 
e  dans  cette   ville,   967 
:t  ;  y  est  rejointe  par  le  rai ,  101 1 
envoie  M.  de  Visé  prendre 


des  nouvelles  de  Monsieur,  1039  (8 
oct.  ;  fait  visite  à  Monsieur,  à  Ma- 
dame et  à  la  petite  Mademoiselle , 
1044  (8  oct.)  ;  entend  un  sermon  du 
P.  Valentin  chez  les  Augustins  dé- 
chaussés, 1073  5  ne*  >teà  un 
sermon  dedom  Cosme,  1074  5  nov.  ; 
tue  des  sangliers  dans  une  grande 
chasse  donnée  à  Versailles,  1079  12 
nov.  ;  fait  complimenter  le  duc 
d'Enghien  sur  la  naissance  de  son  hls, 
1082  12  nov.  :  visite  les  Carmélites 
de  la  rue  du  Bouloi,  1087  ;  19  oov.j; 
se  rend  avec  le  dauphin  chez  Hen- 
riette de  France,  1087  '19  ne 
parait  a  un  bal  de  la  cour,  1094 
nov.)  ;  assiste  à  une  fête  chez  Mon- 
sieur et  chez  Madame ,  1099 
dec,  ;  est  grosse,  1117  17  déc.)  ;  fait 
son  jubilé  ,  1 126  (24  dé^ 

Maril-Therèse  de  France  :  sa  naissan- 
ce ,  601  9  janv.  1666  ;  doit ,  dil-on  f 
venir  habiter  Maisons  .  992  (28  août 

i6<: 

Marimom  M  Al  t  est  blessé  au  siège 
de  Lille  f  1001  (4  sept.  K 

M  ABiNi  (Domenicoj ,  archevêque  d'Avi- 
gnon ,  pose  la  première  pierre  dun 
couvent  daugustins  déchausses  a 
Tarascon ,  837  8  mai  1667  ;  [ait 
l'ouverture  du  chapitre  général  des 
minimes  à  Marseille,  900   10  juill. 

Maroc:  un  fils  de    l'empereur   de  ce 
pays,  devenu  jésuite,  est  reçu  soi 
tellement  à  Toulouse  ,   1039    8  oct. 
1667/. 

Marins. 

Marins  français. 

Voy   BLioa  (M.  d 

Botrel  Le  chevalier  de  . 
Brezay  Le  chevalier  dc^ , 
Ciel  (René  Champion  de 
js ville  Le  chevalier 
Du  Qcesne  Abraham  , 
Fboukm  Jacob  . 

La  Barre   Antoine  Le  Fèvre  de). 
La  Barre  Louis  de  de  GrosUcu. 
La  Roche  M.  c 
Léo*  (Le  chevalier  d 
PrëosFEft  s  Le  chevalier  JU 
Qniaujt  Le  marquis 
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Voy, 


Réchou 
lasaliou, 

Villemor  (Le  chevalier  de). 

Marins  anglais. 

Ayscue  (Sir  Geor- 
Bavière  (Robert  de) , 
Holwes  (Sir  Robert). 

Marins  hollandais. 


Table  Alpha BÈrrQUB. 
vicomte  de  Ker- 


Voy.  Evertsen  (Cornelis) , 

Ruyter  (Michel  Adriaans  De). 

Marsé  (Mm<*  de) ,  gouvernante  des  filles 
d'honneur  de  Madame  1 ,  53o,  — 
M,  Ch.  Livet  nous  fait  remarquer 
que ,  d'après  VÊtat  de  la  France  de 
i665  et  celui  de  1 669 ,  la  gouvernante 
des  filles  d'honneur  de  Madame  était 
M11"  Anne  de  Bourgogne,  et  la  sous- 
gouvernante  M11'1  Catherine  d'Qrville, 

Marseille  :  les  Mathurins  y  amènent 
des  captifs  chrétiens  rachetés  à  Alger 
et  à  Tunis  ,  470  (14  nov.  1666]  ;  les 
Minimes  y  tiennent  leur  chapitre 
général ,  909    10  juill.  1667). 

Marsillac  François  VII  de  La  Roche- 
foucauld ,  prince  de) ,  se  distingue 
lors  de  la  prise  de  Bergues  ,  881  (19 
juin  1667;. 

Martin  Saîntj  :  sa  fête  est  célébrée 
chez  les  petites  Carmélites  à  Paris, 
1 186  (19  nov.  1667). 

Mascaron  (Le  P.  Jules) ,  prêche  le  ca- 
rême devant  la  cour»  728,  804  i3 
mars,    16  avril   1667];    prononce  le 

[Panégyrique  de  sainte  Thérèse  chez 
es  Carmélites  de  la  rue  du  Bouloi , 
io58  {22  oct. ,. 
Massiac  (Le  marquis  de ;t  est  assassiné, 
(19  août  1666;. 

Massigny  ,  porte  à  Henriette  de 

France  et  à  Madame  les  compliments 
de  condoléance  du  dauphin  à  l'occa- 
sion de  la  mort  du  duc  de  Kendall , 
892  (26  juin). 

Mastrjnc  (M.  de),  699.  Voy.  Morstyn. 

Mathevet,  libraire  à  Lyon,  dépositaire 
des  lettres  en  vers  de  La  Gravette  de 
Mayoîas  .  19,  45,  97,  12 1,  173,  225 

1  juill.  -août  1667). 
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Mathurins  ou  Trinitaires,  célèbrent 
service  pour  la  duchesse  de  M 
rency,  au  monastère  de  Mon! 
rency,  69  (18  juill.  1666 );  rai 
à  Toulon  et  à  Marseille  des  eai 
chrétiens  rachetés  par  eux  à  Tum 
à  Alger.  470  (14  nov.;;  foi: 
processionnellement  ces  c 
Paris,  490  (21  nov.  ;  profitent 
l'entrée  de  la  reine  à  Tournai  pour 
recommander  au  roi  la  conquête  de 
nie  Saint-Jacques,  951  (6aou- 

Maupas  du  Tour  (Henri  Cauchon 
évêque  d'Evreux ,  baptise  un  T 
171  (14  août  1666). 

Maupeou,  ami  de  Subligny.  : 

Maupeou  (Le  chevalier  de  .  est  tué  iu 
siège  de  Douai  ,914(16  juill,  1 

Maurice   Le  prince).  Voy.  Na» 
gen. 

Mayence    Levèque    de).  Voy,  Schov 
born  l'Jean-Philippe  d 

Mayolas  (La  Gravette  de) ,  auteur  4a 
Lettres  en  vers  a  5.  A  M m  lé  D* 
chesse  tic  Nemours.  —  Le  tome  n 
contient  12  lettres  de  Mayolas.  alfa* 
du  4  juillet  au  19  septemh 
(n*  140,  143  ,146,  149,  iSa 
i58 ,  161  ,  164  ,  167,  170  et 

Mazarin  'Armand-Charles  de  La  Porte. 
duc  de  La  Meilieraye  ,  puis  de  ,  est. 
dit-on  f    malade    dans    sa   pro* 
191    1 9  août  1666!;   va   mie. 
(a  sept);  prend  les  eaux  de  Boette- 
l'Archambaud  ,     3 10 
rencontre  le  duc  de  Nevêrs  , 
oct.  1  ;  assiste  au  mariage  du  mtrçni 
de  Lavardin ,  648  6  févr.  1 

Mazarin  Hortense  Mancîni  >  doebe* 
de  ,  un    bal   masqué  cta 

Madame,  617  (23  janv    1667 
au  mariage  du  marquis  de  LavtréL 
648  (6  févr.). 

Meaux  (Jean  de)  ,  auteur  d'un 
rique  du  comte  Sllarcourt ,  128 
août  1666). 

Mecklembourg.  Vay.  Frédéric  4dt< 

Mecklembourg. 
Mecelembourg     Christian-Loti»,  d* 


,  prince  des  Vandales ,  assiste  à 
un  bal  chez  Monsieur  et  Madame , 
618  (23  janv.  1667  ;  assiste  à  un  bal 
masqué  à  Versailles,  707  '6  mars  . 

Mecrlembourg  (Elisabeth-Angélique de 
Montmorency,  veuve ,  en  premières 
noces ,  de  Gaspard  IV  de  Coligny, 
duc  de  Châtîllon  ,  et,  en  secondes 
noces,  duchesse  de;,  assiste  à  un  bai 
chez  Monsieur  et  Madame  ,  618  (23 
janv.  1667  ;  y  prend  son  rang,  pour 
la  première  fois  ,  parmi  les  princes- 
ses,  619  id.  ;  assiste  à  un  bal  mas- 
qué chez  les  Sainctot,  619  fid,j;  se 
fait  admirer  dans  un  bal  à  la  cour, 
696  (3  mars,;  assiste  à  un  bal  masqué 

Kl  Versailles  ,  707  (6  mars), 
malgré  /m\  comédie  de 
Molière  ,  est  joué  avec  grand  succès, 
i8i.  211  i5,  26  août  1666)1  est 
publié  par  le  Libraire  Ribou  ,  600  2 
janv.  1667). 

iecins, 
Collot  (Jérôme)  * 
Du  Moulin  . 
Esprit  'Jean;  , 
Guenault  (François) , 
Guerih  , 

Vallof  ^Antoine) , 
Yvelin    Pierre  . 

Mêdicîs  (Charles  ,  cardinal  de] ,  évêque 
de  Velletri  et  d'Ostie  :  sa  mort ,  47 
luill.  i666)t 

oicis  [Mathïas  de  .  fils  de  Côme  II , 

complimente    l'impératrice    lors   de 

jn    débarquement,     3oo     19    sept, 

;  est  froissé  de  sa  hauteur,  3o6 

;  meurt,  1072    5  nov,   1667), 

ïusech  ,  près  d'Elbing,  est   détruit 
par  un  incendie  ,  569    19  déc.  1 

ILLO  [François  de] .  de  Torres  ,  mur- 
juis  de  Sande ,  comte  de  Fonte, 
ambassadeur  extraordinaire  du  roi  de 
Portugal  près  le  roi  4e  la  Grande- 
use  par  procuration 
M*  de  Nemours,  à  La  Rochelle,  3i, 

Ï.  .  49    B  1  11  juill.   1666). 
ardeau-Ch^mprk  [Mmr  de  »  connue 
us   le  nom  d'Uranie,   donne   un 
ncert  chez  Madame.  408  (24  oct.  , 
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—  Cf.  tome   1 ,   509 , 


,  208 
881   (19 

usurpe 
583    >4 


i665, 10  janv,  1666). 

Mendez  (Balthazar  ,  chevalier  de  Malte, 
fait  prisonnier  le  fils  de  l'empereur 
du  Maroc  ,  qui  devient  jésuite  ,  1040 
(8  oct.  k 

Mendoce,  cabaretier  parisien 
août  1 666) ,  354  [3  oct.|, 
juin  1667],  1017  (18  sept.  ■♦ 

Mekise  .  aventurier  espagnol 
un  royaume  en  Amérique  , 
ééc.  16' 

Menneville  (Catherine  de  ,  épouse  le 
marquis  de  Renty,  679  (24  févr. 
1667,.  —  Voy  sur  les  amours  de 
Mlle  de  Menneville  avec  le  duc  de 
Damville ,  le  Brion  dont  parle  Subli- 
gny(  Y  Histoire  amoureuse  des  Gaules, 
éd.  Boiteau  et  Livet  >  1 1  3o2. 

Mercier  (Le  P.),  général  des  Mathu- 
rins,  reçoit  les  captifs  rachetés  à 
Alger  et  à  Tunis  par  les  soins  de 
son  ordre,  490(21  nov.  1666. 

Mercœur  (Louis-Joseph,  duc  de  ,  plus 
tard  duc  de  Vendôme  t  fait  tirer  un 
feu  d'artifice  en  signe  de  réjouissance 
pour  le  mariage  de  M"f  de  Nemours, 
sa  cousine  f  avec  le  roi  de  Portugal  t 
35,  48  :8,  10  juill.  1666;;  figure 
avec  son  frère ,  le  chevalier  de  Ven- 
dôme, à  un  bal  chez  le  roi,  1095 
(26  nov,  161 

Messie  [Faux!.  Voy.  SabbathaÏ-Sebbhi. 
—  Autre  faux  messie,  841   (i5  mai 

Météore,  observé  à  Bourbon-] 'Archam- 

baud  ,  309  (19  sept,  K 
Metz  :  funeste  aventure  d'un  homme 

du  pays  messin  ,  564  (17  déc.  r666)  ; 

M.  Givry  est  installe  comme  premier 

échevîn  de    la  ville,    799  (16  avril 

1667). 
Michel  Abas>i,  prince  de  Transylvanie, 

a  pour  compétiteur  le  prince  rUkoczi, 

671    20  févr.  1667]. 
Michelle  (Régine  ,  abjure  le  calvinis- 
me, 894  26  juin  160 
Miooelboorg:    on   y   suit  les 

ments  des  flottes  anglaise  et 

daise  ,  162   12  août  161 


mouvç- 

hollan- 
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Miedzibor  ,  est  inutilement  assiégé  par 
les  Cosaques  et  les  Tatars ,  708  6 
mars  1667  . 

Mignard  (Pierre .  achève  les  peintures 
du  dôme  du  Vai-de-Gràce  f  3oi  19 
sept,  1666). 

Mignault:  le  marquis  de  Con  flans  y  est 

battu  par  un  détachement  français  , 
1069,  1090(5,  19  nov.  1667). 

Milan  :  l'impératrice  Marguerite-Thé- 
rèse doit  s'y  arrêter,  291,  3oo ,  317 
(16  .  19,  23  sept,  i666j;  elle  y  fait 
son  entrée,  427  ^3i  o- 

Mïmi,  petite  chienne  de  Madame,  figure 
dans  le  Ballet  des  Muses.   653 
févr.  1667), 

Minimes  ;  le  P.  Quinquet  est  élu  géné- 
ral de  cet  ordre,  908  [10  juill.  1667), 

Minimes  (Deux    attaqués  par    quatre 
voleurs  qu'ils  font  prisonniers,    154 
8  août  1666}. 

Minimes  de  la  Place  Royale  :  Colbert 

de  Saint-Pouange,  évêaue  de  Maçon, 
est  sacré  chez  eux.  590  (26  déc.  1666), 

Miroir  [Le],  n  o  m  d  *  u  n  na  vi  re  holla  n  d  a  r  s  t 
192  (19  août  16661. 

Misanthrope  \Le] ,  comédie  de  Molière  . 
est  joué  chez  Madame  ,  5o8  28  nov. 
1666:;  paraît,  à  Paris,  chez  le  libraire 
Hibou  ,  599  (2  janv,  1667  . 

Missionnaires  f  sont  persécutés  en  Chi- 
ne ,  5 10  (28  nov,  1666). 

Modène  [Esprit  de  Raimond  de  Mor- 
moiron ,  comte  de)  ;  extrait  de  son 
Ode  aux  Muses .  731  (17  mars  1667). 

Mogor  Le  grand)  t  ou  Grand  Mogol , 
a  le  projet  de  s'emparer  de  Malacca  » 
509  {28  nov.  166&J  ;  a  de  grandes 
richesses,  594  (2  )anv.  1667);  son 
ambassadeur  est  chassé  par  le  sophi 
de  Perse  ,  779  (3  avril)  ;  est  attaqué 
par  ce  prince  f  857  (29  mai)  ;  le  dis- 
pute aux  Persans  par  ses  richesses  en 
perles,  en  diamants  et  on  or,  1129 
(3i  déc). 

Mole  Jean  Edouard),  comte  de  Cham- 
plâtreux,  président  à  mortier  au  pré- 
sident de  Paris ,  reçoit  le  roi  dans 


son  château  de  Champlàtreux 
(29  mai  166 

Mole    Madeleine.,    abbesse   de  S; 
Antoine ,  assiste  au  sacre  de  Fi 
çoise  de  Saint-Gelais  de  Lusi 
abbesse  de   Gercy-en-1 
mars  1667). 

Molière  (Jean-Baptiste  Poq 
donne  avec  grand  succès  sa  comédie 
du  Médecin  malgré  luyt  181,  : 
26  août  1666);  doit  donner  de 
sentations  à  la   cour,    jio    3i  ocl 
joue  le  Misanthrope  chez  Madame, 
5o8  28  nov.);  compose  la  comédie 
dt  Mélkcrte  pour  le  Ballet  des  Misa 
55o   12  dec   ;  son  Misanthrope  et  un 
Médecin  malgré  luy  paraisse 
le  libraire  Ribou  .  590  2  janv.  1667; 
ajoute  au  Bat/et  des  M  a  Pésth 

raie  comique,  6o3     9  jan  ■ 
dans  le  même  b$ 
Sicilien,  655  .  6-3    i3.   20  ft 
présente  \  Attila  de  Cornet 
(10  mars);  le  bruit  court  qu'il  otl 
l'extrémité  ,  810  f  16  avril  ;  va  repré- 
senter la  P'euve  à  la  mode  de  Doa- 
neau  de  Vise,    840  (9  maif;  iùm 
cette  pièce ,  856    11    n  1 
101  5ur   son    théâtre 
(12,    19   juin.i;    donne   Tartufe k 
vant  une  foule  extraord 

outj;   reprend  co 
terdiction  de  Tartuffe  et  remonte  kz 
son  théâtre,  1044   8  cet    ;  reuiùtf 
la  Délie  de  Don  neau  .  toiê. 

10^75  (29  oct,,  5  D  uealice* 

trois  pièces  de  Visé  :    VEmtarrm  è 
Godard  ou  t  Accouchée,  De: 
l'euve  à  la  mode,    1080    12  tw*  ; 
représente  la  Clcopatre  de  La  T*+ 

riilière,  ni3    10  dcc.  ;   1 1 iiim  1T 

ses  représentations  au  PalaivRû**, 
n36[3i  du: 

Molière  (Armande-Grësindc -Qm~ 
Elisabeth  Béjart,   dite 
rôle  de  la  confidente  d  : 
Corneille,    716, 
1667);  )oue  le  rôle  d  Orphisc- 
Veuve  à  la  mode  de  Dot 
856   22  mai,  ;    joue   dans  le 
le  rôle  d'une  esclave  grecque  €tp«* 
un  riche  manteau  donné  par  k  1* 
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886  H9  juin 

dans  la  Délie  de  Donneau  de  Visé  , 

1075  (5  nov.). 

Mokaco  (Catherine-Charlotte  de  Gra- 
mont ,  princesse  de) ,  assiste  à  une 
réception  chez  Madame  ,  i5o  (8  août 
1660);  accouche  d'une  fille,  656 
évr.  1667  ;  donne  un  bai  pour  te  ter 
es  relevailles,  673  (20  févr,)  ;  assiste 
un  bal  chez  le  roi ,  1095  (26  nov.)  ; 
igure  à  un  bal  chez  Madame  ,  1  i  i5 
17  de 

3iuco  (Louis  Grimaldi ,  prince  de)  , 

lue  de  Valentinois,  se  distingue  dans 

,_  combat  naval  des  quatre  jours  ,   à 

;>rd  d'un  navire  hollandais,  7     1  r 

1666). 

>v    Louis-Guillaume  de,,  cardi- 
nal, Vov    MoNTALTO. 

«que  (Sainte)  :  le  P.  Valentin  pro- 

>ncc    son     panégyrique    chez    les 

tins  des  Loges,   847  fi5   mai 

I  George  ,    duc    d*AlbemarIe 
oy   Albemarl* 

l'armée    française  côtoie  cette 
c,  868(5  juin  it 

►mtaigu  (Gauthier  de),  abbé  de  Saint- 
artin  .  à  Pontotse ,   assiste  à  l'en- 
etnent  du  duc  de  Valois  »  567  (io 
i666j. 

harles    de    Montsaulnin, 

,   est  nommé  gouverneur 

Clurleroi,  888  (26  juin  1667),  — 

Pinard,  Chronol.  milit..  IV,  265, 

ra  Louis-Guillaume  de  Mon- 
de Luna  de  Aragon ,  duc  d'Al- 
,  est  promu  cardinal ,  745 

mars  1667!  ;    est  absent  du  con- 

e.  907  (10  juill  ). 

ataiee     Louis   de   Madaillan    de 

parre  ,   marquis   de  i ,    plus   tard 

de    Manicamp ,   se  distingue 

ns  une  rencontre  avec  un  parti  de 

-  is  ,  9  56  (6  août  1667). 

usa  ;Julied*Angcnnes,  duchesse 

ESC  inquiète   sur  la   santé   du 

tinte  de  Crussol.  >3;   2  sept.  1666). 

w    [François    de  Tourvoye, 


Table  Alpabétique. 


i25o 


comte  de] .  lieutenant  des  mousc^ 
taires  noirs,  se  marie,  679  124  lévr. 
1667];  monte  le  premier  à  l'assaut 
des  fortifications  de  Lille  t  1002  4 
sept,). 

Montbrison   (Gabriel   de    Guenegaud  , 
comte  de),  se  querelle,  à  Valence, 
des  gens  qui  refusaient  de  céder  le 
pas  à  son  carrosse,  5    ifr  juill  it 

Montereau:  le  roi  fait  faire  des 
nœuvres  à  ses  troupes  entre  cette 
et  Moret  .41    11  juilL  io< 

Montespan  J  Françoise- A  thénaïse  de  Ro- 

chechouart  de  Mortemart ,  marquise 

,  remplit  un  rôle  de  bergère  dans 

le  Ballet   des  Muses ,   55o  (12  déc. 

iû 

Montferrandî  les  religieuses  de  La  Vî 
sitation  y  célèbrent  la  fête  de  saint 
François    de    Sales,    io5o  (i>   oct. 
1687), 

Montflecry  Zacharie  Jacob 
joue  un  rôle  dans  Htro  et  txatuire  de 
Gilbert ,  979  (20  août  1667)  ;  joue  le 
rôle  d'Orestc  dans  X Andmmaquc  de 
Racine,  ioo3  (26  nov.);  meurt  en 
jouant  ce  rôle  ,  1 1 20  [tjâi 

MoKTGtRET,  capitaine  au  régiment  Lyon- 
nais et  ingénieur ,  est  blessé  au  siège 
de  Douai ,  914  !.  1 6  juill.  t' 

Montlaur  (Alphonse-Henri-Charlcs  de 
Lorraine,  D 

d'Hareourt  ♦  épouse  Ml,e  de  Bran*. 
678  ,  710  (24  févr.,  6  mars  iA 

Montlaur  (Françoise  de  Brancas,  com- 
tesse de ':,  a  mauvaise  mine  après  son 
mariage,  735  (17  mars  16 

Montmorency:  les  Mathurins  y  oi 
brent  un  service  pour  la  duch 
.Montmorency.  69    18  juill.   K 

Montmorency  i  élice  Des  Ur-  ; 

duchesse  de; ,  abbesse  de  Sainte  I 
rie  de  Moulins:  sa  mort,    |{ 
juilJ.  ifi  Mathurins  célèbt 

un  service  pour  elle  àMontm 
et  le  P.  Thevenct  prononce  son  orai- 
son funèbre,  69    iS  juin 

MONTPENSIER  hxUït  -  Louise 

d'Orléans,  duchesse  de  1.  dite  M.idc- 
moiselle,  part  pour  Saint-Fargeau,  41 


! 
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(m  juill, 1666);  revient  à  la  cour,  327 
[26  sept);  représente  la  reine  comme 
marraine  du  duc  de  Valois  ,  536,  547 
(9,  12  déc);  assiste  aux  services  de 
bout  de  l'an  célébrés  pour  Anne 
d'Autriche,  621  (23  janv.  1667); 
assiste  aux  fêtes  données  à  Versailles, 
687-689  (27  févr.  1667);  part  pour 
Samt-Fargeau ,  772  (3 1  mars);  arrive 
à  Eu  1  802  (16  avril)  ;  suit  la  reine  à 
Comptègne ,  869  (5  juin)  ;  l'accompa- 
gne à  Avesnes  ,  882  (19  juin);  visite 
avec  elle  les  villes  conquises  en  Flan- 
dre ,  938  (3o  juill.);  paraît  à  un  bal . 
chez  Es  roi ,  1 1 13  (10  déc). 

Montresor  :  le  feu  prend  aux  écuries 
de  M.  de  Louvois,    717  (10  mars 

1667). 

Moravie  :  les  États  votent  à  l'impéra- 
trice un  cadeau  de  noce  de  60,000 
florins  ,411  (24  oct.  1666). 

More  au  (Marie  Henry,  dame),  nourrice 
du  dauphin  ;  le  roi  est  parrain  de  son 

fils  ,838  (8  mai  1667). 

Moret  ,  village  des  environs  de  Fontai- 
nebleau: le  roi  y  fait  établir  un  camp, 
27,  41  (8,  11  juill.  1666). 

Morfontaine  (M.  de) ,  maître  d'hôtel 
du  roi  par  quartier ,  dirige  le  service 
des  tables  dressées  pour  les  masques 
à  Versailles ,  707  (6  mars  1667). 

Morlaques  ,  luttent  contre  les  Turcs  , 
370  (looct.  1666). 

Mornas  (Charles  de  Siffredy,  de),  est 
nomme  lieutenant  du  roi  à  Charleroi, 
808  (26  juin  1667).  —  M.  de  Mornas 
avait  été  avant  Vauban,  en  1661, 
lieutenant-colonel  du  régiment  de 
La  Ferté ,  plus  tard  régiment  de  la 
Sarre.  Vov.  Susanne,  Hist.  de  T in- 
fanterie franc.,  V,  336. 

MoitsTYN  (André) ,  grand  référendaire 
de  Pologne,  vient  en  ambassade  à 
Paris ,  699  (3  mars  1667).  — Le  gaze- 
tier  dît  Mastrinc. 

Moscoo  :  le  patriarche  Nicon  y  est  dé- 
posé, Si 3  (24  avril  1667). 

MoscoviE  :  le  grand  duc  se  livre  à  des 
persécutions  religieuses  ,  369  (10  oct. 
1666);  veut  profiter  des  divisions  de 


la  Pologne 
s'entend  avi 
1667)  ;  se  r 
6o5  (9  jan 
ait  fait  la  \ 
3  mars)  ;  c 
Pologne , 
exécute  cet! 
Pologne  y 
974  (20  ao 
faire  renaît] 
et  la  Pologi 
conclure  a 
définitive , 

Mossoul  :  on 
de  terre ,  7^ 

Mouchy  :  le  p 
Comptes,  I 
des  Monna 
roi ,  1011  ( 

Moulins  (Abh 
mort    de 
Ursins,  du 
18,  23(4JL 

Mousquetaire 
par  le  roi , 
scription  de 
août)  ;  son 
revue  par  k 
août)  ;  trav< 
appareil ,  3 
eux  se  mar 
fait  une  pre 
compagnie, 
passés  en 
plaine  d'H< 
rent  au  cai 
mai). 

Mousquetaire 
gny  à  déjeu 
129,  141  (5 

Moussy  (Arm 
lis ,  marqui 
la  prise  de 
1667). 

Muguet  (Fra 
publie  les  L 

27-909  (4  ji 
—  à  partir  < 
lettres  de 
Charles  Ch 
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de  t amour  divin ,  de  saint  Bernard  , 
traduit  par  dom  Antoine  de  Saint- 
Gabriel  «  765  (17  mars  1667  . 
Mulets  (Deux),   se  livrent  un  combat 
ridicule,  143  (8  août  i6t 

MUnster  (L'évêque  de).   Voy.   Galek 

(Christophe  Bernard  van). 
Musiciens. 
Voy.  Cambert  (Robert  , 

Ferdinand  , 

Hilaïre  (  Hilalre   Du  Puy ,   dite 

Lambert  (Michel), 

Le  Gros  , 

Lulli  Jean-Baptiste), 

Ménardeau-Champré  (M1**) ,  dite 

Uranie , 
Richard  Etienne  . 


N 


Nagy-Szombat,  ville  de  Hongrie,  Voy, 
Tyrnau. 

Nàhetè  (La),  83 1  (im  mai  1667  |. 

Naplës  ,  se  soulève  contre  le  nouveau 
vice-roi ,    D,     Pedro    d'Aragon,     47 

110  juiih  1066;  ;  crée  des  embarras  à 
'Espagne,  109  (29  juilL);  mort  du 
cardinal-archevêque  Filomarini,  56 1 
[17  déc.)  ;  souffre  de  l'éruption  du 
Vésuve  et  de  la  férocité  des  bandits, 
598  2  janv.  1667);  est  dévastée  par 
une  tempête,  685   24  févr,), 

Napolitains,   composent  avec  des  An- 

S  lais,  des  Irlandais  et  des  Espagnols 
t  garnison   de   Lille,   990  (28  août 
1667). 

Nassau-Siegen  1  Jean-Maurice,  prince 
de],  fait  présent  au  roi  de  France 
d'un  canon  â  tir  rapide  se  chargeant 
par  la  culasse,  121  (itf  août  1666). 

Nathan,  faux-prophète  annoncé  par 
?  bdthaï-Sebbhi  ,     178  (  i5    août 

Navailles  (Philippe  de  Montaut  de 
Bénac,  duc  de),  gouverneur  de 
l'Aunis,  harangue  MUb  de  Nemours 
après   son  mariage  avec  le   roi   de 


Portugal,  35  (8  juill,  1666  ;  reçoit  le 
duc  de  Beaufort  à  La  Rochelle,  239, 
393,  323  (2,  16,  26  sept.);  décide  son 
beau-frère  et  sa  soeur,  le  marquis  et 
la  marquise  de  Loubic,  a  se  conver- 
tir, 870  (5  juin  1667). 

Navailles  (Suzanne  de  Baudean ,  du- 
chesse de],  travaille  à  la  conversion 
des  protestants,  870  (5  jnin.  1667)» 

Navires  marchands  armés  en  guerre 
par  les    Hollandais,     61    !  i5  juill. 

Nègrepont  :  Rach-Bey  s'y  trouve  avec 
soixante  galères,  775  (3i  mars  1667), 

Nemours  (M0*  de),  Voy.  Louise-Marie- 
Françoise-Éusabeth  de  Savoie* 

Nemours  (Marie  d'Orléans- Longueville, 
duchesse  de)  :  Mayolas  lui  dédie  ses 
Lettres  en  vers,  Voy.  Mayolas. 

Neptune  (Le),  nom  d'un  navire  con- 
struit à  Brest,  646  (6  févr.  1667]. 

Nérestang  ;  Le  marquis  de),  épouse  M* 
Gravé  de  Launay,  679  (24  févr. 
1667). 

Nesle.  en  Picardie  :  le  feu  y  détruit 
quarante  maisons  ,  206  (  22  août 
1666). 

Neubourg  (Le  duc  de).  Voy  Phiuppe- 
Guillaume  de  Bavière. 

Neuchelle  I  Louis  LeCirier,  comte  de), 
est  nommé  enseigne  des  gardes  du 
corps  ,  compagnie  de  Trème  ,  728 
i3  mars  1667).  —  Voy.  le  Pippre  de 
Nœufvïlle,  Abrège  chronoL,  I.  140. 

Nevers  :  l'abbé  Vallot  en  est  nommé 
évêque,  196   22  août  1666;. 

Nevers  1  Philippe  -  Julien  Mazarini 
Mancini,  duc  de,  revient  de  Rome 
en  passant  par  Bourbon-l'Archam- 
baud,  417  4.28  oct.  1666). 

Niais  (Le)  déniaisé,  472  14  nov,  1666'. 

Niccolini,  gentilhomme  pisan.  enlève 
uneprincesse  persane,  qu'il  ramène 
en  Europe,  100    25  juill.  1666,. 

Nicolaï  Antoine  de,  premier  président 
de  la  chambre  des  Comptes  ,  haran- 
gue Monsieur.   818    24  avril  1667). 

Nicolas  (Frère),    augustin,    excelle  à 
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éteindre  les  incendies,  63  (î  5  juill. 
1666).  —  On  voit  par  le  registre  de 
La  Grange  que  certains  religieux  fai- 
saient le  métier  de  pompiers,  même 
dans  les  théâtres.  Voy.  Despois,  Le 
Théâtre  sous  Louis  XIK  236. 

Nicon,  patriarche  de  Moscou ,  est 
déposé,  8i3  (24  avril  1667). 

Nîmes  ;  triste  mort  d'un  ministre  pro- 
testant qui  veut  y  abuser  de  la  crédu- 
lité d'un  paysan,  26  (4  juill.  1666). 

Ninive  :  on  y  ressent  un  tremblement 
de  terre,  743  (26  mars  1667). 

Nivelle  :  on  dit  que  cette  ville  est  prise 
par  l'armée  française,  902  (3  juill. 
1667). 

Noailles  (Anne,  duc  de),  commande  la 
cavalerie  au  camp  de  Moret,  42 
(u  juill.  1666);  empêche  les  Espa- 
gnols de  pénétrer  en  Cerdagne,  1028 
(24  sept.  1667). 

Noailles  (Louise  Boyer,  duchesse  de), 
est  marraine  d'un  juif,  604  (9  janv. 
1667). 

Nobles  (Faux),  sont  poursuivis  par  la 
police,  479  (18  nov.  1666). 

Nocret  (Jean),  peintre  de  Madame,  811, 
v.  2  (24  avril  1667). 

Nogent  (Armand  deBautru,comtede), 
part  comme  volontaire  pour  l'armée 
de  Flandre,  868  (5  juin  1667)  ;  se 
distingue  dans  Une  rencontre  avec 
un  parti  espagnol  sorti  de  Lille,  955 
(6  août).  —  Voy  Pinard,  Chronol. 
mil.,  VI,  421. 

Noirmoustier  (Louis  de  La  Trémoille, 
duc  de)  :  sa  mort,  401  (21  oct. 
1666). 

Noirmoustier  (Henri  de  La  Tré- 
moille, comte  de),  fils  aîné  du  pré- 
cédent, est  tué  en  Espagne,  798  (16 
avril  1667). 

North-Bay  :  le  bruit  y  court  que 
Ruyter  a  débarqué  en  Angleterre,  85 
(22  juill.  1666)  ;  est  bloquée  par  Ruy- 
ter,  139  (5  août). 

Nostradamds  (Michel  de  Nostre-Dame, 
dit)  :  on  lit  ses  prophéties,  763  (27 
mars   1667);    a  prédit,  assure-t-on, 


l'élection  du  pape  Clément  IX,  908 
(10  juill.)  ;  a  été  confondu  avecMala- 
chie,  921  (23  juill.). 

Notre-Dame  de  Paris  :  huit  députés  de 
cette  église  prêchent  une  mission  à 
Saint-Mathurin-de-Larchant,  8S4 
(22  mai  1667);  on  y  chante  un  Te 
Deum  pour  la  prise  de  Tournai,  901 
(3  juill.)  ;  des  voleurs  y  provoquent 
une  bagarre  le  jour  de  l'Assomption 
pour  dévaliser  les  fidèles,  975  [20 
août). 

Notre-Dame-des-Victoires,  à  Paris,  est 
fondée  par  Louis  XIII  en  commémo- 
ration de  la  prise  de  La  Rochelle, 
590(26  déc.  1666). 

Nouvelle  pour  les  illuminez,  1090  (19 
nov.  1067). 

Nouvellistes,  répandent  de  faussé 
nouvelles  au  sujet  de  l'Hôpital  gêne- 
rai de  Paris,  471  (14  nov.  1666). 


o 

Oborski,  est  élu  grand  maréchal  de 
Pologne,  585  (26  déc.  1666). -I 
s'agit  probablement  d'André  Olso*- 
ski,  vice-chancelier  de  Pologne;  k 
grand  maréchal  était  Sobieski. 

Octogénaire  (Une)  accouche  à  Dor- 
drecht,  104  (25  juill.  1666). 

Ofpémont  (M.  d'),  lieutenant  civiL  ot 
reçu  au  Châtelet,  771,  783  (3i  mm, 
3  avril  1667). 

Officiers  :  leur  application  et  leur  iso- 
lante pendant  la  campagne  de  Flff- 
dre,  889  (26  juin  1667). 

Olsowski  (André).  Voy.  Oborski. 

Oostfrise,  est  menacée  par  les  Suédois 
540  (9  déc.  1666). 

Orange  (Henriette-Marie  Smart,  po* 
cesse  douairière  d'),  rentre  à  Lt  H? 
après  le  mariage  de  sa  fille,  46?  !" 
nov.  1666). 

Orange  (Le  prince  d').    Voj.  fl* 

LAUME. 

Orange  (Marie,  princesse  d*),époo*fc 
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comte  de  Simmeren,  410  (24  ocr 
1666;. 

Orateurs  (Les)  latins  et  les  Philosophes 
grecs,  intermède  comique  de  Qui- 
nault,  joué  à  l'hôtel  de  Bourgo- 
gne, 878  (ta  juin  1667),  Voy.  l'ar- 
tticlc  Quinault. 
ternes  :  le  marquis  de  Bellefonds  en 
estnommégouverneur.  ioi5(i8sept. 
1667). 

Ordonnance  civile  touchant  la  réfor- 
mation de  la  justice,  818  (24  avril 
166 

Ordre  de  Notre-Dame-du-M ont-Car- 
mel  et  de  Saint-Lazare,  soutient  une 
brillante  bataille  navale  contre  les 
Anglais,  274  (12  sept.  1666). 

Ordre  de  Saint-Michel.  Voy,  Saint- 
Michel. 

Orfèvres  du  pont  Saint-Michel,  à  Paris, 
sont    attaques  par    des    voleurs,   17 

uill.  1666). 

Origny  :  Anne-Madeleine  de  Cochefilet 
de  Vaucelas  en  est  sacrée  abbesse,  70 
iuill.  1666). 

0«uNDE:LeP.)t  est  élu  général  des 
Carmes,  93   25  juill,  1666). 

Orléans  :  l'abbé  de  Coislin  en  est  sacré 
éque,    25   (4  juill.    1666)  ;  il  y  fait 
son  entrée,  429,  435  3 i  oct., 4 n 
un   assassinat    est  commis  dans  la 
?rêt  voisine  par  un  père  sur  sa  fille, 
577  (24  déc.) 

ss  (Philippe,  duc  à\  dit   Mon- 
sieur, quitte  Saim-Cloud,  25  (4  juill. 
1666,  ;  accompagne  le  roi  au  camp 
ie   Moret,    41,    5i   (11    juill,);    (ait 
complimenter  l'ambassadeur  de  Polo- 
ie  par  le  comte  Du  Plessis-Praslin, 
122,  127  (iêr  août)  ;  vient  de  Fontai- 
îebleau  à  Paris  et  descend  au  Palais- 
loyal  ;   assiste  à  un  service  célébré 
iu   Val-de-Grâce  pour  Anne  d'Au- 
riche,  puis  se  rend  à  Colombes  et  à 
aintCloud.  123  id.  ;  reçoit  M .  Rey, 
ambassadeur  de  Pologne,  i5i  (8  août); 
reçoit   les   députés   du    Languedoc, 
22  août);  est   malade  à  Paris, 
"2  (29  août)  ;   reçoit  M.   Rcy, 
imbassadeur   de    Pologne,    256    (5 


sept.)  ;  se  rend  à  Saint-Germain,  392 
{17  oct,)  ;  assiste  à  la  prise  d'habit  de 
M*1*  de  Polignac ,  405,  412(21,  24 
oct.);  s'établit  à  Paris,  507  (28  nov,); 
perd  son  fils,  le  duc  de  Valois»  543, 
548  (9,  12  déc.  )  ;  court  les   bals  mas- 

3 ués avec  Madame.  612  16  janv,); 
onne  un  bal  masqué.  6i3,  617  (16, 
23  janv.'i;  assiste  à  un  bal  chez  le 
duc  de  La  Ferté-Senneterre,  619  (23 
janv.)  ;  assiste  aux  services  de  bout 
de  Tan  célébrés  pour  Anne  d'Autri- 
che, 621  (id.  ;  vient  dîner  au  Palais- 
Royal,  visite  la  foire  Saint-Germain 
et  court  les  bals  masqués,  653-655 
(i3  févr.)  ;  rejoint  la  cour,  655  (id.); 
assiste  a  un  bal  donné  par  la  prin- 
cesse de  Monaco,  673  (20  févr.i; 
prend  part  aux  fêtes  de  Versailles, 
687,689  (27  févr.)  ;  figure  dans  le 
carrousel  avec  un  costume  turc,  690 
id.j;  vient  à  Paris,  764  (27  mars]  ; 
assiste  à  une  revue  dans  la  plaine 
d'Houilles,  784  (3  avril  ;  assiste  à  un 
sermon  de  dfom  Cosme  et  le  félicite 
de  son  éloquence,  8o5  (16  avril); 
préside  la  chambre  des  Comptes,  817 
124  avril)  ;  reçoit  le  roi  àSaint-Cloud, 
838  8  mai)  ;  donne  la  chemise  au  duc 
de  Guise  le  jour  de  son  mariage,  852 
(22  mai)  ;  part  pour  l'armée  de  Flan- 
dre, 862  129  mai)  ;  prend  le  com- 
ïement  de  l'armée,  à  Charleroi, 
pendant  l'absence  du  roi,  879  (19 
juin  ;  se  distingue  par  son  ardeur 
guerrière,  890,895  (26 juin,  3  juill.  1; 
visite  la  tranchée  devant  Tournai,  898 
(3  juill.)  ;  s'expose  devant  Douai 
[10  juill.};  va  passer  quelques  jours 
près  de  Madame,  910  10  juill.  ; 
reçoit  la  visite  du  roi,  910  2  3  juill.); 
retourne  à  l'armée,  921  id.  ;  accom- 
pagne le  roi  dans  sa  marche  sur 
Lille,  965  1 3  août)  ;  visite  les  tran- 
chées sous  les  murs  de  la  place.  989 
(28  août;  ;  se  rend  à  Villers-Cottcréts', 
1006,  1012  [11  sept.i:  est  attendu  à 
Paris,  1021  18  sept  .  reçoit  Robinet, 
1029  [im  oct.|  ;  souffre  de  la  fièvre, 
io36.  1037  11*  8  oct.);  reçoit  la 
visite  du  roi,  io38  reçoit  la 

visite  de  la  reine,  1044  (icL)  ;  danse  à 
un    bal  de  la  cour,    io55 


1359 

assiste  à  un  service  pour  la  reine- 
"  mère  au  Val  de  Grâce,  puis  va  dîner 
chez  M.  de  Boisfranc,  io58  i 
entend  un  sermon  du  P.  Valentin 
chez  tea  Augustin!  déchaussés.  1073 
[S  nov.j;  assiste  aux  offices  de  la 
Toussaint  à  Saint-Eustache  et  y 
entend  un  sermon  du  P.  Chéry.  1074 
(id,)  ;  prend  part  à  une  grande  chasse 
donnée  à  Versailles,  1079  12  no 
assiste  à  une  fête  chez  Henriette  de 
France,  1088  (19  nov.)  ;  paraît  à  un 
bal  de  la  cour,  1094  (2^  nov*J  •  °^re 
une  fête  au  roi  et  à  la  reine,  1099 
(3  déc.  )  ;  donne,  avec  Madame,  un 
grand  bal  au  roi  et  à  la  cour,  1 1 1 5 
\\î  déc.)  ;  danse  à  côté  du  roi,  1117 
id,]  ;  fait  son  jubilé,  1 126  (24  déc.  ♦ 
Orléans  (Henriette  d'Angleterre,  du- 
chesse a],  dite  Madame,  accompagne 
le  roi  au  camp  de  Moret,  41,  5i  n 
juiîl.  1666);  doit  arriver  à  Paris,  97 

125  juilLj;  fait  complimenter  Tam- 
jassadeur  de  Pologne  par  le  marquis 
de  Clérembaut,  122,  127  [t*  août  ; 
vient  de  Fontainebleau  à  Paris,  visite 
sa  mère  à  Colombes,  puis  se  rend  à 
Saint-Cloud,  t23(id,);  reçoit  M.  Rey, 
ambassadeur  de  Pologne,  149  (8 
août)  ;  reçoit  les  députés  du  Langue- 
doc, 206  (22  août)  ;  visite  Monsieur, 
malade  à  Paris,  223  (29  août)  ;  reçoit 
M.  Rey,  ambassadeur  de  Pologne, 
256  (5  sept)  ;  donne  un  concert  chez 
elle,  407  (24  octï  ;  assiste  aux  prises 
d'habit  de  Mllr*  de  Polignac  et  Duré, 
412  (id.)  ;  se  rend  à  Saint-Germain, 
3p2  (17  oct)  ;  elle  s'y  fait  porter  en 
chaise ,  parce  qu'elle  se  croît  grosse, 
409  (24  oct.);  donne  un  bal,  449 
(7  nov.)  ;  tient,  avec  le  roi,  sur  les 
fonts  baptismaux  le  fils  de  Mmo  Por- 
tail, 489  ;n  nov.):  séjourne  à  Paris, 
507  (28  nov.1;  ;  représente  une  ber- 
gère et  une  des  Piérides  dans  le  Ballet 
des  Muses,  5So,  55a  \\2  déc);  perd 
son  fils,  le  duc  de  Valois,  543.  5-i8 
(q,  il  déc  )  ;  reparaît  dans  le  Ballet 
dis  Muses ,  601  (9  janv.  1667)  ;  court 
les  bals  masoués'avec  Monsieur,  612 
(16  janv.);  donne  un  bal  masqué, 
61 3,  617  (i6,  23  janv.)  ;  assiste  à  un 
bal  chez  le  duc  de  La  Ferté-Senne- 


s    M* 

i  Go*- 

cioe  et 


terre,  619  (i3  janv. ,  :  assiste  aux 
vices  de  bout  de  Tan  célébrés 
Anne  d'Autriche,  621  id  :  fient 
dîner  au  Palais-Royal,  visite  la  foire 
Saint-Germain  et  court  les  bals  mas- 
qués, 653-655  i3  févr.)  ;  rejoint  h 
cour  655  id.  ;  assiste  à  un  bal  donné 

iiar  la  princesse  de  Monaco,  É 
évr.j;  prend  part  aux  fêtes  de  Ver- 
sailles, 687-689  (27  févr.  :  figure  dans 
le  carrousel  avec  ses  filles  d'honneur, 
691,  id.  ;  est,  dit-on,  enceinte,  721 
sa  grossesse  est  démenée. 
739  (20  mars   ;  vient  à  Paris,  ji 
mars);  assiste  aune   revue   dans  k 
plaine    d'Houilles,     784      3    avril'; 
figure    au  camp   de    Maison 
filmai  ;  reçoit  le  roi  à  Saint-Cloud 
838  (8  mai  :  fait  prendre   des  nou- 
velles du  dauphin,  malade  à  C01&- 
piègne,    883   (19    juin]  ;  assisre 
sermon  de  l'abbé  Testu,   885 
perd  son  neveu  le  duc  de 
reçoit  à  cette   occasion    \c> 
ments  de  condoléance  de  la  reine 
du  dauphin,   892   (26    juin  ;   recoi: 
l'abbé  Rospigliosî,  neveu  du  papt, 
933  (3ojuill.}  ;  va  au-devant  de 
sieur  à Villers-Cotterets  .  1  oo5  4 
reçoit  Robinet,  1029  (ier  oct.l; 
la  visite  de  la    reine,  104 
danse  dans  le  Ballet  des  Mu 
(22    oct);    entend    un    sen 
P.  Mascaron  chez  les  Carmélites  à 
de   la   rue  du   Bouîoi,    io58 
revient  à  Paris    avec    la  cour, 
(12  nov.);    assiste   à    une  fête 
Henriette  de  France,  1088  (19 
ne    peut  assister   au  bal  de  U 
1095  (26  nov/  ;  donne   une  fitae  c 
roi  et  à  la  reine,  1 099  (3   de 
marraine   d'un    fils    du    baron  à 
Busca,  ui3  (10  déc/  ;    donne,  n* 
Monsieur,  un  grand  bal  au  roi  et  A 
la  cour,    1 1 1 5  (17  déc.;;  da^ 
le  roi  à  un  bal  de  la  cour 
donne  encore  un  ba  :4dfc> 

fait  son  jubilé,  ii2< 
Orléans   Marguerite  de   Lorr- 
chesse  douairière  d  mpf^ 

mier  sermon  de  l'abbé  Tallemiflt  f 
! 25  juilL  1 6661  ;  reçoit  la  visir: 
1087  (19  nov.   i6< 
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Orléans  (Marie-Louise  d'),  dite  la  petite 

Mademoiselle»  dîne  au  Palais-Royal 
avec  Monsieur  et  Madame,  653  (i3 
févr.  1667]  ;  reçoit  l'abbé  Rosni- 
gliosi,  neveu  du  pape,  934  (3o  juill.  : 
reçoit  la  visite  de  la  reine,  1044  8 
oct,);  accompagne  sa  mère  chez  les 
Carmélites  de  la  rue  du  Bouloi, 
io58  (22  oct.)* 
Orprisk,  nom  d'une  belle  qui  porte 
pendant  la  nuit  un  loup  de  chair  de 
veau,  958  (6  août  1667  . 

Orswi  (Flavio,  duc  de  Bracciano.  Voy. 
Braccuno. 

Orsjni  (Virginie),  cardinal,  accompagne 
le  duc  de  Chaulnes  lors  de  son  entrée 
à  Rome,  o5t  i5g,  178  (25  juill.; 
12,  23,  août  1666];  assiste  au  ser- 
vice célébré  pour  Anne  d'Autriche  à 
Saint'Jean-de-Latran»  422  (28  oct.}. 

Ostende  :  on  y  voit  passer  de  loin 
la  flotte  hollandaise,  365  (7  oct.  i& 
on  y  observe  dans  le  ciel  limage  d'un 
grand  combat  naval,  372  (10  oct 
fORY  (Le  comte  d'),  est  provoqué  en 
iuel  par  le  comte  de  Bucktngham, 
5  nov.  1666), 

>man  (Prince),  réfugié  en  France  et 

enu   jacobin,   »oî  {25  juill.  i*v 

denardf  :  on  dit  que  cette   ville  est 
par     l'armée    française.     902 
juill.  16651  ;  la  garnison  de  Cour- 
rai  se   dinge   vers  cette  place  après 
capitulé,  937  (3o  juill,);   l'ar- 
française   y  entre ,    954,     968 
i3  août)  ;  le  comte  de  Podewilts 
en   est  nommé    gouverneur,     101 5 
(18  sept.,. 

tford(L),  frégate  anglaise,  soutient 
la  lutte  contre  le  chevalier  de  La 
Barre  de  Groslieu,  326  26  sept.1666). 


s,  patriarche  d'Alexandrie,  arrive 
loscou,  643  (6  févr.  1667)» 

imir,  chancelier  de  Lilhuanie, 
rie  sa   nièce    à    Krasinski,     865 
[5  juin  tr> 


Palais- Royal  r  Monsieur  y  descend  en 
passant  à  Paris,  125  I    1666)  ; 

il  y  est  mal  1  août;  ;  le  doc 

de  Valois  y  est  baptise.  533  (g  déc); 
Monsieur  et  Madame  viennenr  y 
passer  quelques  jours  pendant  le 
carnaval,  653  (i3  févr,  1667;, 

pAiATiN  L'électeur*  Voy.  Charles- 
Louis  Trt  duc  de  Bavière,  palatin  du 
Rhin. 

Pallavicini  (MUf),  épouse  Jean-Baptiste 
Rospigliosi,  petit-neveu  du  pape, 
to65   29  oct.  16' 

Pallavicini  (Sforcei,  cardinal,  meurt 
avant  la  réunion  du  conclave,  907 
(io  juill.  1667). 

Palijère  [M.  de.  se  distingue  au  siège 
de  Lille,  toot  (4  sept.  1667). 

Palma  (Le  comte  de),  meurt  de  la  pc 
à  Madrid,  5o3  (2 5  nov.  n 

Panfili   (Camille,  prince  .    neveu    du 
pape  Innocent  X:  sa  mort  et  ses  dis 
positions    testamentaires,     23o     29 
août  16' 

Panfiu  (Olimpia  Aldobrandîni,  prin- 
cesse de  Rossano,  veuve  du  prince 
Paul  Borghese ,  et,  en  seconde 
noces,  du  prince  CamiLVi,  offre  une 
collation  au  duc  deChaulnes  dans  sa 
vigne,  289(16  sept.  1666.) 

Pafddùxe(Le).  frégate  anglaise,  soutient 
la  lutte  contre  le  chevalier  de  La 
Barre  de  Groslieu,  326  (26  sept  1666). 

Parfait  M,;,  contrôleur  général  des 
finance  .    413   (24    a 

1666], 
Paris:  un  incendie  y  éclate  chez  un  or- 
fèvre, 63    i5  juilk   U'66  .  une   t 

assine    un    avocat,     1 3 1 
roi  y  visite  les   manufac- 
tures de  glands   de    Hollande  et   de 
points    fran 

le    lieutenant  criminel  D'- 
en chasse  les  tilles  publiques   et  les 
voleurs  .4 
le 

médecin   Yallor  s'oppose  à   ce   qu'il 
lisse*  475    t8  run 
recherche    les    faux    nobles, 
Monsieur  et  Madame  y  séjour- 
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nent,  507  (28  nov.)  ;  le  roi  y  admire 
la  propreté  des  rues,  514  (îd.J  ;  il  y 
pleut,  537  (9  déc.)  ;  un  édit  du  rpi 
introduit  certaines  réformes  dans 
l'administration  de  la  ville,  563  (17 
déc.)  ;  M,le  Boreel  y  est  dévalisée  en 
plein  jour,  575  (24  déc.)  ;  le  guet  y  est 
impuissant  à  faire  la  police  des  fau- 
bourgs, 577(id.);  est  nettoyé  et  éclairé, 
583  (24  déc.)  ;  on  y  célèbre  la  nais- 
sance de  Marie-Thérèse  de  France, 
6o3  (9  janv.)  ;  le  feu  y  prend  dans  le 
quartier  Richelieu,  chez  Dioni,  me- 
nuisier du  roi,  769  (3 1  mars);  M.  de 
La  Reynie  en  chasse  les  femmes  de 
mauvaise  vie,  fait  punir  les  diseurs  de 
bonne  aventure,  les  porteurs  de  lettres 
en  blanc  et  les  entremetteuses, .  875 
(12  juin);  des  réjouissances  y  ont 
lieu  à  l'occasion  de  la  prise  de  Tour- 
nai, 901  (3  juill.)  ;  l'abbé  Rospigliosi, 
neveu  du  pape,  y  séjourne,  922  (23 
juill.);  attend  avec  impatience  le 
retour  du  roi,  1012  (11  6ept.);  des 
réjouissances  y  ont  lieu  pour  la  paix 
de  Breda,  1016(18  sept.);  Monsieur 
et  Madame  y  reviennent,  1021  (24 
sept.);  le  roi  y  visite  les  Tuileries  et  les 
Gobelins,  io56  (22  oct.)  ;  le  résident 
de  l'empereur  y  célèbre  la  naissance 
de  l'archiduc  Ferdinand-Venceslas, 
1064  (29  oct.)  ;  M.  de  La  Reynie  y 
introduit  l'éclairage  à  l'aide  de  lan- 
ternes, 1067  (id.);  la  cour  y  rentre, 
1077  (12  nov.). 

Parlement  d'Angleterre,  veut  faire  au 
comte  de  Clarendon  son  procès , 
1110,  n33  (10,  3i  déc.  1667). 

Parlement  de  Chambéry,  assiste  aux 
sermons  de  dom  Pierre  de  Saint- 
Bernard,  327  (26  sept.  1666). 

Parlement  de  Paris,  reçoit  le  lieutenant 
criminel  Defita,  274-275  (12  sept. 
1666)  ;  le  premier  président  de  La- 
moignon  et  l'avocat-général  Talon  y 
prononcent  des  harangues,  514  (28 
nov.)  ;  l'abbé  Colbert  de  Saint- 
Pouange  y  est  reçu  conseiller,  793 
7  avril)  ;  le  roi  y  tient  un  lit  de  justice, 
816  (24  avril);  le  roi  lui  notifie  les 
pouvoirs  confiés  à  la  reine  régente, 
853  (22  mai)  ;  assiste  au  Te  Detan 


chanté  à  Notre-Dame  à  l'occasion  d» 
la  prise  de  Tournai,  901  (3  juill.)  ;  est 
invité  au  Te  Deum  qui  doit  être  chanté 
pour  la  prise  de  Lille,  1007  (1 1  sept.j; 
va  au-devant  du  roi  jusau  à  Mouchy, 
1011  (id.)  ;  tient  son  audience  de  ren- 
trée, no3(3  déc). 

Parlement  de  Rouen  :  M.  Pellot  en  est, 
dit-on ,  nommé  premier  président , 
563  (17  déc.  1666). 

Parme  :  l'abbé  Le  Tellier  y  est  reçu  avec 
distinction,  1072  (5  nov.  1667). 

Parme.  Voy.  Isabelle  d'Esté ,  duchesse 
de  Parme. 

Pascal  (Françoise),  envoie  ses  félicita- 
tions à  Robinet,  1021  (18  sept.  1667. 

Pasquin,  prédit  au  pape  une  guerre 
malheureuse,  559  (17  déc.  1666). 

Passion  (Filles  de  la),  8g3.  Voy.  Capu- 
cines. 

Passy  :  le  comte  de  Seestad,  ambassa- 
deur de  Danemark,  meurt  en  s'y  ren- 
dant, 353  (3  oct.  1666). 

Pâtira  (Martine),  entremetteuse  pari- 
sienne, est  condamnée  à  être  battue 
de  verges,  876  (12  juin  1667). 

Paulmy  (Gabriel  de  Voyer  de),  est  sacré 
évêque  de  Rodez,  854  (22  mai  1667 . 

Pedro  (Dom)  de  Bragance,  infant  de 
Portugal,  écrit  une  lettre  de  félicite- 
tion  à  Mlle  de  Nemours,  devenue  sa 
belle-sœur,  par  son  mariage  avec  le 
roi  Alphonse-Henri  VI,  35  (8  juill 
1666)  ;  reçoit  la  reine,  120  (1*  août  ; 
doit  épouser  cette  princesse  et  monter 
sur  le  trône,  après  que  l'impuissance 
du  roi  a  été  constatée,  1 135  (3i  déc. 
1667). 

Péguillin  (Le  marquis  de).  Voy 
Lauzun. 

Peintres. 

Voy.  Callot  (Jacques) , 

Errard  (Charles)  , 

Gissey  (Henri) , 

Le  Brun  (Charles), 

Mignard  (Pierre) , 

Nocret  (Jean). 

Pékin  :  les  chrétiens  y  sont  emprison- 
nés, 510(28  nov.  1666). 
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Pbllot  (Claude),  seigneur  de  Port- 
David,  intendant  de  Guyenne,  est 
nommé  premier  président  du  parle- 
ment de  Rouen,  563  (17  déc.  1666). 
—  Claude  PeJlot  ne  devint  effective- 
ment premier  président  du  parlement 
de  Normandie  qu'en  1660.  Le  prési- 
dent Bigot  et  le  dernier  biographe  de 
Pellot,  M.  O*  Reilly,  croient  qu'il  dut 
surtout  sa  nomination  à  cette  circon- 
stance qu'il  se  remaria  en  1668  avec 
Madeleine  Colbcrt  (Vov.  O'  Reilly» 
Mémoires  sur  la  vie  publique  et  privée 
de  Claude  Pellot  ;  Paris  et  Rouen, 
1881-1882,  2  vol.  in-8;  II,  8;  ;  on  voit 
au  contraire  que  Pellot  était  désigné 
pour  ce  poste  élevé  longtemps  avant 
la  mort  de  sa  première  temme. 

PéqtitGNY  (Claire-Charlotte,  ou  Char- 
lotte-Eugénie d'Ailly,  duchesse  de), 
mère  du  duc  de  Chaulnes.  assiste  au 
mariage  du  marquis  de  Lavardin,  648 
6  févr.  16671. 

Pé  Ré  pixel  Hardouin  de  Beau  mont  de  . 
archevêque  de  Paris,  sacre  l'abbé  de 
Coislin,  évêque  d'Orléans. 2 5  14  juill. 
1666)  ;  assiste  à  la  ,  soutenance  des 
thèses  de  l'abbé  deFourilles.  22 3 
août):  prêche  lors  de  la  profession  de 
M'^d'Ardennes  chez  \^s  Carmélites. 
354  (3  oct.)';  célèbre   le  du 

marquis  de  Lavardin,  648  (6  (4 
1667;;  sacre  Tabbesse  de  Gercy-en- 
Brie,  765  27  marsi;  sacre  l'abbé 
de  Paulmy,  nommé  évoque  de  Rodez. 
854  (22  mai);  reçoit  l'abjuration  de 
M'1*  Régine  Michelle,  894  (26  juin)  ; 
harangue  le  duc  d'Albret  après  la 
soutenance  de  sa  thèse  de  doctorat, 
to23  24  sept  1  ;  publie  un  mande- 
ment relatif  au  jubilé,  1 102  (3  de 
condamne  le  Nouveau  Testament 
publié  à  Mons,  Uo3(id.). 

PéRicuRD  François  de),  évêaue  d'An- 
goulême ,  assiste  au  sacre  die  Tévêque 
de  Rodez,  854  [22  mai  16 

PiftiCKv  Octave  de} ,  président  aux  en- 
quêtes donne  au  dauphin  d  exellen- 
tes  leçons.  127  Vf  août  1666);  est 
nommé  son  précepteur,  287,  297, 3o6 
(16,  19  sept.;:  fait  des  changements  au 
Ballet  des  Muses,  622  (17  févr.  16 
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lui  fait  honneur, 


son  illustre  élève 

993  128  aou; 

Péhigueux  :  les  religieuses  de  la  Visita- 
tion y  célèbrent  la  fête  de  saint  Fran- 
çois de  Sales,  884  (19  juin  1667). 

Perle  (La),  vaisseau  fr  sten  rade 

de  Brest,  8i5  (24  avrif  1667). 

Péronne  :  le  roi  y  fait  arrêter  MM.  de 
Sault  et  de  ViUeroi ,  263  9  sept. 
1666 1;  le  roi  y  passe,  862  (29  mai  1667V 

Perotti  (Bernardo),  gentilhomme  ita- 
lien, invente  un  nouveau  charbon 
propre  à  tous  les  usages  domestiques, 
254(5  sept,  1666). 

Pérou  :  le  bruit  court  que  le  gouver- 
neur de  ce  pays  s'est  révolté  contre 
l'Espagne,  622  (23  janv.  1667);  ce 
bruit  est  démenti,  628  [3o  janv.); 
TEspagnen  en  tire  plusaucun  revenu, 

916(16  juin.  ). 

Perpignan  ;  Robinet  en  reçoit  des  nou- 
velles des  opérations  entreprises  par 
les  Espagnols  contre  la  Cerdagne, 
1027  (24  sept.  1667). 

Perse,  est  en  proie  a  des  agitations  inté- 
rieures, 509(28  nov 
pas  à  s'emparer  de  Bagdad,  5g5 
2  janv.  1667]  ;  déclare  la  guerre  aux 
Turcs,  641  (6  févr.)  ;  le  sophi  y  reçoit 
fort  brutalement  un  envoyé  du  grand 
Mogol,    7-  il  :  on  dit  que  le 

fils  du  sophi,  qui  vient  de  succéder  à 
son  père,  a  été  converti  au  christia- 
nisme parles  jésuites,  785  -avril,  ;  la 
langue  française  est  répandue  dans  ce 
pays,  791  (id«);  la  conversion  du 
nouveau  sophi  Qst  démentie,  811  (24 
avril  ;  ce  prince  va  faire  la  guerre  au 
grand  Mog  lutte  de 

richesses  avec  les  états  du  grand 
Mogol,  1 129  (3i  déc*). 

Perse   Infante  de,  fugitive  en    Europe 
et  convertie   au    christianisme,    100 
juilL  1666). 

disparaît  de  Londres.  85  (25  juill. 
1666);  sévit  chez  les  T  .5  (4 

nov  );  sévit  à  Madrid,  en  Italie,  en 
Allemagne,  en  Flandre  et  en  Turquie 

5o3  [25  nov,). 

Petit-Bourg  ;  l'évêque  de   Langres   y 
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reçoit  le  roi,    196  (22  août  1666). 

Philippe-Guillaume  de  Bavière,  duc  de 
Neubourg,  se  propose  de  marier  sa 
fille  au  roi  de  Pologne,  io83  (12  nov. 
1667).  —  Mémoires  de  louis  XIV,  II, 
280  ;  Mignet ,  Négociations  relatives 
à  la  succession  d'Espagne,  II,  277, 296. 

Phylis  (MUe  M.  D.j,  sœur  d'Iris.  Voy. 
Visé  (Madeleine  Donneau  de). 

PiccoLOMiNifÉnée),  ducd'Amalfi,  prince 
du  Saint-Empire,  donne  l'hospitalité, 
en  Hongrie,  à  une  princesse  persane 
devenue  chrétienne,  101  (25  juill.). 
Pièces  de  théâtre. 

Voy.  Anaxandre  iMue  Des  Jardins), 
Andromaque  (Racine), 
Andronic%  martyr, 
Attila  (P.  Corneille) , 
Ballet  de  t  Innocence, 
Ballet  des  Muses  (Ben&srade), 
Ballet  du  Temps, 
CidfLeJ  (P.  Corneille), 
Cléopatre  (La  Thorilhère). 
Dame  Cigogne, 
Délie  [J.  Donneau  de  Visé), 
Embarras  (L)   de    Godard    ou 

T  Accouchée  (id.), 
Enchanteur  (V)  du  château  £Ar- 

mide, 
Fille  (La)  désobéissante , 
Guzman  (Le  P.  Ridelle), 
Héro  et  Léandre  (Gilbert) , 
Infante  (L)  Salicoaue  (Brécourt), 
Jaloux  (Le)  invisible  (id.), 
Joute  (La)  de  r Amour  et  de  la 

Fer  tu , 
Médecin  (Le)  malgré  luy  (Molière), 
Misanthrope  (Le)  (Molière), 
Orateurs  (Les)  latins  et  les  Philo- 
sophes grecs  (Quinault) , 
Pirame  et  Thisbé , 
Poètes  (Les)  (Quinault), 
Sicilien  (Le)  (Molière) , 
Tartuffe  (id.), 

Veuve  (La)  à  la  mode  (J.  Donneau 
de  Visé). 

Piédefer  (Lechevalier  de),  sert  sur  la  fré- 
gate commandée  par  M.  de  La  Barre 
de  Groslieu,  325  (26  sept.  1666). 

Piémont,  est  visité  par  le  duc  de  Savoie, 
246  (4  sept.  1666). 


PréMONT  (Le  prince  de).  Voy.  Vicroi- 
Amédée. 

Pile  (L'abbé  de),  prononce  le  panégy- 
rique de  Saint  Bernard,  200  (22  août 
1666). 

Pirame  et  Thisbé,  pièce  intercalée  dans 
le  Ballet  des  Muses ,  55o  (12  déc 
1666). 

Pitaut,  nom  d'un  manant,  481,  v.  i3i. 
141,  143  (18  nov.  1666). 

Placet  singulier  adressé  à  M.  de  Lou- 
vois,  731  (17  mars  1667). 

Plata  (La)  :  une  révolte  y  éclate  contre 
l'Espagne,  628  (3o  janv.  1667);  — 
cf.  583,  622  (24  déc.  1666  ;  23  îanv. 
1667). 

Pleumartin  (René  Ysoré,  marquis  de), 
ami  du  comte  de  Séry,  357  (7  oct. 
1666). 

Podewilts (Henri,  comte  de),  est  nommé 
gouverneur  d'Oudenarde,  101 5  (18 
sept.  1667).  —  Voy.  Pinard,  Chrvml. 
mil.,  VI,  410. 

Podhaice  (Podhuis)  :  Sobieski  y  conclut 
un  traité  avec  les  Tatars,  1107  (10 
déc.  1667). 

Podoue  :  les  Tatars  y  font  irruption, 
81 3  (24  avril  1667). 

Poètes. 

Voy   Barbara, 

Benserade  (Isaac  de), 

Boyer  (Claude), 

Brégy  (Charlotte    Saumaise  de 

Chazan,  comtesse  de], 
Carneau  (Le  P.  Etienne), 
Corneille  (Pierre) , 
Corneille  (Thomas), 
Des    Jardins    (Marie  -  Catherine- 

Hortense) ,  dame  de  Villedieo. 
Gilbert  (Gabriel), 
Malherbe  (François  de) , 
Mayolas  de  La  ôravette , 
Molière  (Jean-Baptiste  Poquefa 

de), 
Pascal  (Françoise) , 
Perigny  (Octave  de) , 
Quinault  (Philippe), 
Racine  (Jean) , 
Ridelle  (Le  P.), 
Robinet  (Charles), 
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•       Subugny  (Adrien-Thomas  Perdou 
4e  . 
Visé  (Jean  Donrteau  de). 

Poètes  (Les),  comédie  de  Quinault 
jouée  à  rhôtel  de  Bourgogne,  878  (  1 2 
juin  16671*  Voy.  l'article   Quinault. 

Points  français  (Manufacture  de)  établie 
a  Paris.  Voy.  Manufacture. 

Poitiers  :  aventure  dont  les  environs  de 
cette  ville  sont  le  théâtre»  452  (7  nov. 
tôt 

Fqlignac  (Antoinette  de),  prend  le  voile 
chez  les  Carmélites  de  la  rue  du 
Bouloi.  405.  412  (21,  24  oct.  1666). 

Pougnac  Louis- Armand,  vicomte  de), 
marquis  de  Chalençon,  accompagne 
chez  le  roi  les  députés  du  Languedoc, 
195  (22  août  1666). 

Pologne  :  le  roi  y  combat  les  rebelles, 
i3, 17, 2i{i*r, 4JuiU,  1666);  conclutune 
trêve  avec  la  Moscovie,  67  (18  juill.); 
les  confédérés  négocient  avec  Casimir 
\-j\  [14  août]  ;  celui-ci  refuse  de  les 
entendre,  2o3  (22  août)  ;  les  confé- 
érés  se  soumettent,  224,  277,  3o3 
(29  août;  12,  19  sept. j;  est  de  nou- 
reau  agitée  par  les  rebelles,  451,  5i5, 
563  (7  nov.;  2,  17  déc);  la  diète  s'y 
éunit,  569,  585  (19,  26  déc.)  ;  craint 
me  attaque  des  Moscovites,  586 
léc.)  ;  s'entend,  dit-on,  avec  eux,  6o5 
janv.  1667)  ;  est  toujours  en  guerre 
ivcc  la  Moscovie,  609  (16  janv. 
Lubomirski  et  ses  partisans  y  trou- 
blent la  diète.  622,  625,  643  (a 
janv.;  6  févr.)  ;  est  menacée  par  les 
Cosaques  et  les  Tatars,  643,  665 
17  févr.);  demande  du  secours  de 
tous  côtés,  670  20  févr.  ;  les  rebelles 
remportent  un  avantage,  683  (24 
envoie  une  ambassade  à  Con- 
inople,69Q(3mars|;  conclutune 
trêve  avec  la  Moscovie,  708,  720  (6, 
10  mars);  est  pacifiée,  759,  781  (27 
mars,  3  avril;;  les  partisans  de  Lubo- 
lirski  veulent  y  élever  au  Irône  le 
>rince  Démètrc  7 ttj  16  avril  ;  les 
Tatars  y  font  irruption.  81  3 

diète  y  est  fort  agitée,  833,  861 

29  mai  ;  cette  assemblée  est  proro- 

865  (5  juin);  cette  assemblée  est 


terminée,  802  (26  juin)  ;  est  plus  tran- 
quille, 916(16  juill.)  ;  est  de  nouveau 
menacée  par  les  rebelles,  les  Tatars  et 
les  Turcs,  1017  (18  sept.);  se  laisse 
enlever  Czerun  par  les  Tatars.  1042 
8  oct.  );  sauve  Kamieniec  Podolski. 
io85  (19  nov,)  :  négocie  avec  la  Mos- 
covie, 1  i3i  (3i  déc);  craint  encore 
les  Tatars.  Il3l    id. 

PoMtRANrF,  î  les  Suédois  doivent  y  en- 
voyer des  troupes,  611  116  janv, 
i6< 

Pompadoitr  (Marie,  vicomtesse  de  Ro- 
chechouart,  marquise  de)  :  sa  mort, 
199  122  août  1666). 

Pomponne  (Simon  Arnauld,  marquis 
de),  ambassadeur  de  France  en  Suède, 
est  traité  par  le  maréchal  de  Ton, 
3oi  (19  sept,  1666). 

Poncet  (Antoine)  de  La  Rivière,  danse 
dans  le  Ballet  du  Temps  au  Collège 
de  Clermont,  146  (8  août  1666 ';. 

Ponchtte  :  allusion  à  ce  personnage  de 
comédie,  1  io5  (3  déc.  1667).  —  Nous 
vons  qu'il  s'agit  ici  de  (a  Ponccttc 
dont  il  est  question  dans  la  Farce 
joyeuse  et  récréative  de  Poncctte  et  de 
tamaureux  transi,  réimprimée  par 
M.  de  Montaran  dans  le  Recueil  de 
livrets  singuliers  qui  fait  suite  à  la 
Collection  Caron, 

Portaîl  X.  de  Barbezières  de  Cheme- 
rault,  comtesse  de  Lusignan. 
son  fils  est  tenu  sur  les  fonts  bap 
maux  par  le  roi  et  par  Madame,  489 
21  nov.  1666)  ;  Monsieur  et  Madame 
se  rendent  à  un  bal  masqué  chez  elle, 
654   l3fevr 

Porteurs  de  lettres  en  blanc,  sont  pour- 
suivis par  ordre  du  lieutenant  crimi- 
nel La  Reynie,  875(12  juin  1667). 

Portugal,  continue  la  guerre  avec  I 

Eagne.  22  [4  juill.  1666  :  prend  San- 
.ucar  et  Trigcros,  73  17  juill.  ;  a 
,  parmi  ses  soldats,  pendant  dix-huit 
mois,  une  princesse  persane  devenue 
chrétienne,  101  25  juill.);  échoue 
devant  Ayamonte,  io3  s5  jui] 
est  battu  par  les  Espagnols,  5oi 
nov,  j  ne  songe  pas  à  traiter,  645 
tévr,  1667]  ;   se  prépare  encore  à 
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la  guerre,  781  (3,  16  avril)  ;  paraît  de 
nouveau  disposé  à  traiter,  1109(10 
déc).  ;  règle  avec  le  Saint-Siège  la 
question  des  évêchés  depuis  long- 
temps pendante,  1134  (3 1  déc.)  ;  on 
dit  que  la  reine  va  divorcer  d'avec  le 
roi  Alphonse-Henri  VI  et  épouser 
Dom  Pedro,  qui  doit  monter  sur  le 
trône,  11 35  (id.). 

Posnanie  (Le  castellan  de),  prend  le  parti 
des  rebelles  contre  le  roi  de  Pologne, 
834  (8  mai  l667)- 

Pouillac  (M.  de),  premier  gentilhomme 
de  Monsieur,  porte  un  des  coins  du 
poêle,  à  l'enterrement  du  duc  de 
Valois,  567  (19  déc.  1666). 

Pradel  (François  de),  ramène  ses  trou- 
pes au  camp  de  Moret,  après  la  cam- 
pagne de  Hollande,  41  (1 1  juill.  1667); 
remplace  le  marquis  de  Fourmes 
comme  lieutenant-colonel  des  gardes 
françaises,  718  (10  mars  1667)  ;  se 
distingue  avec  son  corps  au  siège  de 
Lille,  986  (28  août). 

Prague  :  une  explosion  s'y  produit  pen- 
dant une  fête  publique,  68  (18  îuill. 
1666). 

Presbourg  (magy.  Pozsony)  :  une  prin- 
cesse de  Perse,  devenue  chrétienne, 
s'y  réfugie,  101  (25  juill.  1666). 

Prédicateurs. 

Voy.  Bompiani  (Le  P.), 

Bossuet  (Jacques-Bénigne), 

Brisejon  (Le  P.), 

Chéry  [Le  P.), 

Choiseul  (Gilbert  Du  Plessis-Pras- 
lin  de), 

Cosme  Roger  (D.), 

Cosnac  (Daniel  de), 

Drubec  (L'abbé  de), 

Du  Chesne  (Thomas), 

Dudoy  (Le  P.), 

Du  Pré  (L'abbé), 

François  (Le  P.), 

Girou  (Le  P.), 

Harlay  (François  de)  de  Champ- 
vallon, 

Hauteville  (Nicolas  de), 

Le  Boux  (Guillaume), 

LeFévre  (L'abbé), 

Le  Maire  (L'abbé), 


Le  Tellœr  (Charles-Maurice), 
Mascaron  (Le  P.  Jules), 
Péréfixe  (Hardouin  de  Beaumont 

de), 
Pile  (L'abbé  de), 
Roquette  (Gabriel  de), 
Saillant  (Le  P.  de), 
Saint-Bernard  (D.  Pierre  de), 
Saint-Gabriel  (D.  Antoine  de), 
Saint-Laurent  (Jean  de), 
Semin  (Le  P.), 
Tallemant  (François), 
Testu-Mauroy  (L'abbé), 
Thevenet  (Le  P.  Thomas), 

VALENTIN(Le  P.), 

Vidaut  (Le  P.), 

Prévigny  (M.  de),  capitaine  au  régi- 
ment de  Picardie,  est  tué  au  siège  de 
Lille,  1001  (4  sept.  1667). —  Rousselk 
(Essais  historiques  sur  les  régiments  : 
Picardie,  268)  appelle  cet  officier 
Périgny, 

Prises  dévoile. 

Voy.  Ardennes  M*  d\ 
Duré  (M1*), 
Pougnac  (Antoinette  de). 

Procédure  :  le  roi  en  fait  préparer  la 
réforme,  63 1  (3ojanv.  1667),  — ^oy. 
Journal  d'Olivier  Lefbnre  ifOrmessm. 
II,  490. 

Protestants,  sont  combattus  par  dom 
Thomas  Du  Chesne,  157,  180,526 
(8,  1 5  août;  2  déc.  1666). 

Provence  :  une  réception  solennelle  y 
est  faite  au  cardinal  de  Vendôme  à 
son  retour  de  Rome,  1014(11  sept 
1667). 

Poisieux  (Roger  Brûlait,  marquis  de 
et  de  Sillery,  est  en  danger  de  se 
noyer,  63  (i5  juill.  1666). 

Pussort  (Henri),  prend  la  parole  à  la 
cour  des  Aides  devant  le  duc  d'En- 
ghien,  818  (24  avril  1667). 

PuYGUiLHEM(Le  marquis  de)  ouPéguil- 
lin.  Voy.  Lauzun. 


Quakers:  on  leur  attribue  l'incendie  de 
Londres,  35o  (3  oct.  4666). 
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Qcbbec  :  le  P,  Simon  Le  Moyne  y  est 
bien  connu  ,  632  (3o  janv.  161. 

Qciwault  (Philippe)  :  les  deux  comédies 

m  posées  par  lui  pour  le  Bat/et  des 

Muses  sont  jouées  parla  troupe  royale, 

878  (12  juîq  1667). — Aucun  historien 

oc  parte  de  ces  deux  pièces ,  cniï  ne 

I peuvent  avoir  été  que  la  comédie  des 
Poètes  et  une  sorte  d'intermède  inti- 
tulé Us  Orateurs  latins  et  les  Philo- 
sophes grecs  Ces  deux  pièces  étaient 
les  seules  parties  du  ballet  qui  fussent 
jouées  par  la  troupe  de  l'hôtel  de 
Bourgogne. 

âUEi  Le  P  Etienne),  est  élu  gé- 
néral des  Minimes  dans  le  chapitre 
de  Marseille  ,  908  !  10  juill.  1667,. 

vi-pro-duo  [Le  ,  614  (16  janv*  1667), 

Le  marquis  de) ,  commandant 
lu  Lévrier .  s  empare  de  cinq  navires 
5glais ,  837  (8  mai  1667). 

mnal  ,  à  Rome  ;  le  pape  y  reçoit  le 
iuc  de  Chaulnes,  179  (i5  août  1666)* 


R 


*ges  (Le  marquis  de) ,  épouse 
M11*  de  L'Escalopier .    191     19  août 

-Bky,  corsaire  turc  ,  est  à  Nègre- 
pont  avec  soixante  galères,  775  (3i 
lars  1667  . 

Jean)  :  sa  tragédie  àAndroma- 

est  jouée  À  la  cour*  1089  (io  nov, 

7  ;  elle  est  représentée  à  rhôtel 

:  Bourgogne,   1091,  1120  [26  nov.» 

de. 

r-CiNGA,    roi    de    Ceylan ,    est 
issé,  5oq  (28  nov.  16e 
Radziejowski  Jéromc-Junosza),  palatin 
de  Lîthuanie  ,  est  envoyé  par  les  Po- 
lonais à  Constantinople  f  en  qualité 
d'ambassadeur,  700  (3  mars    1667)  * 

Ïl  met  en  route  ,  725  !i3m 
use  (serbo-croate  Dubrovnik) ,  est 


presque  détruite  par  un  tremblement 

de  terre  ,  860  (29  mai  \& 

Raisin  [Le] ,  nom  d'un  cabaret  à  Paris  t 
i3î  (3  août  16 

Rakoczî  (François),  dispute  la  princi- 
pauté de  Transylvanie  à  Michel 
Abassi ,  671  (20  févr.  1667). 

Rambures  (Charles ,  marquis  de) ,  colo- 
nel du  régiment  de  Béarn,  est  blessé 
au  siège  de  Lille,  1001  (4  sept.  1667). 
—  Voy.  Rousselle,  Histoire  des  régi- 
ments :  Béarn.   16. 

Rapt  [Le] ,  674  120  févr.  1667). 

Ratisbonne  :  l'impératrice  doit  y  être 
couronnée  ,  611  (16  janv.  1667). 

Ravot  (M.) ,  avocat  général  à  la  cour 
des  Aides ,  porte  la  parole  devant  le 
duc  d'Enghien  ,  818  (24  avril  16 

Rèale  (La),  galère  montée  par  le  comte 
de  Vivonne ,  manque  ac  faire  nau- 
frage .   37  (8  juîlL   1666;. 

Rechou  M.  de) ,  comte  de  Kersaliou , 
chevalier  du  Mont-Carmel  et  de 
Saint-Lazare  ,  ramène  un  navire  pris 
sur  les  Anglais,  274  (12  sept;  1666). 

Régiment  d'Aumont,  fait  une  rapide 
incursion  dans  les  faubourgs  de  Lille, 
905  (10  juill.  1667). 

Régiment  de  Bouillon  ,  se  distingue  au 
siège  de  Douai ,  906  (lojuill,   u< 

Régiment  de  Lyonnais,  commandé  par 
le  marquis  de  Villeroy,  figure  au 
camp  de  Maisons,  822  (i*1"  mai  it> 

Régiment  de  Picardie»  commandé  par 
Henri-Robert  Echallard  de  La  Bou- 
laye  ,  comte  de  La  Marck  :  Monsieur 
le  visite  dans  la  tranchée ,  sous  les 
murs  de  Lille  ,  990  (28  août  1667). 

Régiment  de  la  reine  ,  commandé  par 
Armand-François  Le  Bouteillier  de 
Senlis  ,  marquis  de  Moussy,  fait  une 
rapide  incursion  dans  les  faubourgs 
de  Lille  ,  905  [10  juill.  1667J, 

Régiment  du  roi,  commandé  par  le 
marquis  de  Daogeau,  est  passé  en 
revue  par  le  dauphin  au  camp  de 
Vincennes,  272,  202  fi2  sept,  i6< 
Sgltrt  au  camp  de  Maisons ,  822 
irr  mai  1667)» 
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Reims  :  le  cardinal  Antoine  Barberini 
prête  serment  comme  archevêque  de 
cette  ville ,  1096  (26  nov.  1667). 

Remenecourt  (Mme  de) ,  supérieure  des 
Carmélites  de  la  rue  du  Bouloi ,  ré- 
pond à  la  grille  du  couvent,  41 3  (24 
oct.  1666). 

Renouard  (M.) ,  capitaine  des  gardes 
françaises) ,  est  nommé  gouverneur 
de  Tournai,  ioi5  (18  sept.  1667J.  — 
Voy.  Le  RppredeNœumlle,  Abrégé 
chronoL,  III ,  21 3. 

Renty  (Jean-Jacques ,  marquis  de) , 
épouse  M1,e  de  Menneville ,  679  (24 
févr.  1667).  —  Voy.  Pinard,  CnronoL 
milita  IV,  323. 

Reposoir  (Le)  aue  les  orfèvres  avaient 
coutume  d'élever  sur  le  pont  Saint- 
Michel,  à  Paris,  n'a  pu  être  fait 
cette  année  à  cause  d'une  attaque 
que  des  voleurs  ont  dirigée  contre 
les  orfèvres,  17  (4  juill.  1066). 

Retimo  :  le  grand  vizir  Kôprili  y  tombe 
malade,  707  (6  mars  1667). 

Retz  (Jean-François-Paul  de  Gondi, 
cardinal  de) ,  accompagne  le  duc  de 
Chaulnes  lors  de  son  entrée  à  Rome, 
95 ,  159,  178  (2  5  juill.  ;  12,  i5  août 
1666)  ;  doit,  dit-on,  venir  en  France 
pour  s'y  faire  soigner  les  yeux ,  289 
(16  sept.)  ;  est  reçu  en  grâce  par  le 
roi,  672  (20  févr.  1667). 

Rey  (M.)v  ambassadeur  de  Pologne  fait 
son  entrée  à  Fontainebleau,  89,  104 
(22 ,  25  juill.  1666)  ;  est  compli- 
menté de  la  part  du  roi ,  de  la  reine , 
des  princes  et  des  princesses,  et 
reçu  en  audience  par  le  roi,  121,  127 
(  1er  août)  ;  est  reçu  par  Madame,  149 
(8  août)  ;  est  reçu  par  Monsieur ,  1 5 1 
(id.)  ;  obtient  du  roi  son  audience  de 
congé  ,  232  ,  243  ,255,  275  (29  août; 
2,  5,  12  sept.];  reçoit  du  roi  un 
portrait  enrichi  de  diamants,  275 
(12  sept.). 

Rhingrave  (Charles-Florent  comte  du 
Rhin  ,  dit  le) ,  est  fait  prisonnier  par 
l'armée  française  à  Lille,  1009  (11 
sept.  1667). 

Ribou  (Pierre) ,  libraire  à  Paris ,  publie 


la  Description  de  la  France  èqxdwmde 
de  M.  de  La  Barre  et  les  Lettres  et 
Poésies  de  M"»6  la  comtesse  de  Brégy, 
5o6,  532  (25  nov.,  5  déc.  1666J;  pu- 
blie le  Misanthrope  et  le  Médecin 
malgré  luy  de  Molière ,  509  (2  janr. 
1667);  publie  YAnaxanare  de  M* 
Des  Jardins,  894  (26  juin). 

Richard  (Etienne) ,  donne  un  concert 
chez  Madame ,  en  présence  du  roi , 
1099  (3  déc.  1667)  ;  joue  de  la  régale 
dans  un  concert  chez  la  même  prin- 
cesse ,  U23  (24  déc.).  —  Cet  artiste, 
3ue  M.  Fétis  ne  cite  pas,  portait, 
'après  Y  État  de  la  France,  le  titre  de 
«  joueur  de  clavecin  de  Madame.  > 

Richebourg  (Le  marquis  de) ,  sert  de 
second  au  prince  de  Bade  lors  de  $00 
duel  avec  le  marquis  de  Confaans;  il 
y  est  blessé,  1090(19  nov.  1667). 

Richelieu  (Quartier),  à  Paris  :  un  incen- 
die y  éclate  chez  Dioni,  menuisier  du 
roi,  770 (3 1  mars)  ;  Subligny  y  de- 
meure ,  itrid. 

Richelieu  (Rue)  à  Paris  :  la  prince» 
Sobieska,  plus  tard  reine  de  Pologne, 
et  la  comtesse  de  Soissons  y  font 
leurs  couches ,   io85  (19  nov.  1667. 

Richesource  (J.  D.  S.,  écuyerde),  pu- 
blie des  recueils  de  ses  conférences  et 
tient  chez  lui  des  assemblées  tous  les 
lundis,  91  (25  juill.  1666)  ;  publie  ud 
recueil  d'épigrammes ,  io52  (i5oct. 
1667). 

Ridelle  (Le  P.  François)  :  sa  tragédie 
de  Guzrnan  est  jouée  au  collège  de 
Clermont,  145,  i53  (8  août  1666. 

Roannez  (François  d'AubusSon  de  Li 
Feuillade ,  duc  de) ,  doit  son  duché 
à  son  mariage  avec  M,le  de  Roanne, 
881  (19  juin  1667)  ;  se  distingue  lors 
de  la  prise  de  Bergues  ,  iHi%\  on  feir 
courir  à  tort  le  bruit  de  sa  mort.  026 
(23  juill.). 

Robert  (Le  prince).  Voy.  Bavibri  (Ro- 
bert de.) 

Roberti  (Carlo) ,  Romain ,  archevêque 
de  Tharse,  nonce  en  France,  est 
promu  cardinal,  737,  745  (17,  » 
mars  1667)  ;  reçoit  la  nouvelle  de  b 
mort  du  pape ,  832  (1er  mai). 
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Robinet  (Charles)»  auteur  des  Lettres  en 
rs  à  Madame  ,  cite  son  nom  ,  608 
g  janv,  1667;  ;  porte  le  prénom  de 
Charles,  201»  v.  6;  3o5,  v.  54;  455,  v. 
302:927,  v.  202;  1076.  v.  3 10;  1 1 19, v. 
194;  ses  lettres  sont  examinées  par 
M.  de  La  Reynie ,  777-779  (3  avril 
16671  ;  souffre  d'un  rhumatisme,  819 
V'mai);  est  rétabli,  833  (8  mai}; 
jouit  de  l'estime  de  Christine  de 
Suède,  866  5  juin  ;  possède  à  Va- 
lençay  une  illustre  protectrice,  911 
(16  juill.);  renonce  aux  vers  irrégu- 
liers qu'il  a  employés  pendant  quelque 
temps,  1019  18  sept,  ;  est  reçu  par 
Monsieur  et  par  Madame ,  1029  (ipr 
oct-'|  ;  est  malade  ,  1037  8  oct.)  ;  ses 
lettres  sont  réimprimées  en  Hollande, 
I03  voit  successivement  dis- 

paraître cinq  poètes  qui  publiaient 
des  lettres  en  vers  pour  lui  faire  con- 
currence ,  io53  M  ikt.  ;  rappelle  les 
lettres  précédemment  adressées  par 
lui  à  la  princesse  palatine,  1082  (12 
nov.i.  —  Le  tome  II  contient  78  let- 
tres de  Robinet,  comprises  entre  le 
4  juill,  1666  et  le  3 i  décembre  1667, 
rtw  141.  144*  147,  no,  i53,  i56,  159. 
162,  i65 
181  ,  i83 

197,  19g  ,  201  ,  2o3  ,  204 ,  2o5, 

207,    208  ,  210  ,    2  1  t  ,  2l3  ,  21  5, 
219,221,    323,    225,     227-264, 

Rochefort  (Madeleine  de  Laval-Bois- 
Dauphin  ,  marquise  de],  remplit  le 
rôle  d'une  Muse  dans  le  Ballet  des 
•  ,  552    12  déc.  1666), 
?lphk  ,    1  cur  de    Robinet, 

^14   24  avril  M» 
;kr  (Dom  Cosmej.  Voy.  Cosme. 

Saint  :  ses  reliques  sont  trans- 
perces à  Valence  ,  404  (ai  oct.  i666j, 
le  duc  de  Chaulnes  y  fait  son 
entrée,  89,  94,  i52,  i5q,'  174 
K2  ,  25  jûiiL;  8,  12,    14' août   îbbbj; 
y  visite   les  cardinaux  en  grande 
)mpe ,  229  29  août)  ;  il  y  célèbre  la 
Ïaint-Louïs  avec  magnificence,  3i5 
ï3  se  duc  de  Nevers  en    re- 

ient  ♦  41&  ;  on  y  célèbre  un 

îrvice  pour  Anne  d'Autriche  à  Saint- 
Jean-dc-Latran  .  419  (id.)  ;  on  y  célè- 


162 
181 

i95 
206, 

217. 


-*fi    "f/*     tWt     *J-rt    WVl     i -fy* 

168,    171  ,    174 ,   176,   179, 

i85  ,  187,  189,  191  ,  193, 


bre  un  autre  service  à  Saint-Louis- 
dès-Français,  465  (il  nov,  ;  ;  il  y 
pleut ,  538  {9  déc.)  ;  la  foudre  y  pro- 
duit de  singuliers  effets ,  559  1 7 
déc)  ;  le  Tibre  y  déborde  »  685  (24 
févr,  1 667)  ;  le  feu  y  prend  au  Vatican , 
j  1-  aura  le  duc  de  Chaulnes  y 
fait  une  grande  mascarade,  738,  745, 
762  (17,  20 ,  27  mars  ;  le  cardinal  de 
Vendôme  y  fait  son  entrée,  876  (12 
iuin)  ;  le  roi  de  France  y  laissera  le 
conclave  libre  de  son  choix  ,  884  (19 
juin;  ;  le  duc  de  Chaulnes  y  dépasse 
en  vraie  splendeur  le  faste  déployé  par 
l'ambassadeur  d'Espagne,  1018  (18 
sept 

Romecourt  (Antoine  de  ,  seigneur  de 
Suzemont ,  Rachecourt-sur- Biaise  , 
etc.,  lieutenant  aux  gardes  du  corps  , 
est  chargé  par  le  roi  de  repousser  un 
parti  de  Croates,  895  i3  juill  i( 
—  Voy.  Le  Pippre  de  Nœufville. 
Abrège  chronol,,  \ ,  54. 

Roquelaure  (Gaston  ,  duc  de) ,  paraît  à 
une  tête  à  Versailles,  déguisé  en 
Argus,  706  (6  mars  1667);  tombe 
amoureux  de  MUe  de  La  Mothe  .  774 
1  mai)  ;  préside  le  chapitre  des  che- 
valiers de  Saint-Michel,  104?  (8  oct.), 

Roquette  (Gabriel  de),  désigné  pour 
levêché  d'Autun  ,  prêche  au  couvent 
de  Chaillot .  200  (22  août  1 666}  ;  est 
sacré  par  l'archevêque  de  Sens,  808 
1  avril  1667  ,  célèbre  le  mariage  de 
Mlle  d'Alcnçon  avec  le  duc  de  Guise, 
85 1    22  mai 

Rospigliosi  Jules  .  de  Pistoja,  est  élu 

E;ir  le  pape  sous  le  nom  de  Clément 
X,  908  110  juill.    1667).  v°y*  Clé- 
ment IX. 

Rospigliosi  Jacques; ,  neveu  du  pape  , 
plus  tard  cardinal ,  est  reçu  par  le 
roî  à  Compiègne,  922  i'a3  juilL  1667,; 
descend  à  Paris  chez  le  prand  prieur 
de  France,  921  [id  ;  visite  les  Go- 
belins  ,  933    3o  jui1>  our 

Rome  ,  964  !  i3  a< 

Rospigliosi  (Jean- Baptiste  .  duc  de 
Za^arula,  prince  de  Gallicano,  petit- 
neveu  du  pape,  épouse  Mik  Pallavï- 
cini ,  io65  ^29  oct.  1667)* 
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Rouen:  l'archevêque  Harlay  de  Champ- 
vallon  y  remplace  à  l'improviste  un 
prédicateur  malade»  H23  (24  déc. 
1667 

Rou ville  Philippe  ,  comte  de) ,  mar- 
quis de  Muez ,  épouse  M,Je  de  Bé- 
thune,  io3i  (1*  oct.  1667';. 

Rouvroy  (M,  de; ,  danse  dans  Je  Ballet 
du  Temps  au  collège  de  Clermont . 
146  18  août  1666), 

Roye  ;  deux  soldats  condamnés  à  mon 
y  sont  sauvés  par  la  vertu  miracu- 
leuse d'un  scapulaire  ,  38?  (17  ocl. 
1666], — Cf.  Journal  JOliyter  ùfèvre 
J'Ormesson  .II.  462. 

Roye  [Frédéric-Charles  de  La  Roche- 
foucauld, comte  de) ,  se  distingue  au 
siège  de  Tournai,  900  (3  jailli  1667  , 
—  Voy.  Pinard,  Chronoi.  mil.,  IV, 
270. 

Rubis  [Le) .  frégate  française,  comman- 
dée par  le  capitaine  La  Roche ,  est 
pris  par  les  Anglais  ,  363  ,  371  (7.  10 
oct.  1666). 

Rueil  :  le  dauphin  y  passe  quelques 
jours,  ioo3  (4  sept.  1667 

Rusava  imagy.  Orsova)  :  le  pacha  de 
Silistrie  y  délibère  avec  un  envoyé 
tatar,  948  [6  août  16671. 

Butter  (Michel  Adriaans  De),  tient  la 
nier  avec  la  flotte  hollandaise  ,  1 1 
juilL  1666!  ;  fait  mine  de  débar- 
quer sur  la  Tamise  ,  65  ,  83  (18  ,  22 
juill.j  ;  porte,  à  son  passage  à  Calais» 
la  santé  du  dauphin,  83  (22  juill  ; 
étonne  l'ennemi  par  sa  magnanimité, 
i  j  3  29  juill.  ;  croise  devant  Har- 
witch,  137  (5  août)  ;  combat  la  flotte 
anglaise  ,  164  ,  198  :  12  ,  22  aou; 
querelle  avec  Tromp  ,  21 3  26  août  ; 
prend  la  mer  avec  83  vaisseaux  ,  265 
9  sept/  ;  reçoit  du  roi  le  collier  de 
Saint- Michel* ,  267  id.)  —  cf.  Mé- 
moires du  marquis  de  Pomponne,  I  • 
557 — ;  enlève  aux  Anglais  un  ou 
deux  vaisseaux  et  leur  fait  3oo  pri- 
sonniers ,  293,  299  ''16  sept.)  ;  est 
blessé  par  réiincelled'un  canon,  3o5, 
310(19,  23  sept.  1;  doit  avoir  rallié 
la  flotte  française  à  La  Hogue,  337  (3o 
sept,)  ;  est  remplacé  dans  son  com- 


mandement par  le   grand  pension 
naire  De  Wit.  385  (14  oct.  ■ 


v:>:- 


SabbathaÏ-Sebbhi  ,  faux  messie  ,  en 
pose  aux  Turcs,  175  [1?  août  1 
est  remis  en  prison  .  443    4  ; 
fait  musulman,  5o5  ,    5 10 
nov.;  ;  les  Juifs  de  Hollande  oui 
ses  dupes.   541  .    Si 
est  élevé  au  rang  de  pacha  et  persé- 
cute lesJuits,  741    20  mars  1 

Sabina  (Le  comte  de),  général  vél 
est  enlevé  par  les  Turcs,  405  (ai  ocl 

1666). 

Sagrati  (Angelaj  f  dame  vénitienne ,  1 . 
pendant  deux  ans  ,  à  son  service 
princesse  de   Perse,    devenue  chré- 
tienne, 102  (25  juill.  i6t 

Saillant   ^Le    P*   de),    prêche   di 
Henriette  de  France  ,   806  1 16  avril 

1667). 

Sainctot-Lardenay  (Nicolas  Sixte  de 
le  prince  et  la  princesse  de  Mec». 
bourg  assistent  à  un  bal  chez  loi, 
619  (23  janv,  i6r 

Saint- Aignjln  [François  de  Beauvi! 

duc  de) ,  repousse  deux  frégates 
glaises  qui  menaçaient  Le  Hi' 
67,75  (18  juill  est  le  vérit 

auteur  des  prises  faîtes  par  la 
velle  du  Havre,  81  (22  j 
une  barque  anglaise 
reçoit    les   compliments 

ce  du  roi  à  l'occasion  de  U  mon 
du  comte  ti 
vient  à  la  cour,  5 
les    Barnabites    de    Locl 
déc.'  ;  assiste  au  mariage  du  marqi 
de   Lavardin ,    648  io< 

figure  au  carrousel  de  Versa 
27  lévr.  ;    pose   la  premier 
de    la   plate  forme    d'un    bassui 
Havre,  .>ùt). 

Saint-Aîgnan  (Antoinette  S 
chesse  de),  assiste  au  mariage  du 
quis  de  Lavardin,  648  (6  févr.  H 


n8i 


Table  Alphabétique. 


1282 


Saint-Aignan  (Paul  de  Beauvilliers , 
abbé  de) ,  plus  tard  duc  de  Beauvil- 
liers, fils  du  précédent, d'abord  engagé 
dans  les  ordres  ,  quitte  1  état  ecclé- 
siastique après  la  mort  de  son  frère, 
le  comte  de  Séry,  35q  (7  oct,  1666)  ; 
est  fiancé  à  M11*  de  Chevreuse,  636 
(3  févr.  166; 

Saint-Airhile  (Mmt  de) ,  inspire  à  l'Ita- 
lien Bernardo  Perotti  l'idée  d'un 
nouveau  charbon,  254  (5  sept.  1666;. 

Saint-Albans  1  Henri  Jermyn ,  comte 
dej.  Voy.  Jermyn. 

Saint-Bernard  Dora  Pierre  de: ,  feuil- 
lant,  célèbre  comme  prédicateur:  sa 
mort,  327  26  sept;  16661. 

Saint-Chaumont  Suzanne-Charlotte  de 
Gramont.  marquise  de\  gouvernante 

Idu  duc  de  Valois,  assiste  à  son  enter- 
rement ,  567  (19  déc.  1666  ; 
jwt-Chrîstophe  ,    une  des  Antilles  : 
les  colons  anglais  y  sont  massacrés, 
59,  66,  74  ;'i 5,  18  juîll.  1666). 

Rt-Cloud  :  Monsieur  et  Madame 
îittent  cette  résidence,  25  (4  juîll. 
166);  ils  y  reviennent,  125  [i* 
août)  ;  ses  cascades  sont  admirables  , 
486  1 18  nov.j;  le  roi  y  visite  Monsieur 
et  Madame,  838  (8  mai  1667);  Ma- 
dame y  réside  ,911  (16  juill.)  ;  l'abbé 
Rospigliosi ,  neveu  du  pape ,  l'y 
visite  ,  933   3o  juill.). 

Saint-Denis  :  le  duc  de  Valois  y  est  en- 
terré ,  548.  567  12,  19  déc.  l6ti 
on  y  célèbre  un  service  de  bout  de 
Tan  pour  Anne  d'Autriche,  622  (23 
janv.  1667);  on  y  chante  un  Te  Deum 
à  l'occasion  des  victoires  remportées 
en  Flandre  ,  908  (10  juill.  1. 

te-Catherine  ,    une   des  Antilles . 
est  enlevée  aux  Anglais  par  les  Espa- 
gnols,  836  8  mai  166 

e-Genevieve-du-Mont,    à   Paris  ; 

>n  y  enterre  M»-  de  Foix.  838  (8  mai 

1667);    on   y  élève   un   tombeau    à 

Canes,  918   16  juill.  |. 

r-EusTACHE  .  une  des  Antilles  ,  est 

ïlevé  aux  Anglais  par  les  Français , 

$6  6  févr.  11 

E-Eustache  ,    église    paroissiale   à 


Paris  :  Monsieur  y  fait  ses  dévotions 
le  jour  de  la  Toussaint ,  1074  (5  nov. 
1667). 

Saint-Fargeau  :  Mademoiselle  s'y  rend, 
42  (11  juill.  1666),  772  (3i  mars 
1667);  elle  en  revient,  1 1 13  (iodée). 

Saint- Faron  Abbaye  de  :  un  service  y 
est  célébré  pour  le  comte  d'Harcourt, 
224  (29  août  1666). 

Saint-Gabriel  (Dom  Antoine  de),  pu- 
blie sa  Carte  historique,  614,  765  (16 
janv.,  27  mars  16671;  prêche  au 
sacre  de  l'abbesse  de  Gercy-en-Brie , 
765  [27  mars  ;  publie  une  "traduction 
du  Traité  de  t  Amour  divin  de  saint 
Bernard,  765  (id. .. 

Saint-Gblais  (Françoise  de)  de  Lusi- 
gnan,  est  sacrée  abbesse  de  Gercy-en- 
Brie,  764  (27  mars  1667  . 

Saint-Géran  (Bernard  de  La  Guiche  , 
comte  de  ,  est  impliqué  dans  le  pro- 
cès de  la  Beaulieu,  i33  5  août  1666). 
—  Voy.  Tallemant  des  Réaux  ,  His- 
toriettes, éd.  Mommerqué  et  Paris, 
VI ,  464* 

Saint-Germain  :  le  roi  s*y  rend  avec 
toute  la  cour,  392,  395  (17,  21  oct. 
1666);  la  cour  s  y  divertit ,  415  2S 
oct.1;  la  cour  doit  y  passer  l'hiver, 
475  (18  nov.l;  on  v  prépare  un  grand 
ballet ,  477  iid.  1  ;  la  reine  y  accouche 
d'une  fille  ,  6o3  0  janv.  1667)  ;  on  y 
représente  le  Baflet  des  Muscs  ,  532  , 
549 ,  592  t  601  ,  602  ,  6o3,  620,  63o, 
655  ,  662  ,  672  ,  687  5 .  12 ,  26  déc* 
1666;  9»  23  .  3o  janv.  ,  i3  ,  17,20, 
27  févr.  1667)  ;  la  cour  quitte  cette 
résidence,  687  (27  tévr.j;  le  roi  y  reçoit 
l'ambassadeur  de  l'empereur,  728 
i3  mars  ;  les  dames  s'y  rendent  en 
revenant  du  camp  de  Maisons,  828 
(i*rmai  ;  la  reine  visite  le  couvent 
des  Loges,  dans  la  forêt,  847  22 
mai)  ;  le  dauphin  s'y  wnd  ,  100 
sept.j;  le  roi  y  rentre.  101  t    ; 

Madame  y  réside ,  1046    1 5  oct.  .  — 
Sur  les  précédents  divertissements  de 
la    cour  à    Saint-Germain  voy. 
Plaisirs    de    Saint-*  Laye 

Paris,  Gabriel  Quinct ,  i665,  in-u 

Saint-Germain   Faubourg) ♦  a  Paris:  on 

41 
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y  construit  un  fort  pour  l'instruction 
de  la  jeune  noblesse,  io33 ,  io58 
iw,  22  oct.  1667). 

Saint-Germain  ,  est  abandonné  par  les 
Espagnols ,  869  (5  juin  1667). 

Saint-Germain-Bkaupré  (  Louis  -  Fou  - 
cault ,  comte ,  plus  tard  marquis  dej , 
est  nommé  enseigne  des  gardes  au 
corps ,  compagnie  de  Trème ,  728 
(i3  mars  1667).  —  Voy.  Le  Pipprè 
de  Nœu faille,  Abrège  cnronol,  I,  166. 

Saint-Hïlairr  (Pierre  de  Mormès ,  de| , 
lieutenant  de  l'artillerie,  dirige  le 
bombardement  de  Lille,  099  (4  sept. 
1667).  —  Voy.  Pinard,  ChronoL  mil., 

VI,  445. 

Saint-Jacques  (Ile):  les  Matburins  de 
Tournai  demandent  au  roi  de  faire 
la  conquête  de  cette  île,  951  (6  août 

1667). 

Saint-Jacques  {Le  P.  Philippe  de),  sou- 
tient sa  thèse  en  théologie  et  la  dédie 
au  roi ,  93  (25  juill.  1666). 

Saint-James  (Le  chevalier  de) ,  greffier 
de  l'ordre  de  Saint-Michel,  430  (3i 
oct.  1666). 

Saint-Jean-de-Latran  ,  à  Rome  :  on  y 
célèbre  un  service  pour  Anne  d'Au- 
triche ,  420  (28  oct.  1666). 

Saint-Joseph  (Le  P.  Gabriel  de),  est  élu 
assistant-du  général  des  Carmes  ,  93 
(25  juill.  1666). 

Saint-Laurent,  à  Paris  :  un  juif  y  est 
baptisé  ,  604  (9  janv.  1667). 

Saint-Laurent  (Dom  Antoine  de)  :  Ro- 
binet lui  attribue  à  tort  la  Carte  hi- 
storique de  dom  Antoine  de  Saint- 
Gabriel,  614  (16  janv.  1667). 

Saint- Laurent  (Dom  Jean  de),  prêche 
devant  le  roi  à  Saint  -  Germain - 
l'Auxerrois,  11 36  (3i  déc.  1666). 

Saint-Laurent  -Nicolas-François  Pari- 
sot  de) ,  introduit  l'ambassadeur  de 
Pologne  chez  Monsieur  et  chez  Ma- 
dame, 256  [5  sept.  1666). 

Saint-Laurent  (Le  chevalier  de) ,  gou- 
verneur de  l'île  Saint-Christophe, 
envoie  au  roi  des  drapeaux  enlevés 
aux  Anglais,  25o  (4  sept.   1666).  — 


Voy.  le  P.  Du  Tertre,  ttùn? 
raie  des  Antilles ,  IV,  44. 

Saint-Léger  (M.  de),  sedistsp; 
de  la  prise  de  Bergues,  fy'wz 
1667).  —  Il  n'est  pas  pahïii 
s'agisse  de  N.  Malaise,  éarç* 
gneur  de  Saint-Léger,  p:i 
alors  aue  simple 
des  cnevau-légers  (  Le  Rrœ 
NœufviUe ,  Abrège  ckmlM 

Saint-Lieu  (René  Lallkr,  coe 
se  distingue  lors  de  la  prise  à 
gués,  881  (19  juin  îôfifl.-fl" 
des   blessures  reçues  pendu 
campagne.    Voy.'  Pinanf 
milit. ,  VI ,  364. 

Saint-Louis  (des  Français],  i 
un  service  y  est  célébré  pov 
d'Autriche ,  466  (11  nor.  16K. 

Saint-Malo  :   M.  de  Léon  7 
un  navire  pris  sur  les  Angte. 
(12  sept.  1666). 

Saint-Mathurin  -  de  -  Laichaxt 
députés  de  Notre-Dame  de 
prêchent  une  mission ,  85S 1: 
16G7). 

Saint-Maurice  (Le  comte  de 
des  geridarmes,  se  distingue 
une  rencontre  avec  un  pom  i 
Lillois ,  956  (6  août  1667];  ffif 
défense  d'un  fort  construit  àà 
faubourg  Saint-Germain  par! 
struction  de  la  jeune  noMeaU 
(i^oct  );  dirige  l'attaque  de« é 
fort,  1110  (10  déc.). 

Saint-Maurice  (Le  marquis  dcî.pfl 
écuyer  du  duc  de  Savoie,  fféi 
au  dauphin  un  tambour  préoetf 
lui  est  envoyé  par  le  prince  (kl 
mont ,  846  (i5  mai  1667). 

Saint-Michel  (Ordre  de):  le  roi» 
voie  le  collier  à  Ruyter,  267^ 
1666)  ;  tient  son  chapitre  gW 
43o  :  3 1  oct.}  ;  tient  un  autre  cki 
sous  la  présidence  du  duc  de  Ri 
laure ,  commissaire  du  roi,  w 
oct.  1667). 

Saint-Michel  (Dom  Cosme  del 
Gosme  (Dom). 

Saint-Patrick .    frégate    angtttf 
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Saikt-Pault  abbaye  de  bénédictines 
près  de  Beauvais  :  Madeleine  de 
Clermont-Tonnerre  en  est  sacrée 
abbesse  ,  70  (18  juîll.  1666;- 

Saint-Pol  Charles-Paris  de  Longue- 
ville  ,  comte  de  ,  arrive  de  Vienne  à 
Amsterdam,  85  (22  jttUL  1666]  ;  ren- 
]  tre  en  France ,  235  2  sept. )  ;  conduit 
le  deuil  du  duc  de  Valois ,  avec  le 
marquis  de  Cœuvres,  567  '19  déc.)  ; 
assiste  à  la  soutenance  de  la  thèse  du 
duc  d'Albret  à  la  Sorbonne ,  85o  22 
niai  ;  part  comme  volontaire  pour 
l'armée  qui  doit  opérer  en  Flandre , 
868  (5  juin);  se  distingue  au  siège  de 
Tournai ,  899  (3  juîll  j  ;  est  blessé  au 

I siège  de  Lille,  1001  4  sept.). 
rNT-REMY,  abbaye  :  un  Turc  y  est 
baptisé,  171  '14  août  1666  ♦ 
ijct-Sandoux  Antoine  de  Ribière  dej. 
capitaine  des  gendarmes,  se  distin- 
gue au  siège  de  Tournai  ,  899  3 
juilL  1667  , 

É-  Victor  ,     à    Paris  :    l'abbé    de 
islin  y  est  sacré  évêque  d'Orléans, 
4  juill    i666\ 
>    Le  commandeur  de;  ,    gouver- 
ocur  français  de  l'île  Saint-Christo- 
he  .   est  tué  en  combattant  les  An- 
6t,  74   i5 ,  17  juîll,  1666  . 
s     M .    de  ,    officier    lorrain ,    se 
gue  par  une  action  d  éclat  dans 

Ific  campagne  engagée  par  revenue 
e  Spire  contre  l'électeur  palatin, 
30,  32Q  2f  5  déc.  16661. 
uirles-Thdodore-Othon,  prince 
Mgrave  de  Dauhu  et  Kirburg, 
passe  l'hiver  à  la  cour  de  France, 
K6  17  déc.  1667,. 
on  François-Henri)  .  président 
parlement  de  Bordeaux,  membre 
"Académie  Française  ,  préside  la 
Jtation  envoyée  par  son  parle- 
nt pour  complimenter  le  roi  sur 
victoires.  1041  8  oct.  1667. 
fDOAtifc.  les  nonces  de  ce  palatinat 
ondeni  le  roi  Casimir  sur  ses  projets 
~**t>dication,  962  !i3  août  i( 


Sandwich  [Edouard,  comte  de, .  bur- 
grave  de  Hinckingbrook ,  baron 
Montague  de  Saint  Neote,  ambassa- 
deur d'Angleterre  en  Espagne,  né- 
gocie un  rapprochement  de  cette 
puissance  avec  le  Portugal,  781  3 
avril  1667- ;  travaille  toujours  sans 
résultat.  11 35  3t  dtK 

San-Lucar  *.  les  Portugais  s'ûa  empa- 
rent, 73    17  juîll.  16 

Santeul  Hugues  de  t  est  nommé  écbe- 
vin  de  Paris  ,199  22  août  1666  ;  est 
présenté  au  roi ,  224  29  aoui 

Santillana  Le  marquis  de),  remplace 
Le  marquis  de  La  Fuente  comme 
ambassadeur  à  la  cour  de  France , 
764  27  mars  1667  . 

Sault  (François-Emmanuel  de  Bl 
cheforc  de  Bonne  de  Créquy,  comte 
de) ,  est  arrêté  pour  avoir  voulu  re- 
joindre la  flotte  hollandaise  sans  la 
permission  du  roi,  261  9  sept.  1666J; 
prend  part  à  Fanaque  du  fort  con- 
struit au  faubourg  Saint-Germain 
pour  Instruction  de  la  jeune  no- 
blesse ,uto   lo  déc,  1667). 

Saumur  :  un  homme  y  est  transporté  , 
de  Paris  ,  par  le  diable  ,170  14  août 
1666). 

Sauterelles ,  ravagent  la  Dalmatic  ,  370 
(10  oct.  i6d 

Sa  velu  (La  duchesse; .  de  Rjme  .  a  , 
pendant  deux  mois ,  à  son  service 
une  princesse  persane  devenue  chré- 
tienne ,  loi  25  juiLL  1666 1. 

Savoie  :  on  y  fête  le  carnaval.  629 
janv.  1667;  ;  revendique  divers  terri- 
toires aux  Genevois  et  aux  Génois , 
66i  17  févr.  :  attaque  Genève,  749 
1  JQITS  ;  ufî  sa  paix  avec  cette 
ville  .  1067  129  OC 

Saxe:  envoie  du  secours  au  duc  de 
Savoie  mars  166 

Scapulaîre  :  miracles  opérés  par  sa 
vertu  à  Roye  et  à  Corbie ,  387,  389 
(17  oct.  1666 

Scèwle  tU)  féminin,     un      10    déc, 

Schaffgotsch  |  Christophe  -  Guillaume 
comte  de; ,  ambassadeur  de  Terni: 
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reur  en  Pologne,  propose  au  roi 
Casimir  la  main  de  l'impératrice 
douairière ,  1082  (12  nov.  1667). 

Schmidt,  colonel  au  service  de  l'électeur, 
de  Brandebourg ,  commande  la  gar- 
nison de  Magdebourg,  68  (18  juill. 
1666). 

Schônborn  (Jean-Philippe  de) ,  évêque 
de  Mayence ,  électeur  de  l'empire , 
accepte  les  bons  offices  de  Louis  XIV 
pour  se  réconcilier  avec  l'électeur 
Palatin,  2i5  (26  août  1666);  est  un 
des  parrains  du  prince  de  Brande- 
bourg ,  221  (29  août)  ;  est  en  guerre 
avec  l'électeur  palatin  ,  5 18  ,  529  (2  , 
5  déc);  se  met  d'accord  avec  lui  grâce  à 
l'intervention  française,  56i  (17 déc). 

Schottenwien  (  Scot-Vienne)  :  l'empe- 
reur y  reçoit  l'impératrice,  586  (26 
déc.  1666). 

Sebenico  (serbo-croate  Sibenik),  est 
investi  par  les  Turcs ,  293  (16  sept. 
1666)  ;  on  y  ressent  un  tremblement 
de  terre,  860  (29  mai  1667). 

Sedominski  (Le  voïévode) ,  défait  les 
rebelles  polonais ,  665,  682  (17,  24 
févr.  1667). 

Seestad  (Annibal ,  comte  de) ,  ambas- 
sadeur de  Danemark  à  Paris  :  sa 
mort,  340,  352  (3osept.,  3oct.  1666). 

Séguier  (Pierre) ,  chancelier,  délibère 
avec  Colbert  sur  les  questions  de 
police,  465  (11  nov.  1666);  assiste 
au  mariage  du  marquis  de  Lavardin, 
648  ;  6  févr.    1667);  prend  la   parole 

.  au  parlement  en  présence  du  roi , 
817  (24  avril);  assiste  à  la  soutenance 
de  la  thèse  de  Jean-Baptiste  Colbert, 
au  collège  de  Clermont,  956  (6 
août)  ;  assiste  au  Te  Deum  chanté  à 
Paris  à  l'occasion  de  la  prise  de  Lille, 
1007  (11  sept.);  remet,  comme  chef 
de  l'université ,  le  bonnet  de  docteur 
au  duc  d'Albret,  1023  -24  sept.); 
signe  l'arrêt  du  conseil  qui  condamne 
la  traduction  du  Nouveau  Testament 
publiée  à  Mons  ,  1  io3  (3  déc.y. 

Seignelay  (Jean-Baptiste  Colbert,  mar- 
quis de, ,  fils  du  ministre  Colbert , 
danse  dans  le  Ballet  du  Temps  au 
collège    de  Clermont,  146   (8  août 


1666)  ;  soutient  ses  premières  thèses 
au  même  collège ,  956  (6  août  1667). 

Selles-sur-Cher  :  Robinet  y  possède 
un  correspondant  qui  lui  donne  des 
nouvelles  de  Valençay,  912  (16  juill. 
1667). 

Semin  (Le  P.),  prononce  le  panégyrique 
de  saint  Bonaventure ,  99  (25  juill. 
1666)  ;  prononce  le  panégyrique  de 
saint  Louis ,  222  (29  août). 

Séry  (Paul  de  Saint-  Aignan,  comte  de), 
mestre  de  camp  du  régiment  d'Au- 
vergne: sa  mort,  355,  373  (7,  10 
oct.  1666)  ;  des  services  sont  célébrés 
pour  lui  à  Tours  et  à  Loches ,  524, 
532  (2 ,  5  déc). 

SéviGNÉ  (Marie  de  Rabutin-Chantal, 
marquise  de) ,  est  cause  d'une  que- 
relle entre  deux  gentilhommes ,  qui 
en  viennent  aux  coups  ,  662  (17  fin. 
1667). 

Sevin  (Mw):  sa  mort,  35  (8  juill.  166$;. 

Sporza  (Frédéric) ,  cardinal ,  est  empê- 
ché par  une  maladie  de  prendre  part 
au  conclave,  907  (10  juill.  1667). 

Siam  :  le  commerce  y  est  prospère ,  Soç 
(28  nov.  1666). 

Sicile:  on  y  ressent  un  tremblement 
de  terre ,  743  (20  mars  1667). 

Sicilien  [Le) ,  comédie  de  Molière,  est 
intercalé  dans  le  Ballet  des  Musa, 
655,  673  (i3,  20  févr.  1667»;  est 
joué  à  Paris ,  878 ,  886  {12  ,  19  juin-. 

Silésie  :  les  États  votent  à  l'impératrice 
un  cadeau  de  noce  de  200,000  florins, 
411  (24  oct.  1666). 

Siustrie  (bulg.  Drstr)  :  le  pacha  <k 
cette  ville  se  rencontre  à  Rusava  itk 
un  envoyé  tatar,  948  (6  août*  1667). 

Sillery  (Jeanne-Andrée-Charlotte  Bro- 
lart,  dite  M"-  de),  seconde  fille  * 
Pierre  Brulart ,  marquis  de  Sillerj, 
vicomte  de  Puysieux  ,  est  en  danger 
de  se  noyer,  63  (1 5  juill.  1666). 

Simmeren  (Louis-Henri  de  Bavière. 
comte  palatin  de),  est  un  des  pana* 
du  prince  de  Brandebourg,  221  (9 
août  1666;  ;  épouse  ,  à  Clèves,  i 
princesse  Marie  d'Orange,  410,4*? 
(24,  28  oct.j. 


t*8g 

Simon  Frère  |  ,  feuillant,  renommé 
comme  décorateur,  353  (3  oct.  1666,. 

Sobïeski  Jean) ,  défend  Kamienicc  Po- 
dolski  1085(19  nov.  1667;;  traite 
avec  les  Tatars ,  1107  (10  déc.;  — 
voy.  Du  Mont  ,  Corps  universel 
diplomatique ,  Vil ,  1 ,  4. 

Sobïeski  {Marie-Casîmtre  de  La  Grange 
d'Àrquien  ,  femme  de  Jean) ,  fait  ses 
couches  rue  de  Richelieu ,  à  Paris , 
io85  (19  nov.  1667). 

Soissons  (Eugène-Maurice  de  Savoie  , 
comte  de; ,  revient  à  la  cour  avec  la 
comtesse*  sa  femme,  401  (21  oct. 
1666)  ;  se  distingue  au  siège  de 
Douai .  906  ,  914  Mo,  16  jutlU  1667). 

dns  (Olympe  Mancinï ,  comtesse 
femme  du  précédent ,  ouvre  un 
bal  avec  le  roi  ,  450  {7  nov.  1666)  ; 
reçoit,  pendant  sa  grossesse»  la  visite 
du  roi .  io3q  (8  oct,  1667)  ;  accouche 
d'une  fille  ,  ~io85  (19  nov  A 

BietlLe)  fille  ,  1004  (4  sept,  1667 
edue  :   l'avoyer  condamne  le  sacris- 
lin  à  prendre  soin  d'un  enfant  aban- 
onné  dans  l'église ,  76-78  (17  juill. 
1666). 

jman  II ,  fils  d'Àbhas  II ,  chah  de 
erse  ,  monte  sur  le  trône  ,  857  {29 
lai  1667), 

jrdis  (Charles  d'Escoubleau ,    mar- 
juis  de;  et  d'AJiuye,  ne  peut  présider 
chapitre  des  chevaliers  de  Saint- 
[tchel ,  430  (3i  oct.   1666);   meurt, 
591  (24,  26  déc/. 
dis  (Charles  d'Escoubleau  ,   mar- 
iais d'Alluye  ,  puis   de] ,   succède   à 
>n  père  comme  gouverneur  d'Or- 
iris,  58o  (24  déc.    1666);   épouse 
[«*  du  Fouilloux,  674,  679  (20,  24 
1667). 
(  Marie  -  Madeleine    d'Eseou- 
L1cau  de \  est  sacrée  abbessed'Origny, 
juill.  1666). 
ières  condamnées  au  fouet,  à  Ma- 
id.  3  (1"  juill.  1666). 
kl  [Charles),    sieur  de  Souvigny, 

kiblie  ses  Divers  Traités  sur  les 
rvits  et  prérogatives  dis  rois  de 
rame .  196(22  août  i666\ 
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Soubise  (François  de  Kohan ,  prince 
de) ,  sous-lieutenant  des  gendarmes, 
assiste  au  mariage  du  marquis  de 
Lavardin  ,  648  '6  févr.  1667)  ;  se  dis- 
tingue dans  une  rencontre  avec  un 
parti  de  Lillois,  956  S  août). 

Soubise  [Anne  de  Rohan- Chabot, 
princesse  de^ ,  femme  du  précédent . 
son  cousin  .  assiste  à  une  réception 
chez  Madame,  i5o  (8  août  1666); 
assiste  au  mariage  du  marquis  de 
Lavardin ,  648  6  févr.  1667  ;  figure 
à  un  bal  chez  Madame,  in5  17 
déc). 

Souvre"  (Jacques,  marquis  de),  com- 
mandeur de  Malte ,  est  nommé 
grand  prieur  de  France,  632  ;3o 
janv.  1667);  reçoit  le  roi  à  dîner, 
746  (20  mars);  reçoit  chez  lui,  à 
Paris  ,  l'abbé  Rospigliosi ,  neveu  du 
pape,  922  (23  juilL  , 

Spïnola  (Jules).  Génois,  nonce  à 
Vienne,  est  promu  cardinal,  745  '20 
mars  xu 

Spïnola  Marie,,  dame  génoise,  a, 
pendant  deux  ans ,  à  son  service  une 
princesse  persane  devenue  chré- 
tienne ,  102  25  juill.  1666). 

Spire  (Evêché  de) ,  520  {2  déc.  166 

Stockholm  :  la  reine  Christine  s'y  rend, 
73  [17  juill.   1666)  ;   on   en   ramène 
les  cendres  de  Des   Cartes,   76 
juill.)  ;  la  reine  Christine  s'y  rend. 
866  (5  juin  1667 '.. 

Styrie  :  les  États  votent  à  l'impératrice 
un  cadeau  de  noce  de  5o,ooo  florins, 
41 1    24  oct.  1666  '. 

SOBLIGKt  Adrien-Thomas  Pcrdou  do, 
auteur  de  la  Muse  Dauphine .  a  des 
lecteurs  dans  toutes  les  cours  étran- 
gères, 1 1 5  f2Q  juill.  1666)  ;  est  admis 
à  Vincennes'.  33 1  i3osept.);  fait  un 
songe  singulier,  455  (11  nov.  ;  est 
absorbé  par  un  procès.  495  !*5  n> 
sa  gazette  provoque  des  réclamations, 
749  (24  mars  1667)  —  Les  lettres  de 
Subligny  contenues  dans  ce  volume 
sont  au  nombre  de  36,  dont  27  pour  le 
21  semestre  de  Tannée  1666  'n°*  139, 
142  ,  145,  148,  i5i  .  154,  157,  160, 
t63,  166.  169,  172,  173,  177,  1 
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180 ,  182,  184,  186 ,  188,  190,  192, 
194,  196,  190,  200,  202)  et  de  9 
pour  le  icr  semestre  de  1867  (n0i  209» 
212,  214,  216 ,  218,  220,  222,  224, 
226). 

Suède,  menace  le  Danemark,  21  (4 
juill.  1666)  ;  renouvelle  son  alliance 
avec  la  France ,  95 ,  io3  (25  juill. 
1666)  ;  fait  le  blocus  de  Brème ,  73  , 
228,  36g,  385,  425  (17  juill.;  29 
août;  10,  14,  28  oct.);  traite  avec 
cette  ville,  445  (4  nov.)  ;  conclut  une 
trêve  avec  elle ,  463,  540,  570(11 
nov.;  9,19  déc.)  ;  fait  la  paix  avec  la 
Moscovie,  5 18  (2  déc);  est  d'humeur 
guerrière,  596  (2  janv.  1667);  garde 
ses  soldats  sous  les  armes,  610  (16 
janv.);  veut,  dit-on,  combattre  les 
Turcs,  d'accord  avec  la  Pologne, 
670  (20  févr.);  fait  toujours  des  pré- 
paratifs militaires,  n32(3i  déc.  1066). 

Suédois  (Navire)  portant  du  matériel 
destiné  à  la  flotte  anglaise  ,  pris  et 
relâché  par  Ruyter,  111  (29  juill. 
1666). 

Suisses  (Cent)  de  Monsieur,  prennent 
la  route  des  Pays-Bas ,  863  (29  mai 
1667). 

Sully  (Charlotte  Séguier,  duchesse  de), 
assiste  à  l'entrée  de  i  évêque  Pierre 
de  Coislin  à  Orléans,  437  (4  nov. 
1666);  Monsieur  et  Madame  se  ren- 
dent à  un  bal  chez  elle ,  655  (i3  févr. 
16*7). 


Tabago  ,  une  des  Antilles  ,  est  pris  par 
les  Français  sur  les  Anglais,  64e  (6 
févr.  1669). 

Iallemant  (François),  abbé  de  Val- 
Chrétien,  prêche  son  premier  sermon, 
06,  n3  (25,  29  juill.  1666);  prononce 
le  panégyrique  de  saint  Augustin, 
1006  (4  sept.  1667). 

Talon  (Denis),  avocat-général,  prononce 
une  harangue  en  parlement,  514(28 
nov.  1666);  porte  la  parole  en  pré- 
sence du  roi,  817  (24  avril  1667); 
prend  la  parole  à  l'audience  de  ren- 


trée du  Parlement,  no3(3déc.)  —  cf. 
Journal JOlhnçr dOrmesson,  11,477. 

Talon  (M.),  intendant  de  Hainaut.  court 

risque  d  être  enlevé  parles  Espagnols 

1027  (24  sept.  1667). 
Tambour  précieux  envoyé  au  dauphin 

par  le  prince  de  Piémont,  845  (i5  mai 

1667). 

Tarascon  :  l'archevêque  d'Avignon  y 
pose  la  première  pierre  d'un  couvent 
d'Augustins  déchaussés,  837  (8  mai 
1667). 

Tarteron  (M.),  est  reçu  conseiller  an 
Parlement,  793  (7  avril  1667;. 

Tartuffe ,  comédie  de  Molière,  est  repré- 
senté avec  grand  succès  ,  945  (6  août 
1667;. 

Tatars,  sont  en  lutte  avec  les  Chinois, 
594(2  janv.  1667). 

Tatars  de  Crimée,  attaquent  la  Pologne, 
de  concert  avec  les  Cosaques,  65 1, 
666.  669  (i3,  17,  20  févr.  1667, 
lèvent  le  siège  de  Miedzîbor,  70G 
(6  mars)  ;  évacuent  la  Pologne.  714 
(i3  mars);  envahissent  la  Podolic 
81 3  (24  avril)  ;  menacent  sans  cesse  la 
Pologne,  947,  1017  (6  août,  i8sept.; 
s'emparent  de  Czerun,  1042  (8  oct.  : 
cette  nouvelle  est  révoquée  en  doute, 
1045  (ï5  oct.);  menacent  Kamieciec 
Podolski,  io85  (19  nov.);  traitent 
avec  Sobieski,  1 107  (  10  déc.);  évacuent 
la  Pologne,  1120(17  déc.);  sont  par- 
tagés entre  l'ancien  khan  ,  Moham- 
med Giraj ,  et  le  nouveau  khan. 
Aadil  Giraj,  n3i  (3i  déc.). 

Tavannes  (M.  de),  monte  la  garde  dans 
la  tranchée  du  fort  construit  près  du 
Luxembourg,  à  Paris,  pour  l'instruc- 
tion de  la  jeune  noblesse,  1071  '5  nov. 
1667)  ;  joue  un  rôle  important  dans 
l'attaque  de  ce  fort,  1110(10  déc.  .—Il 
s'agit  probablement  de  Charles-Mark 
de  Saulx,  comte  de  Busançais,  fflar- 
guis  de  Tavannes,  fils  de  Jacques  <k 
Sauk,  comte  de  Tavannes,  bente- 
nant-général  des  armées  du  roi.  Il 
était  né  en  1649. 

Tente  royale  prise  sur  les  Tares  « 
Hongrie,  55  (1 5  juill.  1666). 
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Terlon  (Hugues,  chevalier  de),  ambas- 
sadeur de  France  en  Suède,  fait 
ramener  à  Paris  les  cendres  de  Des 
Caries,  76,  92  (17,  25  juill.  1 666'  ;  est 

»  traité  par  le  maréchal  de  Tort ,  3oi 
f  10  sept.)  ;  vient  au  devant  de  la  reine 
Christine  lors  de  son  voyage  en  Suède 
866  (5  juin  1667);  accompagne  la 
reine  jusqu'à  Elsembourg  (id.). 

Termonde  :  l'armée  français  passe  aux 
environs  de  cette  ville.  966,  980  i3, 
20  août  1667]. 

Ternaut  (M.)#  capitaine  au  régiment 
de  Picardie,  tue  de  sa  main  un  com- 
mandant espagnol*  980  (20  août  1667). 

Tkstu-Mauroy  (L'abbé  ,  aumônier  de 
Madame,  prêrhe  à  la  prise  d'habit 
de  M"*  Duré  chez  les  Carmélites  de 
la  rue  du  Boulot,  413  (24  oct,  1666  ; 
prêche  devant  Madame,  885  (19 
juin  1667, 

PifeBEs  ;  l'armée  turque  s*y  trouve,  383 
(i4  0ct.  1666). 

Thérèse  ^Saîntei  :  le  P.  Mascaronpro- 
nonce  son  panégyrique  chez  les  Car- 
mélites de  la  rue  du  Bouloi,    11 58 

2  oct    i6* 

Thermes  (Roger  de  Verdaillan  de  Gon- 
drin,  marquis  de  ,  est  blessé  au  siège 
de  Douai»  914  (16  juill,  1667). 

Thèse  singulière  soutenue  à  l'école  de 
médecine,  527  (5  déc.  1666;. 

Thévenet  (Le  P.  Thomas],  prononce 
l'oraison  funèbre  de  la  duchesse  de 
Montmorency,  69  '18  juill.  1666). 

Thiangfs  Gabrielle  de  Rochechouart- 
Mortemart,  marquise  de;,  accompa- 
e  Madame  dans  plusieurs  bals 
masqués,  664  Ii3  févr.  1667:. 

Thomas     iDom  .     Voy.     Du     Chesne 

Dom  Thomas. 

Thitî*    GuidobnU    de),  archevêque  de 
Itzbourg,  est  promu  cardinal,  745 
(20  mars  1667;  ;  est  absent  du   con- 
clave  lors  de  l'élection  de  Clément 

ix,  907  {io  juin 

Toscane,  doit  secourir  Candie,  683  (24 
févr.  16671. 

Tott   Ctaude  comte  de],  maréchal   du 


royaume  de  Suède,  traite  MM.  de 
Pomponne  et  de  Terlon,  ambassa- 
deurs de  France,  3oi  (19  sept,  1666). 

Toulon  :  les  Mathurins  y  amènent  des 
captifs  chrétiens  rachetés  à  Alger 
et  à  Tunis,   470  (14  nov.  i6t 

Toulouse  :  on  y  reçoit  en  grande  pompe 
un   fils  de    l'empereur   du   Maroc, 

devenu  jésuite,  1041  (8  oct.  1667). 

Tournai,  est  sommé  par  le  roi.  889  (26 
juin  1667)  ;  est  pris»  896  (3  juill.,;  la 
reine  y  fait  son  entrée  en  grande 
pompe,  949-952  6  août;  ;  M.  Re- 
nouard  en  est  nommé  gouverneur, 
ioi5  (18  sept.). 

Tours  :  on  y  célèbre  un  service  pour  le 
comte  de  Séry,  524(2  déc.  1666). 

Toussi  (Françoise  -  Angélique  de  La 
Mothe-Houdancourt,  dite  M"*  de  . 
sort  du  couvent,  327,  333  (26,  3o 
sept»  1666;  ;  est  admirée  à  un  con- 
cert chez  la  reine,  3p2  (17  oct.); 
brille  à  un  balchc2leroi,45o(7nov.)î 
remplit  un  rôle  de  bergère  et  le  rôle 
d'une  des  Piérides  dans  le  Bai/et  des 
Muses  ,  55o,  552  [ta  déc.)  :  s'y  dis- 
tingue, 592  [26  déc»)  ;  tient  avec  le 
roi  sur  les  fonts  du  baptême  un  fils 
de  M™*  Moreau,  nourrice  du  dauphin» 
838  (8  mai  1667)  ;  se  fait  remarquer 
à  un  bal  chez  le  roi,  1095  (26  nov.). 

Trabuc    M.   dej,   reçoit  de  riches   ca- 
deaux du  roi  de  Pologne»  89  (22  juill 
1666). 

Tracy  (M.  de),  évangéiise  les  Iroquoîs, 
726.  746  (t3,  2omars  1667). — Voy. 
Traitez  Je  paix  conclus  entre  5.  M>  le 
Roy  Je  France  et  les  Indiens  du  Ca- 
nada;  etc,  (Paris,  Sébastien  Mabre 
Cramoisy,  1667,  in-4),  pièce  citée  par 
Le.  iiibliotheca     Americana  . 

1878,  n«  2624. 

Traité  des  Droits  de  la  Reyne  Très- 
Chre$tienm\  [attribué  à  Ant,  Bilain. 
avocat],  publié  par  ordre  du  roi  pour 
soutenir  les  prétentions  de  la  France 
sur  les  Pays-Bas  espagnols,  853  (22 
mai  —  Voy..  sur  le  Tratle\  le 

Dictionnaire  des  ouvrages  anonymes  de 
Barbier,  troisième  édition,  IV,  778, 
et,  sur  la  traduction  espagnole,    Mi- 
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gnet,  Négociations  relatives  à  la  suc- 
cession a  Espagne  sous  Louis  XIV, 
II,  61. 

Transylvanie  :  le  prince  Michel  Abassi 
a  pour  compétiteur  le  prince  Ràkoczi, 
671  (20  févr.  1667). 

Traquenards  de  Bretagne  :  le  duc  de 
Beaufort  introduit  cette  danse  à  la 
cour,  1118  (17  déc.  1667). 

Trau  (sçrbo-croate  Trogir)  :  on  y  res- 
sent un  tremblement  de  terre,  860 
(29  mai  1667). 

Tremblements  de  terre  à  Corfou,  683 
(24  févr.  1667);  —  à  Mossoul,  à 
Ninive  et  en  Sicile,  743  (20  mars)  ; — 
en  Albanie  et  en  Dalmatie,  855,  859 
(22,  29  mai). 

TrÊme  (Mme  de),  abbesse  de  Bléran- 
court,  fait  transporter  dans  son  mo- 
nastère les  reliques  de  saint  Cosme, 
353  (3  oct.  1666). 

Trentin  :  l'impératrice  y  entre  ,  5 1 1 
(28  nov.  1666). 

Trésigny(M.  de),  gouverneur  de  Tour- 
nai pour  les  Espagnols,  est  forcé  de 
capituler,  900(3  juill.  1667). 

Trevers,  village  des  environs  de  Fon- 
tainebleau :  le  roi  v  passe  ses  troupes 
en  revue,  5o,  53  (10,  i5  juill.  1666). 

Trident  ( Le),  nom  d'un  navire  construit 
à  Brest,  646  (6  févr.  1667). 

Trigeros  :  les  Portugais  s'en  emparent, 
73  (17  juill.   1666). 

Trinitaires.  Voy.  Mathurins. 

Triton  (Le),  nom  d'un  navire  construit 
à  Brest,  646  (6  févr.  1667). 

Trnava,  ville  de  Hongrie.  Voy.  Tyrnau. 

Trois-Fontaines(M.  de)  gendarme,  est 
relevé  par  le  roi  d'une  condamnation 
prononcée  contre  lui,  38o  (14  oct. 
1666). 

Tromp  (Corneille),  bat  les  Anglais,  39 
(8  juill.  1666)  ;  est  loué  par  ses  com- 
patriotes, 65  (18  juill.);  commande 
sous  Ruyter,  la  flotte  qui  menace  la 
côte  anglaise,  139  (5  août);  combat 
les  Anglais  et  leur  brûle  trois  fré- 
gates, 164(12  août);  remporte  un 
avantage  sur  l'escadre  bleue,  189  (19 


août);  se  querelle  avec  Ruyter,  2i3 
(26  août)  ;  est,  dit-on,  arrêté  à  La 
Haye,  243  (2  sept.)  ;  son  arrestation 
est  démentie,  267  (9  sept.). 

Troupe  dauphine,  donne  des  représen- 
tations avec  succès,  283  (12  sept. 
1666). 

Troupe  du  Marais.  Voy.  Marais. 

Troupe  du  roi,  établie  au  Palais-Royal, 
sous  la  direction  de  Molière,  joue  le 
Médecin  malgré  luy,  181,  211  (i5,  26 
août  1666)  ;  doit  donner  des  repré- 
sentations à  la  cour,  430  (3i  oct.!; 
doit  figurer  à  Saint-Germain  dans  un 
grand  ballet  [Le  Ballet  des  Muses], 
477  (18  nov.);  joue  le  Misanthrope 
cnez  Madame,  5o8  US  nov.);  vaut  la 
troupe  royale,  même  pour  la  tragédie, 
715  (10  mars  1667)  ;  joue  Y  Attila  de 
Corneille,  716  (id.)  ;  joue  la  Veuve  i 
la  mode  de  Donneau  de  Visé,  840 
(8  mai)  ;  joue  le  Sicilien,  de  Molière, 
878,  886  (19  juin);  joue  Tartuffe. 
de  Molière,  945  (6  août)  ;  représente 
Délie,  pastorale  de  Donneau  de  Visé, 

1068,  IO75,  IO81  (290Ct.;  5,  12D0V.; 

joue  Y  Embarras  de  Godard,  comédk 
du  même  auteur,  1080  (12  nov.;: 
reprend  la  Veuve  à  la  mode,  autre 
ouvrage  de  Visé,  1081  (id.);  donnela 
Cléopatre  de  La  Thorillière,  1114 
(iodée). 

Troupe  royale  de  l'hôtel  de  Bourgogne, 
représente  le  Jaloux  invisible,  comé- 
die de  Brécourt,  208  (22  août  1666  ; 
représente  Camma,  tragédie  de  Tho- 
mas Corneille,  429  (3 1  oct.);  doit  figu- 
rer à  Saint-Germain  dans  un  grand 
ballet  [Le  Ballet  des  Muses]  477,  18 
nov.);  est  égalée,  même  dans  le  tragi- 
que, par  la  troupe  de  Molière,  71 5  T10 
mars  1667);  joue  deux  pièces  compo- 
sées par  Quinault  pour  le  Ballet  ia 
Muses,  878  (12  juin);  joue  Deme 
Gigogne,  puis  Héro  et  Léandre.  tragé- 
die de  Gilbert,  et  Y  Infante  Salicoj*, 
comédie  de  Brécourt,  079  ?2o  août: 
donne  des  représentations  devant  k 
roi  à  Versailles,  1080  (12  nov.);  jooe 
Y Andromaque  à&  Racine,  1089, 109h 
1120(19,26  nov.;  17  déc). 
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Trottes  :  Naïveté   d'un    de    ses    petits 

bourgeois,  472    14  nov.  1666). 

Trubert  (M.),  présente  au  roi  le  traité 
conclu  avec  les  Algériens,  143.  1 53 
[S  août  1666). 

Truc  [Jérôme;,  procureur  du  roi  et  de 
la  ville  de  Paris,  fait  un  essai  public 
des  pains  et  farines.  148  8  août  1666). 

Tubeuf  Charles  de)  ,  intendant  en 
Languedoc,  pose  la  première  pierre 
du  port  de  Cette,  225,  23 1  [29  août 
1666). 

Tuileries  Les),  à  Paris:  M.  Gissey, 
dessinateur  du  cabinet  du  roi.  y 
expose  des  transparents  représentant 

^les  victoires  royales,    1007(11  sept, 
1667). 
unis  ;  les  Mathurins  y   rachètent  des 
captifs    chrétiens,    470,    490    14,  21 
nov.  1666). 
Turc,  baptisé  par   l'évêque   d'Évreux, 

17I  14  août  it.f 
Turcs,  menacent  l'Empire,  73  (17  juîlh 
1666*,  incendient  Tyrnau  (Nagy- 
Szombat,,  144.  i32  (8 août);  envoient 
du  secours  à  Candie,  221  {29  août  ; 
investissent  Sebenico,  293  (16  sept.]; 
perdent  5  navires  coulés  par  les  Véni- 
tiens, 293  [fcL]  ;  investissent  Candie- 
Vieille,  384  (14  oct.);  font  prisonnier 
le    comte  de  Sabina.  dans  l'Adriati- 

rque.  405  (ai  oct.)  ;  souffrent  delà 
peste,  445,  5o3  (4.  25  nov.'i  ;  font  de 
grands  préparatifs  pour  opérer  en 
Candie,  523  (a  dec);  ont  aes  rixes 
avec  les  Hongrois,  597  2  janv.  1667  ; 
sont  en  guerre  avec  les  Persans,  641 
(6  févr.l  ;  doivent  être  combattus  par 
les  Suédois  alliés  aux  Polonais,  670 
(20  févr.};  font  sans  cesse  de  nou- 
veaux armements,  775  (3i  mars); 
veulent  se  faire  céder  l'Ukraine  par 
la  Pologne,  1047  (i5  oct)  ;  pressent 
le  siège  de  Candie,  1084  112  nov,); 
lèvent,  dit-on,  ce  siège,  1089,  1096 
(io,  26  nov.|;  tiennent  toujours  cette 
ifie  investie,    1109,    n3o    (  10.     3i 

TtiWESNE  Henri  de  La  Tour  d'Au- 
vergne, vicomte  de) ,  accompagne  à 
la  cour  son  neveu,  le  comte  dfÀu- 
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vergne,  444  (4  nov.  1 666 1  ;  fait  les 
honneurs  lors  de  la  soutenance  de  la 
thèse  du  duc  d'Albret  à  la  Sorbonne, 
85o  (22  mai  ;  est  aux  côtés  du  roi 
devant  Tournai,  896  (3  juilL);  est 
obligé  de  modérer  l'ardeur  guerrière 
de  Monsieur,  1012  (11  sept.)  ;  occupe 
Alost.  où  les  Espagnols  cherchaient  à 
se  reformer,  1025  (24  sept.)  ;  revient 
à  la  cour  et  assiste  aux  chasses  de 
la  Saint- Hubert  à  Versailles,  1081 
12  nov.  . 

Turin  :  l'abbé  Le  Tellier  y  est  reçu 
avec  distinction,   1072    5  nov.  |64 

Turquie  s  le  grand  vizîr  traite  M.  de 
I  1  Haye,  ambassadeur  de  France, 
45  1 1 1  juill.  1666  ;  est  envahie  par  la 
peste.  445,  5o3  (4,  25  nov  ). 

Tyrnau  islovaqne  Trnava  .  magyar 
Nagy-Szombat),  ville  de  Hongrie,  est 
brûlée  par  les  Turcs,  144,  i5a  8  août 
1666). 

Tyrol  :  les  États  votent  à  l'impératrice 
un  cadeau  de  noce  de 40.000  florins. 
411  (24  oct.  i666\ 


U 


Ukraine  :  les  Turcs  en  revendiquent  la 
possession,  1047  i5oct  1667);  ^es 
Tatars  quittent  cette  province,  1120 

i7déc). 

Uranie.  Voy.  Ménardeau  -  Champrf 
M- de). 


Vajllac  Jean-Paul  Ricard  deGourdon- 
Genouillac,  comte  de,  lieutenant 
général,  va  mieux,  37  [2  sept.  1666 '. 
—  Voy.  Pinard,  Cnronol.  mil,,  IV, 
206. 

Val-db-Grace  :  Mignard  achève  de 
peindre  la  coupole  de    l  ■  3ot 

'19  sept.  1666)  :  le  cœur  au  duc  de 
Valois  y  est  déposé,  566  (17  déc  \\ 
on  y  célèbre  un  service  de  bout   de 
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Tan  pour  Anne  d'Autriche,  622  (23 
janv.  1667). 

Valençay  :  Robinet  y  possède  une  illu- 
stre  protectrice,  911  (16  juill.  1667). 

—  Il  s'agit  probablement  de  Margue- 
rite de  Montmorency,  femme  de 
Dominique  d'Estampes,  marquis  de 
Valençay. 

Valbncb  (Dauphiné)  :  on  y  transporte 
les  reliques  de  saint  Romain,  401 
(21  oct.  1666). 

Valence  (Espagne)  :  M.  de  Montbrison 
s'y  prend  de  auerelle  avec  des  gens 
qui  refusaient  de  céder  le  pas  à  son 
carrosse,  5  (1*  juill.  1666). 

Valenoennes  :  un  parti  espagnol  sorti 
de  cette  ville  se  bat  avec  un  autre 
parti  espagnol  venu  de  Bouchain. 
1027  (24  sept.  1667). 

Valbntin  (Le  P.),  provincial  des  Augus- 
tins,  prononce  le  panégyrique  de 
sainte  Monique,  847  (1 5  mai  1667). 

Valueri  (Le  procureur),  est  chargé  par 
les  Vénitiens  de  complimenter  l'im- 
pératrice, 335 (3o sept.  1666)  ;  déploie 
un  grand  luxe,  458,  5n(n,28nov.). 

Vallot  (Antoine),  premier  médecin  du 
roi,  recommande  à  la  cour  le  séjour 
de  Saint-Germain,  475  (18  nov.  1666). 

Vallot  (Edouard),  fils  du  précédent, 
est  désigné  pour  l'évêché  de  Nevers, 
196  (22  août  1666). 

Valois  (Philippe-Charles  d'Orléans,  duc 
de),  est  malade  de  la  dentition,  504, 
507,  (25,  28  nov.);  est  baptisé,  533, 
546  (9,  12  déc);  a  pour  parrain  le 
roi  d'Angleterre  et,  pour  marraine, 
la  reine  Marie-Thérèse,  536,  547  (id.) 

—  voy.  Mémoires  de  Cosnac,  I , 
323  ;    —   meurt  ,    543 ,    5^8   (  id.  ) 

—  voy.  Mémoires  de  Afa$  de  Mont- 
pensier,  IV,  43  ;  Journal  ^Olivier 
Lefévre  itOrmesson,  II,  479  —  ;  est 
enterré  à  Saint-Denis,  548,  567  (12, 
19  déc). 

Varangeville  (M.  Roques  de),  secrétaire 
des  commandements  de  Monsieur, 
raconte  à  Robinet  une  anecdote  sur 
l'archevêque  de  Rouen,  11 23  (24  déc. 
1167). 


Vardes  (François-René  Crespin  1 
Bec,  '  marquis  de),  est  remis 
liberté  par  ordre  du  roi,  736(170» 
1667).  —  H  était  depuis  un  m< 
détenu  à  la  citadelle  de  MontpeHii 
Voy.  Pinard,  Chronol.  mil.,  IV,  15 

Varin  (Jean).  Voy.  Warin. 

Varsovie  :  son  grand  faubourg  1 
menacé  par  Lubomirski,  227  r 
août  1666). 

Vassé  (La  marquise  de)  :  son  ond 
M.  Fouquet-Croissy,  lui  appar; 
après  sa  mort,  711  (10  mars  166; 

Vatican  :  il  s'y  déclare .  un  incendi 
737  (17  mars  1667);  le  corps  dupa 
défunt  y  est  conduit  en  gran 
pompe,  892  (26  juin). 

Vatilla  :  les  cloches  y  sonnent  d'elle 
mêmes,  ce  qui  est  un  présage  1 
malheur  pour  l'Espagne,  629  | 
janv.   1667). 

Vaudemont  f Charles-Henri  de  Lorrain 
prince  de) ,  combat  pour  l'évêque  < 
Spire  contre  l'électeur  palatin,  52 
529  (2,  5  déc.  1666)  ;  passe  Phirer 
la  cour  de  Frafice,  1116  (17  dé 
1667). 

Vaujour,  est  érigé  en  duché  en  feveun 
M*  de  La  Vallière,  1095  (26  w 
1667).  —  Les  lettres-patentes  poi 
tant  érection  de  la  terre  de  Vaujoa 
et  de  la  baronie  de  Saint-Christopb 
en  duché  pairie  furent  enregistrée 
au  parlement  le  14  mai  1667.  Voy.i 
P.  Anselme ,  Histoire  zènèalmq* 
IIIe  éd.,  V,  26. 

Velada  (Le  marquis  de),  chef  du  cotisa 
de  Flandre:  sa  mort,  352  3  oct. 
1666). 

Vendôme  (Françoise  de  Lorraine,  àst 
chesse  de),  accompagne  à  LaR> 
chelle  sa  petite  fille,  M1*  de  Nemonft 
qui  doit  épouser  le  roi  de  Pompl 
3 1,49(8,  io  juill.  1666).  1 

Vendôme  (Louis,  duc  de),  part  pourri 
Rochelle,  afin  d'assister  au  Bttjfl 
de  MUc  de  Nemours  avec  le  roi  H 
Portugal,  17  (4  juill.  1666}  ;  JPJ**| 
à  la  cérémonie,  33,  49  (8,iojmIL,V?I 
Tend  dans  son  gouvernement,  97*1 
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juill.  ï;  obtient  la  promesse  du  cha- 
peau de  cardinal,  23g  (2  sept.  ;  est 
promu  cardinal,  736,  744  [17,  20 
mars  1667  ;  fait  son  entrée  à  Paris, 
876  '12  juin)  ;  tire  au  sort  les  cellules 
des  cardinaux  réunis  au  conclave, 
907  (10 juill.);  reçoit  le  chapeau  des 
mains  du  pape  Clément  ÏX,  963  i3 
août  ;  est  reçu  solennellement  en 
Provence,  1014  (11  sept.). 

Vendôme  i  Philippe,  chevalier  de',  fait 
tirer  un  Feu  d  artifice  en  l'honneur 
du  mariage  de  Mu*  de  Nemours,  sa 
cousine,  avec  le  roi  de  Portugal,  35, 
48,  8,  10  juilh  1666);  veut  prendre 
du  service  sur  mer,  579(24déc); 
figure,  avec  son  frère,  le  duc  de  Mer- 
coeur,  à  un  bal  donné  par  le  roi» 
109  S  (26  nov,  1667. 

ndàme(U)t  vaisseau  français,  conduit 
à  Lisbonne  la  nouvelle  reine  de  Por- 
tugal, 35,  77  [3,  17  juill  1666)  ;  est 
en  rade  de  Brest,  01 5  124  avril  1 667  . 

Venise   République  de),  lève  le  siège  de 
Candie  Neuve,  175,  191  (i5,  19  apùt 

•  16661  ;    sa  flotte  coule  cinq  navires 
turcs,  293^16  sept.);  fait  de  grands 
préparatifs  pour  recevoir    l'impéra- 
trice. 3ig.  335  '25,  3oscpt.,;  souffre 
d'une  invasion  de  sauterelles  en  Dal- 
matie,    370  (10  oct.)  ;  lutte  contre  les 
Turcs  à  Candie,  383  j  14  oct.);  perd  un 
de  ses  généraux,  le  comte  de  Sabina, 
fait  prisonnier  par  les  Turcs,  405   21 
oct.  ;  croit  le  sultan  disposée  la  paix, 
4  nov.)  ;  étonne  le  monde  par  *a 
magnificence,  459  5i  1,   5a3     11.   28 
nov,;  2  déc);  renouvelle  ses   arme- 
ments.   595,  597  (2  janv.  1667);  dé- 
fend Candie  contre  les  Turcs.  642 
'6  févr.;;  les  Turcs  tâchent  de  faire 
la  paix  avec  elle,  671  '20  févr.)  ;  envoie 
des  croiseurs  dans  les  eaux  de  Candie, 
mars  .  augmente  les  fonifica- 
is   de   Candie.   799    16  avril;  le 
sultan   veut,    dit-on,     conclure     une 
trêve   avec   elle.   835  f8mai):   lutte 
victorieusement  à  Candie,  843,  858, 
9I6,    1018,    1024,    1042. 
1047,  \  »34    i5»  29  mai  ;  12  juin  ;  16, 
îo  juill.  ;  18,  24  sept.  ;  8.  i5  oct.;  3i 
fait  complimenter  la   comtesse 


d'Harcourt  des  services  que  lui  rend 
le  chevalier  d'Harcourt  à  Candie  , 
1018  [18  sept.  ;  on  y  observe  des 
esprits  singuliers,  io5o  (i5  oc; 

Vkrbiuller,  général  au  service  de 
Venise,    prend  le  commandement  à 

Candie,  734 '24  mars  1667  ♦ 

Verneuil  (Gaston-Henri,  duc  de\,  gou- 
verneur du  Languedoc,  présente  au 
roi  les  députés  de  cette  province,  ig5, 
207  22  août  i666u 

Vérole  [Petite!,  attaque  plusieurs  per- 
sonnes de  distinction  à  leur  retour  de 
Bourbon-l'Archambaud  ,  39g,  412 
21,  24  oct,  1666;  ;  leprincc  de  Lisle- 
bonne  en  meurt.  466  ;  1 1  nov.  ;  le 
dauphin  en  est  malade,  882  (19  juin 
1667)  ;  le  duc  d'York  eo  est  malade, 
1109    10  déc), 

Versailles  :  le    roi  y  offre  un  banquet 
aux  dames  de  la  cour,  612  (16  janv. 
1667  ;  il  y  donne  un  grand  carrousel, 
670.  687^692  (24,  27  févr.);   la  cour 
quitte  cette  résidence,  7o3  (3    ma 
le  roi  y  donne  une   fête  masquée, 
706  (6  mars]  ;  tous  les  masques  venus 
de   Paris  y   sont  reçus,  707  (id.);  la 
cour  y  passe  quatre  jours, 
mars  ;  la  cour  s'y  rend.  1075  (5  tv 
elle  y  fait   la    Saint-Hubert,    1078 
f  1 2  nov 

Vésuve,  menace  Naplcs.  598  2  janv. 
1667);  on  en  redoute  une  éruption, 
1 1  $4  3i  déc.). 

Veuve  (La)  à  la  mode*  comédie  de  Don- 
ncau  de  Visé,  va  être  représentée  par 
la  troupe  de  Molière,  840  9  mai 
166^);  est  jouée,  856  22  mai);  est 
reprise  à   Versatiles,   1081    nn< 

Veuve  'Jeune  1 .  tue  un  homme  qui 
voulait  lui  faire  violence,  256  (5  sept, 
1666 

Victor-Aiiédéf- François  de  Savoie , 
prince  de  Piémont,  grandit  heureuse- 
ment. 147  8  août  1666  ;  envoie  au 
dauphin  un  tambour  enrichi  de  pier- 
reries, 845    i5  mai  1667; 

Vidact  Le  P  icial  des  carra». 

prononce  l'oraison  funèbre  de  Marie 
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de  Rochcchouart,  marquise  de  Pom- 
padour,  199  (22  août  1666). 

Vidault  (Pierre),  seigneur  de  La  Tour, 
enseigne  de  la  1*  compagnie  des  gar- 
des françaises.  Voy.  I,  344  (25  oct. 
i665).  —  Le  gazetier  confond  les 
gardes  françaises  avec  les  mousque- 
taires. Voy.  Le  Pippre  de  Nœufvule , 
Abrège  chronol.,  I,  166. 

Vienne  :  on  s'y  occupe  d'un  feu  d'ar- 
tifice que  l'empereur  prépare  pour  la 
réception  de  l'impératrice,  87  (22 
juill.  1666)  ;  une  princesse  persane 
y  est  baptisée,  101(25  juill.)  ;  l'im- 
pératrice y  est  attendue,  539  (p.  déc); 
elle  y  fait  son  entrée,  583,  586,  596, 
6o5  (24,  26  déc.  1666;  2,  9  janv. 
1667);  l'empereur  y  donne  un  grand 
carrousel,  709  (6  mars)  ;  les  Espagnols 
essaient  vainement  d'y  lever  des  trou- 
pes, 1032  (ieroct.). 

Vierge  (La  Sainte),  sauve  deux  soldats 
condamnés  à  mort  à  Roye,  387  (17 
oct.  1666). 

Vigarani  (Carlo  de),  ingénieur,  construit 
un  salon  de  verdure  au  camp  de 
Moret,  5i  (10  juill.  1666). 

Viunch  (Vlissingen ,  Flessingue  ?] ,  port 
hollandais,  66  (18  juill.   1666).   Cf. 

WlLING. 

Villanueva  (M.  de),  est  fait  prisonnier 
au  siège  de  Lille,  1009  (1 1  sept.  1667). 

Ville  (Giron-François  de  Ville,  mar- 
quis de),  général  au  service  de  Venise, 
assiège  Candie-Neuve,  i33  (5  août 
1666);  échappe  aux  coups  d'un 
traître,  i35  (ta.)  ;  lève  le  siège  de 
Candie-Neuve,  175,204,  221  (i5,  22, 
29  août)  ;  défend  Candie-Vieille,  668, 
670(17,  28  févr.  1667);  va  prendre 
le  commandement  de  l'armée  du  duc 
de  Savoie,  732,  835  (24  mars,  8  mai); 
est  toujours  à  Candie,  978,  101 3  (20 
août,  1 1  sept.)  ;  reçoit  une  flèche  dans 
les  cheveux,  1024  (24  sept.). 

Villedieu  (Marie-Catherine-Hortense 
Des  Jardins,  dame  de).  Voy.  Des 
Jardins. 

Villedieu,    capitaine  au   régiment  de  { 
Picardie.  Voy.  La  Villedieu , 


Vhjlefranche:  l'impératrice  y  débarque, 
269  (9  sept.  1660). 

Villemor  (Le  chevalier  de),  sert  sur  la 
frégate  commandée  par  M.  de  La 
Barre  de    Groslieu,    325  (26   sept. 

1666)  ;  ramène  un  navire  enlevé  aux 
Anglais,  274  (12  sept.);  s'efforce  de 
venger  la  mort  du  chevalier  de  Cissej, 
891  (26  juin  1667). 

Villene  (M.  de),  dans  le  Ballet  du 
Temps  au  collège  de  Clermont,  146 
8  août  1666). 

Villepont  :  l'armée  française  s'y  forme 
en  ordre  de  bataille,  868  !-b  juin 
1667). 

Vuxequier  (Madeleine  Fare  Le  Tellicr, 
marquise  de),  remplit  le  rôle  d'une 
des  Muses  dans  le  Ballet  des  Muses, 
552  (12  déc.  1666)  ;  est  admirée  à  on 
bal  chez  le  roi,   ni5  (17  déc.  1667.. 

Villers-Farlay  :  les  Célestins  y  célè- 
brent des  réjouissances  à  l'occasion 
de  la  naissance  du  prince  de  Piémont, 
47  (10  juill.  1666). 

Villeroy  (Ferdinand  de  Neuville  de), 
évêque  de  Chartres,  assiste  au  sacre 
de  Tabbé  de  Coislin,  évêque  d'Or- 
léans, 26  (4  juill.  1666.) 

Villeroy  (François  de  Neufville,  mar- 
quis de),  est  arrêté  pour  avoir  voulu 
rejoindre  la  flotte  hollandaise  sans  la 
permission  du  roi,  261  (9  sept.  1666.; 
remplit  un  rôle  de  berger  dans  le 
Ballet  des  Muses,  55o  (12  déc.)  ;  ad- 
mire l'aisance  avec  laquelle  le  roi 
manie  son  cheval,    733     (17   mars 

1667)  ;  commande  au  camp  de  Mai- 
sons, le  régiment  lyonnais,  dont  il  est 
colonel,  822  (1*  mai);  danse  aux 
côtés  du  roi  dans  un  bal  de  la  cour, 
1118  (17  déc). 

Villers-Cotterets  :  Madame  y  réside. 
1006  (4  sept.  1667). 

Vhuers-Poitevin  (M.  de),  gentilhomme 
ordinaire  de  la  chambre  de  Monsieur, 
porte  un  des  coins  du  poêle,  à  l'en- 
terrement du  duc  de  Valois,  $67  '10 
déc.  1666). 

Vincennes  :  le  roi  doit  venir  s'v  établir. 
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résidence,  196, 207,  219(22, 26  août); 

le  roi  y  passe  une  revue  »  224  ,  232 
(26,  29  août)  ;  on  y  établit  un  camp, 
269,  272,  282,  285(9,  l3*  16  sept.): 
la  reine  y  donne  un  bal  à  ses  filles 

d'honneur,  391  '17  oct.). 

Vintimille,  est  réclamée  parle  duc  de 
Savoie,  663  (17  févr.  1667). 

Viscontï  (Vital)  *  Milanais,  archevêque 
d'Ephèse,  nonce  en  Espagne ,  est 
promu  cardinal,  745  (20  mars  1667)  ; 
est  absent  du  conclave,  907  (  10 
juilL). 

;  ispard  Donneau  dej,  est  nommé 
enseigne  des   gardes  du  corps,  63 1 
3o  janv.  1667'  ;  est  promu  lieutenant 
e   la  compagnie  d'Aumont  »  719  f 
727,  728   10,   i3  mars);   est  envoyé 

Par  la    reine,   de   Saint-Germain  à 
ans,  pour  prendre  des  nouvelles  de 
Monsieur»  1039(8  oct.  . 

Visé  (Henriette  Donneau  de»,  est  dési- 
gnée par  Robinet  sous  le  nom  d'Iris, 
28,  588,  612,  966.  Voy.  Iris.  —  Un 
des  passages  auxquels  nous    venons 

Ide  renvover  (61a)  nous  apprend  que 
M"'  H.  Ù.  fut  chargée  d'un  emploi 
auprès  de  la  jeune  princesse  Marie- 
Thérèse  de  France;  or,  d'après  Y  Etat 
de  la  France  de  1669,  les  personnes 
arrachées  à  cette  princesse  étaient 
M1**  Du  Lac,  Marguerite  de  Fleur, 
première  femme  de  chambre ,  et 
M,lrI  Lambert,  Saint-Hifaîre,  Du 
Four,  Devisé.  Pellard  et  Bois  Loge- 
-Preux,  femmes  de  chambre.  Les 
initiales  H.  D  ne  peuvent  se  rappor- 
ter qu'à  Mllu"  de  Visé.  En  effet,  un 
111  article  publié  par  Jean  Donneau 
ie  Visé  sur  sa  propre  famille  dans  le 
~iercure  galant ,  n°  de  février  1699, 
ious  apprend  'p.  1861,  que  sa  sœur, 
iette  Donneau  de  Visé,  avait  été 
1ère  femme  de  chambre  du  duc 
l'Anjou.  L'initiale  D  s'explique  faci- 
«nent  si  Ton  observe  que  Robinet, 
>rnme  l'auteur  de  Y  Etat  de  la  France 
comme  Visé  lui-même,  écrit 
Bvisé  en  un  mot 

Jean  Donneau,  sieur  de),  frère  de 
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la  précédente  et  cousin  germain  de 
Gaspard  :  sa  comédie  de  la  fleuve  à 
ta  mode  va  être  représentée  par  la 
troupe  de  Molière.  840  '9  mai  1667); 
elle  est  jouée,  856  (22  mai)  ;  sa  pasto- 
rale de  Délie  est  jouée  par  la  troupe 
de  Molière,  to68,  1075  (29  oct., 
5  nov.);  sa  comédie  intitulée  Y  Em- 
barras de  Godard  M  f  Accouchée  est 
représentée  à  la  cour  en  même  temps 
que  Délie  et  que  La  l'euvc  a  la  mode. 
1080  ii2  novj. — Contrairement  à  ce 
qui  a  été  dit  dans  la  table  du  tome  Ier, 
c  est  bien,  à  ce  qu'il  semble,  un  enfant 
du  poète  Jean  Donneau  de  Visé  qui 
fut  tenu  sur  les  fonts  baptismaux  par 
Monsieur,  en  i665.  L'article  déjà  cité 
du  Mercure  galant  de  février  1699 
nous  apprend  que  Gaspard  Donneau 
de  Visé,  mort  en  1699,  avait  été  marié 
successivement  à  M11*  Pichon ,  à 
M,,e  de  Louvancourt  et  à  sa  cousine, 
Madeleine  Donneau  de  Visé.  Il  n'eut 
d'enfants  que  de  son  dernier  mariage, 
et  l'aîné  ,  qui  était  né  vers  1679  ,  fut 
le  filleul  du  roi. 

Visé  (Madeleine  Donneau  de),  soeur  de 
Jean  et  d'Henriette,  designée  sous  le 
nom  de  Phylis,  est  malade  à  Com- 
piègne.  968  1 3  août  1667). —  Robinet 
ne  désigne  cette  personne  que  sous 
les  initiales  M.  D.;  mais  nous  avons 
donné  ci-dessus  le  mot  de  l'énigme, 
Mlk  M.  de  Visé  fut  la  troisième  femme 
de  son  cousin  Gaspard  de  Visé.  Voy. 
le  Mercure  galant,  févr.  1699,  186. 

Visitation  {Couvent  de  la),  à  Montfer- 
rand  :  on  y  célèbre  la  fête  de  saint 
François  <le  Sales,  io5o  i5  oct. 
1667). 

Visitation  (Couvent  de  lai,  à  Périgueux  : 
on  y  célèbre  la  fête  de  saint  Fran- 
çois de  Sales,  884(19  juin  1667). 

Vivïa,  village  de  la  Cerdagne,  est  pris 
par  les  Français,  1028  (24  sept. 
1663 

Vizir  [Le grand).  Voy.  Kôprili  [Ahmed). 

VtvoKNE  (Louis-Hector  de  Roche- 
chouart,  comte,  puis  duc  de),  s'em- 
68   18  juill.  1666);  la  cour  y   hie  sa 
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pare -de  deux  corsaires,  i  fi»  juill. 
1666);  montre  un  courage  héroïque 
dans  le  danger,  3y  (8  juill.);  s'empare 
de  quatre  vaisseaux  anglais,  107  (25 
juill.) 

Vivonne  (Antoinette -Louise  deMesmes, 
comtesse  de),  va  prendre  les  bains  de 
mer  pour  se  guérir  de  la  morsure 
d'un  chien,  38iv  3gi,  397,412(14, 
17,  2if  24  oct.  1666). 

Vus  :  les  Anglais  y  brûlent  un  grand 
nombre  de  navires  hollandais,  241, 
257  (2,  5  sept.  1666). 

Voisin  (Daniel),  sieur  de  Serizay,  est 
maintenu  pour  deux  ans  dans  4es 
fonctions  de  prévôt  des  marchands 
de  Paris,  166,  199  (12, 22  août  1666); 
prête  serment  en  cette  qualité,  223 
(29  août). 

Vofeurs,  arrêtés  par  deux  religieux  qu'ils 
voulaientdétrousser,  154,  3oi  (8 août, 
19  sept.  1666};  sont  chassés  de  Paris, 
431  (3 1  oct.)  ;  dévalisent  Ml,e  Boreel , 
nlle  du  ministre  de  Hollande  à 
Paris ,  576  (24  déc);  dépouillent  un 
ministre  de  Charenton  de  sa  montre, 
973  (20  août  1667)  ;  causent  une 
bagarre  dans  l'église  Notre-Dame, 
à  Paris  pour  dévaliser  les  fidèles,  975 
(20  août). 

Volontaires  français,  doivent,  dit-on, 
s'embarquer  à  La  Rochelle  sur  la 
flotte  du  duc  de  Beau  fort,  241  (2 
sept.  1666);  les  uns  rejoignent  la  flotte 
hollandaise,  les  autres  attendent  M. 
de  Beaufort  à  Dieppe,  321  (23  sept); 
partent  pour  l'armée  de  Hollande, 
868  (5  juin  1667)  —  cf.  Mémoires  de 
Louis  XIV,  II,  229-r-;  se  distinguent  à 
la  prise  de  Tournai,  899  (3  juill.)  ;  se 
font  remarquer  à  la  prise  de  Cour- 
trai,  926  (23  juill.)  ;  se  battent  contre 
un  parti  espagnol  sorti  de  Lille,  954 
954  (6  août)  ;  se  distinguent  au  siège 
de  Lille.  1001  (4  sept.). 

Vodbart  (M.),  capitaine  au  régiment  de 
Picardie  et  ingénieur,  est  blessé  au 
siège  de  Douai  ,  914  (  16  juill. 
1667). 


w 


Warin  (Jean)  sculpteur  et  graveur, 
exécute  le  buste  du  roi,  qui  va  le  voir 
lui-même  dans  l'atelier  de  l'artiste, 
275,  282  (  12  sept.  1666). 

West-Capel,  ville  de  Hollande  :  les 
flottes  anglaise  et  hollandaise  7 
sont  poussées  par  la  marée,  164  (12 
août  1666;. 

.Whitehall,  résidence  du  roi  d'Angle- 
terre, 337,  33g,  347,  35 1  {3o  sept; 
1,  3  oct.  1666). 

Wicka  (Le  baron  de),  envoyé  de  l'Em- 
pire en  France,  est  reçu  par  le  roi  i 
Saint-Germain,  728  (i3  mars  1667}; 
fait  un  feu  de  joie  à  l'occasion  de  k 
naissance  de  l'archiduc  Ferdinand- 
Venceslas,  1064  (29  oct.). 

WiuNG,  port  de  Hollande  (peut-être 
Vlissingen,  Flessingue):  la  flotte 
hollandaise  s'y  abrite,  189  (19  août 
1666),  Cf.  Vojnch. 

Wrrr(Jean  De).  Voy.  DeWitt. 

Wrangel  (Charles-Gustave) ,  comte  de 
Sylfnitzborg  ,  général  suédois ,  tient 
Brème  bloqué .  73  ,  228 ,  369  f  385, 
425  (17  juill.;  29  août;  10 ,  14,  2$ 
oct.  1666);  lève  le  blocus  après  k 
conclusion  d'une  trêve,  5 18,  540 
{2 ,  9  déc.)  ;  garde  ses  troupes  sous 
les  armes ,  610  (16  janv.  1667. 

Wurtemberg    (  Isabelle     d'Aremberg 

Crincesse  de) ,  assiste  à  un  bal  cha 
lonsieur,  in5  (17  déc.  1667 .  — 
Elle  était  veuve  du  comte  de  Hocb- 
strate  et  avait  épousé  en  secondes 
noces  Ulric  de  Wurtemberg. 


York  (Jacques,  duc  d'j,  plus  tard  roi 
d'Angleterre,  est  malade  de  la  péri* 
vérole ,  1 109  (10  déc.  1667). 
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York  (Anne  H  y  de.  duchesse  d'),  accou- 
che d'un  fils,  qui  porte  le  titre  de 
duc  de  Kendall  95,  io3  '25  juill. 
1666;;  se  dévoue  pour  secourir  les 
victimes  de  l'incendie  de  Londres, 
347,  35 1,  ier,  3  oct..;  donne  le  jour 
au  duc  de  Cambridge ,  1043  (8  oct. 
1667;. 

Yvelin   (Pierre  u  premier  médecin  de 


Madame,  préside  la  soutenance  d'une 
thèse  à  l'école  de  médecine.  539 
(5  déc.  i666;. 


Zelande  (Escadre  de),  commence 
l'attaque  contre  la  flotte  anglaise,  i63 
(îa  août  1666). 


FIN    DE    LA   TABLE   ALPHABETIQUE   DU  TOME   SECOND. 
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